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_NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, 


TRADUIT EN FRANÇAIS, 


AVEC LE 


COMMENTAIRE LITTÉRAL 
DU PÈRE DE CARRIÈRES DANS LE TEXTE, 


ET DES NOTES EXPLICATIVLES, MORALES ET DOGMATIQUES, POUR 


EN FACILITER L'INTELLIGENCE. 


PUBLIÉ AVEC L’APPROBATION DE 


MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE DE QUÉBEC. 


À QUEBEC: 
CHEZ J.-BTE. FRÉCHETTE, PÈRE, 
SMPRIMEUR-LIBRAIRE, N° 13, RUE LAMONTAGXE. 


MDCCCXLYI. 


APPROBATION. 


Nous approuvons et nous recommandons aux f- 
dèles de notre diocèse cette traduction du Nouveau 
Testament, avec commentaire dans le texte, et notes 
au bas des pages. | 

+ JOS. arc. DE QUEBEC. 

Québec, 50 mars 1846. 








AVERTISSEMENT. 


HECHIAURESTE 


On a donné le nom de “ Nouveau Testament” à cette 
partie de l'écriture sainte, qui comprend les quatre Evangiles,, 
les Actes et les Epîtres des Apôtres, avec l’Apocalypse. Le 
Nouveau Testament renferme la vie et la. doctrine de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, avec les instructions que ses Apôtres 
nous ont laissées par écrit. C’est dans ce livre divin que l’on 
trouve La nouvelle alliance : de Dieu avec les hommes, la loi 
nouvelle, cette loi de grâce et d’amour, que le Fils de Dieu lui- 
même est venu publier dans le monde. Par-là on voit que le 
Nouveau Testament contient proprement la loi des chrétiens, 
et que c’est avec raison qu’on l’appelle, par excellence, ' LE: 
Livre DES CHRETIENS. 

Toute écriture a élé inspirée de Dieu, dit l’Apôtre. ? 
Et tout ce qui a été écrit par l’inspiration de Dieu, est parole 
de Dieu. Lire l’écriture sainte, c’est donc lire la parole de: 
Dieu, * les paroles de la vie éternelle, * qui peuvent sauver 
nos âmes. ° 

De là il suit qu’il fauf la lire, non comme la paro'e de 
l’homme, par un mouvement de vaine curiosité, mais comme 
la parole de Dieu ; avec un saint respect pour la majesté de 
Dieu, qui nous y parle; avec un pieux désir de connaître sa 
volonté, qu’il nous y a révélée ; avec de profonds sentimens 
d’humilité ; avec une grande défiance de ses propres lumières ; 
enfin, et surtout, avec une parfaite soumission d'esprit et de 
cœur à l’autorité de l'Eglise. 

Lire la parole de Dieu, sans cette sainte intention de la 
mettre en pratique, ce serait la lire sans fruit, et abuser d’un. 
puissant moyen de salut, Porter dans cette lecture un esprit 
de curiosité et d’orgueil, ce serait tenter Dieu, et se rendre. 
coupable d’une criminelle et dangereuse témérité. Compter 
sur ses propres lumières pour l’entendre, ce serait s’exposer ai: 
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danger de la détourner à de mauvais sens, pour sa propre 
ruine. * S’appuyer sur son propre Jugement pour linterpréter, 
ce serait s'appuyer sur le principe de toutes les erreurs, ets’é- 
carler de la foi. ? 

C’est un principe établi par le prince des Apôtres pour 
l’intelligence des écritures, auxquelles il renvoie, qu'aucune 
prophélie de l’écrilure ne doit s'expliquer par une inierpré- 
tation particulière, c’est-à-dire, que personne ne doit s’arroger 
Je droit de l’interpréter, dans son sers privé et selon son juge- 
ment particulier. | 

C’est encore un principe admis par les catholiques de tous 
les siècles, que nul homme ne peut se flatter d'entendre ce qu’il 
lit dans l'écriture, si quelqu'un ne le lui explique. C’est que 
Dieu à voulu cacher de grands mystères, et des vérités importan- 
tes, dans les profondeurs des écritures, où l’on ne peut pénétrer 
sans guide ; et qu’il s’y trouve beaucoup de choses dificiles à 
entendre, * et qui demandent nécessairement le secours d’un 
interprète. 

Enfin c’est un principe, qui sert de fondement à tout Pé- 
difice de notre foi, que l’Eglise est interprète infaillible, établie 
de Dieu, toujours éclairée per le Saint-Esprit, pour expliquer 
les écritures, et en déterminer le vrai sens : d’où il est facile 
de voir, que Dieu a mis la source primitive de la vérité et du 
salut dans PEglise ; et que comme c’est par elle qu’il a voulu 
nous régénérer dans sa grâce, c’est aussi par elle qu’il veut nous 
conduire à la connaissance de toules les vérités de la foi, et 
à la vie éternelle. ° | 

Car c’est à l'Eglise que Jésus-Christ a promis d'envoyer 
son Saint-Esprit, pour lui enseigner toute vérité. ® Cest 
avec l’Eglise que Jésus-Christ a promis de demeurer jusqu’à 
la consommation des siècles. ® C’est à son Eglise qu’il a dit : 
Qui vous écoute m’écoute. ® C’est son Eglise aw’il a établie 
pour être la colonne et le soutien de la vérité. * 

Ainsi toute vérité repose sur Pautorité de Eglise. Cest 
à Eglise qu’elle a été révélée, au commencement ; c’est à 
elle qu’elle a été promise, dans la durée des siècles ; c’est par 
elle qu’elle est enseignée, défendue et conservée dans le morde. 

Il faut donc reconnaître que l'Eglise, qui a été ainsi 
constituée dérositaire et gardienne éternelle de toutes les véri- 
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tés révélées, a par là même ét6 Gtablie gardienne et interprète 
des saintes écritures ; d’où il suit que Dieu lui a donné l’in- 
telligence pour les entendre, : avec une autorité divine et 
infaillible pour les proposer, pour les expliquer et pour en dé- 
clarer le sens véritable. 

La connaissance de l’écriture et des vérités de l’écriture 
repose donc.toute entière sur lPautorité de l’Église. (C’est à 


ses Apôtres que Jésus-Christ à commandé d’aller enseigner à 


toutes les nations, ® ce qu’ils avaient vu et entendu, ÿ el de 


précher, par tout le monde, l’évangile à toute créature. * 
Ce n’est que de leur bouche, que les peuples ont pu entendre la 
parole de Dieu ; ce n’est que sur leur témoignage, qu’ils ont 
cru aux écritures ; .ce n’est que de leurs mains, qu’ils les ont 
reçues ; ce n’est que par leurs saintes instructions. qu’ils les 
ont comprises. 

Or cet ordre de choses n’est point changé, et doit durer 
jusqu’à la fin des siècles. C’est aussi seulement de la bouche 
des pasteurs de lPEglise, successeurs des Apôtres, que nous 


pouvons encore entendre Îa parole divine ; ce n’est que par 


eux, que nous pouvons connaître les saintes écritures ; ce n’est 


que ‘de leurs mains , que nous pouvons les recevoir ; ce n’est que: 


sur leur autorité, que nous-devons y croire ; .ce n’est que par 
leurs explications, que nous pouvons en connaître le sens. “ Je 
ne crojrais pas à l'Evangile, ” dit St. Augustin, ‘ si l'Eglise 
ne me le disait. ” * 

De là il faut conclure 1° que l’écriture sainte est un livre 
scellé pour tous ceux qui n’écoutent pas l'Eglise ; 2° que 
toute interprétation de l'écriture, qui n’est pas celle de Eglise, 
est suspecte, et ne peut être donnée comme la parole de Dieu ; 
3° que toute interprétation de lécriture, qui est contraire à 
Pexplication ou à la doctrine de l'Eglise, est nécessairement 
fausse et contraire à la parole de Dieu ; car la parole de Dieu 
c’est le vrai sens de Pécriture: or toute interprétation con- 
traire à celle de l'Eglise, est par-là même contraire au vrai 
sens de lécriture, et met la pensée de l’homme à la place de 
celle de Dieu ; 4° que pour connaître le vrai sens des écritu- 
pes il faut nécessairement écouter les explications de l'Eglise ; 

° qu’on entend sûrement et infailliblement bien l'écriture, 
lorsque on l’entend dans le sens que lui donne l'Eglise; 6 o 


qu’on ne peut être certain de la bien entendre, que lorsqu on 
Ventend comme l'Eglise. 
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De là enfin nous devons conclure, avec tous les saints. 
* Que c’est sous la direction de l'Eglise, et avec une parfaite 
soumission d’espritet de cœur à son autorité, qu’il faut lire 
l'écriture sainte.” Voilà la règle fondamentale, et nécessaire 
à tous, aux savans comme aux Ignorans, pour l'intelligence de 
Pécriture. Voilà aussi la règle suivie par tous les vrais en- 
fans de l’Eglise, et que doivent se proposer tous ceux qui 
désirent lire avec fruit les livres saints. 

Ceux qui lisent écriture dans cette disposition, la lisent 
selon esprit catholique. Gxidés par lEglise, ils marchent en 
assurance et sans danger, au milieu des saintes obscurités de la 
révélation. Jls parviennent, infailliblement et sans peine, à 
la connaissance de la vérité ; * la parole divine leur apparaît; 
comme un flambeau céleste qui luit dans un lieu obscur *. En- 
fin, rÉjeuts et consolés par cette lumière de la parole de Dieu, 
ils s’attachent à en profiter, se contentant d’adorer ce qu’elle a 
d’obscur, et soumettant toutes leurs pensées au jugement de 
l'Eglise. Par ce moyen ils tirent autant de profit de ce qu’ils 
n’entendent pas, que de ce qu’ils entendent ; parce qu’ils se 
nourrissent de l’un, et s’humilient de l’autre : et ainsi {out ce 
qu’ils lisent coopère au bien * de leurs âmes. 

* Jésus-Christ a fondé son Eglise sur la prédication : la 
parole non écrite a été la première règle du christianisme, ?” 
dit le grand Bossuet. ‘ St. Epiphane nous apprend, que des 
nations entières ont embrassé la foi, et pratiqué toutes les ver- 
tus recommandées dans Pévangile, sañsavoir l'écriture dans 
leurs langues : et c’est ce que Von a vu dans tous les temps. 
Des milliers d’âmes se sont sanctifiées, et se sanctifient tous 
les jours, dans le sein de PEglise, sans avoir l'écriture en 
main. De là 1l est aisé de comprendre qu’on peut être parfait. 
chrétien sans la lire. 

Aussi l'Eglise n’a jamais crü que ses enfans fussent 
obligés de lire Pécriture, et ne leur ena jamais fait un com-- 
mandement. Cependant elle a toujours souhaïté qu’ils pussent 
Ja lire ; ettant qu’ils ont été capables de la lire dans le texte 
original ou dans Îles versions authentiques, elle n’a jamais 
cessé de les y exhorter. Les écrits des S5S. Pères sont rem- 
plis de discours adressés aux fidèles, pour les eñgager à lire 
et à méditer l’écriture sainte, à en peser toutes les promesses, 
tous des précepies, tous les conseils, et à s’en nourrir esprit et 
le cœur. 
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En effet tous les saints docteurs ont reconnu que cette 
. étude des divines écritures, et surtout celle du Nouveau T'esta- 
ment, était ufile aux fidèles pour se former e la piété, à la jus- 
lice et à toutes sortes de bonnes Œuvres ; ° pour affermir leur 
foi, pour l’exciter et la rendre agissante par la'charité ; pour 
se mettre en état de retirer plus de fruit des explications de la 
parole de Dieu, qu’ils reçoivent de la bouche de leurs pasteurs ; 
enfin pour pouvoir aussi, dans l’occasion, convaincre et confon- 
dre l’homme hérétique 2 qui n’écoulepas l'Eglise. ] 

Il est vrai que plus tard, l'Eglise défendit à ses enfans de 
lire les traductions de lé écriture, faites par des écrivains in- 
connus, sans aveu ou justement soupçonnés d’hérésie. Mais 
en leur interdisant la lecture de ces versions, qu’elle était en 
droit de regarder comme suspectes ou infectées du venin de 
l'erreur, elle leur laissa toujours la liberté de lire la sainte pa- 
role, dans les traductions approuvées de leurs pasteurs, aux- 
quels il appartient d’en garantir la fidélité : et par-là elle ne 
fit que montrer son zèle, pour l’intégrité de l’écriture, dont elle 
est gardienne, et témoigner de nouveau le désir qu’elle a, de 
la voir entre les mains des fidèles, et de les engager à la lire 
et à la méditer. 

C’est donc une insigne colomnie, inventée par l’esprit 
d’hérésie, et toujours repoussée avec indignation par les catho- 
liques, que de dire que l'Eglise défend la lecture de l'écriture. 
Ce qu’elle défend, c’est d’altérer et corrompre la parole de 
Dieu, par des tr aductions infidèles : ce qu’elle défend, c’est de 
séduire le peuple chrétien, en lui mettant entre les mains ces 
versions mensongères, comme la pyie parole de Dieu : ce 
qu’elle défend enfin à ses enfans, c’est de lire ces versions 
infidèles et capables de corrompre leur foi. Mais jamais elle 
n’a fait de loi pour défendre de lire lécriture dans les versions 
approuvées et reconnues fidèles, 

Non, l'esprit de l'Eglise, ne change pas. “ Il est véri- 
table, ? dit Bossuet, “ qu’on doit donner l'écriture le plus tôt 
qu’on peut, à tous les peuples chrétiens. ?’{ Tel a toujours été 
et tel est encore le vœu de l'Eglise: vœu exprimé tant de fois 
dans les écrits des Pères, et renouvelé encore de nos jours, 
dans les avertissemens  paternels des Souverains Pontifes. 
Pie var, dans un rescrit daté du 18 avril 1820, adressé aux 
vicaires apostoliques d'Angleterre, les exhorte fortement ‘ à 
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“© affermir les peuples confiés à leurs soins, dans Ja foi et dans 
‘£ Ja pratique des bonnes œuvres; et pour cette fin, à les 
“ encourager à lire des livres de piété, et surtout les saintes 
‘ écritures, dans les traductions approuvées par les autorités 
‘ ecclésiastiques : parce que,”? ajoute ce saint pape, “il nya 
rien de plus utile, rien de plus consolant ou de plus vivifiant, 
‘ pour ceux qui sont bien disposés, que la lecture des saintes 
€ Jettres, entendues dans leur vrai sens : elles servent à confir- 
‘ mer la foi, à soutenir l’espérance et à enflammer la charité 
“ du vrai chrétien. ”! Voilà la doctrine et les intentions de 
PEglise, touchant la lecture de la sainte écriture, annoncées 
solennellement du haut de la chaire de Pierre. 
Ce fut sans doute pour se conformer à ces intentions de 
l'Eglise, et pour répondre au pieux appel du père commun des 
fidèles, que feu Monseigneur Plessis, qui sentait que sa posi- 
tion était presque en tout semblable à celle des évêques aux- 
quels il était adressé, résolut, lui aussi, ‘ de fortifier Ja foi 
“ de son peuple par la lecture de lPécriture sainte. ? Outre 
les raisons générales, énoncées par le chef de l'Eglise, pour 
engager les pasteurs à mettre l’écriture entre les mains de 
leurs ouailles, il crut en trouver une bien pressante et particu- 
lière à son diocèse, dans les tentatives, si souverit répétées, 
des sectaires pour répandre, parmi son peuple, des bibles ou 
des testamens toujours suspects, et souvent falsifiés. Il comprit 
la nécessité d’opposer à toutes ces traductions réprouvées de 
l'écriture, une traduction fidèle et revêtue de l’approbation de 
l'ordinaire, et de la mettre entre les mains de ses diocésains,. 
afin de leur procurer par-là l’avantage de pouvoir lire la sainte 
parole de Dieu, sans mélange d’erreur et sans danger ; de leur 
ôter aussi la tentation d’accepter ou de lire les bibles protes- 
tantes ; et de leur donner enfin une occasion de fermer læ 
bouche à tous ces prédicans bibliques, qui ne cessent de 
calomnier les pasteurs de l’Eglise, en les accusant de défendre 
la lecture de l’évangile au peuple, pour le tenir dans Pigno- 
rance. 

Mais il savait que “ ça toujours été le désir des saints 
‘ évêques, que les divines écritures ne fussent mises entre 
les mains du peuple qu’avec certaines précautions, dont la 
‘ première est qu’elles fussent accompagnées de notes approu- 
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‘6 yées par les évêques, qui en facilitassent la méditation et 
‘ l'intelligence, et empêchassent les fidèles de s’égarer dans 
& une lecture où se trouve naturellement la vie éternelle pour 
‘ eux; mais où aussi l’expérience du passé’n’avait que trop 
‘6 fait voir, qu’en présumant de son sens et marchant dans son 
AMIODTE esprit, on pouvait trouver autant d’écueils que de 
DAVETSELS. = 

Monseigneur Plessis voulait donc accompagner la traduc- 
tion du Nouveau Testament, qu’il préparait pour son diocèse, 
de notes explicatives et morales, afin de se conformer en tout 
au désir de l'Eglise, et de la rendre plus utile à son peuple. 

Ainsi cette édition devait se faire dans toutes les règles. Le 
prélat, com.ne on vient de le voir, devait donner aux Édèles la 
saiñte parole, avec. subordination à leurs pasteurs, dans une 
fraduction, et sous la guide de notes canoniquement approuvées. 
Mais la mOrt ne donna pas à ce grand évêque le temps de 
mettre la dernière main à un ouvrage si important et si 
désirable. 

Le besoin d’un tel ouvrage se faisant sentir de plus en 
plus parmi nous, nous avons cru qu’il ne fallait pas différer de 
le donner aux fidèles de ce diocèse. | 

Le plan suivi dans cette édition est précisément celui 
que cet illustre prélat s'était tracé à lui-même, selon les sain— 
tes règles de l'Eglise. 

Ce qui nous à déterminé à nous attacher, avec un respect 
religieux, à ce plan, c’est que nous Pons trouvé comme 
tracé d'avance de la main du Souverain Pontife, et couronné 
de ses éloges, dans une lettre de Pie vr adressée à Monseigneur 
Antoine Martini, archevêque de Flcrence, qui venait de 
publier une édition des saintes écritures, en langue vulgaire. 
Voici la traduction de cette lettre, que nous croyons devoir 
. donner ici, comme une espèce d'approbation anticipée de ce 
que nous avons fait, et pour l’mstruction et la consolation de 
ceux qui liront cette traduction du Nouveau Testament. 


PIE Vi, PAPE. 


‘ Très-cher fils, salutet bénédiction apostolique. Dans 
‘ un temps où l’on fait circuler parmi les ignorans, un nombre 
“ infini de livres, où la religion catholique se trouve attaquée 
grossièrement, au grand détriment des âmes, vous avez 
« frès-bien fait de ; juger qu’il fallait exciter Îles fidèles à lire 
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“6 Jes saintes écritures : car ce sont là des sources très-abon- 
dantes, qui doivent être laissées ouvertes à tout le monde, 
pour y puiser la pureté de la morale et de la doctrine, afin 
de déraciner les erreurs qui ont été disséminées fort loin, 
dans ces temps de corruption : c’est ce que vous avez fait 
très-à-propos, comme vous Île déciarez, en publiant les 
saintes écritures, dans la langue de votre pays, accommodées 
à la capacité d’un chacun ; et vous l’avez fait d'autant mieux 
que, comme vous l’avez fait voir, vous y avez ajouté des 
notes tirées des SS. Pères, qui préviennent tout danger 
possible d'abus, Aïnsi vous ne vous êtes écarté ni des 
règles de la Congrégation de l’Index, ni de la Constitution 
publiée sur ce sujet par Benoît xrv, ce pape immortel, notre 
prédécesseur dans le pontificat, et jadis, lorsque nous occus 
pions une place auprès de sa personne, notre maître excel- 
lent dans la science ecclésiastique, circonstance que nous 
mentionnons comme nous étant honorable. ? 

‘Nous applaudissons donc à votre science éminente, 
nous nous associons à votre piété extraordinaire, et nous 
vous adressons nos remercîmens bien dus, pour les livres 
que vous nous avez transmis, et que nous ne manquerons 
pas de lire, lorsqu’il nous sera possible de le faire. En 
même temps, recevez, très-cher fils, comme un gage de notre 
bienveillance pontificale, notre bénédiction apostolique, que 
‘ nous vous accordons très-affectueusement. ?? 

‘ Donné à Rome, aux calendes d'avril, la quatrième 
année de notre pontificat. ?? 


Paiziepe Buonamict, secrétaire latin, 


À notre bien-aimé fils, 
Antoine Martini, à Turin. 


En nous décidant “ à ouvrir ces sources abondantes ?? de 
l'écriture aux âmes avides de la parole de Dieu, nous avons 
pensé, avant tout, à les leur présenter dans toute leur sainte 
pureté. Notre attention s’est donc portée d’abord sur le texte 
sacré, 

Les traductions françaises ne nous manquaient pas, et il 
pouvait sembler que nous n’avions qu’à faire un choix ; mais 
un évêque doit garantir la fidélité de celle qu’il donne à son 
peuple, et pour pouvoir donner cette garantie, il faut l’avoir 
confrontée toute entière avec le texte: c’est aussi ce qui a 
été fait avec la plus scrupuleuse attention. 

Ja traduction de Sacy, “ fort approuvée ?? selon Bossuet, 
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et qui est la plus généralement suivie par les écrivains de 
la langue française, est celle que nous avons adoptée ; mais 
pour le fond seulement: Car bien convaincu qu’une traduction 
de Pécriture est d’autant plus parfaite, qu elle se rapproche 
davantage de la lettre du texte sacré, on s’est fait un devoir de 
Ja changer partout où il a été possible de la rendre plus littérale 
et plus ‘conforme à notre vulgate qui, selon le décret du concile 
de Trente, doit étre tenue pour authentique dans les leçons, 
disputes, prédications et expositions. Pour cela, on a eu 
recours aux meilleurs commentaires, et on a pris ce que l’on a 
trouvé de mieux dans d’autres traductions. Les changemens 
qui ont été faits ainsi, sont en si grand nombre, que l’on peut” 
dire que, à l’e exception des quinze premiers chapitres de St. 

Matthieu, où l’on s’est contenté de faire quelques corrections, 

c’est une traduction nouvelle que nous donnons ici. 

Nous y avons joint le commentaire littéral, si universel- 
lement estimé, du Père de Carrières, pour en faciliter Pin- 
telligence au commun des fidèles qui ne sont pas, : gr état 
d'entendre lPécriture sans quelque explication. 

Ce commentaire introduit, sous forme de paraphrase, dans 
le corps même du texte sacré, qu’il explique, a l'avantage tout 
particulier d’en faire voir, avec autant de clarté que de facilité, 
la suite et la liaison ; ce qui est d’un grand secours, et souvent 
nécessaire, pour en trouver le vrai sens. Un autre avanta- 
ge de ce commentaire, c’est qu’il ne se fait point chercher : 
placé au milieu des paroles saintes, 1l se présente partout de 
lui-même au = nt pour les lui ‘expliquer, et le force pour 
ainsi dire de s’arrêter, pour les méditer et les comprendre. 

Ce n’est cependant qu'après mure réflexion que nous 
nous sommes décidé à l’adopter. On pouvait craindre que 
quelques personnes peu éclairées ne se plaignissent de cette 
manière d'expliquer Pécriture qui en rend la lecture nécessai- 
rement moins facile et plus lente, ou qu’elles ne trouvassent 
mauvais que l’on introduisft ainsi, dans le texte sacré, des 
paroles étrangères, et n’en vinssent peut-être jusqu’à nous ac- 
cuser d’avoir voulu ajouter à la parole de Dieu. 

Mais, pour prévenir la première de ces plaintes, il nous 
a semblé qu’il suffisait de rappeler au lecteur que le Nouveau 
Testament est un livre qui ne doit pas être lu à la hâte et en 
courant, mais posément et avec réflexion, et que l’on doit 
s’estimer heureux d’y trouver des explications capables d’en 
faciliter Pintelligence et la méditation. Quant à la place que 
doit occuper un commentaire dans les pages saintes, tout le 
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monde conviendra sans peine, que c’est précisément celle où 
il peut être d’un plus grand secours pour les éclaircir ; et par 
conséquent qu’il n’y à aucun inconvénient à le mettre, même 
dans le texte, pourvu qu’il en soit bien distingué, et qu’il n’y ait 
aucun danger de confondre l’un avec l’autre. Or le texte et le 
commentaire étant imprimés en caractères différens, sont par 
là-même parfaitement distingués : ainsi tout danger de les con- 
fondre disparaît, et la sainte parole de Dieu, préservée de 
tout mélange, conserve toute sa pureté et tout son éclat, au mi- 
lieu des paroles de l’homme. Dès lors il ny a plus lieu à 
accusation d’avoir voulu ajouter à l’écriture. 

Enfin les bibles de Carrières, répandues dans tout le 
monde, et reçues partout avec applaudissement, doivent nous 
justifier de tout reproche et dissiper toute appréhension sur ce 
sujet. 


Nous n’avons pas cru néanmoins devoir accepter ce com- 
mentaire sans l’examiner attentivement ; et tout ce qui a êté 
jugé faible ou de peu d’utilité en a été changé ou retranché. 

Mais il à paru-en général si juste, si clair, si exact, si pré» 
cis, si pieux, si édifiant, si utile enfin, que, quelque désir que 
Pon eût de Pabréger, afin de ne pas trop grossir ce volume, on 
a été obligé, pour vouloir conserver tout ce qu’il a d’excellent, 
de le prendre presque en entier. 

Enfn nous avons ajouté à cette traduction plus de quinze 
cents notes explicatives, morales et dogmatiques, tirées pres: 
que toutes des SS. Pères ou des meilleurs commentateurs 
catholiques. Ces notes, jointes an commentaire qui accom- 
pagne le texte, forment une suite dexplisss sur tout le 
Nouveau Testament, qui seront souvent utiles à ceux qui ont 
déjà fait quelque progrès dans la science de écriture, et 
toujours suffisantes pour ceux qui commenrceront à lire et à 
méditer ce livre divin, selon l’esprit de l Eglise et dans les 
vues pour lesquelles Dieu nous l’a donné, c’est-à-dire, “ pour 
y puiser la pureté de la morale et de la ductrine, pour 
 s’affermir dans la foi, dans l n'ose daus la charité et 
‘ dans la pratique des bonnes œuvres ; ?” ? pour y apprendre 
enfin à faire la volonté de Dieu, et à se UE 

Par ces explications sur cette édition du Nouveau Testa- 
ment, nous €royons avoir assez montré que nous avons fait 
tout ce qui dépendait de nous, pour la rendre conforme aux 
pieuses intentions et aux saintes règles de Eglise. 

1 Voyez lettre de Pie VI, ci-dessue, 


; 2 Voyez rescrit de Pie VII, ci-dessas, 
pPuix. pP. vil 
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“ Ces sortes d'ouvrages (les traductions et les com 
mentaires), dit Bossuet, où il s’agit de rendre ou d’éclaircir 
la sainte parole, qui a tant de profondeur, n’atteignent 
qu'avec le temps ieur perfection, * ?— C’est une vérité 
constante par l’expérience qu’il n’y a point. dans les langues 
vulgaires, de version de l’écriture si exactement examinée, 
qu'il n'ait échappé à l’examen quelque faute, plus ou moins 
grande, mais que toujours il faudra reprendre *”” Il n’ap- 
partient qu’à l’Eglise de ne point se tromper dans l’interpréta- 
tien du texte sacré. 

On pourra donc trouver des fautes, et peut-être en grand 
nombre, dans cette traduction et dans les explications que nous 
y avons jointes. C’est ce que nous reconnaissons humblement. 
C’est pourquoi aussi nous soumettons cet ouvrage au jugement 
de l'Eglise, à laquelle il appartient de juger du vrai sens des 
écritures, et à l'autorité de laquelle nous demeurerons éternel- 
lement soumis de cœur et d’esprit. 

Putssent les fidèles, auxquels nous l’offrons, le recevoir et 
le lire dans cette disposition d’une parfaite soumission à lauto- 
rité de Eglise ; se souvenant toujours que les saintes écritures 
appartiennent à l'Eglise, à qui Jésus-Christ les a confiées; que 
c’est d’elle que nous les avons reçues, et que ce n’est aussi que 
par elle que nous pouvons en connaître le vrai sens. Celui qui 
connait Dieu, écoute l'Eglise ; celui qui n’est pas de Dieu 
ne lécoute point. C’est à cela que nous reconnuissons 
Pespril de vérité et l’esprit d'erreur. * Qui refuse de l’é- 
couter, refuse d'écouter Jésus-Christ ; “ et qui ne veut pas 
écouter Jésus-Christ, marche dans les ténèbres 5 ct ne peut 
arriver à la vérité. $ Qui l'écoute, écoute Jésus-Christ, ? et 
qui écoute Jésus-Christ, connaît la vérité et demeure dans 
la vérité, * et qui demeure dans la vérité, demeure dans 
l'Eglise qui est la colonne et Le fondement de la vérité. ° 

Qu'ils se rappellent encore, en ouvrant ce livre divin, que 
c’est Jésus-Christ qui leur parle et les instruit lui-même dans 
les évangiles, et par ses apôtres dans leurs épîtres ; afin de 
se disposer par cette pensée à lire avec un religieux respect, et 
à profiter de ce qu’ils liront. 


Qu'ils se souviennent enfin que la semence de la divine 
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purole * ne peut produire aucun fruit dans nos cœurs, si Dieu 
ne lui donne accroissement ; * et, dans ce sentiment de leur 
insuffisance, qu’ils n oublient jamais de préparer leur âme à 
cette sainte lecture par une fervente prière pour implorer les 
lumières du Saint-Esprit, qui seul peut ouvrir nos cœurs à 
la parole de Dieu, * et nous donner la grâce d’aimer les biens 
qu’elle propose, avec la force de pratiquer les vertus qu’elle 


commande. 





Prière que l’on peut réciter pour implorer les lumières du 
St. Esprit, avant de faire sa lecture dans le Nouveau 
Testament. 


Venez, Esprit-Saint ; remplissez de vos lumières les 
cœurs de vos fidèles serviteurs, et allumez- Y le feu de votre 
charité. 

V. O Dieu, envoyez votre Esprit, et créez en nous des 
cœurs Nouveaux. 

R. Et vous renouvellerez la face de la terre. 


ORAISON. 


O Dieu, qui avez instruit et éclairé les cœurs de vos fidè- 
les en y répandant la lumière de votre Esprit-Saint, faites. que 
le même Esprit éclaire nos âmes par l’impression He sa vérité, 
et qu’il les console sans cesse en leur faisant goûter une joie 
pure et toute céleste dans la méditation de votre sainte parole. 
Par Notre-Seigneur Jésus-Christ en l’unité du même Saint- 
Esprit. Ainsi soit-il. 


1 St. Luc, 8. 11. 8 Act, Ap. 16. 14. 
3 1, Cor. 3. 6. 





AVIS AU LECTEUR. 


ERA ES 30 


Dans ce Nouveau Testament, le texte sacré de l'écriture 
est entrecoupé par des explications. Ces explications n’ont pas 
été mises pour ajouter à la parole de Dieu ou pour y suppléer, 
mais uniquement pour en faciliter l’intelligence. Il fallait donc 
les distinguer soigneusement ; pour. cela on a employé deux 
sortes de caractères: le romain et l’ifalique. On a mis en 
caractère romain tout ce qui fait partie du texte sacré de l’écri- 
ture, et en caractère talique ce qui n’est qu’une explication, 
Ainsi, dans cette phrase prise du chapitre ler de St. Matthieu, 
verset 22e: “ Le Seigneur avait dit par le prophète JZsaïe,”? les 
sept premiers mots, savoir : ‘ Le Seigneur avait dit par le pro- 
phète,”” qui sont en caractère romain, appartiennent au texte ; 
et le dernier mot fsaïe, en caractère italique, n’est qu’une 
explication qui nous apprend quel est ce prophète. 

Lorsque l’on dit que tout ce qui est en caractère romain 
appartient au texte sacré de l’écriture, cela doit s’entendre de 
cette traduction ; parce que, selon la coutume suivie par les 


meilleurs traducteurs, et pour plus grande clarté, on n’a 


point distingué, dans cette traduction, les mots qui ne se trou- 
vent point dans le texte latin, où ils sont sous-entendus, mais 
qui doivent nécessairement faire partie du texte français, où 
on ne peut les sous-entendre. 

__ On trouve donc en caractère romain tout ce qui doit natu- 
rellement appartenir à une traduction entière et complète. Par 
là le texte sacré est absolument indépendant du commentaire 
qui l’accompagne. 

Le texte sacré et son commentaire étant ainsi parfaite- 
ment distingués, on peut, à volonté, les lire conjointement 
ou séparément. 

Quand on ne veut lire que le texte ou la seule parole de 
Dieu, on se contente de lire ce qui est en caractère romain. 

Quand on désire avoir lexplication avec le texte, on lit 
tout à Ja suite. 

S1 on n’a-besoin que de l'interprétation d’un passage, on 
peut se borner à lire ce qui s’y trouve en caractère ifalique, 
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Prenons, pour exemple, le premier verset du 2d chapitre 
de St. Matthieu, que voici: ‘ Jésus étant né dans Bethléem, 
€ ville de la tribu de Juda, au temps du roi Hérode Le Grand, 
© surnommé Ascalonite, voici qué des Mages vinrent d'Orient 
à Jérusalem. ? 

Dans ce verset, on voit que ces mots: Ville de la tribu, 
et ces autres: Le Grand, surnommé Ascalonile, en carac- 
tère italique, ne sont que des explications. On les passera 
donc, si on ne veut lire que le texte, et on lira le verset eomme 
suit: ‘* Jésus étant donc né à Bethléem de Juda, au temps 
‘ du roi Hérode, voici que des Mages vinrent d’Orient à 
‘€ Jérusalem. ” 

Si, après Pavoir In ainsi, on veut savoir ce que c’est que 
Bethléem, on b’aura qu’à jeter les yeux sur la petite exjlica- 
tion en caractère ialique, à la suite de ce nom, qui aypierdra 
que c’est une ville de la tribu de Juda. De mêm e, si l’on est 
curieux de savoir quel est ce roi Hérodes, on trouvera, dans de 
petit commentaire qui suit son nom, que c’est Hérode Le Gr and, 
surnommé Ascalonite. 

Comme c’est l’écriture sainte et la pure parole de Dicu 
que l’on a voulu donner et que l’on veut faire lire ‘dans ce 
livre, on conseille de lire d’abord le texte sacré seul, et, en- 
suite, de le relire avec le commentaire et les explications qui 
s’y trouvent. Par ce moyen on aura la consolation de lire la 
sainte parole de Dieu, et avantage de la comprendre. 

Toutes les fois que, en hsant le texte sacré seul, on 
s’apercevra qu’il y manque quelque chose pour rendre la 
phrase complète, on pourra recourir à l’errata que lon trou- 
vera à la suite de la table, où l’on à corrigé soigneusement 
toutes les fautes d’impression qui se sont glissées, surtout, dans 
la première partie de ce volume. 

Les chiffres, qui se rencontrent dans le texte, renvoient 
aux notes placées au bas de la page. On recommande. forte- 
ment la lecture de ces notes, où l’on trouvera plusieurs éclair- 
cissemens importans. 

On a mis, à la fin de ce volume, une tab'e des épîtres et 
évangiles, qui se. lisent dans l'Eglise, à la messe, pendant 
l’année, pour l’avantage de ceux qui voudront lire et méditer, 
chaque jour, la partie de l’écriture sainte que l'Eglise a mar- 
quée pour linstruction de ces enfans. 
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CHAPITRE PREMIER. 


$. L. Glénéalogie 


r Orixsaroorr de Jésus- 
CHrisT, fils de David, fils d’A- 
braham. 

2. Abraham engendra Isaac. 
Isaac engendra Jacob. Jacob en- 
gendra Juda et ses frères. 

3. Juda engendra Pharès et 
Zara de Thamar. Pharès engen- 
dra Esron. Esron engendra Aram. 

4. Aram engendra Aminadab. 
Aminadab engendra Naasson. 
Naasson engendra Salmon. 

5. Salmon engendra Booz de 
Rahab. Booz engendra Obed de 
Ruth JMoabite. Obed engendra 
Jessé, et Jessé engendra David, 
qua fut roi. 

6. Le roi David engendra Sa- 
lomon de celle qui avait été fem- 
me d’Urie. 

7. Salomon engendra Roboam. 
Roboam engendra Abias. Abias 
engendra Asa. 

8. Asa engendra Josaphat. Jo- 
saphat engendra Joram. Joram 
engendra Ozias. 

9. Ozias engendra Joatham. 
Joatham engendra Achaz. Achaz 
engendra Ezéchias. 


A 


de Jésus-Christ. 


10. Ezéchias engendra Ma- 
nassé. Manassé engendra Amon. 
Amon engendra Josias. 

11. Josias engendra Jéchonias 
et ses frères vers le temps de la 
transmigration des Juifs à Baby- 
lone. 

12. Et depuis cette transmigra- 
tion des Juifs à Babylone, Jécho- 
nias engendra Salathiel. Salathiel 
engendra Zorobabel. 

13. Zorobabel engendra Abiud. 
Abiud engendra Eliacim. Eliacim 
engendra Azor. 

14. Azor engendra Sadoc. Sa- 
doc engendra Achim. Achim en- 
gendra Eliud. 

15. Eliud engendra Eléazar. 
Eléazar engendra Mathan. Ma- 
than engendra Jacob. 

16. Et Jacob engendra Joséph, 
l'époux de Marie, de laquelle est 
né Jésus, qui est appelé Christ, 
parce qu'il est véritablement 
l’Oint du Seigneur, élant oint de 
la divinité même. 

17. Il y a donc en tout, depuis 
Abraham jusqu’à David quatorze 
générations ; depuis David jusqu’à 
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/ la transmigration des Juifs à Ba- 
bylone, quatorze générations ; et 
depuis la transmigration des Juifs 


$. II. Joseph rassuré par l’ange. 


ÉVANGILE 


à Babylone jusqu’à Jésus-Christ, 
quatorze générations. 


Naissance de 


Jésus- Christ. 


18. Or la naïssance de J'ésus- 
Christ arriva de cette sorte : Marie 
sa mère ayant épousé Joseph, se 
trouva enceinte, ayant conçu par 
lopération du St. Esprit, avant 
qu’ils eussent été ensemble, et 
sans qu’elle eût cessé d’être vierge. 

19. Joseph son époux s’en 
aperçut, mais étant juste (1), et 
ne voulant pas la dénoncer, 2/ 
résolut de la renvoyer secrètement 
et sans éclat. 

20. Mais lorsqu'il était dans 
cette pensée, voilà qu’un ange du 
Seigneur lui apparut en songe, et 
lui dit: Joseph, fils de David, ne 
craignez point de retenir avec vous 
Marie votre épouse ; car ce qui est 
né dans elle est du Saint-Esprit. 

21. Elle enfantera un fils, à qui 
vous donnerez le nom de Jésus, 
c’esl-à-dire, Sauveur, parce que 

(1) C'est-à-dire vertueux, plein de 
Pesprit de charité. 

(2) Premier-né ne veut pas äire que 

la 8. vierge ait eu d'autres enfans après 


ce Sera lui qui sauvera son peuple, 
en le délivrant de ses péchés. 

22. Or tout ceci s’est fait pour 
accomplir ce que le Seigneur avait _ 
dit par le prophète Jsaïe, en ces 
termes : 

23. Une vierge concevra, et 
elle enfantera un fils, à qui on 
donnera le nom d’Emmanuel, 
c’est-à-dire, Dieu avec nous, par- 
ce qu’il sera Dieu et homme tout 
ensemble. 

24. Joseph s’étant donc éveillé, 
fit ce que l’ange du Seigneur lui 
avait ordonné, et retint sa femme 
avec lui. 

25. Etil ne l’avait point connue 
quand elle enfanta son fils premier- 
né (2), à qui il donna le nom de 
Jésus, et il ne la connut point 
depuis, en sorte qu’elle demeura 
loujours vierge. 

J.-C.; mais seulement qu’elle n’en avait 


point eu avant lui. (C’est le sens que 
ce mot a souvent dans l’Ecriture. 





CHAPITRE Il. 
S. L Adoration des Mages. 


1e ed ÉSUS étant donc n£ dans 
Bethléhem, ville de la tribu de 
Juda, au temps du roi Hérode Le 
grand. surnommé Ascalonite ; 
voici que des Mages (1) vinrent 
d’orient à Jérusalem, 


{1) Les Mages, chez les orientaux, 
étaient des philosophes, des gens appli- 


2. disant : Où est le roi des Juifs 
qui vient de naître ? car nous avons 
vu son étoile en orient, qu? nous 
a annoncé sa naissance, et nous 
sommes venus l’adorer. 


3. À cette nouvelle, le roi 





qués à l’étude des sciences naturelles, 
dont l'astronomie fait partie. 


SELON S. MATTHIEU. Cap. Il. r 


Hérode, qui avait usurpé le roy- 
aume, et qui craignaît toujours 
d’en être dépouillé, fut troublé, et 
toute la ville de Jérusalem,survant 
les mouvemens du prince, en fut 
troublée avec lui. 

4. Et ayant assemblé tous les 
princes des prêtres (1), et les scri- 
bes du- peuple, qui étaient les 
docteurs de la loi, il s’enquit d’eux 
où devait naître le Christ, c’est- 
à-dire, le Messiequ’ils attendaient. 

5. Ils lui dirent : dans Bethlé- 
hem de la tribu de Juda ; car c’est 
ainsi qu'il est écrit dans le pro- 
phète JMichée : " 

6. Ettoi, Bethléhem, terre de 
Juda, tu n’es pas la moindre en- 
tre les principales villes de Juda ; 
car cest de toi que sortira le chef 
qui doit conduire mon peuple 
d'Israël. | 

1. Alors Hérode ayant appelé 
les Mages en secret,s’enquit d’eux 
avec grand soin du temps auquel 
Pétoile leur était apparue ; 

8. etles envoyant à Bethlé- 
hem, il leur dit: Allez, informez- 
vous exactement de cet enfant, et 
lorsque vous l’aurez trouvé, faites- 
le-moi savoir, afin que j'aille 
aussi moi-même l’adorer. 


$. IT. Fuite en Egypte. 


13. Après qu’ils furent partis, 
et que la purification de Marie 
fut accomplie, un ange du Sei- 
gneur apparut en songe à Joseph, 
et lui dit: Levez-vous, prenez 
l'enfant et sa mère, fuyéz en 
Egypte, et demeurez-y jusqu’à 
ce que je vous dise d’en partir ; 
car Hérode cherchera l'enfant 
pour le faire mourir. : 

14. Joseph s’étant levé, prit 


(1) On appelait ainst le grand-prêtre 


9. Les Mages ayant oui ces 
paroles du roi, partirent de J'éru- 
salem ; eten même temps, l’étoile 
qu’ils avaient vue en orient, ef 
qui s'était cachée à eux dans la 
Judée, commenca à paraître de 
nouveau, et elle allait devant eux, 
jusqu’à ce qu’étant arrivée au- 
dessus du lieu où était l’enfant, 
elle s’y arrêta. 

10. Lorsqu'ils virent létoile, 
ils furent transportés d’une ex- 
trême joie ; 

11. et entrant dans la maison 
au-dessus de laquelle elle s’était 
arrétée, ils trouvèrent l’enfantavec 
Marie sa mère, et se prosternant 
en terre, s l’adorèrent ; puis 
ouvrant leurs trésors, ils Iui offri- 
rent pour présens, de l’or, comme 
à un roi; de l’encens, comme à 
un Dieu; et de la myrrhe, comme 
à un homme : montrant ainsi par 
leurs dons, qu’ils adoratent comme 
vrai Dieu cet enfant qui ne parais- 
sait qu’un pur homme. 

12. Et ayant recu en songe un 
avertissement de Dieu &e n’aller 
point retrouver Hérode, ils s’en 
retournèrent en leur pays par ur 
autre chemin. 


Meurtre des enfans. 


l'enfant et sa mère pendant la nuit, 
et se retira en Egypte, 

15. où il demeura jusqu’à la 
mort d’Hérode. Or cette retraite 
de Jésus arriva, afin que cette pa- 
role que le Seigneur avait dite par 
le prophète Ozée fût accomplie : 
J’ai rappelé mon fils de l'Egypte. 

16. Alors Hérode, qui ne s’é- 
tait informé de la naissance du 


roi des Juifs qu’afin de le perdre, 





et les chefs des familles sacerdotales. 
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voyant que les Mages l’avaient 
trompé, ef s’en élaient retournés 
sans lui en apprendre de nouvelles, 
entra en une extrême colère ; et, 
voulant s’assurer de la mort de ce 
nouveau rot, il envoya tuer tous 
les enfans qui étaient dans Beth- 
léhem et en tout le pays d’alen- 
tour, âgés de deux ans et au-des- 
sous, selon le temps de l’appari- 
tion de l’étoile, dont il s’était 


ÉVANGILE 


enquis exactement des Ma- 
ges. 

17. Ce fut alors que s’accom- 
plit ce qui avait été dit par le pro- 
phète Jérémie en ces termes : 

18. On a entendu dans Rama 
une voix lamentable, des pleurs 
et de grands cris, Rachel pleurant 
ses enfans, et ne voulant point 
recevoir de consolation, parce 


qu’ils ne sont plus. 


$. [IT Retour en Egypte. 


19. Or, après la mort d’Hé- 
rode, un ange du Seigneur apparut 
en songe à Joseph en Egypte, 

20. et lui dit : Levez-vous, 
prenez l’enfant et sa mère, et 
retournez en la terre d’Israël ; 
car ceux qui cherchaient l’enfant, 
pour lui ôter la vie, sont morts. 

21. Joseph s’étant levé, prit 
Penfant avec sa mère, et s’en 
vint en la terre d’Israël. 

22. Mais apprenant qu’Arché- 
laüs régnait en Judée, à la place 
d’Hérode son père, ef craignant 
qu’il nel hérité de sa cruauté 


comme de sa puissance, il appré- 
henda d’y aller ; et, ayant reçu, 
pendant qu’il dormait, un aver- 
tissement de Dieu, il se retira 
dans la Galilée, 

23. et vint demeurer dans une 
petite ville appelée Nazareth, s1- 
tuée dans la tribu de Zabulon. 
Jésus y demeura avec lui, afin 
que cette prédiction des prophè- 
tes fût accomplie : [l sera appe- 
lé Nazaréen ; ef 1! y demeura 
jusqu’à l’âge de trente ans ou 
environ. 








CHAPITRE IL. 


$. [. Pénitence et prédication de saint Jean. 


LA EF, ce temps-là Jean-Bap- 
tiste, dgé aussi lui-même d’en- 
viron trente ans, vint prêcher au 
désert de Judée, 

2. en disant: Faites péniten- 
ce car le royaume des cieux est 
proche ; ef vous devez vous atten- 
dre à voir paraître bientôt le Mes- 
sie qui vient l’établir. C’est ain- 
si que Jean-Baptiste préparait 


les hommes à recevoir le Messie 
dont il était le précurseur. 

3. Car c’est de lui que le pro- 
phète [saïe a parlé, lorsqu'il a dit: 
On entendra dans le désert la 
voix de celui qui crie : Préparez 
la voie du Seigneur ; rendez droits 
ses sentiers. 

4, Or Jean, en préchant la 
pénitence, la pratiquait lui-même. 
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Il avait un vêtement de poil de 
chameau, et une ceinture de cuir 
autour de ses reins, et sa nour- 
riture était des sauterelles et du 
miel sauvage (1). 

5. Alors Les habitans de Jérusa- 
em, ceux de toute la Judée, et de 


tout le pays des environs du Jour- 
dain, frappés de l’éclat d’une vie 


st austère, venaient à lui ; 


6. et en confessant leurs pé- 
chés, ils étaient baptisés par lui 
dans le Jourdain. 


$. IT. Reproches contre les Pharisiens. Fruits de 
pénitence. 


1. Mais voyant plusieurs des 
Pharisiens et des Sadducéens (2), 
qui venaient à son baptême, il leur 
dit: Race de vipères.qui vous a 
appris à fuir la colère de Dieu qui 
doit tomber sur vous ? 


8. Voulez-vous éviter les maux 
dont vous êtes menacés ? Faites 
donc de dignes fruits de pénitence. 


9. Et ne dites pas en vous- 
mêmes : Nous avons Abraham 
pour père. Car je vous déclare 
que Dieu peut faire naître,de ces 
pierres même, des enfans à Abra- 
ham. Ainsi lu crainte de détrui- 
re la postérité de ce patriarche, 
et d’anéantir les promesses qu’il 
lur a faites, ne l’empêchera point 
de vous punir. 


10. Et je vous assure que la 
cognée est déjà à la racine des 
mauvais arbres. Tout arbre donc 
qui ne produit point de bon fruit, 
sera coupé et jeté au feu, sans 
avoir égard à son origine ou à 


(1) On trouve en Judée une espèce 
de sauterelles bonnes à manger, et dont 
les pauvres se nourrissent dans les 
temps de disette. Mais ils les font cuir, 
au lieu que Jean-Baptiste paraît les 
avoir mangées crues et sans apprêts. 

2) Il y avait parmi les Juifs deux 
sectes principales, les Pharisiens et les 
Sadducéens. Les Sadducéens étaient 
des gens qui ne croyaient pas qu’il y 
eût d’anges ni de démons, et qui reje- 


ses autres avantages. Jinsi vous 
ne devez point fonder uniquement 
votre salut sur votre naissance, ni 
sur le baptême : que vous recevez 
de mot. 

1i. Car pour moi, je vous 
baptise seulement dans l’eau, pour 
vous porter à la pénitence, ef non 
pas pour vous donner la vraie jus- 
lice : mais celui qui vient après 
moi, et dont je suis le précurseur, 
est plus puissant que moi, et je 
ne suis pas digne de porter ses 
souliers. C’est lui qui vous bap- 
tisera dans le saint-Esprit et dans 
le feu de sa charité divine, qu’il 
répandra dans vos cœurs pour 
vous purifier de vos péchés. 

12. Adressez-vous donc à lui, 
etprévenez, par une prompte et 
sincère conversion, le jugement 
terrible qu’il est près d’exercer 
sur les pécheurs ; carila le van 
àla main, il nettoiera parfaite— 
ment son aire ; il amassera son 
blé dans le grénier ; 2/ mettra les: 





taient l’immortalité des âmes, et la ré- 
surrection des corps. Les Pharisiens: 
croyaient toutes ces vérités, et faisaient 
profession d’être exacts observateurs de: 
la loi de Dieu et des traditions des an-- 
ciens. Mais c’étaient de vrais hypocri- 
tes, qui réduisaient toute la religion à 
des pratiques extérieures, et -qui cor-- 
rompaient la loi de Dieu par de faus-. 
ses interprétations. 
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justes dans le ciel, mais il brülera 
la paille, c’est-à-dire les pécheurs, 


$. III. Baptême 


13. Alors Jésus qui jusque-là 
élait demeuré à Nazareth, menant 
une Vie privée et inconnue, vint 
de Galilée au Jourdain, trouver 
Jean pour être baptisé par lui. 

14. Mais Jean s’en défendait, 
en disant: C’est moi qui dois 
être baptisé par vous ; et vous 
venez à moi ! 

15. Jésus lui répondit : Laissez 
moi faire pour cette heure ; car 
c’est ainsi qu’il faut que nous ac- 
complissions toute justice, et que 
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dans un feu qui ne s’éteindra 
jamais. 


de Jésus-Christ. 


nous exécutions en tout les ordres 
de mon père. Alors Jean ne lui 
résista plus, ef le baptisa. 

16. Jésus ayant été baptisé, 
sortit aussitôt hors de l’eau, et en 
même temps les cieux lui furent 
ouverts ; et 47 vit l'Esprit de Dieu 
qui descendit en forme de colom- 
be, et qui vint se reposer sur lui. 

17. Etau même instant, ox 
entendit une voix du ciel, qui dit : 
Celui-ci est mon fils bien-aimé, 
en qui je me plais uniquement. 








© CHAPITRE IV. 


$. KE. Jeûne et tentation de Jésus- Christ. 


1: À 2650 Jésus fut conduit par 
l'Esprit de Dieu dans le désert, 
pour y être tenté par le diable, 
el pour mériter aux hommes par sa 
victoire sur cet ennemi de leur sa- 
lut, la force de le vaincre aussi 
eux-mÊêmes. 

2. Or, afin de donner au dé- 
mon la hardiesse de letenter, Jésus 
voulut faire paraître en soi quel- 
que farblesse ; et ainsi ayant jeü- 
né quarante jours et quarante 
nuits, il eut faim ensuite. 

3. £t le tentateur, qui regarda 
cette faim comme une occasion 
favorable de le tenter, et de décou- 
vrér s’il était véritablement le Fils 
de Dieu, s’approchant sous une 
forme humaine, lui dit: Si vous 
êtes le fils de Dieu, comme vous 
en avez reçu un témoignage si 
authentique dans votre baptême, 
commandez que ces pierres de- 
viennent des pains, ef servez-vous 


de cette nourriture pour soutenir 
votre vie languissante. 

4. Jésus lui répondit: Il est 
écrit : L’homme ne vit pas seule- 
ment de pain, mais de toute parole 
qui sort de la bouche de Dieu, et 
de tout ce que Dieu veut bien lui 
donner pour sa nourriture: ainsi al 
n’est point nécessaire que j’arere- 
COUrS au moyen que VOUS ME pro- 
posez. 

5. Le diable alors voyant le 
mauvais succès de celte première 
tentation, eut recours à une autre. 
IT prit Jésus, le transporta à Jéru- 
salem, la ville sainte, et le mettant 
sur le haut du temple, 

6. illui dit: Si vous êtes le 
Fils de Dieu, et si vous avez tant 
de confiance en sa parole, jetez 
vous en bas, sans crainte de vous 
blesser. Car il est écrit: Il à or- 
donné à ses anges d’avoir soin de 
vous, et ils vous soutiendront de 
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leurs mains, de peur que vous ne 
vous heurtiez le pied contré quel- 
que pierre. 

7. Jésus lui répondit: Il est 
aussi écrit: Vous ne tenterez 
point le Seigneur votre Dieu, et 
vOUS ne VOUS Exposerez point lémé- 
rairement au danger, pour éprou- 
ver sa puissance ou sa bonté. 

8. Le diable ne se rebutant 
point de la sagesse des réponses de 
Jésus, le prit encore, et le trans- 
porta sur une montagne fort haute, 
et, lui montrant tous les royaumes 
du monde, avec la gloire ef La 
pompe qui les accompagnent, 
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9. il lui dit: Je vous donnerai 
toutes ces choses, si, en vous 
prostérnant, vous m’adorez. 

10. Mais Jésus indigné de Pin- 
solence de cette proposition, 
lui répondit: Retire-toi, Satan, 
ennemi de tout bien: car :1l est 
écrit: Vous n’adorerez que le 
Seigneur votre Dieu, et vous ne 
servirez que lui seul. 

11. Alors le diable ayant épuisé 
tous ses artifices contre Jésus, le 
laissa, et aussitôt les anges,fémoins 
de ses combats et de sa victoire, 
s’approchérent de lui, et lui ser- 
valent d manger. 


S. IT. Jésus demeure à Capharnaun. 
Exhortation à la pénitence. 


12. Jésus sortit ensuite du dé- 
sert, et demeura quelque temps 
dans la Judée ; mais ayant ouï 
dire que Jean avait été mis en 
prison, ?/ se retira dans la Galilée 
supérieure, pour éviler la fureur 
de ses ennemis. 

13. Et quittant la ville de Na- 
zareth, située dans la basse Gali- 
lée, il vint demeurer à Caphar- 
naüm, ville maritime de la haute 
Galilée, qui est sur les confins de 
Zabulon et de Nephthali ; 

14. afin que cette parole du 
prophète Isaïe fût accomplie : 

15. Le peuple de Zabulon et 
le peuple de Nephthali qui habite 
proche de la mer de Tibériade, le 


peuple qui est au-delà du Jourdain 
et dans le pays appelé la Galilée 
des nations, parce qu’il est envi- 
ronné de gentils ; 

16. ce peuple, dis-je, qui était 
assis dans les ténèbres de l’igno- 
rance et du péché, a vu une grande 
lumière, et la lumière éfernelle 
est venue éclairer ceux qui étaient 
assis dans la région de l’ombre de 
la mort. 

17. Depuis ce temps-là, c’est- 
à-dire, depuis l’emprisonnement 
de Jean, Jésus commença à pré- 
cher publiquement, et à dire cox- 
me son précurseur : Faites péni- 
tence ; car le royaume des cieux 
est proche. 


_ $. III. Vocation de Pierre et d'André, de 
Jacques et de Jean. 


18. Or 2{ arriva que Jésus 
marchant le long de la mer de 
Galilée, vit deux frères, Simon 
appelé Pierre, et André son 
frère, qui jetaient leurs filets 


dans la mer, (car ils étaient pé- 
cheurs). 

19. Et il leur dit: Suivez-moi, 
et je vous ferai devenir pêcheurs 
d’hommes, 
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20. Eux aussitôt laissant là 
leurs filets, le suivirent. 

21. De là, s’avançant, il vit 
dans’une barque deux autres frè- 
res, "Jacques fils de Zébédée, et 
Jean son frère, avec Zébédée 
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leur père, qui raccommodaient 
leurs filets ; et ils les appela. 

22. En même temps, ils quit- 
térent leurs filets et leur père, et 
ils le suivirent. 


$. IV. Prédications, nuracles, et réputation de 
Jésus- Christ. 


23. Et Jésus parcourait avec 
eux toute la haute Galilée, ins- 
truisant les Juifs, enseignant 
dans leurs synagogues (L), pré- 
chant l’évangile du royaume de 
Dieu, et guérissant toutes les 
maladies et les infirmités parmi le 
peuple. 

24. Sa réputation se répandit 
par toute la Syrie ; et on lui pre- 
senta tous ceux qui étaient ma- 


(1) C'était des lieux où les Juifs s’as- 
semblaient pour prier, et pour enten- 


lades, et affligés de diverses sor- 
tes de maux et de douleurs, des 


possédés, des lunatiques, des 
paralytiques ; et il les° guérit 
tous. 


25. Et ainsi une grande mul- 
titude de peuple attirée pur ces 
guérisons miraculeuses, le suivit 
de Galilée, de la Décapole, de 
Jérusalem, de Judée, et d’au-delà 
du Jourdain. 





dre la lecture et l’explication de l’Ecri- 
ture-sainte. 





CHAPITRE V. 


SERMON SUR LA MONTAGNE, 


$. L Péatitudes. 


1. ©: JÉSUS voyant tout ce 
peuple assemblé, et voulant pro- 
filer de cette occasion pour les ins- 
truire tous des principales maxi- 
mes de sa morale, monta sur une 
montagne, pour en étre mieux 
entendu 5 et s’étant assis, ses dis- 
ciples s’approchèrent de lui, /e 
peuple se oi un peu plus éloi- 
gné. 

2. Et ouvrant sa bouche, il les 
enseignait uvec autorité, en disant: 

3. Bienheureux les pauvres 
d’esprit, qui sont dégagés de toute 
affection pour les biens de la terre, 


parce que le royaume du ciel est 
à eux. | 

4, Bienheureux ceux qui sont 
doux, disposés à souffrir les in- 
jures et toutes sortes de maux 
sans appui el suns impatience, 
parce qu’ils posséder ont la vraie 
terre promise, c’est-à-dire, le ciel. 

5. Bienheureux ceux qui pleu- 
rent leurs péchés el qui suppor- 
tent avec résignation les afflic- 
tions de cette vie, parce qu’ils se- 
ront consolés dans l’autre. 

6. Bienheureux ceux qui sont 
affamés et altérés de Ja justice, 
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c’est-à-dire, qui ont un désir ar- 
dent de la perfection et de la 
sainteté, parce qu’ils en seront 
pleinement rassasiés dans le ciel. 

7. Bienheureux ceux qui sont 
miséricordieux envers les autres, 
parce qu’ils obtiendront eux- 
mêmes miséricorde, en ce jour où 
Dieu rendra à chacun selon ses 
œuvres, et où tl traitera les hom- 
mes comme ils auront traité leurs 
frères. 

8. Bienheureux ceux qui out 
le cœur pur et exempt de tout 
amour désordonné pour les créa- 
tures, parce qu’ils verront Dieu, 
auquel ils se seront uniquement 
attachés. u 

9. Bienheureux ceux qui sont 
pacifiques, qui tâchent d’avoir 
la paix avec tout le monde, et qui 
travaillent à l’établir et à la con- 
server parmi leurs frères, parce 
qu’ils seront appelés les enfans de 
Dieu, comme étant ses plus par- 
faits imitateurs. 
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10. Bienheureux ceux qui 
souffrent persécution pour la jus- 
tice, c’est-à-dire, pour la cause 
de la religion ou de la vertu, 
parce que le royame du ciel est à 
eux, et que Dieu leur donnera ce 
royaume éternel, pour les dédom- 
mager des biens passagers qu’ils 
auront perdus pour l’amour de 
lui. 

11. /Æinsi vous serez bien- 
heureux lorsque les hommes vous 
chargeront d’injures, qu’ils vous 
persécuteront, et qu’à cause de 


moi, ils diront faussement toute 


sorte de mal contre vous : 

12. réjouissez-vous alors, et 
tressaillez de joie, parce qu’une 
orande récompense vous est ré- 
servée dans le ciel : car c’est ainsi 
qu’ils ont persécuté les prophètes 
qui. ont été avant vous ; ef la part 
que vous avez à leurs souffrances 
VOUS assure que VOUS en aurez à 
leur gloire. 


$. IT. Apôtre, sel et lumière de la terre. Loi non 
détruite. Faire et enseigner. 


13. Jésus donna ces instruc- 
tions à tous ceux qui l’écoutaient; 
puis, s'adressant plus particu- 
liérement à ses disciples, il leur 
‘dit: Vous êtes le sel de la terre, 
destinés à préserver les hommes de 
la corruption du péché, et à leur 
faire goûter les vérités du sulut. 
Que si le sel perd sa force ef de- 
vient insipide, avec quoi le sale- 
ra-t-on ? Il n’est plus bon à rien 
qu’à être jeté dehors, et à être 
foulé aux pieds par les hommes. 
Ainsi prenez garde de laisser ra- 
lentir votre foi et votre charité, 
qui font toute votre force et toute 
votre vertu, de peur que vous ne 


soyez rejetés de Dieu, et méprisés 
des hommes. 

14. Vous êtes aussi la lumière 
du monde ; Dieu vous a choisis 
pour l’éclairer par vos paroles et 
par vos exemples. Or,comme une 
ville située sur une montagne ne 
peut être cachée, 

15. et qu’on n’allume point 
une lampe pour la mettre sous le 
boisseau, mais qu’on la met sur le 
chandelier, afin qu'elle éclaire 
tous ceux qui sontdans la maison, 

16. ainsi, pour répondre «x 
dessein de Dieu sur vous, il faut 
que votre lumière, c’est-à-dire, 
votre vertu et votre piété, luise 

B 
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devant les hommes, afin que, vo- 
yant vos bonnes œuvres, ils glori- 
fient votre père qui est dans le ciel. 

17. Ne pensez pas, en recevant 
de moi ces nouvelles instructions, 
que je sois venu pour détruire la 
loi ou les prophètes. Je ne suis 
pas venu les détruire, mais les ac- 
complir (1). 

18. Car je vous le dis en 
vérité : Le ciel et la terre pas- 
seront plutôt, que tout ce qui est 
dans la loi ne soit accompli par- 
faitement, jusqu’à un seul ïota et 
à un seul point. 

19. Celui donc qui violera un 
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de ces moindres commandemens, 
et qui apprendra aux hommes à 
les violer, sera le dernier dans le 
royaume des cieux, ef en sera ex- 
clus ; mais celui qui fera’ et en- 
seignera {out ce que la lor ordon- 
ne, sera grand dans le royaume 
des cieux. N’imilez donc pas 
les scribes, ni les pharisiens, qui 
se contentent d’instruire les autres 
des préceptes de la loi, sans Les 
pratiquer eux-mêmes, ou qui en 
gardent la lettre, sans en avoir 
l'esprit, faisant ce qu’elle ordon- 
ne, non pour plaire à Dieu, mais 
pour satisfaire leur vanité. 


$. III. Justice abondante. Parole injurieuse. 
_ Réconciliation. 


20. Car je vous déclare que 
si votre justice n’est plus pleine, 
c’est-à-dire, si votre vertu n’est 
plus parfaite que celle des scribes 
et des pharisiens, vous n’entrerez 
point dans le royaume des cieux. 
Or c’est pour vous mettre en étut 
d'acquérir cette parfaite justice, 
que je Suis venu vous 1nsiruire. 

21. /insi vous avez appris 
qu’il a été dit aux anciens :— 
Vous ne tuerez point; et qui- 
conque tuera, méritera d’être 

(1) Il s’agit ici principalement de la 
loi morale, renfermée dans les dix com- 
mandemens. Jésus-Christ est venu pour 
l’accomplir, en l'observant lui-même 
dans toute son étendue ; en apprenant 
aux hommes le sens et le véritable es- 
prit de cette loi, et en leur méritant par 
sa mort la grâce qui la leur faitaccomplir. 

(2) C’était un tribunal établi dans 
ies villes considérables, et composé de 
vingt-troïis juges. Il connaissait des 
causes criminelles, et pouvait condam- 
ner à mort. fly avait encore à Jéru- 
salem un tribunal souverain, appelé le 
conseil ou le sanhédrin, composé de 
soixante-dix juges. 11 décidait en der- 


condamné par le tribunal du juge- 
ement (2). 

22. Mais moi je vous dis, que 
non-seulement celui qui tuera, 
mais quiconque se mettra en co- 
lère contre son frère, méritera 
d’être condamné par le tribunal 
du jugement (3). Que celui qui 
dira à son frère : Raca, ov quelque 
autre parole injurieuse, méritera 
d’être condamné par le tribunal 
du conseil (4) ; et que celui qui 
lui dira: Vous êtes un fou, mé- 





nier ressort des affaires qui regardaient 
Pétat et la religion. 

(3) Celui qui, ayant été offensé par 
son prochain, se laisse aller à des mou- 
vemens de colère et de haine contre lui, 
est aussi coupable devant Dieu, que 
l’est devant les hommes un meurtrier, 
que le tribunal du jugement condamne 
à mort. 

(4) Celui qui à la haine ajoute le 
mépris, et le produit au dehors par des 
reproches injurieux, tels que ce mot 
raca chez les Juifs, sera puni de Dieu 
aussi sévèrement à proportion que le 
sont ces insignes criminels que le grand 
conseil juge. 
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ritera d’étre condamné au feu de 
l’enfer (1), parce que Dieu ne 
peut souffrir ceux qui perdent la 
charité. 

23. Si donc, lorsque vous pré- 
sentez votre offrande à l’autel, 
vous vous souvenez que votre frère 
a quelque chose contre vous, c’est- 

à-dire, si vous vous souvenez d’a- 
voir offensé votre prochain, 

24, laissez là votre don devant 
l’autel, et allez vous réconcilier 
auparavant avec votre frère, et 
puis vous reviendrez offrir votre 
don à Dieu, devant lequel vous ne 
devriez jamais vous présenter 
qu'avec un cœur plein de charité. 

25. Accordez-vous donc promp- 
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tement avec votre adversaire, 
pendant que vous êtes avec lui 
dans le chemin de celte vie; de 
peur que, lorsque vous paraîtrez 
l’un et l’autre devant Dieu, votre 
adversaire re vous livre au sou- 
verain juge, et que le souverain 
juge ne vous livre au démon, qui 
est le ministre de sa justice, et que 
vous ne soyez mis en prison. 

26. Je vous le dis en vérité, 
vous ne sortirez pas de là que 
vous n’ayez payé jusqu’à la der- 
nière obole ; ef si c’est dans celte 
prison où l’on ne paie qu’à une 
justice inflexible envers laquelle 
on ne s’acquille jamais, vous y 
demeurerez toujours. 


$. IV. Adultère dans le cœur. S’arracher l'œil. 
Se couper la main. 


27. Vous avez appris qu’il a 
été dit aux anciens: Vous ne 
commettrez point d’adultère, 

28. Mais moi, je vous dis, que 
quiconque regardera une femme 
avec un mauvais désir pour elle, 
a déjà commis l’adultère dans son 
cœur. 

29. Si donc votre æil droit (2) 
vous est un sujet de scandale et 
une occasion de péché, arrachez- 
le, et jetez-le loin de vous (3) ; 


$. V. Mariage indissoluble. 


31. I a été dit encore : Qui- 
conque veut renvoyer sa femme, 
qu’il lui donne un acte de divorce, 
ou un écrit par lequel il déclare 


(1) Celui dont la haine et le mépris 
éclatent par des injures qui tendent à 
déshonorer le prochaïn, en le faisant 
passer pour un homme dépourvu de 
sens, impie et sans religion (car c’est 
l’idée que les Juifs avaient du mot 
fou), Dieu le condamnera au feu éter- 


car il vaut mieux pour vous qu’un 
de vos membres périsse, que si 
tout votre corps était jeté dans 
léenfer. | 

30. Et si votre main droite 
vous est un sujet de scandale et 
une occasion de péché, coupez-la, 
et la jetez loin de vous; caril 
vaut mieux pour vous qu’un de 
vos membres périsse, que si tout 
votre corps était jeté dans l’enfer. 


Jurement. 


qu’il la répudie, et qu’il consent 

qu’elle prenne un autre mari, 
32. Et moi, Je vous dis, que 

quiconque renvoie sa femme, si ce 





nel de l’enfer. 

-(2) C'est-à-dire, quelque chose qui 
vous serait aussi cher, et aussi néces- 
saire que l’œil ou la main droite. 

(3) Renoncez-y, séparez-vous-en pour 
toujours, 


DID 


n’est en cas d’adultère, ef qui mé- 
me en ce cas lui permet de prendre 
un autre mari, celui-là la fait de- 
venir adultère, ef se rend lui-mé- 
me participant de son crime : et je 
vous déclare encore,que quiconque 
épouse celle que son mari aura 
renvoyée, commet aussi un adul- 
tère. 

33. Vous avez encore appris 
qu’il a été dit aux anciens : Vous 
ne vous parjurerez point, mais 
vous vous acquitterez envers le 
Seigneur des sermens que vous 
aurez faits, 

34. Et moi, je vous dis de ne 
point jurer du tout, s2 ce n’est 
dans une importante et juste né- 
cessité, ni par le ciel, parce que 
c’est le trône de Dieu ; 

35. ni par la terre, parce qu’elle 
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sert comme d’escabeau à ses 
pieds; ni par Jérusalem, parce 
que c’est la ville du grand Roi, la 
ville que Dieu a choisie pour y 
établir son culle, el y faire sa 
demeure parmi son peuple. 

36. Vous ne jurerez pas aussi 
par votre tête, parce que vous 
n’en êtes point le maître, et qu’elle 
est si peu en votre disposition, 
que vous n’en pouvez rendre un 
seul cheveu blanc ou noir. 

37. Mais contentez-vous de 
dire : Cela est, ou cela n’est pas. 
Car ce qui se dit de plus vient du 
mal, c’est-à-dire, de la mauvaise 
disposition du cœur des hommes, 
dont les uns sont défians et incré- 
dules, et les autres sont menteurs 
et dissimulés, 


$&. VI. Etre prêt à tout quitter et à tout souffrir. 


38. Vous avez appris qu’il a 
été dit: Œil pour œil, et dent 
pour dent; d’où vos docteurs ont 
conclu qu’une vengeance propor- 
hionnée à l’injure reçue était per- 
mise. 

39. Et moi, je vous dis de ne 
point vous venger du tout, et mé- 
me de ne point résister à celui qui 
vous traite mal (1), st vous ne le 
pouvez faire sans blesser la cha- 
rilé ; rnaïs au contraire, si quel- 
qu’un vous frappe sur la joue 
droite, présentez-lui encore l’autre. 


(1) Le sens de ces paroles et des 
suivantes se réduit à ce principe : il 
faut tout souftrir, tout céder et tout 
perdre, pour conserver la charité. Ainsi, 
non-seulement la vengeance est absolu- 
ment interdite, mais la plus juste dé- 
fense cesse même d’être permise, dès 
qu’elle est mêlée d’aigreur, d’empor- 
£ement, de haine contre le prochain, 


40. Si quelqu'un veut plaider 
contre vous pour prendre votre 
robe, abandonnez-lui encore votre 
manteau (2) : 

41, etsi quelqu’un veut vous 
contraindre de faire mille pas avec 
lui pour lui servir de guide.faites- 
en encore deux mille, plutôt que 
de perdre la patience, et de man- 
quer à la charité. 

42, Donnez à celui qui vous 
demande, et ne rejetez point celui 
qui veut emprunter de vous. 


(2) On vous fait un mauvais procès, 
pour vous enlever la moitié de votre 
bien. Si vous ne pouvez défendre votre 
bon droit sans vous laisser aller à des 
mouvemens de dépit, d’impatience, de 
haïne, qui vous rendent criminel aux 
yeux de Dieu, ne plaidez point: per- 
dez la moitié de votre bien, et même 
tout, plutôt que de perdre le plus grand 
de tous les biens, qui est la charité. 
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$. VII. Amour des ennemis. 


43, Vous avez appris qu’il a 
été dit: Vous aimerez votre pro- 
Chain; d’où vos docteurs ont conclu 
qu’il était permis de haïr les au- 
tres, et en ont fuit cette maxime, 
qu’ils ont ajoutée au précepte : Et 
vous haïrez votre ennemi. 

44, Et moi, qui viens rétablir 
la pureté de la loi qu’ils ont cor- 
rompue, je vous dis: Aïmez vos 
ennemis, Dénissez ceux qui VOUS 
maudissent, faites du bien à ceux 
qui vous haïssent, et priez pour 
ceux qui vous persécuient et qui 
vous calomnient, 

45. afin que vous soyez les en- 
fans de votre père qui est dans le 
ciel, qui fait lever son soleil sur 
les bons et sur les méchans, et 
qui fait pleuvoirsur les justes et sur 
les injustes. Ce n’est qu’en vous 
rendant ainsi les imitateurs de sa 

(1) C’étaient des gens préposés par 
les Romains pour la recette des deniers 


Perfection. 


bonté, que vous pouvez espérer 
d’étre un jour les héritiers de sa 
gloire. . 

46. Car si vous n’aimez que 
ceux qui vous aiment, quelle ré- 
compense aurez-vous à préten- 
dre ? les publicains mêmes ne le 
font-ils pas (1) ? 

47. Etsi vous ne saluez que 
vos frères, que faites-vous en cela 
de plus que les autres ? les païens 
ne le font-ils pas aussi ? 

48. Soyez donc, vous autres, 
qui êtes honorés du nom et de la 
qualité d’enfans de Dieu, parfaits 
en bonté, en douceur, en charilé, 
comme votre père céleste est par- 
fait dans ces vertus. Et surtout 
qu’une profonde humilité vous as- 
sure le mérite de vos bonnes œu- 
Tes, 


publics. Les Juifs les regardaientcom- 
me des gens infâmes. 





CHAPITRE VI. 
SUITE DU SERMON SUR LA MONTAGNE. 


$. I. Aumône. 


I. Ainsi prenez garde de ne 


pas faire votre justice, c’est-a- 
dire vos bonnes œuvres, devant 
les hommes, pour en être consi- 
dérés : autrement, vous n’en re- 
cevrez point de récompense d” 
votre père qui est dans le ciel, qui 
ne récompense dans l’autre vie 
que ce que l’on fait pour l’amour 

lui. 

2. Lors donc que vous donnez 
l’aumôêne, ne faites point sonner 
la trompette devant vous, comme 


font les hypocrites dans les syna. 
gogues et dans les rues, pour être 
honorés des hommes, Je vous 
le dis en vérité : ils ont reçu leur 
récompense, et 2ls n’en ont point 
d'autre à attendre que le vain ap- 
plaudissement qu’ils ont cherché. 
3. Mais lorsque vous ferez 
l’aumône, fates-la de manière 
que votre main gauche ne sache 
pas ce que fait votre main droite, 
4, afin que votre aumône de- 
meure dans le secret; et votre 
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père céleste, qui voit ce qui se 
passe dans le secret, vous en ren- 


$. II. 


5. De même lorsque vous 
priez, ne faites pas comme les 
hypocrites, qui affectent de prier 
en se tenant debout dans les sy- 
nagogues et au coin des rues, pour 
être vus des hommes. Je vous 
le dis en vérité, ils ont reçu leur 
récompense. 

6. Mais pour vous, lorsque 
vous voudrez prier, entrez dans 
votre chambre, et après en avoir 
fermé la porte, priez votre père 
en secret; et votre père qui voit 
ce qui se passe dans le secret, 
vous en rendra la récompense de- 
vant tout le monde. 

7. Or en priant, n’affectez pas 
de parler beaucoup, comme font 
les païens, qui s’imaginent qu’à 
force de paroles, ils seront exau- 
cés(1). 

8. Ne vous rendez donc pas 
semblables à eux, en pensant 
comme eux que Dieu ait besoin de 
ces longs discours pour être in- 
struit de vos miséres ou pour en 
étre touché. Car votre père cé- 
leste sait de quoi vous avez be- 
soin, avant que vous le lui de- 
mandiez, ef sa tendresse paternelle 
le rendout disposé à vous l’ac- 
corder, si vous le Lui demandez 
comme il faut. 

9. Voici donc comme vous 


8. III. 


16. Voici maintenant ce que 
vous devez observer dans vos jet- 


(1) Jésus-Christ ne blâme pas une 
longue prière qui est animée par un 
saint désir, et par le gémissement du 
cœur ; mais celle dont on ferait con- 
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dra la récompense devant tout le 
monde. 

Prière. 

prierez : Notre père, qui êtes aux 
cieux, que votre nom soit Connu, 
adoré et sanctifié par toute la 
lerre. 

10. Que votre règne arrive, 
qu’il s’étlablisse dans le monde, et 
qu’il s’élende sur tous les hommes: 
Que votre volonté soit faite en la 
terre comme au ciel. 

11. Donnez-nous aujourd’hui 
notre pain qui est au-dessus de 
ioute substance, ef dont nous 
avons besoin chaque jour. 

12. Et pardonnez-nous nos of- 
fenses, comme nous pardonnons 
nous-mêmes à ceux qui nous ont 
offensés. 

13. Et ne nous laissez pas suc- 
comber à la tentation, mais déli- 
vrez-nous du mal, et surtout du 
péché, qui est le premier et le plus 
grand de tous les maux. Ainsi 
soit-il. 

14. Vous voyez, par cette 
prière, combien vous avez intérét 
de pardonner à ceux qui vous of- 
fensent ; car si vous pardonnez 
aux hommes les fautes qu’ils font 
contre vous, votre père céleste 
vous pardonnera aussi les vôtres. 
. 15, Mais si vous ne leur par- 
donnez point leurs fautes, votre 
père céleste ne vous pardonnera 
point aussi les vôtres. 


Jeûne. 


nes. Lorsque vous jeûnez ne 
soyez point tristes, comme les hy- 


sister tout le mérite dans la multitude 
des paroles,comme si ces longs discours 
étaient nécessaires pour faire connaître 
à Dieu nos besoins, 
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pocrites, qui aflectent de paraître 
avec un visage pôle et défiguré, 
pour faire voir aux hommes qu’ils 
jeûnent. Je vous dis en vérité 
qu’ils ont reçu leur récompense. 
17. Mais pour vous, lorsque 
vous jeûnez, parfumez-vous la 
tête, et lavez-vous le visage, 


&. IV. Trésor du 


19. Gardez vous aussi de l’ava- 
rice, et ne vous faites point de 
trésors dans la terre, où la rouille 
et les vers les consument, et où 
les voleurs les déterrent et les dé- 
robent. 

20. Mais distribuant vos biens 
aux pauvres, et les employant en 
bonnes œuvres, faites-vous des 
trésors dans le ciel, où ni la 
rouille, ni les vers, ne les con- 
sument point, et où il n’y a point 
de voleurs qui les déterrent et les 
dérobent. St vous mettez ainsi 
votre trésor dans le ciel, votre 
cœur y sera AUSS1 ; 

21. car où est votre trésor, là 
est aussi votre cœur. 

22, Jésus voulant ensuite faire 
comprendre à ceux qui l’écoutaient 


8. V. Servir Dieu, non l'argent. 


24, Voici encore un nouveau 
motif de vous détacher de l’amour 
des richesses : C’est que nul ne 
peut servir deux maîtres ; Car ou 
il haïra l’un, et aimera l’autre ; 
ou il s’attachera à l’un, et mé- 
prisera l’autre. Ainsi vous ne 
pouvez tout ensemble servir Dieu 
et l’argent, 

(1) Jésus-Christ ne défend que l’in- 
quiétude, qui vient toujours d’un dé- 
faut de confiance en la providence de 
Dieu ; il n’exelut ni le travail, qui est 
d’une obligation indispensable depuis le 


19 


18. afin de ne pas faire parat- 
tre aux hommes que vous jeûnez, 
mais seulement à votre père cé- 
leste, qui est présent à ce qu’il y 
a de plus secret; et votre père, 
qui voit ce qui se passe dans le se- 
cret, vous en rendra la récom- 
pense devant tout le monde. 


ciel.  Œnl simple. 


combien 1l est important d'agir 
avec des intentions pures, se servit 
de cette comparaison. Votre œil, 
leur dit-1l, est la lampe de votre 
corps. Si votre œil est pur et sim- 
ple, tout votre corps sera éclairé ; 

23. mais si votre œil est ob- 
scurci et mauvais, tout votre Corps 
sera ténébreux. Si donc la lu- 
mière qui est en vous n’est que 
ténèbres, et si les bonnes œuvres 
que vous faites ne sont que des 
œuvres stériles, et sont quelquefois 
même des œuvres de ténèbres, par 
la mauvaise intention que vous 
avez en les faisant, combien se- 
ront grandes les ténèbres mêmes, 
et combien vos mauvaises actions 
seront-elles criminelles aux yeux 


de Dieu ? 
Confiance. 


25. Les besoins de la vie pré- 
sente sont le prétexte ordinaire 
dont on couxre son avarice. Or 
c’est ce prélexte que je veux vous 
ôter. C’est pourquoi je vous dis : 
Ne vous inquiétez point (1) où 
vous trouverez de quoi boire, de 
quoi manger pour le soutien de 
votre vie, ni d’où vous aurez des 





péché; ni même le soin et la prévo- 
yance, qui sont dans l’ordre de Dieu, 
pourvu qu’ils maillent point jusqu’à 
nous détourner de l’application que 
nous devons à Paffaire de notre salut, 
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vêtemens pour couvrir votre 
corps. En effet, la vie n’est-elle 


pas plus que la nourriture ? ef le 
corps plus que le vêtement? Ce- 
du donc qui vous a donné la vie 
ne vous refusera pris la nourriture, 
et celui qui vous a donné le corps 
ne vous refusera pas les vêtemens. 

26. Considérez les oïseaux du 
ciel : ils ne sèment point, ils ne 
moissonnent point, et ils n’amas- 
sent rien dans des greniers ; mais 
votre père céleste les nourrit. Ne 
lui êtes-vous pas beaucoup plus 
chers que des oiseaux, vous qui 
êtes ses enfans? Je craignez 
donc point qu'il vous abandonne. 

27. Et d’ailleurs, à quoi ser- 
virait celte crainte ? qui est celui 
d’entre vous qui puisse avec tous 
ses soins ajouter à sa taille la hau— 
teur d’une coudée ? puurquoi donc 
vous inquiélez-Tous pour votre 
nourriture ? 

28. Et pourquoi aussi vous in— 
quiétez-vous pour le vêtement? 
Considérez comment croissent les 
lis des champs: ils ne travaillent 
point, ils ne filent point, 

29. et cependant je vous dé- 
clare que Salomon, même dans 
toute sa gloire, n’a jamais été 
vêtu comme l’un d’eux, avec tant 
de justesse, d'éclat et de beauté. 

30. Si donc Dieu a soin de 
vêtir de cette sorte une herbe des 
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champs, qui est aujourd’hui sur 
la terre, et qui sera demain jetée 
dans le four pour y être brülée, 
combien aura-t-il plus de soin de 
vous vêtir, à hommes de peu de 
foi ? 

31. Ne vous inquiétez donc 
point, en disant: Que mange- 
rons-nous ? ou: Que bhoirons- 
nous ? ou: De quoi nous véti- 
rons-nous ? | 

32. Comme font les païens 
qui, »’ayant point de foi, et nc 
connaissant point de providencr, 
recherchent toutes ces choses avec 
empressement el avec inquiétude. 
Car pour vous, votre père céleste 
sait que vous en avez besoin, et 
sa bonté paternelle ne lui permet- 
tra pas de vous en laisser man- 
quer. 

33. Cherchez donc première- 
ment le royaume de Dieu et la 
justice de Dieu, et toutes ces 
choses vous seront données com 
me par surcroît. Le 

34. C’est pourquoi ne vous 
inquiétez point pour le lendemain; 
car le lendemain aura soin de lui— 
même ; à chaque jour suffit son 
mal, et il ne faut pas que vos 
vaines inquiétudes vous fassent 
ressentir par avance des maux 
que vous ne souffrez point encore, 
et que vous ne souffrirez peut-être 
jamais. 











CHAPITRE VII. 


SUITE DU SERMON SUR LA MONTAGNE, 


$&. [. Ne point juger. Ne point donner le saint aux 
chiens. 


1. ePésus continuant d’instrutire 
des peuples qui l’environnaient, leur 
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dit: Ne jugez point, afin que 
vous ne soyez point jugés ; 
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2. car vous serez Jugès selon 
que vous aurez jugé les autres, et 
on se servira envers vous de la 
même mesure dont vous vous se- 
ez servis envers eux. Cette règle 
que Dieu suivra infailliblement, 
devrait bien arrêter la liberté que 
vous vous donnez si souvent de 
condamner votre prochain. 

3. Vous me direz peut-être que 
c’est que vous voyez en lui des 
défauts dont vous voudriez le 
corriger ; mais comment voyez- 
vous une paille dans l’æil de votre 
frère, tandis que vous ne voyez 
pas une poutre qui est dans votre 
œil ? 

&. Ou comment dites-vous à 
votre frère : Laiïssez-moi ôter la 
paille qui est dans votre œil, pen- 
dant que vous avez vous-même 
une poutre dans le vôtre ? 

5. Hypocrite, Ôtez première- 
ment la poutre de votre œil, et 


$. II. Prière. 


7. Mais demandez, et on vous 
donnera ; cherchez, et vous trou- 
verez ; frappez à la porte, et on 
vous ouvrira. 

8. Car quiconque demande, 
reçoit; et celui qui cherche, trou- 
ve; etl’on ouvrira à celui qui 
frappe à la porte. 

9. En effet, qui est celui d’en- 
tre vous qui donne une pierre à 
son fils, s’il lui demande du pain ? 

10. Ou s’il lui demande un 
poisson, lui donnera-t-il un ser- 
pent? Non sans doute. 

11. Si donc vous, tout méchans 
que vous êtes, vous savez donner 
de bonnes choses à vos enfans, à 
combien plus forte raison votre 

(1) Cet avis s'adresse particulière- 
ment aux disciples que Jésus-Christ 


Charité. 


alors vous verrez comment vous 
pourrez tirer la paille de l’œil de 
votre frère. Commencez par cor- 
riger vos propres défauts, et puis 
vous penserez à Corriger Ceux des 
autres. 

6. Cependant n’allez pas, dans 
lu crainte de juger mal de votre 
prochain, dispenser indifjérem- 
ment à tous les hommes les vérités 
saintes de l’évangile et les myste- 
res sacrés de la religion ; mais 
gardez-vous bien (1) foujours de 
donner les choses saintes aux 
chiens, et ne jetez point vos perles 
devant des pourceaux, de peur 
qu’ils ne les foulent aux pieds, et 
que, se tournant contre vous, ils 
ne vous déchirent. Il vous faudra 
donc beaucoup de lumières pour 
faire le discernement des bons et 
des méchuns, des dignes et des 
indignes. 


Voie étroite. 


père qui est dans les cieux, ef qui 
est la bonté même, donnera-t-il les 
vrais biens à ceux qui les lui de- 
mandent comme il fuut ? 

12. Demandez - les - lui donc 
avec une entière confiance, et pour 
vous rendre dignes de les obtenir, 
faites aux hommes tout ce que 
vous voulez qu’ils vous fassent ; 
car c’est là le moyen d’accomplir 
tout ce qui est contenu dans la loi 
et dans les prophètes, ef d'attirer 
sur vous les bénédictions que Dieu 
y promet à ceux qui lui seront 
fidèles. 

13. Il est vrai que cette règle 
met l’amour propre bien à l’étroit ; 
mais entrez par la porte étroite, 


devait établir les ministres de sa parole 
et de ses sacremens. 
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et craignez de marcher par la voie 
large ; car la porte large, et la 
voie spacieuse, est celle qui con- 
duit à la perdition, et ilyena 
beaucoup qui y passent. 

14. Mais au contraire, que la 


$. IIL faux prophètes. 


15. Gardez-vous donc des faux 
prophètes (1), qui viennent à vous 
vêtus comme des brebis, et qui au 
dedans sont des loups ravissans, 
car leur douceur apparente ét 
l'extérieur de piété qu’ils savent 
prendre pour couvrir leur avarice 
ct leur orgueil, sont des pièges 
dont ils se servent pour séduire 
les âmes et pour les entraîner 
dans leurs erreurs. | 

16. Vous les reconnaîtrez par 
leurs fruits. Peut-on cueillir des 
raisins sur des épines, ou des fi- 
gues sur des ronces ? 

17. Ainsi tout arbre qui est 
bon produit de bons fruits, et tout 
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porte de la vie est petite ! ei que 
le chemin qui y mène est étroit, 
et qu’il y en a peu qui le trouvent ! 
C’est ce qui doit vous tenir dons 
une vigilance continuelle, pour 
n'y être pas trompé. x 


Fruits semblables à l'arbre. 


arbre qui est mauvais produit de 
mauvais fruits. 

18. Un bon arbre ne peut pro- 
duire de mauvais fruits, et un 
mauvais arbre n’en peut produire 
de bons. 

19. Toui arbre qui ne produit 
point de bon fruit sera coupé et 
jeté aufeu. T'el sera le sort des 
faux prophètes, parce que tel est 
leur caractère. 

20. Vousles reconnaîtrez donc 
par leurs fruits ef par leurs œuvres, 
sans vous arrêter à leurs belles 
paroles auxquelles je n'aurai moi- 
même nul égard au jour du juge- 
ment. ’ 


$. IV. Dieu juge sur les œuvres. 


21. Car tous ceux qui me di- 
sent à présent: Seigneur, Sei- 
gneur ; n’entreront pas a/ors dans 
le royaume des cieux ; mais celui- 


(1) Ces faux prophètes étaient, du 
temps de Jésus-Christ, les scribes et 
les pharisiens, corrupteurs de la loi de 
Dieu. Ils avaient recu, il est vrai, la 
mission divine d'enseigner, mais en re- 
fusent de reconnaître le Messie et de 
se soumettre à sa doctrine, ils ont mé- 
rité d’être rejetés comme ministres de 
la paroles. 

Dans les premiers siècles de l'Eglise, 
on appelait faux prophètes ou faux doc- 
teurs tous ceux qui se donnaient pour 
inspirés, qui, n’ayant pas reçu la mis- 
sion ordinaire de l’Eglise, se mêlaient 
d’expliquer l'écriture sainte au peuple 
et osaient lui prêcher une doctrine con- 
traire à Ja tradition constante de l’6- 
glise catholique. 


là seul y entrera, qui fait la vo- 
lonté de mon père qui est dans 
les cieux (2). 

22. Plusieurs me diront en ce 





C’est ainsi que nous devons regarder 
de nos jours comme faux prophètes, 
comme docteurs de l’errenr et du men- 
songe, ces hommes sans autorité et 
souvent sans science, sans autre mis- 
sion que leur orgueil ou leur présomp- 
tion ou leur avarice; ces hommes qui se 
font colporteurs de la parole de Dieu 
Jfalsifiée, et qui, en l’expliquant à leur 
façon, ne craignent point de se mettre 
en opposition avec les pasteurs de l’E- 
glise, qui prouvent leur mission légi- 
time en remontant jusqu'aux apôtres. 

(2) Nos frères séparés, qui n’admet- 
tent point la nécessité des bonnes 
œuvres, pour être sauvés, prétendant 
que la foi seule suftit, se tronvent évi- 
demment. en opposition avec Jéaus. 
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jour-là: Seigneur, Seigneur, n’a- 
vons-nous pas prophétisé en vo- 
tre nom ? n’avons-nous pas chassé 
les démons en votre nom? et 
n’avons-nous pas fait plusieurs 
miracles en votre nom ? 

28. Et alors je leur dirai hau- 
tement : Je ne vous ai jamais 
connus pour mes vrais disciples : 
retirez-vous de moi, vous qui fai- 
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tes des œuvres d’iniquité. Vous 
avez eu ma loi, vous l’avez ensei- 
gnée aux autres, el vous ne l’avez 
pas pratiquée vous-mêmes. Ces 
grâces et ces lumières que vous 
avez reçues n’ont servi, par votre 
pure faute, qu’à vous rendre plus 
coupables et dignes de plusgrands 
châtimens. 


$. V. Bâtir sur la pierre et non sur le sable. 


24, Quiconque donc entend 
ces paroles que je dis, et les pra- 
tique, sera comparé à un homme 
sage, qui a bâti sa maison sur la 
pierre : 

25. et lorsque la pluie est tom- 
bée, que les fleuves se sont dé- 
bordés, que les vents ont soufllé 
et sont venus fondre sur cette 
maison, elle n’a point été ren- 
versée, parce qu’elle était fondée 
sur la pierre. 

96. Mais quiconque entend ces 
paroles que je dis, et ne les pra- 
tique point, sera semblable à un 
homme insensé, qui à bâti sa 
maison sur le sable ; 

27. et lorsque la pluie est tom- 





Christ qui exige ici les bonnes œuvres 
avec la foi. Ce dogme de la foi catho. 
lique, bâse de la morale chrétienne, ne 
‘pouvait être exprimé plus clairement 
que par ces paroles du Sauveur : Il ne 
suffit pas d’avoir la foi en disant: Sei- 
gneur, Seigneur; pour entrer dans le 
royaume des cieux, maïs il faut de plus 


Es n 





bée, que les fleuves se sont dé- 
bordés, que les vents ont soufilé, 
et sont venus fondre sur cette 
maison, elle a été renversée, et 
la ruine en a été grande. Telle 
sera la fin malheureuse de qui- 
conque entend mes paroles et ne 
les pratique pas. 

28. Jésus ayant achevé ces 
discours, le peuple était dans 
l’admiration de sa doctrine. 

29. Car il les enseignait, comme 
ayant autorité par lui-même, et 
non pas comme leurs docteurs, 
et comme les pharisiens, qui ne 
parlaient qu’au nom de Moyse, 
et qui ne pensaient qu’à plaire, 
el non à corriger. 





faire touë ce que prescrit le père céleste, 
tout ce qui est commandé dans l’évan- 
gile; et ce n’est qu’en faisant ainsi la 
volonté de mon père, c’est-à-dire, en 
faisant toutes les bonnes œuvres pres- 
crites par la loi naturelle, divine et 
évangélique, que vous pourrez avoir 
entrée dans le ciel, 














CHAPITRE VIII. 
$. [ ZLépreux. 


1. O2, ésus étant descendu de 
la montagne, une grande muiti- 
tude de peuple le suivit. 

2. Et voilà qu’un lépreux vint 
à \ui; et lé reconnaissant pour 


le fils du Dieu dout-puissant, 1l 
l’adora, en lui disant : Seigneur, 
si Vous voulez, vous pouvez me 
ouérir. 

3. Et Jésus étendant la main, 
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le toucha, et lui dit: Je le veux, 
soyez guéri. Et à l’instant sa 
lèpre fut guérie. 

4. Alors Jésus, pour apprendre 
à ses disciples à fuir l’éclat des 
bonnes œuvres, et à les lenir ca- 
chées autant qu’il est possible, 
s’adressa à cet homme, et lui dit: 
Gardez-vous bien de parler de 
ceci à personne ; mais allez vous 
montrer au prêtre, comme la loi 


ÉVANGILE 


l’ordonne, afin qu’il examine si 
votre lèpre est vraiment guérie, 
el en reconnaissance de votre 
guérison, offrez à Dieu le don 
prescrit par Moyse, afin que cela 
leur serve de témoignage, que 
toute puissance m'a été donnée, 
et que je m'en sers, non pour 
détruire la loi, mais pour lac- 
complir. 


$. II. Centenicr. 


5. .Après cela, Jésus étant en- 
tré dans Capharnaüm, un cen- 
tenier, c’est-a-dire, un officier 
d'armée, qui commandait cent 
hommes, vint le trouver, non par 
lui-même, il s’en croyait indigne, 
mais par des sénateurs Juifs qu’il 
envoya à Jésus, et par la bouche 
desquels il lui fit cette prière : 

6. Seigneur, mon serviteur est 
malade de paralysie dans ma mai- 
son, et il souflre extrêmement. 

7. Et Jésus lui dit, en parlant 
à ses députés : J’irai et je le gué- 
rirai. 

8. Mais le centenier ayant ap- 
pris que Jésus venait chez lui, lui 
répondit par quelques-uns de ses 
amis qu’il envoya au-devant de 
lui: Seigneur, je ne suis pas di- 
une que vous entriez dans ma 
maison, £t al n’est point nécessaire 
que vous vous donniez cette peine ; 
mais dites seulement une parole, 
et mon serviteur sera guéri. 

9. Car quoique je ne sois qu’un 
homme soumis à d’autres, néan- 
moins parce que j’ai des soldats 
sous moi, je dis à l’un: Allez /à, 
etil y va ; età l’autre: Venez ti, 
et il y vient; et à mon serviteur : 
Faites cela, et il le fait. .4 plus 
forte raison, Seigneur, vous qui 


êtes le fils du Dieu tout-puissant, 
el le souverain maître de toutes 
choses, serez-vous obéi, quand vous 
commanderez que la santé soit ren- 
due à un malade que vous voulez 
Œuérir. 

10. Or Jésus entendant parler 
ainstun homme de guerre né parmi 
les Gentils, en fut dans l’admira- 
tion, et il dit à ceux qui le sui- 
vaient: Je vous le dis en vérité, 
je n’ai point trouvé une si grande 
foi dans Israël méme. 

11. Aussi je vous déclare que 
plusieurs Gentils viendront d’o- 
rient et d’occident, et auront place 
dans le royaume des cieux, avec 
Abraham, Isaac et Jacob ; 

12. mais que des Juifs, qui 
font gloire de descendre de ces 
patriarches, et qui, en cette qua- 
lité, sont les enfans ef les héritiers 
du royaume céleste qui leur avait 
été promis, en seront exclus, parce 
qu’ils s’en sont rendus indignes, 
et seront jetés dans les ténèbres 
extérieures de l’enfer. C’est là 
qu’il y aura des pleurs et des grin- 
cemens de dents, causés par la 
violence des tourmens et par l’ex- 
cès du désespoir. 

13. Alors Jésus dit au cente- 
nier, en parlant à ses amis: Allez, 
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et qu’il vous soit fait selon que 
vous avez cru que je pouvais faire. 


$. III. Belle-mère de saint Pierre. 


14. Quelque temps auparavant, 
Jésus étant venu en la maison de 
Pierre, vitsa belle-mère qui était 
au lit, et qui avait la fièvre. 

15. I] lui toucha la main, et la 
fièvre la quitta aussitôt ; de ma- 
nière que s’étant levée, elle se mit 
à les servir. 

16. Ce miracle, dont le bruit 
se répandit par toute la ville, fut 
cause que sur le soir (car c’était 
un jour de sabbat, auquel les Juifs 
ne veulent rien faire qu’apres le 
soleil couché), on lui présenta plu- 
sieurs possédés, et d’une parole, 
il chassait d’eux les malins esprits, 
et il guérit de même par la seule 
impostilion des mains, tous ceux 
qui étaient malades ; 

17. afin que cette parole du 
prophète [saïe fut accomplie: fl 


25 


Et à l’heure même, son serviteur 
fut guéri. 


Moalades quéris. 


a pris lui-même nos infirmités, 
et il s’est charge de nos maladies, 
s’étant chargé de nos péchés, qui 
en sont la principale cause. 

18. Mais tant de miracles si 
éclatans attirèrent à Jésus une 
foule de peuple qui le suivait de 
toutes parts ; de sorte qu’étant un 
jour sur le bord du lac de Généza- 
reth, et se voyant accablé par une 
multitude de peuple qui était au- 
tour de lui, 2/ ordonna à ses dis- 
ciples de le passer à l’autre bord. 

19. Eten méme temps, un doc- 
teur de la loi, flatté de l’espérance 
que les miracles de Jésus lui don- 
natent de pouvoir s’enrichir à sa 
suite, s’approchant, lui dit: Mat- 
tre, Je vous suivrai en quelque 
heu que vous alliez. 


$. IV. Suivre pauvre Jésus-Christ pauvre. 


20. Jésus, connaissant le mo- 
tif qui le portait à lui faire cette 
prière, lui répondit: Les renards 
ont leurs tanières, et les oiseaux 
du ciel ont leurs nids, où ils peu- 
vént se retirer ; mais le fils de 
l’homme n’a pas où reposer sa 
tête, el ceux qui veulent le suivre 
ne doivent pas espérer un meil- 
leur sort. C’en fut assez pour 
dégoûter ce docteur, et pour lui 
faire perdre l’envie de s’attacher 
à J'ésus. 

21. Un autre de ses disciples, 


(1) Ces morts sont ceux qui sont pri- 
rés de la vie spirituelle. Laissez-les, 
dit Jésus-Christ, prendre soin les uns 
des autres ; et vous, ne pensez qu’à me 
suivre et à vous sauver. Il ne prétend 


qu’il voulait emmener avec lui, 
lui dit: Seigneur, permettez-moi 
auparavant d’aller ensevelir mon 
père qui vient de mourir. 

22. Mais Jésus lui dit : Suivez- 
moi, et laissez aux gens du mon- 
de qui sont morts aux yeux de 
Dieu par leur infidélité, le soin 
d’ensevelir leurs morts (1); ef 
pour vous, allez sans différer un. 
noncer aux hommes le royaume 
éternel, que leur père céleste leur 
a préparé. 





pas détourner les enfans de rendre 
leurs devoirs à leurs pères et mères : 
mais il veut nous apprendre que le pre- 
mier de tous nos devoirs est de lui 
obéir, et de travailler à notre salut, 
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$. V. Tempête appaisée. 


23. Jésus entra ensuite dans la 
barque, suivi de ses disciples. 

24. Et aussitôt il s’éleva sur 
la mer une si grande tempête, que 
la barque était couverte de flots, 
et lui cependant dormait, 

25. Alorsses disciples, effray- 
és par la vue d’un danger si pres- 
sant, s’approchèrent de lui, et le 
réveillèrent, en lui disant: Sei- 
gneur, sauvez-nous, nous péris- 
sons. 

26. Jésus leur répondit : Pour- 


quoi avez-vous peur, #’ayant 
avéc vous, hommes de peu de foi ? 
Pensez-vous que le sommeil m’ôte 
la connaissance du péril où vous 
êtes, ou Le pouvoir de vous en dé- 
livrer ? Et se levant en même 
temps, il commanda aux vents et 
à la mer de s’appaiser, et il se fit 
un grand calme. 

27. Alors ceux qui étaient pre- 
sens furent saisis d’étonnement, 
et ils disaient : Quel est celui-ci, 
à qui les vents et la mer obéissent ? 


$. VI. Démons chassés. Pourceaux précipités. 


28. Jésus étant arrivé à l’au- 
tre bord du lac, dans le pays des 
Géraséniens, situé dans la tribu 
de Manassé, deux possédés, qui 
étaient si furieux, que personne 
n’osait passer par ce chemin-là, 
sortirent des sépulcres qui leur 
servaient de retraite, et vinrent 
droit à lui. 

29. Ils se mirent d’abord à 
crier, en disant : Jésus, Fils de 
Dieu, qu’y a-t-il à déméler entre 
vous et nous ? êtes-vous venu ici 
pour nous tourmenter avant le 
temps que Dieu a marqué pour 
nous chasser de dessus la terre, et 
nous reléguer dans les enfers? 

30. Or 1l y avait là assez près 
d’eux un grand troupeau de pour- 
ceaux qui paissalient. 

31. Et les démons dans la 
crainte où is étaient que Jésus ne 
les envoyât dans les enfers, le 
priaient, en lui disant: Si vous 
nous chassez d'ici, envoyez-nous, 
ow au moins permettez-nous d’aller 
dans ce troupeau de pourceaux. 

32. Jésus considérant que ce 


que ces esprits superbes lui deman- 
daient comme une grâce, était une 
Juste peine due à leur orgueil, leur 
répondit: Allez. Et étant sortis 
du corps des possédés, ils entrè- 
rent dans les pourceaux, et aus- 
sitôt tout le troupeau courut avec 
impétuosité se précipiter dans la 
mer; etils moururent dans les 
eaux. 

33. Alors ceux qui les gar- 
daient s’enfuirent de tous côtés ; 
et étant venus à la ville et dans 
les villages, ils racontèrent tout 
ceci, etce qui était arrivé aux 
possédés qui avaient êté si mira- 
culeusement délivrés. 

34. Aussitôt toute la ville sortit 
au-devant de Jésus ; et l’ayant vu, 
et ayant reconnu la vérité de tout 
ce qu’on leur avait dit, bien loin de. 
retenir avec empressement l’auteur 
d'un si grand miracle, ils le sup- 
plièrent de sortir de leur pays ; da 
crainte que sa présence ne leur cau- 
sût quelque nouvelle perte, l’empor- 
tant sur tous les avantages qu’ils en 
auraient dû espérer, 
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CHAPITRE IX. 
” $. L Paralytique. 


DA A: ÉSUS, par un juste chäti- 
ment dû à la mauvaise disposition 
de leur cœur, leur accorda ce qu’ils 
lur demandaient ; et étant entré 
dans une barque, 2/ repassa le lac, 
et vint à sa ville, c’est-à-dire, à 
Capharnaum, où il faisait su de- 
meure ordinaire, 

2. Dès qu’il y fut arrivé, on 
lui présenta un paralytique cou- 
ché sur un lit que quatre hommes 
portaient ; et Jésus voyant leur 
foi et celle du malade, dit au pa- 
ralytique : Jon fils, ayez con- 
fiance, vos péchés vous sont re- 
mis. 

3. Aussitôt quelques-uns des 
scribes dirent en eux-mêmes : Cet 
homme blasphème, en s’attri- 
buant le pouvoir de remettre les 
péchés, qui nappartient qu’à 
Dieu seul. 

+, Mais Jésus connaissant ce 
qu’iis pensaient, leur dit: Pour- 
quoi pensez-vous du mal de moi 
dans vos cœurs? Rien n’est plus 


injuste que le jugement que vous 
portez sur ce que je viens de dire. 

5. Car lequel est le plus aisé 
de dire efficacement à un pécheur : 
Vos péchés vous sont remis, ou 
de dire efficacement à un paraly- 
tique : Levez-vous et marchez ? 
L’un et l’autre est également dif- 
ficile et également réservé à la 
loute-puissance de Dieu. 

6. Or, afin que vous sachiez 
que celui qui « bien voulu être le 
fils de l’homme, esl aussi vérita- 
blement le Fils de Dieu, et qu’en 
celle qualité 1l a sur la terre le 
pouvoir de remettre les péchés : 
Levez-vous, dit-il alors au para- 
lytique; emportez votre lit, et 
vous en allez en votre maison. 

7. Le paralytique se leva aus« 
sitôt, ets’en alla en sa maison. 

8. Le peuple voyant ce miracle, 
fat rempli de crainte, et rendit 
gloire à Dieu de ce qu’il avait don- 
né une telle puissance aux hom- 
mes. 


$. IL. Vocation de saint Matthieu. 


9. Jésus sortant de là, vit en 
passant un homme qui était assis 
au bureau des impôts, nommé 
Matthieu, et il lui dit: Suivez- 
moi. Aussitôt il se leva, et le 
suivit. 

10. Or il arriva que comme 
Jésus était à table dans la maison 
de cet homme, qui, pour lui témot- 
gner sa reconnassunce, lui avait 
Préparé un grand festin, il y vint 
beaucoup de publicains et de pé- 
cheurs, qui se mirent à table avec 
Jésus et ses disciples, . 


11. Ce que voyant les phari- 
siens, ils dirent à ses disciples : 
Pourquoi votre maître mange-t-il 
avec des publicains et des gens de 
mauvaise vie ? 

12. Jésus les ayant entendus, 
teur dit: Ce ne sont pas ceux qui 
se portent bien, mais ce sont les 
malades quiont besoin de méde- 
cin, 

13. Allez donc, apprenez ce 
que veut dire cette parole que Dieu 
dit dans l’ Écriture : J'aime mieux 
la miséricorde que le sacrifice, ef 
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ulors vous saurez pourquoi je 
mange avec les publicains et les 
gens de MAUVAISE VIE : VOUS SAUTEZ 
que je fais en cela la volonté de 
mon père, qui m'a principalement 
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envoyé pour eux; Car ce sont les 
pécheurs, et non pas les justes, 
que je suis venu appeler à la 
pénitence. 


&. III. Jeûne. Drap neuf. Vaisseaux vieux. 


14. Alors les disciples de Jean 
le vinrent trouver, et lui dirent: 
Pourquoi les pharisiens et nous 
jeûnons-nous souvent, et que vos 
disciples ne jeünent point ? 

15. Jésus leur répondit: Les 
amis de l’époux qu'il a choisis 
pour laccompagner dans la céré- 
monie de ses nôces, peuvent-ils 
être dans le deuil, pendant que 
l’époux est avec eux ? Non, sans 
doute. Ainsi pendant que je suis 
avec mes disciples, ils ne peuvent 
être dans les larmcs et dans les 
Jeûnes ; mais un jour viendra que 
l’époux leur sera ôté, et alors ils 
jeûneront. 

16. De plus, jouta-t-il, per- 
sonne ne met une pièce de drap 


$, IV. Fille de Jaire. 


18. Comme il leur parlait de 
la sorte, un chef de synagogue 
l’aborda et l’adora, en disant : 
Seigneur, ma fille vient de mou- 
rir; mais venez lui imposer les 
mains, et elle vivra. 

19. Alors Jésus se levant, le 
suivit avec ses disciples. 

20. En même temps, une 
femme qui depuis douze ans était 
aflligée d’une perte de sang, s’ap- 
procha de lui par derrière, et tou- 
cha la frange qui était au bus de 
son vêtement. 

21. Car elle disait en elle- 
même : Si Je puis seulement tou- 
cher son vêtement, Je serai gué— 
rie, 


neuf à un vieil habit, parce que, 
si on le fait, le neuf emporte une 
partie du vieux, et il se déchire 
encore davantage. 

17. Et l’on ne met pas non 
plus de vin nouveau dans de 
vieux vaisseaux, pârce que, si 
on le fait, les vaisseaux se 
rompent, le vin se répand, et les 
vaisseaux sont perdus ; mais on 
met le vin nouveau dans de vais- 
seaux neufs, et ainsi le vin et 
les vaisseaux se conservent. De 
même il faut ctlendre que mes 
disciples aient été renouvelés par 
le Saint-Esprit, pour les faire 
entrer dans les voies durcs de lu 
pénitence. 


1, hémorroïsse. 


22. Jésus se retournant alors, 

et la voyant, lui dit: Wa fille, 
ayez confiance, votre foi vous a 
guérie. Et à lheure même cette 
femme fut ruérie. 
* 23. Lorsque Jésus fut arrivé 
en la maison de ce chef de syna- 
gogue, et qu’il eut vu les joueurs 
de flûte, qu’on avait fait venir 
pour jouer des airs lugubres, et 
une troupe de gens qui faisaient 
grand bruit, par leurs pleurs et 
par leurs cris, il leur dit : 

24. Retirez-vous. Cette jeune 
fille n’est pas morte; elle n’est 
qu’endormie. Et ils se moquaient 
de lui, parce qu’ils étaient assurés 
qu’elle était morte. 
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#25. Mais après qu’on eut fait 
sortir tout ce monde, il entra dans 
la chambre de la fille, la prit par 
la main, et la petite fille seleva, 


27. De sorte que comme Jésus 
sortait de ce lieu-là, deux aveu- 
gles le suivirent, qui criaient après 
lui, en disant : Fils de David, ayez 
pitié de nous, Mais Jésus voulant 
éprouver leur foi et leur persévé- 
rance, ne leur répondit rien du- 
rant tout le chemin. 

28. Et lorsqu'il fut arrivé en 
la maison où il demeurait à Ca- 
pharnaum, ces aveugles s’appro- 
chèrent de lui, et Jésus leur dit : 
Croyez-vous que je puisse faire ce 
que vous me demandez? Ils lui 
répondirent : Oui, Seigneur, nous 
le croyons. 
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ayant recouvré tout d’un coup la 
vie et la santé. 

26. Le bruit s’en répandit aus- 
sitôt dans tout le pays. 


$. V. Aveugles quéris. 


29. Alors il leur toucha les 
yeux en disant: Qu'il vous soit 
fait selon votre foi. | 

30. Aussitôt leurs yeux furent 
ouverts, et Jésus leur défendit 
fortement d’en parler, {eur disant : 
Prenez bien garde que qui que ce 
soit ne le sache. 

31. Mais eux s’en étant allés, 
etne pouvant contenir leur recon- 
naissance dans les bornes étroites 
que l’humilité de Jésus leur avait 
prescrites, ils le firent connaître 
dans tout le pays,et publièrent par- 
tout le miracle qu’il avait fait en 
leur faveur. 


$. VI. Possédé muet. Blasphème des pharisiens. 


32. Après qu’ils furent sortis, 
on lui présenta un homme muet, 
qui n’était tel que parce qu’il était 
possédé d’un démon qui lui avait 
ôté la parole. 

33. /linsi le démon ayant été 
chassé, le muet parla, et le peu- 
ple en fut dans dans l’admiration, 


$. VII. Brebis sans pasteur. 


39. Cependant Jésus parcou- 
rait toutes les villes et les bourga- 
des des Juifs dans la haute Gali- 
lée, enseignant dans leurs syna- 
gogues, prêchant l’évangile du 
royaume de Dieu, et guérissant 
toutes sortes de maladies et d’in- 
firmites parmi le peuple qui le 
suivait toujours en foule. 

36. Jésus voyant donc ces trou- 
pes de peuples si ardens à le suivre, 


et il disait: Onn’a jamais rien 
vu de semblable en Israël, et ja- 
mais la puissance de Dieu n’y a 
paru avec tant d'éclat, 

34, Mais les pharisiens disaient : 
C’est par l’intelligence qu’il a 
avec le prince des démons, qu’il 
chasse les démons. 


Moisson. Ouvriers. 


et si assidus à l’entendre, ilen eut 
compassion, parce qu’ils étaient 
fatigués, et couchés par terre 
comme des brebis qui: n’ont 
point de pasteur. 

37. Alors il dit à ses disciples : 
La moisson est grande; mais il 
y a peu d’ouvriers, 

38. Priez donc le maître de la 
moisson qu’il envoie des ouvriers 
en sa MOISSON. 


« 
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CHAPITRE X. 


$. LI. Znstruction des apôtres, leurs noms et leur 
vocation. 


1. efésus les envoya lui-même, 
ces ouvriers, incontinent aprés : 
car ayant appelé ses douze disci- 
ples, il leur donna puissance sur 
les esprits impurs, pour les chas- 
ser, et pour guérir toutes sortes 
de langueurs et d’infirmités. 

2. Or, voici les noms des douze 
apôtres que Jésus envoya alors, et 
qu’il avait choisis long-temps au- 
paravant. Le premier, Simon, 


qui est appelé Pierre, et André 
son frère : 

3. Jacques, fils de Zébédée, et 
Jean son frère, Philippe et Bar- 
thélemi, Thomas et Matthieu le 
publicain, Jacques, fils d’Alphée, 
et Lebbée, surnommé Thaddée ; 

4, Simon Chananéen, et Judas 
Iscariote, qui est celui qu le 
trahit. 


$&. II. Leur mission, puissance, pauvreté, prédication. 


5, Jésus envoya ces douze, 
après leur avoir donné les instruc- 
tions suivantes : N'allez point,/eur 
dit-il, dans les terres des gentils, 
et n’entrez point dans les villes 
des Samaritains : 

6. mais allez plutôt aux brebis 
perdues de la maison d’Israël, 

7. Et partout où vous irez, 
prêchez, en disant, que le royau- 
me des cieux est proche. 

8. Et pour prouver la vérité de 
vos paroles, rendez la santé aux 
malades, ressuscitez les morts, 
guérissez les lépreux, chassez les 
démons. JWais faites toutes ces 
choses sans aucune vue d’intérét ; 
donnez gratuitement ce que vous 
avez recu gratuitement (1). 

9. Ne vous mettez 


(1) Jésus-Christ veut que les minis- 
tres de la loi nouvelle exercent gratuite- 
ment le saint ministère, c’est-à-dire, 
que rien d’estimable à prix d’argent ne 
soit comme le prix ou le motif de leurs 
fonctions sacrées et sublimes ; mais il 
ne leur défend pas de recevoir des fi- 
dèles qu’ils dea*-"-"nt les choses né- 


point 


en peine d’avoir de l’or ou de l’ar- 
gent, ou d’autre monnaie dans 
votre bourse. 

10. Ne préparez pour le voya- 
ge ni sac, ni deux habits, ni sou- 
liers, ni bâton pour vous défendre, 
ni provision pour votre nourritu- 
re ; car celui qui travaille mérite 
qu’on le nournisse: ainsi ceux à 
qui vous annoncerez la parole de 
Dieu seront chargés de votre 
subsistance. 

11. En quelque ville ou en 
quelque village que vous entriez, 
informez-vous qui y est digne de 
vous recevoir, et demeurez chez 
lui jusqu’à ce vous vous en alliez, 
pour ne pas le contrister, et pour 
ne pas donner lieu aux peuples de 
vous regarder comme des personnes 





cessaires à la vie; et en pourvoyant À 
leur subsistance, les fidèles ne font que 
s’acquitter d’un devoir de reconnais- 
sance et même de justice, comme Jésus- 
Christ le dit formellement au verset 10 : 
Celui qui travaille mérite qu’on le nour- 
risse. Voyez aussi dans St. Paul, I. 
Epitre aux Cor. Chap. IX. 
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inconstantes et sensuelles, qui 
cherchent les commodités de la vie. 


12. Or, en entrant dans la mai- 
son que vous aurez choisie pour 
votre demieure, saluez-la.,en disant : 
Que la paix soit en cette maison. 

13. Si cette maison en est di- 
gne, votre paix viendra sur elle ; 
et si elle n’en est pas digne, votre 
paix reviendra à vous. 

14. Lorsque quelqu’un ne vou- 
dra point vous recevoir, ni écou- 
ter vos paroles; en sortant de 


&. IIT. Prudente simplicité. 
Saint-Esprit parlant en nous. 


les juges. 


16. Voilà que je vous envoie 
dans le monde comme des brebis 
au milieu des loups, sans autres 
armes que la douceur et la patien- 
ce. Soyez donc prudens comme 
des serpens, et simples comme 
des colombes, afin de ne pas atti- 
rer sur vous leur colère mal-ù- 
propos, et d'éviter de tomber dans 
leurs pièges. 

17. Mais surtout gardez-vous 
des hommes, qui sont eux-mêmes 
ces loups au milieu desquels je 
vous envoie; car ils vous feront 
comparaître dans leurs assem- 
blées, et ils vous feront fouetter 
dans leurs synagogues ; 

18. et vous serez présentés, à 
cause de moi, aux gouverneurs et 
aux rois, pour me rendre témoi- 
gnage devant eux et devant les 
gentils du soin que j’ai pris de leur 
faire annoncer la doctrine du sa- 
lut, et de l’opiniâtreté avec la- 
quelle ils l’ont rejetée. 

19. Lors donc qu’on vous li- 
vrera deux, ne vous mettez point 
eh peine ni comment vous parle- 
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cette maison, ou de cette ville, 
secouez la poussière de vos pieds, 
pour montrer que vous ne voulez 
rien avoir de commun avec ceux 
qui l’habitent, puisqu'ils rejettent 
la grâce de Dieu, et qu’ils se ren- 
dent dignes de toute sa colère. 
15. Car je vous le dis en vérité : 
Au jour du jugement, Sodome 
et Gomorrhe, foules criminelles 
qu’elles sont, seront traitées avec 
moins de rigueur que cette ville-là. 


Assurance devant 


rez, ni de ce que vous direz; car 
ce que vous leur devez dire vous 
sera donné à l’heure même ; 

20. parce que, dans ces occa- 
sions où il y va de ma gloire, et 
où vous soutenez mes intérêts, ce 
n’est pas vous qui parlez, mais 
l'Esprit de votre père céleste qui 
parle en vous. 

21. Ce ne sont pus la les seules 
épreuves que vous aurez à souffrir; 
mais le frère livrera le frère à la 
mort, et le père le fils ; les enfans 
même se souléveront contre leurs 
pères et leurs mères, et les feront 
mourir. inst vous verrez vos 
proches devenir vos plus cruels 
ennemis ; 

22. et enfin vous serez haïs de 
tous les hommes à cause de mon 
nom. Mais, parmi loutes ces per- 
sécutions, ne perdez point coura- 
ge, et souvenez-vous toujours que 
celui-là sera sauvé qui persévè- 
rera jusqu’à la fin dans la for qu’il 
a embrassée, et dans la fidélité 
qu'il m'a promise. | 


32 


LE SAINT ÉVANGILE 


$&. IV. Fuir la persécution. Le disciple n’est pas plus 
que le maître. 

23. Conservez - la avec soin, 25. 1l suffit au desciple d’être 
celle foi, et évitez tout ce qui traité comme son maître, et à 
pourrait vous mettre en danger l’esclave d’être traité comme son 
de la perdre. Lors donc qu’ils seigneur. Si donc ils ont appelé 
vous persécuteront dans une ville, le père de famille Béelzébub, à 
fuyez dans une autre, ef ne man- combien plus forte raison éraite- 
quez pas de courage. Cette per- ront-ils de même ses domestiques ? 
sécution ne sera pas de longue 26. Ne les craignez donc point : 
durée ; car je vous le dis en véri- car il n’y a rien de caché qui ne 
té: Vous n’aurez pas achevé de doive être découvert, ni de secret 
parcourir toutes les villes d’Israël, qui ne doive être connu ; ainst la 
que le Fils de l’homme viendra yustice de votre cause, et la sain- 
avec ses armées venger les injures teté de votre doctrine, seront un 
qu’on vous aura faites, et punir jour manifestées à la face du ciel 


celte nation infidelle. - 

24. Mais en attendant ce mo- 
ment, ne soyez point surpris de 
vous voir exposés à lous ces nau- 
vais traitemens: le disciple n’est 
pas plus que le maître, ni l’esclave 
plus que son seigneur. 


$&. V. Craindre Dieu. 


28. Et ne craignez point ceux 
qui tuent le corps, et qui ne peu- 
vent tuer l’âme; mais craignez 
plutôt celui qui peut perdre dans 
l’enfer et le corps et l’âme, ef qui 
y précipitera en effet et votre corps 
el votre âme, si vous lui manquez 
de fidélité. 

29. Au reste, si vous souffre z 
quelque chose pour demeurer fidé- 
les à Dieu, ne croyez pas que vos 
souffrances lui soient inconnues, 
nt qu’elles vous arrivent sans sa 
permission. N’est-il pas vrai que 
deux passereaux ne se se vendent 


et de la terre, et vos ennemis 
seront confondus. 

27. Dites donc hardiment dans 
la lumière ce que je vous dis dans 
l’obscurité, et prêchez sur le haut 
des maisons ce qui vous aura été 
dit à l’oreille (1). 


S’abandonner à lui. 


qu’une obole ? et cependant il n’en 
tombe aucun sur la terre sans 
l’ordre de votre père. 

30. Pour vous, qui êtes ses en- 
fans, les cheveux même de votre 
tête sont tous comptes. 

31. Ne craignez donc point: 
vous valez beaucoup mieux qu’un 
grand nombre de passereaux, et 
votre pére céleste sera beaucoup 
plus attentif à tout ce qui pourra 
vous arriver. Je l’engagerai mot- 
même à vous récompenser de tout 
ce que vous ferez pour moi. 


&. VI Confesser Jésus-Christ. 


32. Quiconque donc me con- 
(2) Les toits des maisons de la Pales- 
tine étant en platte-forme, et environ- 
nés de garde-fous à hauteur d'appui, 


fessera devant les hommes, Je le 





on pouvait de là prècher et parler au 
peuple. 
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confesserai aussi moi-même de- 
vant mon père qui est dans les 
Cieux. 


33. Etau contraire, quiconque 
me renoncera devant les hommes, 
je le renoncerai aussi moi-même 
devant mon père qui est dans les 
CIeUX. 

34. Au reste, ne pensez pas 
que je sois venu apporter la paix 
sur la terre, ef que celle guerre 
qu’éprouveront mes disciples soit 
contraire au dessein que j'ai eu en 


venant duns le monde. Je ne suis 
pas venu y apporter la paix felle 
que les Lommes charnels peuvent 
la désirer, maïs Je suis venu y ap- 
porter la guerre et l’épée (1). 

35. Car je suis venu séparer le 
fils d’avec le père, la fille d’avec 
la mère, la belle-fille d’avec la 
belle-mère. 

36. Et ainsi l’homme quz vou- 
dru me suivre, aura pour ennemis 
ceux de sa propre maison. 


$. VII. Amour de Dieu par-dessus toute chose. 


Mépris de la vie. 


31. Celui donc qui aime son 
père ou sa mêre plus que moi, 
n’est pas digne de moi; celui qui 
aime son fils ou sa tille plus que 
moi, n’est pas digne de moi. 

38. Je dis plus: Celui qui ne 
prend pas sa croix, et ne me suit 
pas dans mes souffrances et dans 
ma mort, n’est pas digne de moi, 
et ne peut être mon disciple (2). 


39. Cette condition paraîtra 
dure à ceux qui aiment la vie; 
mais qu’ils sachent que celui qui, 
aux dépens de sa foi, conserve 
pour quelque temps sa vie en ce 
monde, la perdra dans l’autre pour 
loujours ; et que celui qui perdra 
sa vie en ce monde, pour l’amour 
de mot, la retrouvera dans l’autre 
pour toute l'éternité. 

40. C’est ainsi que vous serez 


S 


se 


(1) Les maximes de i’évangile sont 
si opposées à l’esprit du monde, qu’elles 
ve peuvent manquer d’être une occa- 
sion de division entre ceux qui s’atta- 
chent à la doctrine de Jésus-Christ et 
ceux qui la rejettent. 

(2) Prendre ou porter sa croix et 


% 


Hécompense de la charité. 


récompensés de tout ce que vous 
sonffrirez pour moi, el non-seule- 
ment VOUS, MAIS Uussi lous ceux 
qui vous assisteront en mon nom ; 
car celui qui vous reçoit me re- 
çoit; et celui qui me reçoit, reçoit 
celui qui m’a envoyé. 

41. Celui quireçoit un prophète 
en qualité de prophète, recevra la 
même récompense que celle du 
prophète ; et celui qui reçoit le 
juste en qualité de juste, recevra 
la même récompense que celle du 
juste. , 

42. Et quiconque donnera seu- 
lement à boire un verre d’eau 
froide à l’un de ces plus petits, 
parce qu’il est de mes disciples, 
je vous le dis en vérité, il ne sera 
point privé de sa récompense. 





suivre Jésus, c'est se priver pour la. 
mour de lui, dans son esprit, et à son 
exemple, des plaisirs et des donceurs 
dangereuses de la vie; embrasser la 
mortification de la pénitence ; être prêt 
à mourir comme lui sur la croix, pour 
rendre témoignage à la vérité. 








34 LE SAINT ÉVANGILE 
CHAPITRE XI. 
$. I. St. Jean envoie à Jésus-Christ. 
1. M PRÈS que Jésus eut achevé où is étaient à l'égard de Jésus, 


de donner ces instructions à ses 
douze disciples, et qu’ils firent 
partis pour aller, selon ses ordres, 
annoncer l'évangile dans toute la 
Judée, il partit de là aussi lui- 
même, pour aller enseigner et prè- 
cher dans les villes d’alentour. Il 
accompagnait ses prédications de 
plusieurs miracles, ce qui donnait 
de la jalousie aux disciples de Jean. 

2. Or 1 était arrivé quelque 
temps aupararant que Jean ayant 
appris dans la prison les œuvres 
merveilleuses de Jésus-Christ, que 
ses disciples lus racontaient avec 
des sentimens d’envie, il envoya 
deux de ces mêmes disciples, 

3. luidire: Etes-vous celui qui 
doit venir sauver le monde? ou 
devons-nous en attendre un au- 
tre? Le dessein de Jean, dans 
celte occasion, était de quérir ses 
disciples de la mauvaise disposition 


&. IL. Æloge 


7. Lorsqu'ils s’en furent allés 
(car 1] ne voulut pas louer le mat- 
tre devant les disciples), Jésus s’a- 
dressant au peuple, leur parla de 
Jean en cette sorte: Qu’étes-vous 
allé voir dans le désert ? Un hom- 
me inconslunt et léger, semblable 
à un roseau agité du vent ? 

8. Qu’êtes-vous, dis-je, allé 
voir? Un hommme vêtu avec 
luxe et avec mollesse ? Vous sa- 


(1) Scandale dans la langue originale, 
c’est quelque chose contre quoi on 
heurte du pied, et qui fait tomber. 
Heureux, dit Jésus-Christ, celui qui ne 
sera polut choqué de mes maximes, 


et de leur donner lieu de reconnai- 
tre par eux mêmes qu’il était véri- 
tablement le Messie qu’ils atten- 
datent. 

4. C’est pourquoi Jésus en- 
trant dans le dessein que Jean 
avait eu, en lui envoyant ses deux 
disciples, fit devant eux plusieurs 
miracles, tels que les prophètes 
avuient prédit que ferait le Messie; 
puis il leur répondit: Allez, rap- 
portez à Jean ce que vous avez 
entendu et ce que vous avez vu. 

5. Les aveugles voient, les 
boiteux marchent, les lépreux 
sont guéris, es sourds entendent, 
les morts ressuscitent, l’évangile 
est annoncé aux pauvres : 

6. et heureux est celui qui, au 
milieu de toutes ces merveilles, ne 
prendra point de moi un sujet de 
scandale (1). 


de saint Jean. 


vez que ceux qui s’habillent de 
cette sorte, sont dans les maisons 
des rois,et non pas dans les déserts. 
" 9, Qu’êtes-vous donc allé voir ? 
Un prophète? Oui, Je vous en 
assure, et plus que prophète, purs- 
qu’il est le précurseur de celui 
que tous les prophètes n’ont an- 
noncé que de loin, et qu’il a été 
lui-même prédit par les prophètes. 

10. Car c’est de lui qu’il a été 





de mes actions, de ma bassesse appa- 
rente, de mes souffrances; qui ne 
trouvera point sa perte où il devrait 
trouver son salut. 


t 
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écrit: Voilà que j’envoie mon 
ange devant vous, qui vous pré- 
parera la voie par où vous devez 
marcher. 

11. Aussi je vous le dis en vé- 
rité, entre {ous ceux qui sont nés 
des femmes, il n’y a point eu de 
plus grand prophète que Jean- 
Baptiste. Cependant, quelque 
grand qu’il soit dans l’ordre du 
ministère de la loi ancienne, puis- 
qu’il ytient le premier rang, ce- 
lui qui est le plus petit dans le 
royaume des cieux, c’est-à-dire, 
celui qui est le plus petit dans 
l’ordre du ministère de la loi nou- 
velle, est plus grand que lui, tant 
le ministère de la dernière alliance 
est élevé au-dessus de celui de la 
premiére. 

12. Mais ce qui releve cet hom- 
me admirable au-dessus de tous les 
prophètes qui ont été avant lui, 
c’est que depuis le temps de la 
prédicution de Jean-Baptiste jus- 
qu’à présent, le royaume des 
cieux est offert à tous les hommes 
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el souffre violence : on y entre 
de toutes parts, et tous les violens, 
de quelque nation qu’ils soient, 
l’emportent et y pénetrent; en 
sorte que le temps de l’accomplis- 
sement et de la fin des prophétres 
est arrivé. 

13. Car jusqu’à Jean tous les 
prophètes et la loi ont prophétisé, 
c’est-à-dire, annoncé le royaume 
de Dieu comme à venir; mais 
Jean en a annoncé la venue, et a 
montré celui qui vient l’établir. 

14. De sorte que si vous vou- 
lez le comprendre, si vous faites 
une attention sérieuse à la rigueur 
de sa pénitence, à la ferveur de 
son zèle, à la force de ses prédi- 
cations et à toutes les autres c?r- 
constances de sa vie, vous recon- 
naîtrez qu’il est lui-même l’Elie 
qui doit venir annoncer aux hom- 
mes la venue du Messie, et les 
préparer à le recevoir. 

15. Que celui-là entende qui a 
reçu de Dieu des oreilles pour 
entendre. 


$. III. Jésus- Christ et saint Jean rejetés par les Juifs. 


16. Mais les prédications de cet 
Elie ont fait aussi peu d’impres- 
sion sur le cœur de ce peuple, que 
celles du Messie qu’il est venu leur 
annoncer. À qui dirai-je donc 
que ce peuple-ci est semblable ? 
Il est sembable à ces enfans qui 
sont assis dans la place, et qui 
criant à leurs compagnons, 

17. leur disent: Nous avons 
chanté des airs gais pour vous 
réjouir, et vous n’avez point dan- 
sé: nous avons chanté des airs 
lügubres pour vous exciter à pleu- 
rer, et vous n’avez point témoi- 
gné de tristesse, 

18. Car Jean est venu ne man- 
geant point de pain, et ne buvant 


point de vin ; et ils disent: Il est 
possédé du démon. 

19. Le Fils de l’homme, au 
contraire, est Venu mangeant et 
buvant, comme les autres, et ils 
disent : C’est un homme de bonne 
chère, et qui aime à boire: il est 
ami des publicains et des gens de 
mauvaise vie. Mais si la sagesse 
de Dieu, cette sagesse avec laquelle 
conduit ses saints par des routes 
différentes, a élé ainsi méprisée 
par les impies, ilest certain au 
moins qu’elle a été justifiée par 
ses enfans, qui l’ont reconnue, et 
dans la pénitence extraordinaire 


de Jean, et dans la vie commune 
du Fils de l’homme. 


30 


LE SAINT ÉVANGILE 


$. IV. Villes impénitentes, pires que Sodome. 


20. Alors il commenca à faire 
des reproches aux villes dans les- 
quelles il avait fait plusieurs mi- 
racles, de ce qu’elles n’avaient 
point fait pénitence, 

21. en disant: Malheur à toi, 
Corozaïn, malheur à toi, Beth- 
saïde, parce que si les miracles 
qui ont été faits au milieu de vous, 
avaient été faits dans Tyr et dans 
Sidon, il y a long-temps qu’elles 
auraient fait pénitence dans le 
sac et dans la cendre. 

22. C’est pourquoi je vous dé- 


qu’elles sont, seront traitées moins 
rigoureusement que vous. 

23. Et toi," Capharnaum,t’élé- 
veras-tu toujours jusqu’au ciel, 
par ton orgueil et ton ambi- 
tion ? Non, tu seras abaissée 
jusqu’au fond des enfers, parce 
que si les miracles qui ont été 
faits au milieu de toi, avaïent été 
faits dans Sodome, elle subsiste- 
rait peut-être encore aujourd’hui. 

24. C’est pourquoi je vous dé- 
clare qu’au jour du jugement, le 
pays de Sodome sera traité moins 


Ælare qu’au jour du jugement, Tyr: rigoureusement que vous. 


et Sidon (1), foules criminelles 


$. V. Sages aveuglés. 


25. Alors Jésus, adorant la 
profondeur des jugemens de Dieu, 
dans la distribution de ses grâces, 
dit ces paroles: Je vous bénis, 
mon père, Seigneur du ciel et de 
la terre, de ce que vous avez ca- 
ché ces choses aux sages et aux 
prudens du siècle, et que vous les 
avez révélées aux simples et aux 
petits. 

26. Oui, mon père, je vous 
en rends gloire, parce qu’il vous 
a plu que cela fût ainsi, ef que 
votre volonté, qui est loujours 
sainte et loujours juste, est aussi 


Simples éclairés. 
toujours digne d’honneur et de 
louange. Mais vous ne l’avez pas 
voulu sans moi, et l’on ne doit pas 
regarder cet aveuglement où vous 
avez abandonné les superbes, et 
que je n’ai point dissipé, comme 
une marque de ma faiblesse et une 
restriclion de ma puissance. 

27. Car mon père m’a mis 
toutes choses entre les mains, et 
nul ne connait le fils que le père, 
comme nul ne connaît le père que 
le fils, et celui à qui le fils l’aura 
voulu révéler. : 


$. VI. Joug léger. 


28. Venez donc à moi, vous 
tous qui êtes fatigués dans la voie 
de l’iniquité, et qui êtes chargés 
du poids de vos péchés, et je vous 
soulageraï. 

29. Prenez mon joug sur vous ; 
et vous rendant mes disciples, ap- 


es 


(1) Deux villes idolâtres. 


prenez de moi que Je suis doux 
et humble de cœur, et.vous trou- 
verez ainst le repos de vos âmes. 

30. Car mon joug est doux, et 
mon fardeau est léger, parce que 
la grâce que je répands dans les 
cœurs, fait trouver du plaisir à 
observer ma lot. 


SELON S. MATTHIEU. CHar. XIL 








CHAPIT 
$. LE Æpis rompus. 


1. Ex ce temps-là, Jésus pas- 
sait le long des blés un jour de 
sabbat; et ses disciples ‘ayant 
faim, se mirent à rompre des épis 
età en manger. 

2. Des pharisiens voyant cela, 
lui dirent: Voilà vos disciples qui 
font ce qui n’est point permis de 
faire aux jours du sabbat. 

3. Mais il leur dit: N’avéz- 
vous point lu ce que fit David, 
lorsque lui et ceux qui l’accom- 
pagnaient, furent pressés de la 
faim ; 

4. comme il entra dans la mai- 
son de Dieu, qui était alors à 
N'obé, et mangea des pains de pro- 
position, qu’il n’était permis de 
manger, ni à lui, ni à ceux qui 
étaient avec lui, mais aux prêtres 
seuls ? 

2. Ou n’avez-vous point lu 
dans la loi, que les prêtres, aux 


RE XII 
Culte du sabbat. 


jours du sabbat, violent le sabbat 
dans le temple, en y égorgeant 
des victimes, ét ne sont pas néan- 
moins coupables, parce qu’ils le 
font pour le service du temple ? 

6. Or, je vous déclare que ce- 
lui qui est ici, est plus grand que 
le temple, ef qu’ainst on peut 
farre pour lui sans crime, ce qu’on 
Jait pour le temple sans péché. 

7. Que s1 vous saviez bien ce 
que veut dire cefte parole que Dieu 
dit dans l'écriture : J’aime mieux 
la miséricorde que le sacrifice (1), 
vous n’auriez jamais condamné 
des innocens que la nécessité où 
leur charité les a réduits, excuse 
de péché, dans le violement d’une 
loi dont j’ai d’ailleurs le pouvoir 
de les dispenser. 

8. Car le Fils de l’homme est 
maître du sabbat même, ef 2l en 
dispense quand il lui plait. 


$. II, Main desséchée quérie. 


9. Queiques jours après avoir 
ainsi confondu les pharisiens, et 
s'être retiré de ce lieu-là, il vint 
dans leur synagogue : c’était en- 
coreun jour de sabbat. 

10. Etil se trouva là un homme 
qui avait une main desséchée : sur 
quoi ils demandèrent à Jésus, 
pour avoir lieu de l’accuser, s’il 
était permis de guérir quelqu'un 
aux Jours du sabbat. Car ils pen- 
saient en eux-mêmes que s’il ré- 
pondoit que cela n’était pas per- 
mis, 1l serait regardé comme un 


es 


(1) La charité et les devoirs qu'elle 
prescrit, c’est-JA ce que Dieu demande 


homme dur et impitoyable ; et si 
au contraire, 1l disait qu’on le 
pouvait faire, il passerait pour 
un violateur de La loi. 

11. Mais Jésus sut éviter le 
piége qu’ils lui lendaient ; car, 
pour toute réponse il leur dit : Qui 
est celui d’entre vous qui ayant 
une brebis qui vienne à tomber 
dans une fosse le jour du sabbat, 
ne la prenne, et ne l’en retire 
pas ? 

12. Or, combien un homme 
est-il plus excellent qu’une bre- 





préférablement À tont. 
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bis? Ilest donc permis de faire 
du bien à un homme les jours de 
sabbat, puisqw’al est permis d’en 
faire à une brebis. 

: 13... Alors il dit à cet homme : 
Etendez votre main. Ïl l’étendit, 
etelle devint saine comme l’autre. 


$- III, Douceur du Messie. 


LE SAINT ÉVANGILE 


14. Les pharisiens étant sortis, 
bien loin d’entrer dans les senti- 
mens de vénéraiion et de respect 
que ce miracle devait leur inspirer 
pour Jésus, ils tinrent conseil en- 
semble contre lui sur les moyens 


de le perdre. 
Roseau cassé. Mèche 


‘gel te. 


15. Mais Jésus le sachant, se 
retira de celieu-là, pour leur ôter 
l’occasion de commettre ce crime 
avant le temps marqué par son 
père; et une multitude de peuple 
Payant suivi, il les guérit tous. 

16. Et il leur commanda de 
ne le point découvrir, pour ne pas 
trriler la fureur de ses ennemis. 

17. | | 
sorte, et Jésus-Christ donna ces 
exemples de patience et de douceur, 
afin que cette parole que Dieu 
avait dite par la bouche du pro- 
phète fsaïe, fût accomplie : 

18. Voici mon serviteur que 
jai choisi; mon bien-aimé, en 
qui mon âme a mis toute son af- 
fection. Je ferai reposer sur lui 
mon esprit, et il annoncera la jus- 
ice aux nations. 

19. Il ne disputera point, il ne 
criera point, 2/ ne se laissera ja- 


Same Les et muet. 


Or tout ceci arriva de la 


mais aller à l’emportement contre 
ses ennemis, et personne n’enten- 
dra sa voix dans les places publi- 
ques : 

20. il ne brisera point le roseau 
cassé,et n’achèvera point d’étein- 
dre la mèche qui fume encore ; 
mais supportant avec une patience 


admirable les faiblesses et les pé- 


chés des hommes, il ménagera le 
peu de force cb de lumière qui leur 
restent, jusqu’à ce qu il fasse tri- 
ompher d’eux la justice qu’il est 
venu apporter sur la terre, et que 
malgré tous leurs efforts, son 
évangile, qui en est la source, 
soit reçu par tout le monde. 

21. Il lesera, et toutes les na- 
tions le reconnaissant pour leur 
Dieu, leur Sauveur et leur unique 
médiateur, espèrerontenson nom, 
et mettront en lui toute leur con- 
Janee… 


Blasphèmes des pharisiens. 


Royaume divisé. 


22. Jésus étant venu ensuite 
en la maison de Pierre où til lo- 
geail à Capharraum, ily fut en- 
vironné d’une multitude de peu- 
ples, parmi lesquels se trouvérent 
plusieurs pharisiens. Alors on 
lui présenta un possédé que le 
dérion rendait aveugle et muet, 
et il le guérit si parfaitement, qu ] 
£ommença à parler et à voir. 
28. Tout le peuple en fut dans 


l’étonnement et dans Padméra- 
tion, et il disait: Ne serait-ce 
point ici le fils de David ef e 
Messie qui doit naître de la race 
de ce prince ? 

24. Les pharisiens entendant 
cela, dirent: Von. Cet homme 
ne chasse les démons que par Pin- 
telligence qu’il a avec Béelzébub, 
prince des démons. 

25. Mais Jésus connaissant 
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leurs pensées, leur dit: Tout 
royaume divisé contre lui-même, 
sera ruiné, et toute ville ou mai-. 
son qui est divisée contre elle- 
même, ne pourra subsister. | 

26. Or, si c’est satan qui chasse 
satan par mon ministère, comme 
vous le prétendez, il est divisé 
contre lui-même : comment donc 
son royaume subsistera-t-1l ? 

97. Et de plus, si c’est par la 
vertu de Béelzébub que je chasse 
les démons, par qui vos enfans 
les chassent-ils (1)? Vous me ré- 


$. V. Le fort armé. 
Trésor du cœur. 


29. Car comment quelqu'un 
peut-il entrer dans la maison d’un 
homme fort, pourlui enlever ses 
meubles ef tout ce qu’il possède, 
si auparavant il ne le lie, pour 
pouvoir ensuite piller sa maison ? 
Ainsi n'y ayent que l'esprit de 
Dieu capable d’enchaïner le dé- 
mon, ilest clair que c’est par cet 
esprit divin que je chasse cet ange 
de ténèbres, ct que je lui enlève 
les biens qu’il possède. 

30. IT est donc évident que 
j'ai déclaré la guerre au démon 
et que je l’ai vaincu. Or, dans 
celle guerre que j'ai commencée 
pour établir le royaume de Dieu, 
vous ne pouvez demeurer neutres, 
1 faut que vous preniez un parti. 
Celui qui n’est point avec moi, 
est contre moi; et celui qui n’a- 
masse point avec moi, dissipe 
l’œuvre de Dieu. Quel crime 


(1) C'est-à-dire, ceux d’entre vous 
qui chassent les démons. J1 y avait 
chez les Juifs des Lxorcistes et des 
formules do prières pour chasser les 
démons. Jésus-Christ parle peut-être 
dé ses éisciples-mêmes, à qui il avait 
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pondrez sans doute que c’est par 
lesprit de Dieu. C’est pourquoi 
ils seront eux-mêmes vos juges, 
et vous condamneront, d'attribuer 
en mot au démon ce qu’en eux vous 
reconnaissez venir de l’esprit de 
Dieu. "1 

28. Maïs si c’est par l’esprit de 
Dieu que je chasse les démons, 
le royaume de Dieu, le règne du 
Messie que vous attendez, est donc 
venu jusqu’à vous. Or, ce ne 
peut être que par cet esprit divin 
que je chasse cet esprit de malice. 


Péché contre le Kuint-Esprit. 


Parole inutile. 


pensez-vous donc conimettre, vous 
qui, non-seulement ne travaillez 
point avec moi à cette œuvre, mais 
qui vous efforcez de la détruire, 
en attribuant au démon les mira- 
ces que j’opère par l'esprit de 
Dieu? Vous commeitez le plus 
grand de tous les crimes. 

31. C’est pourquoi je vous dé- 
clare que tout péché et tout blas- 
phême sera remis aux hommes ; 
mais le blasphême contre le Saint- 
Esprit ne leur sera point remis. 

32. Et quiconque aura parlé 
contre le Fils de l’homme, en di- 
sant que c’est un ami des publi- 
cains, qu’il aime à manger et à 
boire, il lui sera remis, parce qu’il 
paraît eæcusable d’avoir eu ces 
sentimens d’un homme qu’il 
voyait souvent converser avec les 
pécheurs. Mais si quelqu’un parle 
contre le Saint-Esprit (2), et at- 





donné le pouvoir de délivrer les possé- 
dés. 

(2) On voit ici que le péché contre le 
St. Esprit, c’est par une malico affec- 
tée, et contre l’évidence, attribuer ax 
demon les œuvres mêmes de l’osprit de 
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tribue les œuvres miraculeuses 
qu’il opère, à la puissance du dé- 
mon, il ne lui sera remis nien ce 
siècle ni en l’autre (1), parce que 
cela ne peut être que l’efjet dun 
aveuglement volontaire et d’une 
malice consommée, dont on ne 
revient presque jamais. 

33. C’est cette disposition dia- 
dolique qui vous porte à condam- 
ner en moi des œuvres que vous 
éles forcés d’approuver en elles- 
mêmes, insensés ! ou dites que 
l’arbre est bon, puisque vous re- 
connaissez que le fruit en est bon ; 
ou dites que l’arbre étant mau- 
vais, le fruit aussi en est mauvais ; 
car c’est par le fruit qu’on con- 
naît l’arbre. 

34. Mais pourquoi s'étonner 
de vos égaremens et de vos blasphé- 


$. VI. Signe de Jonas. 


38. Alors quelques-uns des 
scribes et des pharisiens lui dirent : 
Maître, nous voudrions bien que 
vous nous fissiez voir quelque pro- 
dige qui nous assurût que vous 
êles envoyé de Dieu, et que vous 
agissez par SON esprit. 

39. Mais pour toute réponse, 
il jeur dit: Cette nation corrom- 
pue et adultère demande un nou- 
veau prodige, et on ne lui en don- 
nera point d'autre que celui qu? a 
été figuré dans la conservation 
miraculeuse du prophète Jonas. 

40. Car comme Jonas fut trois 





Dieu. Por ces paroles: il ne lui sera 
remis nien cesiècle ni en l’autre, Jésus- 
Christ ne veut pas dire qreree péché 
ne peut être pardonné: il n’y & aucun 
péché absolument irrémissible ; mais il 
nous donne à entendre qu'il est très- 
rare et presque impossible d’obtenir le 
rarden de celni-æ, et qu’il est ordinai- 


Ninivites. 
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mes, race de vipères ? eomment 
pourriez-vous dire de bonnes cho-. 
ses,’ étant méchans comme vous 
êtes, puisque c’esi de l’abondance 
du cœur r que Ja bouche parle ? 

35. Enejjet, l’homme qui est 
bon tire de bonnes choses du bon 
trésor de son cœur, et l’homme 
qui est méchant en tire de mau- 
vaises de son mauvais trésor. 

36. Or, je vous déclare qu’au 
jour du jugement, les hommes 
rendront compte de toutes les paro- 
les inutiles qu’ils auront dites : et à 
plus forte raison, vous le rendrez 
de vos calomnies et de vos blasphé- 
mes, sur lesquels vous serez jugés. 

37. Car vous serez justifiés 
par vos paroles, et vous screz 
condamnés par vos paroles. 


Reine du midi. 


jours et trois nuits dans le ventre 
d’un grand poisson et qu’il en 
soriit vivant, ainsi le Fils de 
l’homme sera trois jours et trois 
nuits dans le sein de la terre, €l'en 
sortira plein de vie. 

41. Mais ce miracle, quelque 
grand qu’il soit, ne touchera pas 
plus cetle nation infidèle que 
ceux qu’elle a déjà vus sans être 
convertie. Aussi les Ninivites 
s’élèveront au jour du jugement 
contre cette nation, et la condam- 
neront, parce qu’ils ont fait pé- 
nitence à la prédication de Jones; 





rement puni par l’endurcissement et 
l'imgénitence. 

(1) El y a donc quelque rérnission en 
Pautre monde; et les protestäns qui 
le nient et qui rejettent de 
ment le purgatoire et la prière pour 
les morts, sort réfutés par cette seule 
parcle. 
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6 voici ici plus que Jonas, ef ce- 
pendant ils ne veulent point 
l’écouter. 

42. La reine du midi s’élèvera 
au jour du jugement contre cette 
nation, et la condamncra, paree 


$. VIT. Démons rentrans. 


43. Ecoutez donc ce que je 
vais vous dire, peuple ingrat et 
infidèle. Lorsque l'esprit impur 
est sorti d’un homme pour faire 
place à la grâce de Dieu, il va 
par des lieux arides ef privés de 
cette rosée céleste, cherchant du 
repos, et il n’en trouve point, 
parce qu’il ne le fait consister que 
dans la perte des &mes chéries de 
À À: ie 

44. Alors il dit : Je retournerai 
dans ma maison d’où je suis sorti. 
Lt revenant, il la trouve vide des 
passions qu’il y avait excitées, 
nettoyéc des ordures du péché, et 
parée des vertus que la grâce de 
Dieu y a formées. 


42 
qu’elle est venue des extrémités, 
de la terre, pour entendre la sa- 
gesse de Salomon; et voici ici 
plus que Salomon, cf cerendant 
ils méprisent ses paroles. 


Æcechutes. 


45. En même temps, se sen 
tant trop faible pour rentrer lui 
seul dans une place si bien munie, 
il va prendre avec lui sept autres 
esprits plus méchans que lui; et 
entrant duns celte maison, ils y 
établissent leur demeure, et le 
dernier état de cet homme de- 
vient pire que le premier, par le 
plus grand nombre de démions qui 
le possèdent, et par l’attention 
singulière qu’ils ont à en conser- 
ver la possession. Or, c’est ce 
qui arrivera à cette race criminelle 
qui, après avoir reçu tant de grà- 
ces de Dieu, ct en avoir tant abusé, 
sera livrée au démon, pour en 
être éternellement possédée (1). 


$. VIEIL. crc et frères de Jésus-Christ. 


-46. Lorsqu’il perlait encore au 
peuple, sa mère et ses frères, qui 
étaient dehors, demandèrent à 
Jui parler. 

&7. Et quelqu'un lui dit : Voilà 
votre mère et vos frères qui sont 
dehors, et qui vous demandent. 

48. Mais Jésus adressant à 
celui qui lui parlait, lui dit: Qui 





{1) Par cette espèce de parabole 
Jésus-Christ prédit aux Juifs leur ré- 
probation ; maïs il fait aussi compren- 
dre aux chrétiens combien leur état est 
déplorable, lorsqu'ils retournent à leurs 


est ma mère? et qui sont mes 
frôtes ? 

49, Et étendant la main vers 
ses disciples: Voici, dit-il, ma 
mère et mes frères. 

50. Car quiconque fait la vo- 
lonté de mon père aui est dans les 
cieux, celui-là est mon frère, ma 
sœur et ma mère. 
péchés, après en avoir été délivrés par 
la grâce de Jésus-Christ dans le sacre- 
ment du baptême ou dans celui de 12 
pénitence, et qu’ils retombent dans l’es- 
clavage du démon, 


be 
t- 
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CHAPITRE XIII, 


$. I. Parabole des semences. 


Cœurs aveuglés. 


Heureux l'œil qui voit. 


M 
+. (DA jour-là même, Jésus étant 
sorti de la maison où 2/ avait fait 
le miracle et Le discours précédent, 
28 s’assit sur le bord de la mer de 
Galilée. 

2. Et il s’assembla autour de 
lui une si grande multitude de 
peuple, qu’afin de n’en étre pas 
accablé, 1 monta dans une barque 
où ïl s’assit, tout le peuple se te- 
nant sur le rivage. 

3. Et il leur dit beaucoup de 
choses en paraboles, leur parlant 
de celte sorte: Un jour celui qui 
sème, s’en alla semer. 

&. Et comme il semait, une 
partie de la semence tomba le 
long du chemin, et les oiseaux du 
ciel étant venus, la mangèrent. 

5. Une autre partte tomba en 
des endroits pmerreux, où elle 
n'avait pas beaucoup de ierre, et 
elle leva aussitôt, parce que la 
terre où elle était n’avait pas de 
profondeur, ef que la semence ne 
pouvant y prendre racine, poussa 
toute au-dehors. 

6. Mais le soleil s’étant levé, 
elle en fut brûlée ; et comme elle 
n’avait point de racine, d’où elle 
putiirer assez d’humidilé pour se 
défendre de l’ardeur du soleil, elle 
sécha. 

7. Une autre partie de cette 
semence tomba dans des épines, et 
les épines venant à croître, l’é- 
toufférent. 

8. Une autre enfin tomba dans 
de bonne terre, et elle porta du 
fruit, quelques grains rendant cent 


pour un, d’autres soixante, et 
d’autres trente. 

9. Que celui-là entende Le sens 
de ceite parabole, qui a des oreilles 
pour entendre. 

10. Alors ses disciples s’appro- 
chant, lui dirent: Pourquoi leur 
parlez-vous en paraboles, au lieu 
que vous nous pariez clairement à 
à nous ? 

11. C’est, leur répondit-il, que 
pour vous qui croyez en mot, il 
vous a été donné de connaître les 
mystères du royaume des cieux ; 
mais pour eux qui refusent de 
croire en mot, il ne leur a pas été 
donné. 

12. Car quiconque a déjà, on 
lui donnera encore, et il sera dans 
l’abondance ; mais pour celui qui 
n’a point, on lui ôtera même ce 
qu’il a. 

13. C’est pourquoi je leur parle 
en paraboles, parce qu’en voyant 
les merveilles que je fais, ils ne 
voient point ce que je suis,et qu’en 
écoutant mes paroles, ils n’enten- 
dent ni ne comprennent point ma 
doctrine. 

14. Et ainsi cette prophètie 
d’Isaïe s’accomplit en eux, lors- 
qu’il dit: Vous écouterez de vos 
oreilles, et vous n’entendrez point ; 
vous regarderez de vos yeux, et 
vous ne verrez point. 

15. Car le cœur de ce peuple 
s’est appesanti, et ils ont fait la 
sourde oreille, et ils ont fermé les 
yeux, de peur que leurs yeux re 
voient, que leurs oreilles n’entan- 
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dent, que leur cœur ne comprenne, 
et que s ’étant convertis, je ne les 
guérisse. 

16. Mais pour vous, vos yeux 
sont heureux de ce qu’ils voient, 
et vos oreilles de ce qu’elles en- 
tendent. 
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17. Car je vous dis en vérité, 
que beaucoup de prophètes et de 
justes ont souhaite de voir ce que 
vous voyez, et ne l’ont pas vu, 
et d’entendre ce que vous enten- 
dez, et ne l’ont pas entendu. 


$. IL Explication de la parabole. 


18. Ecoutez donc, vous autres, 
Pexplication de la parabole de 
celui qui sème: la voici. 


19. Lorsqu” un homme écoute 


la parole de l’évangile, par la- 

quelle Dieu lui découvre la vore 
du royaume céleste, et que cel 
homme ne s’applique point à con- 
server celte divine parole, le malin 
esprit vient, et enlève ce qui avait 
été semé dans son cœur. C’est 
là l’homme figuré par celui qui 
reçoit la semence ie long du 
chemin. 

20. Celui qui la reçoit en des 
endroits pierreux, est a figure de 
celui qui, écoutant la parole de 
Dieu, la reçoit d’abord avec joie. 

21. Mais comme il n’a point en 
soi un fond de docihté, de vertu 
el de charité, où elle puisse pren- 
dre racine, il n’est fidéle à cette 
si semence que pour un temps, 


et lorsqu'il survient des traverses 
et des persécutions à cause de la 
parole, il en prend aussitôt un 
sujet de scandale ; ef comme il 


s'aime plus que Dieu, 1l abandonne 


la foi pour conserver ses biens ou 
sa ne 

. Celui qui reçoit la seinence 
are les épines est la figure de 
celui qui entend Ja parole, en qui 
elle prend racine, et même quel- 
quefois accroissement ; Mais en- 
suite les sollicitudes du siècle et 
lillusion des richesses étouffent 
en lui cette parole, et la rendent 
infructueuse. 

23. Enfin celui qu recoit la 
semence dans la bonne terre, est 
la figure de celui qui écoute la 
parole de lé évangile avec attention, 
qui la comprend, et qui la mettant 
en pratique, porte du fruit, et rend 
CERLOU soixante,ou trente pour un. 


$. [IT Zurare sursemée. 


24. Il leur proposa une autre 
parabole, en ces termes : Le roy- 
-aume des cieux est semblable à 
un homme qui avait semé de bon 
grain dans son champ. 

25. Mais pendant que les hom- 
mès qu'i avait commis à la garde 
de ce champ dormaient, son enne- 
mi vint et sema de l’ivraie parmi 
le blé, et se retira. 

26. L’herbe ayant donc pous- 
sé, et étant montée en épi, l’ivraie 
parut aussi, 


27. Alors les serviteurs du 
pêre de famille le vinrent tr ouÿer, 
et lui dirent: Seigneur, n’avez- 


vous pas semé de bon grain dans 


votre champ? D’où vient donc 
qu’il y a de l’ivraie ? 

28. IL leur répondit: C’est 
l’homme ennemi, qui a fait cela. 
Ses serviteurs Jui dirent encore : 
Voulez-vous’ que nous ‘allions 
lP’arracher? ! 

29. Non,.leur Fenonditil, dc 
peur qu’en arrachant l’ivraie,vous 


+ 


ne déraciniez en mème temps le 
bon grain. 

30. Laissez croître l’un et 
l’autre jusqu’à la moisson, et au 
temps de la moisson, Je dirai aux 
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moissonneurs: Arrachez prermé- 
rement l’ivraie, et la liez en bottes 
pour la brûler, et puis amassez le 
blé pour le porter dans mon 
grenier. 


$. IV. Grain de senevé. Levain de la pâte. 


31. [l leur proposa une autre 
parabole, disant : Le royaume des 
cieux est semblable à un grain de 
senevé, qu’un homme prend et va 
semer dans son champ (1). 

32. Ce grain est la plus petite 
de toutes les sémences; mais 
lorsqu'il a crû, il ëst plus grand 
que tous les autres légumes, et il 
devient comme un arbre ; en sorte 
que les oiseaux du ciel viennent 
se reposer sur ses branches. 

33. Il leur dit encore cette au- 
tre parabole: Le royaume des 
cieux est semblable äu levain 
qu’une femme prend, et qu’elle 
met dans trois mesures de farine, 


$. V. Parabole de l’ivraie 

37. Et illeur parla en cette 
sorte : Celui qui sème le bon grain, 
c’est le Fils de l’homme. 

38. Le champ, c’est le monde ; 
le bon grain, ce sont les enfans 
de Dieu, qui doivent être les héri- 
tiers du royaume céleste, et l’i- 
vraie, ce sont les enfans du malin 
esprit. j 

39. L’ennemi qui l’a semée, 
c’est le diable; le temps de la 
moisson, c’est la fin du monde ; les 


(1) Cet homme, c’est Jésus-Christ : 
le champ, c’est le monde: le grain de 
senevé, c’est la parole évangélique, ou 
PEglise chrétienne, faible et petite dans 
ses commencemens, et dont le progrès 
a été si merveilleux, que les grands du 
siècle, et même les esprits les plus su- 
blimes, n’ont point rougi d’embrasser 
lV’évangile, et d’entrer dans l'Eglise, 


jusqu’à ce que la pâte soit toute 
levée (2). 

34. Jésus dit toutes ces choses 
au peuple en paraboles, et il ne 
leur parlait point sans paraboles, 

39. afin que cette parole du 
prophète füt accomplie : J’ouvri- 
rai ma bouche pour parler en pa- 
rabüles, je publierai des choses 
qui ont été cachéés depuis le 
commencement du monde. 

36. Après cela, Jésus ayant 
renvoyé le peuple, vint à la mai- 
son. Et ses disciples s’approchant 
de lui, lui dirent : Expliquez-nous 
la parabole de l’ivraie semée dans 
le champ, 


expliquée par Jésus-Christ. 


moissonneurs, ce sont les anges. 

40. Comme donc, au temps de 
la moisson on ramasse l’ivraie, et 
qu’on la brûle dans le feu, il en 
arrivera de même à la fin du 
monde. 

41. Le Fils de l’homme enver- 
ra ses anges, qui ramasseront et 
enlèveront hors de son royaume, 
tous ceux qui y sont occasion de 
scandales, et tous ceux qui com- 
mettent l’iniquité, 

(2) Le levain, c’est la parole de Dieu : 
la pâte, ée sont les hommes qui la re- 
çoivent avec docilité. Par la vertu de 
cette parole cachée daus leur cœur, et 
méditée sérieusement, ils sont changés 
eu d’autres hommes, et de terrestres et 
charnels qu’ils étaient, ils deviennent 
tout spirituels. 
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42. et ils les jetteront dans la 
fournaise du feu de l’enfer : c’est 
là qu’il y aura des pleurs et des 
grincemens de dents qui ne fini- 


‘ront jamais. 


43, Alors les justes brilleront 
comme le soleil dans le royaume 


$. VI. Trésor caché. 


Perle de grand prix. 
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de leur père céleste. Que celui-là 
entende qui a des oreilles pour 
entendre ; qu’il comprenne qu’il 
n’y arien qu’il ne doive faire 
pour éviter ces feux éternels, et 
pour acquérir ce royaume céleste. 


Filet 


jeté dans la mer. 


44. Car le royaume des cieux 
est semblable à un trésor caché 
dans un champ, qu’un homme 
trouve, et qu’il cache de nouveau, 
pour le mettre en sûreté ; et dans 
la joie qu’il a de l'avoir trouvé, il 
va vendre tout ce qu’il possède, 
etachète ce champ. Ainsi celui 
qui, par la connaissance que lui 
donne l’évangile, a trouvé le 
royaume du ciel, doit l’acheter 
aux dépens de tout ce qu’il a de 
plus cher. 

45. Car le royaume des cieux 
est encore semblable à un mar- 
chand qui cherche de belles perles, 

46. et qui, en ayant trouvé une 
de grand prix, va vendre tout ce 
qu’il a, et l’achète. Achetez donc 
aussi, aux dépens de tout ce que 
vous avez, ce royaume éternel que 
la foi vous découvre, mais dont 
elle ne vous promet point la pos- 
session sans les bonnes œuvres. 

47. Car le royaume des cieux 
est encore semblable à un filet 
jeté dans la mer, qui prend toutes 
sortes de poissons (1), 


$. VII. Jésus méprisé. 


53. Après que Jésus eut ache- 


(1) La pêche, c’est la prédication de 
l’évangile, qui fera entrer les hommes 
dans l’Fglise jusqu’à la fin du monde : 
les bons y sont mêlés parmi les mé- 


chans : la séparation ne s’en fera qu’au 
deruier jour. 
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48. et lorsqu'il est plein, les 
pécheurs le tirent sur le bord du 
rivage, où s’étant assis, ils met- 
tent ensemble tous les bons dans 
des vaisseaux, etils jettent de- 
hors les mauvais. 

49. Il en sera de même à la 
tin du monde. Les anges vien- 
dront, qui sépareront les méchans 
du milieu des justes, 

50. etils les jetteront dans la 
fournaise du feu de l'enfer: c’est 
là qu’il y aura des pleurs et des 
grincemens de dents, avec un dé- 
sespoir éternel (2) 

51. Avez-vous bien compris 
tout ceci? leur dit Jésus. Oui, 
Seigneur, répondirent-ils. 

52. Et il ajouta: Ayez donc 
soin de le retenir et d’en faire 
part aux autres ; car tout docteur 
qui est bien instruit de ce qui re- 
garde le royaume des cieux, est 
semblable à un père de fämille 
qui tire de son trésor des choses 
nouvelles et des choses anciennes, 
et qui les distribue à ses enfans 
selon leurs besoins. 


Nul prophète en son pays. 


vé ces paraboles, il partit de là, 

(2) Jésus-Christ rappelle souvent 
dans l’évangile à ses auditeurs ectte 
vérité terrible de l’enfer avec ses tour- 
mens indicibles et son éternité: sans 


doute pour les frapper d’une crainte 
salutaire. 
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quittant le séjour de Capharnaum; 

54. et étant venu en son pays, 
il demeura dans la ville de Na- 
zareth, où il avait été élevé, et il 
les instruisait dans leurs synago- 
gues avec une force el une sagesse 
extraordinuire ; de sorte qu’étant 
saisis d’étonnement, ils disaient: 
D'où lui vient cette sagesse et 
cette puissance ? 

55. N'est-ce pas là le fils de 
ce charpentier nommé Joseph ? 
Sa mère ne s’appelle-t-elle pas 
Marie ? et ses frères, c’est-à-dire 
ses cousins, Jacques, Joseph, 
Simon et Jude ? 
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56. Et ses sœurs, c’est-à-dire 
ses parentes, ne sont-elles pas 
toutes parmi nous? D’où lui vien- 
nent donc toutes ces choses ? 

57. Et ainsi il leur était un 
sujet de scandale, /« bassesse de 
sa naissance temporelle les empé- 
chant de reconnaître sa grandeur 
divine. Mais Jésus leur dit: Un 
prophète n’est sans honneur que 
dans son pays et dans sa maison. 

58. Et il ne fit pas là beaucoup 
de miracles, à cause de leur in- 
crédulité, qui arrêta en quelque 
sorte les effets de sa puissance et 
de sa bonté. 








CHAPITRE XIV. 
&. I. Mort de saint Jean. 


14 DR ce temps-là, Hérode 
/Intipas, et tétrarque (1), apprit 
ce qui se publiait de Jésus, 

2. et il dit à ses officiers: C’est 
Jean-Baptiste, c’est lui-même 
qui est ressuscité d’entre les morts, 
et c’est pour cela qu’il se fait par 
lui tant de miracles. 

3. Car cemême Hérode avait 
fait arrêter Jean, l’avait fait lier 
et mettre en prison, à cause 
d’Hérodiade, femme de son frère 
Philippe, qu’il avait épousée du 
vivant de son mari ; 

4. parce que Jean lui disait : 

“il ne yous est point permis d’avoir 
cette Temme. 

D. Cette liberté de Jean déplai- 
sait fort à Hérodiade, et ainsi 
Hérode, par une lâche complai- 
sance pour elle, voulait le faire 


(1) C'était un petit souverain qui 
possédait la quatrième partie d’un état. 
Cet Hérode était tétrarque de Galilée, 


mourir ; mais il appréhendait le 
peuple, parce que Jean en était 
regardé comme un prophète. 

6. Or, le jour de la naissance 
d’Hérode, ce prince ayant fait un 
grand festin à tous ceux de sa 
cour, la fille d’Hérodiade dansa 
au milieu de l’assemblée, et plut 
extrémement à Hérode ; 

7. de sorte qu’il promit avec 
serment de lui donner tout ce 
qu’elle lui demanderait. 

8. Cette fille donc ayant été 
instruite auparavant par sa mère, 
lui dit: Donnez-moi ici même 
dans un bassin la tête de Jean- 
Baptiste. 

9. Le roi fut contristé de cette 
demande: néanmoins, à cause du 
serment qu’il avait fait, et de 
ceux qui étaient à table avec lui, 
et fils du grand Hérode, auteur du 
massacre de Bethléem. 
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qui en avaient été témoins, il 
commanda qu’on la lui donnûit, 
10. et il envoya couper la tête 
àJean dans la prison. 
11. Et sa tête fut apportée 
dans un bassin, et donnée à 


8. II. Miracle 


13. Jésus donc ayant appris 
ces choses, partit de ce lieu dans 
une barque, pour se retirer en 
particulier dans un lieu désert qui 
était au-delà du lac de Tibériade. 
Et le peuple l’ayant su, le suivit 
à pied de diverses villes, avec tant 
d’ardeur, qu’il arriva avant lui 
de l’autre côté du lac. 

14. Lors donc qu’il sortait de 
la barque, ayant vu cette grande 
multitude de personnes qui le sui- 
vaient avec tant d’empressement 
et de travail, il en eut compassion, 
et il guérit leurs malades. 

15. Il passa ensuite le reste du 
jour à les instruire ; et le soir 
étant venu, ses disciples s’appro- 
chèrent de lui, et lui dirent: Ce 
lieu-ci est désert, et il est déjà 
bien tard; renvoyez donc le peu- 
ple, afin qu’il s’en aille dans les 
villages acheter de quoi manger. 

16. Jésus leur dit: Il n’est pas 
nécessaire qu’il y aille : donnez- 
lui vous-mêmes à manger. 


S. IL. Prière. 
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cette fille, qui la porta à sa mére. 

12. Ses disciples vinrent en- 
suite prendre son corps, l’ense- 
velirent, et allèrent dire à Jésus 
ce qui était urrivé à leur maîlre. 


des cing pains. 

17. Ils lui répondirent: Nous 
n’avons ici que cinq pains et deux 
poissons. 

18. Apportez-les-moi ici, leur 
dit-il. 

19. Et ayant commandé au 
peuple de s’asseoir sur l’herbe, il 
prit les cinq pains et les deux 
poissons, et levant les yeux au 
ciel, il les bénit; puis rompant 
les pains, illes donna à ses dis- 
ciples, et ses disciples Les distri- 
buérent au peuple. 

20. Ils en mangèrent tous, et 
furent rassasiés, et on emporta 
douze paniers pleins des morceaux 
qui étaient restés. 

21. Or, le nombre de ceux qui 
mangèrent de ces pains, était de 
cinq mille hommes, sans compter 
les femmes et les petits enfans. 

22. Aussitôt Jésus obligea ses 
disciples de monter dans la barque 
qui les avait amenés, et de passer 
avant lui à l’autre bord du lac, 
pendant qu’il renverrait le peuple. 


Jésus et saint Pierre marchent sur 


la mer. 


23. Après l’avoir renvoyé, il 
monta seul sur une montagne 
pour prier, et la nuit étant venue, 
il se trouva seul en ce lieu-là. 

24. Cependant la barque où 
élment ses disciples, était fort 


(1) La nuit, c’est-à-dire le temps 

depuis le coucher du soleil jusqu’à son 
lever, était païtagée en quatre veilles, 
chacune de trois heures, plus longues 


battue des flots au milieu de la 
mer, parce que le vent était 
contraire. 

25. Mais à la quatrième veille 
(1) de la nuit, Jésus vint à eux 
marchant sur la mer. 





en hiver qu’enété. La quatrième com- 
mençait trois heures avant le lever du 
soleil. 


48 


26. Lorsqu'ils le virent ainsi 
marcher sur la mer, ils furent 
troublés, etils disaient: C’est un 
fantôme. Etils crièrent de frayeur. 

21. Aussitôt Jésus leur parla, 
et leur dit: Rassurez-vous, c’est 
moi, ne craignez point. 

28. Pierre prenant la parole, 
lui dit: Seigneur, si c’est vous, 
commandez que j'aille à vous, en 
marchant sur les eaux. 

29.Venez, lui dit Jésus. Et Pierre 
descendant de la barque, marchait 
ur l’eau pour aller à Jésus ; 
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30. mais voyant la mer agitée 
par un grand vent, il eut peur; 
et commençant d’enfoncer, il 
s'écria: Seigneur, sauvez-moi. 

31. Et aussitôt Jésus étendant 


Ja main, le prit, et lui dit: Homme 


de peu de foi, pourquoi avez-vous 
douté de ma puissance ou de ma 
bonté? et pourquoi n’avez-vous 
pas loujours marché avec une en- 
liére confiance, comme je vous 
l’avais ordonné ? 


&. IV. Vertu des vêtemens de Jésus- Christ. 


32. Et lorsqu'ils furent montés 
dans la barque, le vent cessa. 

33. Alors ceux qui étaient 
dans la barque, s’approchèrent et 
l’adorèrent, en disant: Vous êtes 
vraiment le Fils de Dieu. 

34. Et ayant passé le lac, ils 
vinrent en la terre de Génézareth. 

35. Et les habitans de ce lieu 


l’ayant reconnu, envoyèrent dans 
tout le pays en donner avis, et 
lui présentèrent tous les malades 
qui s’y trouvérent, 

36. et ils le priaient qu’il leur 
permît seulement de toucher le 
bord de son vétement; et tous 
ceux qui le touchèrent furent 
guéris. 





CHAPITRE XV. 


$. 1. Mains non lavées. 


1e Ar. des scribes et des 
pharisiens qui éfaient venus de 
Jérusalem, voyant les disciples de 
Jésus manger sans laver leurs 
mains, s’en scandalisérent, et 
aprés les en avoir repris, ils s’ap- 
prochèrent de Jésus, et lui dirent : 

2. Pourquoi vosdisciples trans- 
gressent-ils la tradition des an- 
ciens? Carils ne lavent point 
leurs mains lorsqu'ils prennent 
leurs repas, comme ils devraient 
le faire, pour suivre l'usage que 
nos pères nous ont laissé. 

3. Mais Jésus leur répondit: 


Traditions humaines. 


Pourquoi vous-mêmes transgres- 
sez-vous le commandement de 
Dieu, pour suivre votre tradition 
humaine ? car Dieu a dit: 

4. Honorez votre père et votre 
mère, en les assistant de vos 
biens ; et: Que celui qui dira des 
paroles outrageuses à son père ou 
à sa mêre, soit puni de mort. 

5. Mais vous, vous dites : Qui- 
conque dira à son père ou à sa 
mère qu’il voit dans le besoin : 
Tout ce que j’offre à Dieu de 
mon bien tournera à votre profit, 
el attirera sur vous sa bénédiction; 
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celui-là sutisfait à la loi, et par 
conséquent 

6. il n’est plus obligé d’honorer, 
c’est-à-dire, d’assister son père ou 
sa mère (1). Et ainsi vous avez 
rendu inutile le commandement 
de Dieu par votre tradition, ef 
vous avez su attirer à VOUS, Sous 
prétexte de religion, les biens des 
enfans, que la loi de Dieu et lu 
piélé naturelle avaient consacrés 
au soulagement de leurs pauvres 
parens. 

7. Hypocrites! Isaïe a bien 
prophétisé de vous, quand il a dit : 

8.Ce peuple esf proche de mot en 
paroles, et il mhonore des lèvres ; 
mais son cœur est loin de moi, 
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9, et le culte qu’ils me rendent 
est vain et frivole, puisqu'ils en- 
seignent des maximes et des or- 
donnances humaiïnes, aut sont, 
ou contraires à la sainteté de ma 
loi, ou inutiles pour le salut. 

10. Puis ayant appelé le peuple 
à lui,et voulant le détromper de la 
prétendue nécessité des purifica- 
tions pharisaïques, il leur dit: 
Ecoutez, et comprenez bien ceci. 

11. Ce n’est pas ce qui entre 
dans la bouche qui souille l’hom- 
me (2); mais ce qui sort de la 
bouche, c’est ce qui souille 
l’homme. 


$. IL. Scandale à mépriser. Guides aveugles. 
| Vraie 1mpureté. 


12. Alors ses disciples s’appro- 
chant, lui dirent : Savez-vous que 
les pharisiens ayant entendu ce 
que vous venez de dire, s’en sont 
scandalisés ? 

13. Mais il leur répondit: 
Toute plante qui n’aura point été 
plantée par mon père céleste (3), 
sera arrachee. 

14. /insi laissez-les, ef ne vous 
méttez point en peine de leur scan- 
dale: ce sont des aveugles qui 
conduisent des aveugles : or si un 


(1) Les pharisiens, dont plusieurs, 
qui étaient de race sacerdotale, avaient 
leur part des offrandes, enseignaient 
qu’un fils même dont le père ou la mère 
était dans le besoin, faisait une œuvre 
agréable à Dieu, en offrant au temple 
l’argent dont il aurait pu les assister ; 
et qu’il satisfaisait au précepte d’hono- 
rer son père et sa mère, pourvu qu’il 
eût soin de leur dire qu’il faisait cette 
offrande à leur intention: 

(2) On abuse sônvent de ces paroles 
pour autoriser la licence qu’on se donne 
de manger de la viande, les jours où 


aveugle conduit un aveugle, ils 
tomberont tous deux dans la fosse, 
el c’est ce qui arrivera à ces faux 
docteurs, et à ce peuple insensé 
qu’ils séduisent. 

15. Pierre prenant la parole, 
lui dit: Expliquez-nous cette pa- 
rabole, ef montrez-nous comment 
ce n’est pas ce qui entre dans la 
bouche qui souille l’homme. 

16. Jésus lui dit: Et vous 
aussi, êtes-vous encore sans In- 
telligence ? 


PEglise ordonne à ses enfans de s’en 
abstenir, par pénitence.. Il est vrai 
que les viandes qui entrent dans le 
corps de l’homme ne peuvent souiller 
son âme; mais l’impénitence, la sen. 
sualité, le mépris des lois de lEglise, 
c’est là ce qui souille l’homme et le 
rend coupable devant Dieu. 

(3) C’est-a-dire,toute doctrine qui ne 
vient pas du ciel et qui n’est qu’une 
invention humaine; et tous docteurs 
qui n’ont pas reçu leur mission de 


Dieu, comme les apôtres et leurs suc- 


cesseurs, 
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17. Ne comprenez-vous pas 
que tout ce qui entre dans la bou- 
che, descend dans le ventre, et 
est jeté au lieu secret ? 

18. Mais ce qui sort de la bou- 
che, vient du cœur, et c’est là ce 
qui souille l’homme. 

19. Car c’est du cœur que 
viennent les mauvaises pensées, 
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les homicides, les adultères, les 
fornications, les larcins, les faux 
témoignages, les blasphèmes ef 
les médisances. 

20. Ce sont-là les choses qui 
souillent l’homme ; mais manger 
sans s’être lavé les mains, cela 
ne souille point l’homme, 


6. III. Chananéenne. 


21. Jésus étant parti de ce lieu- 
là, se retira du côté de Tyret 
de Sidon. 

22. Et voilà qu’une femme 
Chananéenne (1), sortie de ce 
pays-là, s’écria, en lui disant: 
Seigneur, fils de David (2), ayez 
pitié de moi. -Ma fille est cruel- 
lement tourmentée par le démon. 

23. Mais il ne lui répondit pas 
un mot. Et ses disciples s’ap- 
prochant de lui, le priaient en 
disant: Renvoyez-la, en lui ac- 
cordant ce qu’elle demande, parce 
qu’elle crie après nous. 

24. I] leur répondit: Je n’ai 
été envoÿé qu’aux brebis perdues 
de la maison d’Israël (3). 

25. Mais cette mère affhigée ne 
se rebuta point: au contraire, 


$. IV. Foule de malades 


elle s’approcha de Jésus avec une 
nouvelle confiance, et elle l’adora, 
en disant: Seigneur,secourez-moi. 

26. Il lui répondit: Il n’est 
pas juste de prendre le pain desen- 
fans, et de le jeter aux chiens (4). 

27. Mais elle lui dit: Il est 
vrai, Seigneur ; mais les petits 
chiens mangent au moins des 
miettes qui tombent de la table de 
leurs maîtres. Qu’i{ nous soit donc 
aussi permis à nous autres gentils 
de recueillir quelque petite partie 
de cette abondance de grâces" que 
vous répandez sur les Juifs. 

28. Alors Jésus lui dit: O 
femme, votre foi est grande ! qu’il 
vous soit fait comme vous le dé- 
sirez. Et sa fille fut guérie à 
l’heure même. 


guéris. Miracle des sept 


pains. 


29. Jésus étant parti de là, vint 
près de la mer de Galilée ; et 
étant monté sur une moutagne, 
il s’y assit. | 

30. Et de grandes troupes de 
peuple l’y vinrent trouver, ayant 
(1) Ces peuples étaient gentil ou 
idolâtres. 

(2) C'était le nom qu’on donnait 
communément au Messie qui devait 
descendre de David. 

(3) Le Messie n’avait été promis 
qu'aux Juifs, et l’évangile ne devait 


avec eux des muets, des aveugles, 
des boiteux, des estropiés, et 
beaucoup d’autres malades, qu’ils 
mirent aux pieds de Jésus; et il 
les suérit fous : 

31. de sorte que la multitude 





être prêché aux gentils qu’après son 
Ascension. 

‘ (4) Les enfans sont les Juifs, et les 
chiens sont les gentils, à cause de leur 
idolâtrie et de leurs désordres qui les 
rendaient abominables aux veux de 
Dieu. 
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était dans l’admiration, voyant 
que les muets parlaient, que les 
boiteux marchaient, que les aveu- 
gles voyaient; et ils rendaient 
gloire au Dieu d’Israël de toutes 
ces merveilles. 

82. Or Jésus ayant appelé ses 
disciples, il leur dit: J’ai pitié de 
ce peuple, parce” qu il y a déjà 
trois jours qu’ils demeurent con- 
tinuellement avec moi, et ils n’ont 
rien à manger; et je ne veux pas 
les renvoyer à jeun, de peur que 
les forces ne leur manquent en 
chemin. 

33. Ses disciples lui dirent: 
Comment pourrions-nous trouver 
dans ce lieu désert assez de pain 
pour rassasier tant de monde ? 

34. Jésus leur dit: Combien 
avez-vous de pains? Sept, lui di- 
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rent-ils,et quelques petits poissons. 

35. Alors il commanda au peu- 
ple de s’asscoir à terre. 

36. Et prenant les sept pains 
et les poissons, et rendant grâces 
à Dieu son père, il les rompit et 
les donna à ses disciples, et ses 
disciples les donnèrent au peuple, 

37. Et tous en mangèrent, et 
furent rassasiés. Et on remporta 
sept corbeilles pleines des mor- 
ceaux qui étaient restés. 

38. Or ceux qui mangèrent, 
étaient au nombre de quatre mille 
hommes, sans compter les petits 
enfans et les femmes. 

39. Après cela, Jésus ayant 
renvoyé le peuple, monta dans 
une barque, et passa au pays de 
Magédan, ou de Magdala, situé 
entre (Gérasa et Corozaïn. 








CHAPITRE XVI. 
$&. I. Prodige demandé et refusé. 


1. LT. des pharisiens et des 
sadducéens, très-opposés les uns 
aux autres dans les sentimens de 
religion, mais très-unis dans le 
dessein de persécuter Jésus-Christ, 
vinrent à lui pour le tenter, et ils 
le prièrent de leur faire voir quel- 
que prodige dans le ciel, qui les 
assurât qu’il était le Christ et 
le Messie. 

2. Mais il leur répondit: Le 
soir vous dites: Il fera beau de- 
main ; car le ciel est rouge. 

3. Et le matin vous dites: Il 
y aura aujourd’hui de l'orage, car 
le ciel est sombre et rougeâtre. 


6. II. Levain de la doctrine. 


9. Or ses disciples étant pas- 
sés au-delà du lac, avaient oublié 
de prendre des pains, 


4. Hypocrites, vous savez donc 
juger des diverses apparences du 
ciel, et vous ne savez point re- 
connaître les signes des temps de 
la venue du Messie, si clairement 
marqués dans les écritures, et st 
man? festement accomplis dans les 
miracles que j’ai faits à vos yeux ? 
Puis il ajouta, en soupirant : 
Cette génération corrompue et 
adultère demande un nouveau 
prodige ; et il ne lui en sera point 
donné d’autre que celui qui a été 
figuré par la conservation mira- 
culeuse du prophète Jonas. Et 
les laissant là, il s’en alla. 


Apôtres repris. 
6. Et Jésus leur dit: Ayezsoin 


de vous garder du levain des 
pharisiens et des sadducéens. 
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7, Mais, ne comprenant point 
le sens de ces paroles, ils pensaient 
en eux-mêmes, et disaient entre- 
eux: C’est parce que nous n’a- 
vons point pris de pains ; ef que 
sinous venons à en manquer, il 
ne veut pas que nous prenions de 
celui des pharisiens ni des sad- 
ducéens. 

8. Ce que Jésus connaissant, 
il leur dit: Hommes de peu de 
foi, pourquoi vous entretenez- 
vous de cette pensée, que vous 
n’avez point pris de pains, et du 
danger où vous pourriez être d’en 
manquer ? 

9. Ne comprenez-vous point 
encore et,ne vous souvient-il point 
des cinq pains distribués à cinq 
mille hommes, et combien vous 
en avez remporté de paniers ? 
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10. et des sept pains distribués 
à quatre mille hommes, et com- 
bien vousen avez remporté de 
corbeilles, aprés que tous ont été 
rassastés ? 

11. Comment donc craignez- 
vous de manquer de pain, m’ayant 
avec vous ? el comment ne com- 
prenez-vous point que ce n’est 
pas du pain matériel que je vous 
ai dit: Gardez-vous du levain 
des pharisiens et des sadducéens ? 

12. Alors ils comprirent qu’il 
ne leur avait pas dit de se garder 
du levain qu’on met dans le pain, 
mais de la doctrine des pharisiens 
et des sadducéens, qui étant cor- 
rompue, aurait pu aussi les cor- 
rompre. 


$. IIT. Confession et primauté de Pierre. 


13. Jésus étant venu ensuîle 
aux environs de Césarée de 
Philippe, ville située sur le Jour- 
dain dans la tribu de N'ephtali, il 
interrogea ses disciples, et leur 
dit: Qui dit-on qu'est le Fils de 
l’homme ? 

14, Ils lui répondirent : Les 
uns disent que vous êtes Jean- 
Baptiste ; les autres, Elie; ‘les 
autres, Jérémie, ou quelqu’un 
des anciens prophètes, qut est 
ressuscité. 

15. Jésus leur dit: Et vous 
autres, qui dites-vous que je suis ? 

16.-Simon Pierre prenant la 


mens e 


(1) Cette pierre, c'est St. Pierre lui-mé- 
me, que Jésus-Christ établit ici chef du 
ministère apostolique, et comme la prin- 
cipale pierre visible sur laquelle l’édi- 
fice spirituel de l’Eglise doit être élevé. 
Il sera lui-même posé sur la pierre 
fondamentale, angulaire et invisible qui 


parole, dit: Vous êtes le Christ, 
Fils du Dieu vivant. 

17. Jésus lui répondit: Vous 
êtes bienheureux, Simon, fils de 
Jean ; car ce n’est pas la chair 
ni le sang qui vous ont révélé ceci, 
mais mon père qui est dans le ciel. 

18. Et moi je vous dis, que 
vous êtes Pierre, et que sur cette 
pierre je bâtirai mon église (1) ; 
et les portes de l’enfer, c’est-à- 
dire, toutes les forces des démons, 
ne prévaudront point contre elle. 

19. Et je vous donnerai les 
clefs du royaume des cieux (2), 
et une telle autorité, que tout ce 





est Jésus-Christ ; mais l’autorité visible 
de-son ministère soutiendra et unira 
ensemble toutes les parties de l’édifice. 

(2) C’est-à-dire l’autorité du gou- 
vernement dans l’Eglise. Celui quiest 
établi pour gouverner une maison ou 
une ville en a les elefs, 
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que vous lierez sur la terre, sera 
lié dans le ciel ; et que tout ce 
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que vous délierez sur la terre, 
sera délié dans le ciel. 


$. IV. Püierre repris. Croix. Renoncement à soi- 
meme. 


20. Alors il défendit à ses dis- 
ciples de dire à personne qu’il 
était Jésus, le Christ, 

21. Dès-lors Jésus commença 
à découvrir à ses disciples qu’il 
fallait qu’il allât à Jérusalem, qu’il 
y souffrit beaucoup de la part des 
sénateurs, des princes des prêtres, 
et des docteurs de la loi ; qu’il y 
fût mis à mort, et qu’il ressusci- 
tât le troisième jour. 

22. Sur quoi Pierre, qui tout 
éclairé qu’il était, ne pouvait 
encore allier les souffrances de 
Jésus avec sa divinité, el encore 
moins avec l’amour qu’il sentait 
pour ce divin maître, l’ayant tiré 


à part, commença à le reprendre, 
en disant: À Dieu ne plaise, Sei- 
gneur: cela ne vous arrivera pas ; 
vous ne souffrirez point tous ces 
maux. 

23. Muis Jésus se retournant, 
dit à Pierre: Retirez-vous de moi, 
satan (1), vous m'’êtes un sujet 
de scandale, en voulant me dé- 
tourner d’obéir à mon père, parce 
que vous ne goutez point les cho- 
ses de Dieu, mais celles des 
hommes, ef que vous ne compre- 
nez pas que rien n’est plus glo- 
rieux et plus utile que de faire de 
sa vie un sacrifice à Dieu. 


6. V. Vie du chrétien. 


24. Alors Jésus dit à ses dis- 
ciples : Si quelqu'un veut venir 
après moi, ef avoir part à ma 
gloire, qu’il renonce à soi-même, 
qu’il se charge de sa croix (2), 
et qu’il me suive, en souffrant et 
mourant comme moi. C’est l’uni- 
que moyen de trouver la vraie vie 
et le véritable salut. 

25. Car celui qui voudra sau- 
ver sa vie, el ne rien souf}rir avec 
mot, la perdra infuilliblement ; 
et au contraire, celui qui l’aura 
perdue pour l’amour de moi dans 
le temps, la retrouvera avec mot 
dans l’éternité. Il est donc plus 
avantageux de perdre ses biens ct 
sa vie en demeurant attaché à moi, 

(1) Satan, c’est-à-dire: ennemi, ad- 
versaire, tentateur. 


que de les sauver en m’abandon- 
nant. 

26. Et en effet, que sert à un 
homme de gagner tout l’univers, 
s’il perd son âme pour l’élernité ? 
Et qu'est-ce que l’homme donne- 
ra en échange pour son âme, s°2/ 
l’a une fois perdue? Rien ne sera 
capable de la délivrer. 

27. Car le Fils de l’homme 
viendra dans la gloire de son père, 
avec ses anges, pour juger ous 
les hommes ; et alors il rendra à 
chacun selon ses œuvres, sans 
que rien puisse nt le fléchir ni le 
gagner. 

28. Je vous le dis en vérité, il 
y en a quelques-uns de ceux qui 


Ge ——— » 


(2) Voyez la note ci-dessus, chap. X 
vers. 38 
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sont ici qui ne mourront point 
qu’ils n’aient vu un échantillon 
de cette gloire duns laquelle le 
Fils de l’homme doit venir en son 





(1) Jésus-Christ parle de sa Trans- 
figuration, ou même de son Ascension 
glorieuse, où ses disciples virent une 
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règne (1), et dans laquelle 1l doit 


faire entrer ceux qui lui auront 


été fidèles. 





image de la gloire avec laquelle il doit 
venir pour juger le monde. 





CHAPITRE XVII. 
$. [. T'ransfiguration. Saint Jean appelé Elie. 


. Li re différa pas long-temps 
l'effet de cette promesse: car six 
jours après, Jésus prit avec lui 
Pierre, Jacques et Jean son frère, 
et les mena à l’écart sur une 
haute montagne, 

2, etil fut transfiguré devant 
eux: son visage devint brillant 
comme le soleil, et ses vêétemens 
blancs comme la neige. 

3. En même temps ils virent 
paraître Moïse et Elie, qui s’en- 
tretenaient avec lui de ce qu’il 
devait souffrir à Jérusalem. 

4, Alors Pierre prenant la pa- 
role, dit à Jésus: Seigneur, il est 
bon pour nous d’être ici; faisons- 
y, sl vous plaît, trois tentes, 
une pour vous, une pour Moïse, 
et une pour Elie. 

5. Comme il parlait encore, 
une nuée lumineuse les couvrit, 
et 1l sortit de cette nuée une voix 
qui fit entendre ces paroles : Ce- 
lui-ei est mon fils bien-aimé, dans 
lequel j’ai mis toute mon affec- 
tion: écoutez-le. 

6. Les disciples entendant ces 
paroles, tombèrent le visage con- 
tre terre, et furent saisis d’une 
extrême frayeur. 

(1) Cet Elie, c'est Jean-Baptiste qui 
a été le précurseur du premier avéne- 


7. Mais Jésus s’approcha, les 
toucha, et leur dit: Levez-vous, 
et ne craignez point. 

8. Alors levant les yeux, ils 
ne virent plus que Jésus seul. 

9. Lorsqu'ils descendaient de 
la montagne, Jésus leur fit ce 
commandement, et leur dit: Ne 
parlez à personne de ce que vous 
venez de voir, jusqu’à ce que le 
Fils de l’homme soit ressuscité 
d’entre les morts, et que le mira- 
cle de sa résurrection ait disposé 
les hommes à croire celui-ci. 

10. Ses disciples l’entendant 
parler de résurrection, et croyant 
sur cela que son règne était proche, 
l’interrogèrent, et lui dirent : 
Pourquoi donc les scribes, que 
sont les docteurs de la loi, disent- 
ils qu’il faut qu’Elie vienne au- 
paravant ? 

11. Jésus leur répondit: Il est 
vrai qu’Elie doit venir avant le 
second * avénement du Fils de 
l’homme, et qu’alors il rétablira 
toutes choses, en faisant rentrer 
les Juifs dans l’ordre de Dieu et 
dans la foi de leurs pères. 

12. Mais je vous déclare ausst 
qu’Elie (1) est déjà venu, et ils 





ment de Jésus-Christ, comme Elie le 
sera du second. 
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ne l’ont point connu; mais ils 
l’ont traité comme il leur a plu. 
Ils feront souffrir de même le Fils 
de l’homme qu’il leur a annoncé. 

13. Alors les disciples compri- 
rent que c’était de Jean-Baptiste 


$S. IT. ZLunatique. 


For toute puissante. 
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qu’il leur avait parlé, lequel éta à 
venu dans lPesprit et la vertu 
d’Elie, et avait élé mis à mort 
par Hérode, à cause de son zèle 
à le reprendre. 


Prière et 


jeûne. 


14. Lorsqu'il fut venu vers le 
peuple, un homme s’approcha de 
lui,qui se Jeta à genoux à ses pieds, 
et lui dit: Seigneur, ayez pitié de 
mon fils, qui est lunatique (1), et 
qui souffre beaucoup ; car il tombe 
souvent dans le feu, et souvent 
dans l’eau. 

15. Je l’ai présenté à vos dis- 
ciples ; mais ils ne l’ont pu guérir. 

16. Sur quoi Jésus dit: O race 
incrédule et perverse (2), jusqu’à 
quand serai-je avec vous ? jusqu’à 
quand vous soufrirai-je ? ÂAme- 
nez-moi ici cet enfant. 

17. Et Jésus menaça le dé- 
mon qui causait cette maladie, et 
le démon sortit, et l’enfant fut 
œuéri au même Instant. 


$. III. Passion prédite. 


21. Jésus prit ensuite le che- 
min de Jérusalem avec ses disci- 
ples, Et comme ils étaient dans 
la Galilée, qu’il fallait traverser, 
Jésusleur dit: Le Fils de l’homme 
doit être livré entre les mains des 
hommes : 

22. et ils le feront mourir, et 
il ressuscitera le troisième jour : 
ce qui les affligea extrêmement. 

23. Quand ils furent venus à 
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(1) Le démon le tourmentait en des 
temps réglés. Il est appelé lunafique, 
selon l’opinion commune qui attribue à 
la lune les accès réglés de certaines 
maladies. 

(2) C’est un reproche que l’ardeur 


18. Alors les disciples vinrent 
trouver Jésus en particulier, et lui 
dirent: Pourquoi n’avons-nous 
pu nous autres chasser ce démon ? 

19. Jésus leur répondit: C’est 
à cause de votre incrédulité. Car, 
Je vous le dis en vérité, si vous 
aviez de la foi comme un grain 
de senevé, vous diriez à cette 
montagne : Transporte-toi d’ici là, 
et elle s’y transporterait; et rien 
ne vous serait impossible. 

20. Mais ?/ y a encore une au- 
tre raison: c’est que cette sorte 
de démons ne se chasse que par 
la prière et par le jeûne. 


Jésus-Christ paie le tribut. 


Capharnaum, ceux qui rece- 
valent le tribut des deux drach- 
mes (3) qu’on payait pour l’en- 
tretien du temple, vinrent trouver 
Pierre, et lui dirent : Votre maître 
ne paie-t-1} pas le tribut ? 

24. Il leur répondit: Oui, #/ 
le paie. Et étant entré dans Ja 
maison, Jésus le prévint, et lui 
dit: Simon, que vous en semble ? 
de qui est-ce que les rois de la 





du zèle tire de la bouche de JFésus- 
Christ. Il s'adresse au père de l'enfant, 
à tous les juifs, et même à ses disciples, 
à cause de leur peu de foi. 

(3) La drachme valait environ dix 
sols de notre monnaie, 
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terre reçoivent les tributs et les 
impôts ? est-ce de leurs propres 
enfans, ou des étrangers ? 

25. Des étrangers, répondit 
Pierre. , Jésus lui dit: Les enfans 
en sont donc exempts. D’où il 
lui laissait à conclure qu’étant le 
Fils de Dieu, il était exempt du 
tribut qui se levait pour le temple 
de son père. 

26. Mais cependant,ajouta-t-1l, 


LE SAINT 


ÉVANGILE 


afin que nous ne les scandalisions 
point, eux qui ne me connaissent 
pas, allez-vous-en à la mer, et 
jetez votre ligne, et le premier 
poisson que vous tirerez de l’eau, 
prenez-le, et lui ouvrant la bou- 
che, vous y trouverez une pièce 
d’argent de quatre drachmes ; 
prenez-la, et la leur donnez pour 
moi et pour vous. 





CHAPITRE XVIII. 


$S. [. S’humilier. 


lé De ce même temps, les 
disciples s’approchèrent de Jésus, 
et lui dirent: Qui, pensez-vous, 
est le plus grand dans le royaume 
des cieux ! 

2. Et Jésus ayant appelé un 
petit enfant, le mit au milieu 
d’eux ; ji 

3. et connaissant l’orgueil qui 
les avait portés à lui faire celte 
question, il leur dit: Je vous dis 
en vérité que, Si VOUS ne vous 
convertissez, et si vous ne deve- 
nez comme de petits enfans, vous 
n’entrerez point dans le royaume 
des cieux ; car 1l n’est que pour 


S. IT. Fuir le scandale. 


6. Mais si quelqu'un scandali- 


Devenir enfant. 


ceux qui leur ressemblent par leur 
innocence et leur humilité. 

4, Quiconque donc s’humi- 
liera, ef se rendra petit comme ce 
petit enfant, celui-là sera le plus 
grand dans le royaume des cieux, 
parce qu’il m’aura été plus ton- 
forme sur la terre. 

5. Et en effet, ces petits me 
sont st chers et si étroitement 
unis, que quiconque reçoit en 
mon nom un petit enfant (1) tel 
que je viens de dire, c’est moi- 
même qu'il reçoit, & c’est mot 
qui l’en récompenserat. 


S’arracher l'œil. 


7. Malheur donc au monde, à 


se un de ces petits qui croienten cause des scandales dont ol est la 
moi, il vaudrait mieux pour lui source infaillible ; car étant cor- 
qu’on lui attachât au cou une 7ompu comme il l’est, il est né- 
meule de moulin, et qu’on le cessaire qu’il y arrive des scan- 
jetât au fond de la mer, parce que dales; mais malheur à l’homme 
{a vengeance que j’en tirerat sera‘ par qui le scandale arrive ; un 
plus terrible. feu éternel lui est réservé. 

(1) C’est-à-dire,quiconque rend quel- humble, simple, innocent’ comme un 
que service de charité à celui qui est petit enfant. 
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. Si donc votre main ou votre 
Fr (1) vous est un sujet de 
scandale, et une occasion de péché, 
coupez-les, et les jetez loin de 
vous. Il vaut beaucoup mieux 
pour vous que vous entriez dans 
la vie, n’ayant qu’un pied ou 
qu’une main, que d’en avoir 
deux, etêtre précipité dans le feu 
éternel. 

9. Et si votre œil vous est un 
sujet de scandale, ef une occasion 
de péché, arrachez-le, et le jetez 
loin de vous. Il vaut den mieux 
pour vous que vous entriez dans 
la vie, n’ayant qu’un œil, que 
d’en avoir deux, et être précipité 
dans le feu de l’enfer. 

10. Prenez bien garde aussr de 
mépriser aucun de ces petits, ef 
de leur être une occasion de péché ; 
car je vous déclare que dans les 
cicux leurs anges (2) voient sans 
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cesse la face de mon père qui est 
dans les cieux; t/s lur rendent 
un compte fidèle de toul ce que 
Pon fait contre eux, ct il ne man- 
quera pas de punir trés-sévere- 
ment ceux qui seront cause de 
leur perte. 

11. Mais ce qui doit surtout 
vous faire craindre de mépriser 
et de scandaliser ces petits, c’est 
qu’ils sont l’objet de la tendresse 
et des soins du père céleste, qui a 
envoyé son propre Fils dans le 
monde pour les sauver: car le 
Fils de l’homme est venu sauver 
ce qui était perdu. inst le Fils 
de Dieu abandonnant en quelque 
sorte ses anges dans le ciel, pour 
venir sur la terre sauver les hom- 
mes, a imilé la conduite des ber- 
gers qui s’éloignent de leurs 
troupeaux, pour courir aprés les 
brebis égarées. 


$. III. Prebis égarées. 


12. Que vous en semble en 
effet? si un homme a cent brebis, 
et qu’une seule vienne à s’égarer ; 
ne laisse-t-il pas les quatre-vingt 
dix-neuf autres sur les montagnes, 
pour aller chercher celle qui s’est 
égarée ? 

13. Et s’il arrive qu’il la trou- 
ve, je vous dis en vérité qu’elle * 
lui cause elle seule plus de joie 


que les quatre-vingt-dix-neuf qui 
ne se sont point égarées. 

14. Ainsi ce n’est pas la vo- 
Jonte de votre père qui est dans 
les cieux, qu’un seul de ces petits 
périsse. Entrez aussi vous-mêmes 
dans ce dessein de Dieu, et con- 
tribuez autant que vous le pour- 
rez au salut de vos frères. 


$. IV. Correction fraternelle. 


15. Si donc votre frère a péché 
contre vous, allez lui représenter 
sa, faute en particulier entre vous 
et lui. S’il vous écoute, ef qu’il 

(1) Voyez ci-dessus, ch. V. v. 29. 

(2) Les anges gardiens, car c’est 
ainsi qu’on l’a entendu dans tous les 
temps ; etce texte suffirait seul pour 
ie prouver. 

(3) Vous l'aurez gagné à Dieu et à 


se repente, vous aurez gagné (3) 
votre frère qui était perdu. 

16. Mais s’il ne vous écoute 
pas, prenez encore avec vous une 





vous. À vous en vous le réconciliant ; 
et à Dieu, en l’engageant par votre 
douceur, à vous faire une réparation 
que Dieu lui commande, et dont il Ini 
fait un devoir indispensable. 
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ou deux personnes, qui puissent 
Le porter à reconnuître sa faute, 
afin que, s’2/ persiste dans son 
opiniâtrelé, tout ce que vous aurez 
fait pour le gagner, soit confirmé 
par l’autorité de deux ou trois 
témoins. ; 

17. Que s’il ne les écoute pas 
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non plus, dites-le à l’église ; ct 
s’il n’écoute pas l’église même, 
qu’il soit à votre égard comme un 
payen etun publicain (1), avec 
lequel vous ne devez avoir aucun 
commerce, et qui n’aura lui-même 
aucune société avec Dieu. 


$. V. Pouvoir des clefs. 


18. Car je vous le dis en vérité, 
à vous qui êtes les chefs de mon 
église, tout ce que vous lierez 
sur la terre, sera lié dans le ciel ; 
et tout ce que vous délierez sur 
la terre, sera délié dans le ciel. 

19. Et je vous dis encore, à 
vous qui êles mes disciples, que 
si deux d’entre vous s’unissent 


S. VI. Dette de dix nulle talens. 


ensemble sur la terre, quelque 
chose qu’ils demandent, elle leur 
sera accordée par mon père qui 
est dans les cieux (2). 

20. Car, en quelque lieu que 
se trouvent deux ou trois person- 
nes assemblées en mon nom, je 
m’y trouve au milieu d'eux, ef je 
prie pour cux efficacement. 


Pardon des 


injures. 


21. Alors Pierre s’approchant 
de Jésus, lui dit: Seigneur, com- 
bien de fois pardonnerai-je à mon 
frère, lorsqu’il aura péché contre 
moi? sera-ce jusqu’à sept fois ? 

22. Jésus lui répondit: Je ne 
vous dis pas jusqu’à sept fois, 
mais jusqu’à septante fois sept 
fois, ef autant de fois qu’il vous 
aura offensé. 

23. C’est pourquoi le royaume 
des cieux est comparé à un roi 
qui voulut faire rendre compte à 
ses serviteurs. 

24. Et lorsqu'il eût commencé 
à se faire rendre compte, on lui 


(1) Ces paroles n’autorisent pas à le 
haïr : elles signifient seulement qu'après 
le jugement de l’église, on doiten user 
avec lui comme avec un excommunié. 

(2) Lorsque la prière a les qualités 
qu’elle doit avoir, il est de la foi que 
Dieu l’exauce, soit en donnant ce que 
l’on demande, soit en donnant mieux. 
Ce mieux est quelquefois le contraire 
de ce que l’on demande; mais Dieu 


en présenta un qui lui devait dix 
mille talens (3). 

25. Mais comme il n’avait pas 
le moyen de les lui rendre, son 
maître commanda qu’on le vendit, 
lui, sa femme et ses enfans, et 
tout ce qu’il avait, pour acquitter 
cette dette. 

26. Ce serviteur, se jetant à 
ses pieds, le priait, en disant: 
S'eigneur,ayez un peu de patience 
pour moi, et je vous rendrai tout. 

27. Alors le maître ayant pitié 
de ce serviteur, le laissa aller, et 
lui remit sa dette. 

28. Mais ce serviteur ne fut 





sait bien ce qu’il nous faut. Priez tou- 
jours, et laissez faire le Seigneur. 

(3) Plus de 46 millions de livres de 
20 sols: somme immense qu’il ne pou- 
vait payer. Jésus-Christ veut marquer 
par là, que l’homme est redevable à la 
justice divine d’uue infinité de péchés, 
pour lesquels il est incapable de satis- 
faire par lui-même. 
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pas plus tôt sorti, que trouvant un 
de ses compagnons qui lui devait 
cent deniers (1), ille prit à la 
gorge, et l’étouffait presque, en 
disant: Rends-moi ce que tu me 
dois. 

29. Son compagnon se jetant 
à ses pieds, le priait, en disant: 
Ayez un peu de patience pour 
moi, et je vous rendrai tout. 

30. Mais il ne voulut point 
l’écouter, et il s’en alla et le fit 
mettre en prison, pour l’y tenir 
jusqu’à ce qu’il payât sa dette. 

31. Les autres serviteurs ses 
compagnons voyant cela, en fu- 
rent extrêmement aflligés, et vin- 
rent avertir leur maître commun 
de tout ce qui s’était passe. 

32. Alors son maître le fit ve- 


(1) Environ 50 livres de 20 sols. 

(2) On ne se contentait pas alors de 
mettre les débiteurs en prison ; on leur 
y faisait souffrir les fouets et les tortu- 
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nu, etlui dit: Méchant servi- 

teur, je vous ai remis toute votre 

dette, parce que vous m’en avez 
ris: 

33. Ne fallait-il donc pas que 
vous eussiez aussi pitié de votre 
compagnon, comme Jj’aieu pitié 
de vous ? 

34. Et son maître tout en co- 
lère, le livra entre les mains des 
bourreaux (2) pour en être tour- 
menté jusqu’à ce qu’il payât toute 
sa dette. 

35. C’est ainsi que vous trai- 
tera mon père céleste, si chacun 
de vous, après avoir reçu le par- 
don de tant de péchés, ne pardon- 
ne à son frère du fond du cœur 
les fautes qu’il aura commises 
contre lui. 





res, jusqu’à ce qu'ils eussent satisfait 
leurs créanciers : usage barbare que la 
douceur de l’évangile paraît avoir aboli 
partout. 





CHAPITRE XIX. 


# e 


L A PRÈS que Jésus eût ache- 
vé ces discours, il partit de la 
Galilée, et vint aux confins de la 
Judée, au-delà du Jourdain, 

2. où de grandes troupes de 
peuple le suivirent ; etil guérit 
leurs malades au même lieu. 

3. Des pharisiens vinrent aussi 
à lui pour le tenter, et, pour le 
surprendre dans ses paroles, afin 
de pouvoir l’accuser, ils lui dirent : 
Est-il permis à un homme de 
renvoyer sa femme, pour quelque 
cause que ce soit ? 

4. 11 leur répondit: N’avez- 
vous. point lu que celui qui créa 
l’homme au commencement du 


S. I. Mariage indissoluble. 


monde, créa un seul homme et 
une seule femme, et qu’il dit : 

5. Pour cette raison, l’homme 
quittera son père et sa mère.. et 
il s’attachera à sa femme, etils 
ne seront tous deux qu’une seule 
chair ? 

6. Ainsi, selon l'institution de 
Dieu même, ils ne sont plus deux, 
mais une seule chair. Que l’hom- 
me donc ne sépare point ce que 
Dieu a joint st étroitement. 

7. Mais pourquoi donc, lui di- 
rent-ils, Moïse a-t-il ordonné à 
celui qui voudrait faire divorce, 
de donner un acte de répudiation 
à sa femme, et pourquor lui a-t-il 
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permis de la renvoyer à celle con- 
dition ? 

8. [Il leur répondit: C’est à 
cause de la dureté de votre cœur 
que Moïse vous a permis de ren- 
voyer vos femmes ; mais cela n’a 
pas été ainsi dès le commence- 
ment du monde, et dans la pre- 
mière institulion du mariage. 


©. LE- Funugues volontaires. 


10. Ses disciples lui dirent: 
Si la condition d’un homme est 
telle à l’égard de sa femme, il 
n’est pas avantageux de se marier. 

11. Il leur dit: Tous n’enten- 
dent pas cette parole, mais ceux- 
là seulement qui en ont recu le 
don, et à qui Dieu en a fait la 
grâce. 

12. Car il y a des eunuques 
qui sont nés tels du sein de leur 
mère ; il y en a qui ont été faits 
eunuques par les hommes.et 1l y en 
a qui se sont rendus eunuques eux- 
mêmes,en renonçant avec la grâce 
de Dieu à tous les plaisirs char- 
nels, pour acquérir le royaume 
des cieux. , Qui peut comprendre 


$. III. Jeune homme riche. 


16. Alors un Jeune homme 
s’approcha, et lui dit: Bon maï- 
tre, quel bien faut-il que je fasse 
pour acquérir la vie éternelle? 

17. Jésus lui répondit: Pour- 
quoi me demandez-vous quel bien 
vous devez faire, et pourquoi 
m’appelez-vous bon ? Il n’y a que 
Dieu seul qui soit bon, el qui 
puisse vous apprendre à faire le 
le bien. Mais si vous voulez en- 
trer dans la vie, gardez les com- 
mandemens. 


(1) Jésus-Christ permet à un mari, 
en cas d’adultère, de se séparer de sa 
femme pour toujours, mais non pas 
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9. Aussi je vous déclare que 
quiconque renvoie sa femme, si 
ce n’est en cas qu’elle soit coupa- 
ble d’adultère (1), et qui même en 
ce cas en épouse une autre, com- 
met un adultère ; et que celui qui 
épouse celle qu’un autre aura ren- 
voyée, commet aussi un adultère. 


Petits enfans. 


ceci le comprenne, et qu’il fasse 
de même, s’il en a la force. 

13. Alors on lui présenta de 
petits enfans, afin qu’il leur im- 
posât les mains, et qu’il priât 
pour eux. ÆEtses disciples, crat- 
gnant qu’il n’en fût importuné, 
les repoussaient avec des paroles 
rudes. 

14. Mais Jésus leur dit: Lais- 
sez ces petits enfans, et ne les 
empêchez pas de venir à moi: 
Car le royaume du ciel est pour 
ceux qui leur ressemblent par 
l’innocence de leur vie et par la 


simplicité de leur cœur. 


15. Etleur ayant imposé les 
mains, 1l partit de là. 


Perfection. 


18. Quels commandemens, lui 
dit-1? Jésus lui répondit: Les 
voici: Vous ne tuerez point; 
vous ne commettrez point d’adul- 
tère; vous ne déroberez point; 
vous ne porterez point de faux 
témoignage ; 

19. honorez votre pèreet votre 
mère, et aimez votre prochain 
comme vous-même. 

20. Le jeune homme lui dit: 
J’ai gardé tous ces commande- 





d’en épouser une autre. Voyez ch. V, 


v. 32 ci-dessus. 
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mens dès ma plus tendre jeunesse. 
Que me manque-t-il encore ! 

21. Jésus lui dit : Si vous vou- 
lez être parfait, allez, vendez ce 
que vous avez, et donnez-le aux 
pauvres, et vous aurez un trésor 


él 


dans le ciel; puis venez et sui- 
vez-moi. 

22. Le jeune homme ayant 
entendu ces paroles, s’en alla tout 
triste ; car il avait de grands biens, 
et il avait beaucoup de peine à les 
quitter. 


&. IV. Riches dificilement sauvés. 


23. Alors Jésus dit à ses dis- 
ciples : Je vous dis en vérité 
qu’un riche entrera difficilement 
dans le royaume des cieux, parce 
qu’il est bien difficile qu’un riche 
ne soit pas attaché à ses richesses. 

24. Je vous le dis encore une 
fois: Il est plus aisé à un cha- 
meau de passer par le trou d’une 
aiguille (1), qu’à un riche d’en- 
trer dans le royaume des cieux. 

25. Ses disciples entendant ces 


paroles, en furent fort étonnés, 
et ils disaient: Qui pourra donc 
être sauvé? Car tous aiment 
naturellement les richesses. 

26. Mais Jésus les regardant. 
leur dit: Cela est impossible aux 
hommes ; mais tout est possible 
à Dieu, qui est le maître du cœur 
de l’homme, et qui peut le déga- 
ger des choses pour lesquelles 1l 
a le plus d'attache. 


$. V. Centuple promis. 


27. Alors Pierre prenant la 
parole, lui dit: Pour nous aütres, 
voilà que nous avons tout quitté, 
et que nous vous avons suivi: 
quelle sera donc notre récom- 
pense ? de 

28. Jésus leur répondit: Je 
vous dis en vérité, que pour vous 
qui m'avez suivi, au temps de la 
génération du monde et de la ré- 
surrection générale, lorsque le 
Fils de l’homme sera assis sur le 
trône de sa gloire, pour juger les 
anges et les hommes, vous serez 
aussi assis Sur douze trônes, et 


EE 


(1) Proverbe en usage chez les Juifs, 
Pour marquer une chose naturellement 
impossible. Jésus-Christ s’en sert pour 
faite entendre qu’un homme qui met sa 
confiance dans ses richesses, ne peut 
entrer dans le royaume du ciel que par 
un miracle de la grâce. (Car il faut 


n 
è 


vous jugerez avec lui les douze 
tribus d’Israël. 

29. Et quiconque aura quitté 
pour l’amour de moi sa maison, où 
ses frères, ou ses sœurs, ou sa fem- 
me, ou ses enfans, ou ses terres, en 
recevra le centuple en ce monde. 
par les biens spirituels dont il 
sera comblé, qui valent infini- 
ment plus que tout ce qu’il aura 
quitté, et il nossèdera dans l’au- 
tre la vie éternelle. 

30. Vous avez peut-être de la 
peine à vous persuader que de 
pauvres pêcheurs comme vous 





pour cela qu’il détache son cœur de 
l'amour des biens qu’il possède: ce qui 
est impossible à la faiblesse humaine. 
Ce n’est que parle secours de celui & 
qui tout est possible qu’on peut arriver 
à co détachement 
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puissent devenir les juges de ce 
qu’il y a de plus grand dans le 
monde ; mais sachez qu’au jour 
du jugement, plusieurs qui étaient 


- 
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les premiers seront les derniers, 
et plusieurs qui étaient les der- 
niers, seront les premiers. 








CHAPITRE XX, 


&. I. Parabole de la vigne et des ouvriers. 


l C- la conduite de Dieu, 
dans le choix qu’il fait de ses élus 
pour le royaume des cieux, est 
semblable à celle d’un père de 
famille qui sortit dès le grand ma- 
tin, afin de louer des ouvriers 
pour fravailler à sa vigne. 

2. Et étant convenu avec les 
ouvriers qu’ils auraient chacun un 
denier (1) pour leur journée, il 
lès envoya à sa vigne. 

3. Etant sorti sur la troisième 
heure (2) du jour, ilen vit d’au- 
tres qui se tenaient dans la place 
à ne rien faire, 

4. etil leur dit: Allez-vous-en 
aussi vous autres à ma vigne, et 
je vous donnerai ce qui sera rai- 
sonnable, 

5. Etils y allèrent. 


(1) Le denier valait environ dix sols 
de notre monnaie. 

(2) Le temps, depuis le lever du so- 
leil jusqu’à son coucher, était de douze 
heures, ou, si l’on veut, ilétait divisé 
en quatre parties, chacune de trois 
heures, plus longues ou plus courtes, 
selon les saisons. En supposant les 
Jours égaux aux nuits, la première 
heure, ou l’heure de prime, répondait 
à nos six heures du matin: trois heures 
ou l’heure de tierce, à neuf heures: 
six heures ou l’heure de sexte, à midi: 
neuf heures ou l’heure de none, à trois 
heures après midi : onze heures, à cinq 
heures du soir. 

(3) Sens de la parabole: Le père de 
famille, c’est Dieu: la place publique, 
c’est le mondo: la vigne, c’est l'Eglise, 


Il sortit 


encore sur la sixième et sur la 
neuvième heure du jour, et il fit 
la même chose. 

6. Enfin, il sortit sur la onziè- 
me heure; et, en ayant trouvé 
d’autres qui étaient là aussi sans 
rien faire, il leur dit: Pourquoi 
vous tenez-vous ici tout le jour à 
ne rien faire ? 

7. C’est, lui dirent-ils, que 
personne ne nous a loués. Etil 
leur dit: Allez-vous-en aussi vous 
autres travailler à ma vigne, et 
Je vous donnerai ce qui sera rai- 
sonnable. 

8.-Or, le soir étant venu, le 
maître de la vigne dit à son inten- 
dant: Appelez les ouvriers, et 
payez-les, en commençant par les 
derniers Ur premiers (3). 





c’est-à-dire, la mn des disciples de 
Jésus-Christ : les ouvriers, ce sout les 
hommes que Dieu appelle à travailler à 
l’œuvre de leur salut dans l'Eglise : 
les différentes heures du jour, ce sont, 
ou les divers âges du monde, dans 
lesquels Dieu a toujours eu ses servi- 
teurs, ou les divers temps de la vie où 
chacun est appelé au service de Dieu : 
la fin du jour, c’est le dernier jugement 
ou le jour de la mort de chacun: l'in- 
tendant du père de famille, c'est Jésus- 


Christ: les derniers venus payés les 


premiers, ce sont ou les gentils égalés 
ou même préférés aux Juifs, ou ceux 
qui ont été appelés tard au service de 
Dieu, mais en qui la ferveur tient lieu 
d’un long travail. Le murmure dont 
il est parlé est seulement pour montrer 
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9. Ceux donc qui n'étaient 
venus fravailler que sur la onziè- 
me heure s'étant approchés, re- 
çurent chacun un denier. 

10. Ceux qui avaient été loués 
les premiers, venant aussi, s’ima- 
ginèrent qu’ils recevraient davan- 
tage; mais ils ne reçurent que 
chacun un denier, É 

11. et en le recevant, ils mur- 
muraient contre le père de famille, 

12. en disant: Ces derniers 
n’ont travaillé qu’une heure, et 
vous lenr avez donné autant qu’à 
nous, qui avons porté le poids du 
jour et de la chaleur. 

13. Maïs il répondit à l’un 
d’eux: Mon ami, je ne vous fait 
point d’injustice. N’êtes-vous pas 
convenu avec moi d’un denier 
pour votre journée ? 

14. Prenez ce qui vous appar- 


$. Il. Prédiction de la passion. 


| 


tient, et vous en ailez. Pour moi, 
je veux donner à ce dernier au- 
tant qu’à vous. 

15. Ne m’est-il donc pas per- 
mis de faire ce que je veux de ce 
qui est à mot? et votre œil est-il 
mauvais (1), parce que je suis 
bon? serez-vous envieux et ja- 
loux, parce que je fais du bien 
aux autres ? 

16. Ainsi au jour du jugement, 
ceux qui avaient été les derniers 
en ce monde, seront les premiers, 
et ceux qui avaient été les pre- 
miers sur la terre, seront les der- 
niers dans le royaume du ciel, 
dont ils seront exclus ; et ceux- 
là seront en plus grand nombre 
que les autres ; car il y en a beau- 
coup d’appelés à la foi, mais peu 
d’élus pour la gloire. 


Enfans de Zébédée. 


Domination défendue. 


17. Jésus allant à Jérusalem, 
prit en particulier ses douze dis- 
ciples dans le chemin, et leur 
dit : 

18. Voilà que nous allons à 
Jérusalem, et le Fils de l’homme 
y sera livré aux princes des prêé- 
tres et aux scribes, et ils le con- 
damneront à mort, 

19. et ils le livreront aux gen. 
tils, pour être traité avec dérision, 
pour être fouetté et crucifié ; et, 
après qu’une mort cruelle aura 
lerminé tous ces outrages avec sa 
vie, il ressuscitera le troisième 
jour pour entrer dans sa gloire. 

20. Alors la mère des disciples 





que Dieu récompensera si libéralement 
dans le ciel ces derniers venus, que les 
autres élus en auraïent de la jalousie, 
se la selonfis pouvait se trouver dans 
e ciel. 


de Jésus, Jacques et Jean, enfans 
de Zébédée, l’entendant parler 
de sa résurrection, el jugeant de 
là que son règne était proche, 
s’approcha de lui avec ses deux 
fils, et l’adora, en témoignant 
qu’elle voulait lui demander quel- 
que chose. 

21. Il lui dit: Que voulez- 
vous ? Ordonnez, lui dit-elle, que 
mes deux fils, que voici, soient 
assis dans votre royaume, l’un à 
votre droite et l’autre à votre gau- 
che (2), et qu’ainsi ils occupent 
les deux premières places après 
DOUS, | 
. 22. Mais Jésus sachant que 


(1) L’œil malin, dans le langage ds 
l'écriture, c’est l’envie. 

(2) Les disciples, encore charnels, 
s’imaginaient que Jésus-Christ serait 
sur la terre un roi puissant. (C'était 
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c'élaient ces deux disciples qui 
avaient porté leur mère à lui faire 
celte demande, leur répondit: 
Vous ne savez ce que vous de- 
mandez. Pouvez-vous boire le ca- 
lice (D) que je vais boire (2), et 
être baptisé du baptême dont je se- 
rai baptisé? Nous le pouvons, lui 
dirent-ils. 

23. Jésus leur dit: Vous boirez 
en effet le calice que je boirai, et 
vous serez baptisés du baptëme 
dont je serai baptisé ; mais d’être 
assis à ma droite ou à ma gauche,il 
n’est pas en mon pouvoir de vous 
le donner à vous (3),mais à ceux à 
qui mon père l’a préparé (+). 

24. Les dix autres apôtres 
ayant entendu ceci, en furent in- 
dignés contre les deux frères. 

25. Mais Jésus voulant les 
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guérir de l’orgueil, qui étaii 
l’unique source de l’ambilion des 
uns et de la jalousie des autres, 
les appela fous à lui, et leur dit: 
Vous savez que les princes des 
nations dominent sur elles, et que 
ceux qui sont les plus grands 
exercent leur pouvoir sur elles. 

26. Il n’en sera pas ainsi par- 
mi vous; mais 2/ faut que celui 
qui voudra devenir le plus grand 
parmi vous, soit votre serviteur, 

27. et celui qui voudra être le 
premier parmi vous, sera votre 
esclave ; 

28, faisant comme le Fils de 
l’homme, qui n’est pas venu pour 
être servi, mais pour servir, et 
pour donner sa vie pour la ré- 
demption de plusieurs. 


$. LIL Deux aveugles de Jéricho. 


29. Lorsqu'ils sortaient de la 
ville de Jéricho, que Jésus tra- 
versa avec ses disciples pour aller 
à Jérusalem, il fut suivi d’une 
grande troupe de peuple. 

30. Et deux aveugles, qui 
étaient assis le long du chemin, 
ayant entendu dire que Jésus 
passait, se mirent à crier: Sei- 
gneur, fils de David, ayez pitié 
de nous. 


31. Et comme le peuple les 





l'ambition qui les portait à faire cette 
demande. 

(1) Le caliceet le baptême signifient 
la passion du Sauveur, quise sert encore 
ailleurs de ces deux termes pour expri- 
mer la même chose. Il paraît, par divers 
textes de l'écriture, que le mot de calice 
était fort en usage pour signifier les af- 
fictions et les souffrances. C’est une mé- 
taphore tirée d’une potion amère que 
l'on est obligé d’avaler. Le mot de bap- 
tême,dans le sens figuré, a moins d’éten- 
due : ilne s’approprie guère qu’à la 
Passion, dans laquelle Jésus-Christ fut 
comme baigné dans les flots de son sang, 


reprenait pour les faire taire, ils 
se mirent à crier encore plus haut, 
en disant: Seigneur, fils de David, 
ayez pitié de nous. | 

32. Alors Jésus s'arrêta, les 
appela et leur dit: Que voulez- 
vous que Je vous fasse ? 

33. Seigneur, lui dirent-ils, que 
nos yeux soient ouverts. 

34. Jésus ayant pitié d’eux, 
leur toucha les yeux, et aussitôt 
ils virent, et le suivirent. 





Voyez ci-après, ch. XXVI, v. 39 et 42. 
(2) Si nous souffrons avec Jésus- 
Christ, dit St. Paul, nous serons glori- 
fiés avec lui. C’est surtout en ce sens 
qu'ils ne savaient ce qu'ils demandaient. 
Le bonheur du ciel ne s’accorde pas à 
la faveur, mais à la vertu et au mérite. 
. (3) Jésus-Christ, en tant qu'homme, 
a toute puissance dans le ciel et sur la 
terre ; mais il ne dispose point des pla- 
ces de son royaume par la faveur ou 
tout autre motif humain : il les donne 
à ceux à qui,Dieu les a préparées par 
son élection éternelle. 
(4) L’élection est ici attribuée au 
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CHAPITRE XXI. 


$. 1. Entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem. 


117 UE. approchèrent 
de Jérusalem, et qu’ils furent ar- 
rivés à la vue de Bethphagé, vil- 
lage situé près de la montagne 
desoliviers, à six cents pas de la 
ville, Jésus envoya deux de ses 
disciples, 

meLieur dit: Allez à ce vil- 
lage qui est devant vous, et vous 
y trouverez en arrivant une ânesse 
attachée, et son ânon avec celle. 
Détachez-les, et me les amenez, 

3. Et si quelqu'un vous dit 
quelque chose, dites que le Sei- 
gneur en a besoin, et aussitôt 1l 
vous les laissera emmener. 

4. Or tout cela se tit, afin que 
cette parole du prophète Jsaïe fût 
accomplie : 

5. Dites à la fille de Sion (1): 
Voici votre roi qui vient à vous 
plein de douceur, monté sur une! 
ânesse et sur l’ânon de celle qui 
est sous le joug. 

6. Les disciples s’en allèrent 
donc, et firent ce que Jésus leur 
avait commandé. 


7. Ils amenèrent l’ênesse et 


$. If. Vendeurs chassés. 


2. Jésus entra ensuite dans 
le temple de Dieu (2), et il en 
chassa tous ceux qui vendaient 
et-qui achetaient dans le parvis 
du temple ; il renversa les tables 





Père ; mais tout ce que fait le Père, dit 
ailleurs Jésus-Christ, le Fils aussi le 
fait comme lui. Jean, ch. V. v. 19. 
(1) C'est-à-dire, à la ville de Jéru- 
salem. 
(2) C'est-à-dire, dans la partie du 
temple appelée le parvis d'Israël. 


l’änon, ils les couvrirent de leurs 
vêtemens, et le firent monter 
dessus. 

8. Une grande multitude de 
peuple étendit aussi ses vêtemens 
sur le chemin; les autres cou- 
paient des branches d’arbres, et 
les jetaient dans le chemin par où 
il passait. , 

9. Ettous ensemble, tant ceux 
qui allaient devant lui, que ceux 
qui le suivaient,criaient : Hosanna, 
salut et gloire au fils de David: 
Béni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur: Hosanna, salut et 
gloire lut soient uccordés par ce- 
lui qui habite au plus haut des 
DEL E 

10. Lorsqu’i fut entré dans 
Jérusalem, toute la ville en fut 
émue, et chacun demandait: 
Qui est celui-ci ? 

11. Or, le peuple qui l’accom- 
pagnait, disait: C’est Jésus, le 
prophète que Moïse nous a pro- 
mis, et qui est de Nazareth en 
Galilée. 


Petits enfans loués. 


des changeurs, et les siéges de 
ceux qui vendaient des colombes 
pour les sacrifices, 

13. et il leur dit: Il est écrit : 
Ma maison sera appelée la mai- 


C'était le lieu où le peuple entrait pour 
prier : mais les prêtres juifs, sous pré- 
texte de la commodité publique, y 
louaient des places à des marchands qui 
y vendaient des animaux pour les sacri- 
fices, et à des banquiers qui y faisaient 
le change en faveur des étrangers. 
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son la prière, et vous en avez 
fait une caverne de voleurs, par 
les fraudes et les rapines que le 
commerce que vous y failes y a 
introduites. 

14. Alors des aveugles et des 
boiteux vinrent à lui dans le tem- 
ple, et il les guérit. 

15. Mais les princes des prè- 
tres et les scribes voyant les mer- 
veilles qu’il venait de faire, et 
les enfans qui criaient dans le 


temple: Hosanna, salut et gloire, 


‘au fils de David, ils en furent 
indignes, 


$. III. Figuier séché. 


18. Le matin, comme il re- 
tournait à la ville, il eut faim. 

19. Ei voyant un figuier près 
du chemin, ïil s’en approcha; 
mais n’y ayant trouvé que des 
feuilles, il lui dit: Que jamais il 
ne naïsse de toi aucun fruit. Et 
à l’instant le figuier devint sec. 

20. Ce que les disciples ayant 
vu, ils furent saisis d’étonnement, 
et se dirent l’un à l’autre: Com- 
ment ce figuter est-il devenu sec 
en un instant ? 
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16. etilslui dirent: Entendez- 
vous ce que disent ces enfans, et 
les louanges qu’ils vous donnent ? 
Oui, leur répondit Jésus; mais 
n’avez-vous jamais lu cette parole 
que le prophète David adresse à 
Dieu: C’est de la bouche des 
petits enfans, et de ceux qui sont 
à la mamelle, que vous avez tiré 
la louange la plus parfaite ? 

17. Etles ayant laissés là, il 
sortit de la ville, et s’en alla à 
Béthanie, où il passa la nuit. 


» 


Prier avec foi. 

21. Alors Jésus leur dit: Je 
vous le disen vérité, si vous avez 
de la foi, et si vous n’hésitez 
point dans votre cœur, non-seule- 
ment vous ferez ce que je viens 
de faire à ce figuier ; mais encore 
si vous dites à cette montagne : 
Ote-toi, et jette-toi dans la mer, 
cela se fera. : 

22. Et quoi que ce soit que 
vous demandiez dans la prière(1)}, 
vous l’obtiendrez, si vous le de- 
mandez avec foi. 


$. IV. Jésus-Christ interrogé, par quelle autorité. 
Prostituées préférables aux pharisiens. 


23. Lorsqu'il fut arrivé dans 
le temple, les princes des prêtres 
et les sénateurs du peuple juif le 
vinrent trouver comme 1} ensei- 
gnait, et lui dirent: Par quelle 
autorité faites-vous ces choses ? 
et qui vous a donné ce pouvoir 
d’enseigner dans le temple, et d’en 
chasser ceux qui y vendent ? 

24. Jésus leur répondit: Jai 


(1) Cela s’entend des choses que nous 
pouvons demander légitimement, et 
quiont pour fin la gloire de Dieu et 


aussi une question à vous faire, 
et si vous m’y répondez, Je vous 
dirai par quelle autorité je fais 
ceci. 

25. D'où était le baptême de 
Jean? du ciel ou des hommes? 
Mais eux raisonnaient entre eux, 


et disaient : 


26. Si nous répondons qu’il 
était du ciel, il nous dira: Pour- 
notre salnt. Voyez ci-dessue La note sur 
le ch. XVIIL, v. 19. 
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quoi done n’avez-vous pas cru en 
lui? et pourquoi n’avez-vous pas 
reçu le témoignage qu’il a rendu 
de moi? Et si nous répondons 
qu’il était des hommes, nous 
avons à craindre le peuple qui 
s’élèveru contre nous; car tout 
le monde regardait Jean comme 
un prophète. 

27. Ils répondirent donc à 
Jésus: Nous ne savons. Et Jésus 
leur répondit: Puisque vous ne 
voulez pas me dire d’où venait le 
buptéme de Jean, je ne vous dirai 
pas non plus par quelle autorité 
je fais ces choses. 

28. Mais que vous semble de 
ceci? Un homme avait deux fils. 
S’adressant au premier, il lui dit: 
Mon fils, allez aujourd’hui tra- 
vailler à ma vigne. 

29. Je ne Le veux pas, lui dit-il. 
Mais après, étant touché de re- 
pentir, il y alla. 

30. S’adressant ensuite à l’au- 
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tre, il lui dit la même chose. 
Celui-ci répondit: J’y vais, sei- 
gneur ; et il n’y alla point. 

31. Lequel des deux a fait la 
volonté de son père? C’est le 
premier, lui dirent-ils. Jésus 
ajouta : Je vous dis en vérité, 
que les publicains et les femmes 
prostituées vous devanceront dans 
le royaume de Dieu, parce que les 
uns et les autres touchés de leurs 
désordres, feront mieux que vous 
la volonté du père céleste. 

32. Car Jean est venu à vous 
dans la voie de la justice, ef avec 
tous les caractères d’un homme 
Juste envoyé de Dieu, et cepen- 
dant vous ne l’avez point cru. 
Les publicains, au contraire, et 
les femmes prostituées, l’ont cru ; 
et vous, scribes et pharisiens, qui 
avez vu cela, vous n’avez point 


été touchés de repentir, ni portés 
à le croire. 


&. V. Vignerons homicides. 


33. Ecoutez donc une autre 
parabole, où vous verrez ce que 
vous devez attendre de la justice 
de Dieu, après avoir ainsi mépri- 
sé les trésors immenses de sa grâce 
et de sa bonté. Il y avait un père 
de famille, qui, ayant planté une 
vigne, l’enferma d’une haie, et 
creusant dans la terre, il fit un 
pressoir, et y bâtit une tour ; puis 
il la loua à des vignerons, et s’en 
alla en un pays éloigné. 

34. Or, le temps des fruits 
étant proche, il envoya ses servi- 
teurs aux vignerons pour recevoir 
d’eux les fruits de sa vigne. 

35. Mais les vignerons s’étant 
saisis de ses serviteurs, battirent 


(1) Le père de famille, c’est Dieu : 


lun, tuèrent l’autre, et en lapi- 
dérent un autre. 

36. Il leur envoya encore d’au- 
tres serviteurs en plus grand nom- 
bre que les premiers, et ils les 
traitèrent de même. 

37. Enfin il leur envoya son 
propre fils, disant en lui-même : 
Îls auront au moins quelque res- 
pect pour mon fils. 

38. Mais les vignerons voyant 
le fils, dirent entre eux: Voici 
l’héritier ; venez, tuons-le, et 
nous aurons son héritage. 

39. Ainsi s’étant saisis de lui, 
ils le jetèrent hors de la vigne, et 
le tuèrent (1). 


40, Lors donc que le maître de 





la vigne, c’est la nation juive : les vi- 


68 


la vigne sera venu, que fera-t-il 
à ces vignerons ? 

4i. [ls lui répondirent : Il fera 
périr misérablement ces miséra- 
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bles, et il louera sa vigne à d’au- 
tres vignerons, qui lui en rendront 
les fruits en leur saison. 


&. VI. Pierre angulaire. 


49. Jésus approuva leur ré- 
ponse, et pour la confirmer, îl 
ajouta: N’avez-vous jamais lu 
celte parabole dans les écritures: 
La pierre que ceux qui bâtissaient 
avaient rejetée, est devenue la 
principale pierre de l’angle? C’est 
le Seigneur qui a fait cela de nos 
jours, et c’est admirable à nos 
veux, en voyant qu’il a établi 
pour Sauveur du monde celui que 
vous rejelez comme un séducteur. 

43, C’est pourquoi je vous de- 
clare que le royaume de Dieu 
vous sera Ôté, et qu’il sera donné 
à un pcuple quien produira les 
fruits (1). 





gnerons, ce sont les prêtres, les ma- 
gistrats, les docteurs, à qui Dieu avait 
confié la conduite de son peuple: les 
serviteurs envoyés aux vignerons, ce 


sont les prophètes : le fils, c’est Jésus 


Christ qui fut mené hors de Jérusalem 
et mis a mort. 

(1) C’est-à-dire, la vraie religion, 
l’honneur d’être le peuple de Dieu 
vous sera Ôté pour être transféré aux 
gentils qui en feront les œuvres. 

(2) Ceux qui se scandalisant des hu- 
miliations du Fils de Dieu, et de l’op- 

» 


4%, Et e vous déclare encore 
que celui qui pendant sa vie tom- 
bera sur cette pierre par son infi- 
délité, s’y brisera ; et qu’au jour 
du jugement, elle écrasera celui 
sur qui elle viendra à tomber (2). 

45. Les princes des prêtres et 
les pharisiens ayant entendu ces 
paraboles de Jésus, connurent 
que c’était d’eux qu’il parlait sous 
la figure de ces vignerons meur- 
triers,et de ces architectes insensés. 

46. Et voulant se saisir de lui, 
ils appréhendèrent le peuple, par- 
ce qu’il regardait Jésus comme 
un prophète. 





probre de sa croix, l’ont rejeté avant 
sa résurrection, sont tombés sur cette: 
pierre et se sont brisés. Mais ils ont 
pu se convertir après la descente du 
St. Esprit Pour ceux qui sont de- 
meurés endurcis après la gloire de la 
résurrection et les effets merveillenx 
du St. Esprit, cette pierre, élevée au 
ciel, est tombée sur eux, dans la des- 
truction de Jérusalem, et y tombera 
encore au dernier jugement, et les 
écrasera sans espérance de conversion. 





CHAPITRE XXII. 


$. [. Parabole du festin des noces. 


1. @# fsus parlant encore en 
paraboles, leur dit: : 

2. La conduite de Dieu dans 
la formation de son église, et 
dans la vocation des hommes à la 


(1) Le roi, c'est Dieu: le fils, c’est 
Jésus-Christ : les noces, c’cst l’alliance 
spirituelle de Jésus-Christ avec l’Eglise, 


Robe nuptiale. 


gloire qu’il leur a préparée dans 
le royaume des cieux est sembla- 
ble à celle d’un roi, qui fit les 
noces de son fils (1), 

3. et quienvoya ses serviteurs 





c’est-à-dire le corps et la société des 
fidèles. 
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(1) pour appeler aux noces ceux 
qui y étaient conviés (2). Mais 
ils refusèrent d’y venir. 

4. Le roi ne se rebuta point de 
ce refus : ikenvoya encore d’au- 
tres serviteurs (3) dire de sa part 
aux conviés : : J’ai préparé mon 
dîner, j’ai fait tuer mes bœufs et 
tout ce que j'avais fait engraisser. 
Fout est prêt; venez aux noces. 

5. Mais eux ne s’en mirent 
point en peine, et s’en allèrent, 
Pun à sa maison dés champs, et 
l’autre à son trafic ordinaire (4). 

6. Les autres se saisirent de 
ses serviteurs, et les tuèrent après 
leur avoir fait plusieurs outrages. 

7. Le roi l’ayant appris, entra 
en colère, et ayant envoyé ses 
armées, il extermina ces meur- 
triers, et brûla leur ville (5). 

8. Alors il dit à ses serviteurs : 
Le. festin des noces est tout prêt ; 
mais ceux qui y avaient été invi- 
tés, n’en ont pas été dignes. 

S. Allez donc dans les carre- 
fours, et appelez aux noces tous 
ceux que vous trouverez (6). 

10. Ses serviteurs s’ne allant 
par les rues, assemblérent tous 
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ceux qu’ils trouvèrent, bons et 
mauvais (7), et la salle des noces 
fut remplie de personnes qui se 
mirent à table. 

11. Le roi entra ensuite pour 
voir ceux qui étaient à table, et y 
ayant aperçu un homme qui n’a- 
vait point de robe nuptiale (8), 

, 12. il lui dit: Mon ami, com- 
ment êtes-vous entré ici sans 
avoir la robe nuptiale? Et cet 
homme demeura muet, n’ayant 
point d’excuse. 

13. Alors le roi dit à ses offi- 
ciers: Liez-lui les mains et les 
pieds, et jetez-le dans les ténèbres 
extérieures. C’est 1à qu’il y aura 
des pleurs et des grincemens de 
dents, pour ceux qui n'auront pas 
répondu à la sainteté de leur vo- 
cation, par la pureté de leurs 
mœurs el par l’innocence de leur 
vie, et ceux-là seront en plus 
grand nombre que les autres ; 

14. car il y en a beaucoup 
d’appelés à la grâce par la foi, 
mais peu d’élus pour la gloire, 


. 9 : k 
parce qu’un grand noñbre ne per- 


sévère point dans la charité. 


$. IT. Dieu ct César. 


15. Alors les pharisiens 2rrités 
de ces paraboles où ils se voyaient 


(1) Les prophètes qui annoncent le 
Messie, et enfin Jean-Baptiste qui le 
montre. 

(2) Les Juifs. 

(3) Les apôtres qui invitent les Juifs 
de nouveau. 

(4) L’attachement -aux choses du 
monde a fait négliser aux Juifs de 
prendre part aux noces de Jésus-Christ. 

(@) Dieu envoya les Romains en 
Judée 40 ans après la mort de Jésus- 
Christ. Ils assiégèrent et prirent Jé- 
rusalem; firent périr plus de onze 
eent mille hommes, firent plus de qua- 


si vivement dépeinis, s’en allé- 
rent et tinrent conseil ensemble 





tre-vingt-dix-mille prisonniers; et brû- 
lèrent le temple et la ville. 

(6) Au refus dés Juifs, Dieu appelle 
les gentils, non un seul peuple, mais 
tous sans distinction. 

(7) C’est-à-dire, tant ceux qui me- 
naient extérieurement une vie réglée, 
que ceux qui étaient ouvertement vi- 
cieux. 

(8) Robe nuptiale ou habit de noces. 
La robe nuptiale, c’est la charité et 


: l’innocence. Cet homme représente les 


réprouvés qui sont dans Eglise mêlés 
avec les élus. Ce que fait ici lé roi, 
d 
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contre Jésus, pour frouver le moy- 
en de le surprendre dans ses pa- 
roles. 

16. Et pour cela, ils lui en- 
voyèrent leurs disciples, avec des 
commis établis par Hérode, pour 
lever sur les Juifs un tribut pour 
les Romains, et que l’on‘appelait 
pour cette raison Hérodiens, qui 
lui dirent: Maître, nous savons 
que vous dites toujours vrai, et 
que vous enseïignez la voie de 
Dieu dans la vérité, sans avoir 
égard à qui que ce soit; car vous 
ne considérez point la qualité des 
personnes, mais seulement la jus- 
lice et la vérité. 

17. Dites-nous donc ce qui 
vous semble de ceci : Vous est- 
il permis, à nous autres Juifs, 
de payer le tribut à César, ou 
non (1)? ef celte marque de ser- 
vitude n’est-elle pas injurieuse à 
Dieu, dont nous avons l’avanta- 
ge d’être le peuple choisi et l’hé- 
ritage particulier ? 


$. III. Résurrection. 


23. Ce jour-là méme, les sad- 
ducéens, qui disent qu’il n’y a 
pas de résurrection, le vinrent 
trouver, et lui proposèrent cette 
question : 

24, Maître, Moïse a dit: Si 
quelqu'un meurt n’ayant pas de 
fils, que son frère épouse sa fem- 
me, et suscite des enfans à son 
frère mort, qui soient les héritiers 
de son nom et de ses biens. 





c’est ce que Dieu fera au jugement der- 
nier, et ce qu’il fait même dès à pré- 
sent à la mort de chacun; car dès l’ins- 
tant de la mort, les réprouvés sont 
jetés dans les ténèbres de l’enfer, ap- 
pelées ici ténèbres extérieures. 

(1) Les Romains levaient sur les 
Juifs des tributs, que ceux-ci ne pay- 
aient qu’à regret, eomme contraires à 
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18. Mais Jésus connaissant 
leur malice, et voyant qu’ils ne 
lui faisaient cette question que 
pour le rendre odieux au peuple, 
ou suspect au prince, leur dit: 
Hypocrites, pourquoi me tentez- 
vous, ef pourquoi cherchez-vous 
à me surprendre ? 

19. Montrez-moi la pièce d’ar- 
gent qu’on donne pour le tribut. 
Et ils lui présentèrent un denier. 

‘20. Et Jésus après l’avoir con- 
sidérée, leur dit: De qui est cette 
image et cette inscription ? 

21. De César, lui dirent-ils. 
Alors Jésus leur dit: Rendez donc 
à César ce qui est à César (2), et 
à Dieu ce qui est à Dieu. 

22. Par cette réponse, il élu- 
dait tous leurs artifices. Aussi, 
l’ayant entendu parler de la sorte, 
ils furent remplis d’admiration ; 
et le laissant, ils se retirérent. 


Etat angélique. 
25. Or, il y avait parmi nous 
sept frères, dont le premier ayant 
épousé une femme, est mort, et 
n’ayant point eu d’enfans, il a 
laissé sa femme à son frère. 

26. Ilen a été de même du 
second et du troisième jusqu’au 
septième. 

27. Enfin cette femme est 
morte aussi après eux tous. 

28. Lors donc que la résurrec- 


leur liberté. Le dessein des pharisiens 
était de faire passer Jésus-Christ, au- 
près des Hérodiens, pour un homme 


ennemi du gouvernement, s’il niait 


qu’on dût payer le tribut; ou de le 
rendre odieux au peuple, s’il répondait 
qu’ils y étaient obligés. 

(2) Onentend par César toutes les 
puissances séculières, et par le tribut, 


L 


SELON $. MATTHIEU, 


ton arrivera, duquel de ces sept 
sera-t-elle femme ? car tous l’ont 
épousée. 

29. Jésus leur répondit: Vous 
êtes dans l’erreur, ne connaissant 
ni les écritures, ni la puissance 
de Dieu. | 

30. Car, après la résurrection, 
les hommes n’auront point de 
femmes, niles femmes de maris, 
mais étant devenus immortels par 
un effet de cette puissance divine, 
ils seront comme les anges de 
Dieu dans le ciel (1), qui ne se 
succèdent point les uns aux au- 
tres, et qui ne se multiplient 
point, parce qu’ils subsisteront 
toujours. 

31. Et pour ce qui est de la 


Car. XXII. 1 


résurrection des morts, n’avez- 
vous point lu ces paroles que 
Dieu vous a dites, en parlant à 
Moïse : : 

32. Je suisle Dieu d'Abraham, 
le Dieu d’Isaac, et le Dieu de 
Jacob? Or Dieu n’est point le 
Dieu des morts, mais des vi- 
vans (2), ef par conséquent, ces 
patriarches, tout morts qu’ils sont 
à nos yeux dans leurs corps, vi- 
vent encore aux yeux de Dieu 
dans leurs âmes, qu’il a créées im- 
mortelles, et qu’il aura sans dou- 
te le pouvoir de réunir à leurs 
corps. 

33. Le peuple entendant ceci, 
était dans l’admiration de sa doc- 
trine. 


$S. IV. Amour de Dieu et du proc hain. 


34. Mais les pharisiens ayant 
appris qu’il avait fermé la bouche 
aux sadducéens, el se croyant 
beaucoup plus hubiles, s’assem- 
blèrent pour trouver les moyens de 
le surprendre. 

39. Et l’un d’eux qu était 
docteur de la loi, lui fit cette ques- 
tion pour le tenter, ef pour éprou- 
ver s’il était véritablement rempli 
de cette science et de cette sagesse 
qu’on admirait en lui. 

36. IT lui dit donc: Maitre, 
quel est le grand commandement 
de la loi ? 

37. Jésus lui répondit: Vous 


tous les devoirs que les inférieurs sont 
tenus de leur rendre. Ici Jésus-Christ 
fait de ce tribut et de tous ces devoirs 
un point de religion. 

(4) C’est-à-dire qu'ils seront purs, 
si l’on n’aime mieux dire qu’ils seront 
vierges comme les anges. On ne les 
compare ici aux anges que par cet en- 
droit; car ils auront des corps, et les 


aimerez le Seigneur votre Dieu 
de tout votre cœur, de toute votre 
âme, et de tout votre esprit. 

38. C’est là le premier et le 
plus grand commandement. 

39. Et voici le second, qui est 
semblable à celui-là, par sa natu- 
re, son étendue et sa nécessité : 
Vous aimerez votre prochain 
comme vous-même. ] 

40. Toute la loi et les prophè- 
tes sont renfermés dans ces deux 
commandemens, {out ce qui y est 
contenu ne tendant qu’à nous les 
faire observer. 





anges n’en ont point. 

(2) Prouver aux sadducéens, comme 
fait Jésus-Christ, qu'il y a une autre vie 
après celle-ci, c'était leur prouver la 
résurrection future des corps. Car ils 
ne séparaient pas l'une de l'autre; ils 
ne rejetaient le dogme de la résurrec- 
tion que parce qu’ils ne voulaient pas 
reconnaître une autre vie. 


LE SAINT 
$. V. Le Christ, fils 


41. Pendant que les pharisiens 
étaient là assemblés, Jésus leur 
fit cette question : 

42. Que vous semble du Christ, 
ou du Messie ? De qui est-il fils? 
Es lui répondirent: De David. 


43. Et comment donc, leur. 


dit-il, David qui était inspiré, 
l’appelle-t-il son seigneur (1), en 
disant : 
44. Le seigneur a dit à mon 
(1) Jésus-Christ fait voir que David, 
en appelant le Messie son seigneur, a 
marqué par là qu’il est non-seulement 
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et seigneur de David. 
seigneur: ÂAsseyez-vous à ma 
droite, jusqu’à ce que j’aie réduit 
vos ennemis à vous servir de 
marchepied ? 

45. Si donc David l’appelle son 
seigneur, comment est-il son fils ? 

46. Personne ne put lui répon- 
dre un seul mot, et depuis ce 
jour-là, qui que ce soit n’osa plus 
lui faire des questions. 





son fils, mais encore fils de Dieu et 
Dieu lui-même; et c’est ce que les 
Juifs n’entendaïent pas. 








CHAPITRE XXIIT. 


, I. Chaire de Moïse. 


1. une: Jésus parla au peu- 
ple et à ses disciples, en disant : 

2. Les scribes et les pharisiens 
sont assis sur la chaire de Moïse, 
et ont succédé à l’autorité qu’il 
avait de gouverner le peuple de 
Dieu, de l’instruire de sa loi et 
de l'ui découvrir ses volontés. 

3. Observez donc, et faites ce 
qu'ils vous disent (1); mais ne 
faites pas ce qu’ils font; car ils 
disent ce qu’il faut faire, et ne 
le font pas, 

4. Ils lient des fardeaux pe- 
sans, et qu’on ne saurait porter, 
et ils les mettent sur les épaules 
des hommes ; maisils ne veulent 
pas seulement les remuer du bout 
du doigt, c’est-à-dire, qu’ils ajou- 

(1) C’est-â-dire, faites tout ce qu'ils 
diront qui ne sera pas contraire à la 
loi de Dieu. Car il ne pouvait pas être 
permis de se conduire selon plusieurs 
fausses interprétations que ces docteurs 
donnaijent à la loi de Dieu, et que Jésus- 


Maîtres superbes. 


tent à la loi une foule de traditions 
humaines dont ls surchargent 
les autres, pendant qu’eux-mêmes 
ne voudraient pas se faire la moin- 
dre violence pour les observer. 

5. Au reste, ils font toutes 
leurs actions, afin d’être vus des 
hommes, et de s’attirer leur esti- 
me; c’est pourquoi ils affectent 
de porter leur phylactères (2) plus 
larges que les autres, et d’avoir 
aussi des franges plus longues. 

6. Ils aiment les premières pla- 
ces dans les festins, et les premiè- 
res chaires dans les synagogues : 

7, ils aiment à être salués dans 
les places publiques, et à être 
appelés maîtres par les hommes. 





Christ combat avec force. Voyez ci- 
dessus, ch. XV, w. 3, etc. et ci-après le 
reste de ce chapitre. 

(2) Phylactères : bandes de parche- 
min sur lesquelles les Juifs écri- 
yaient quelques sentences de la loi, et 
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8. ET. Dieu seul père. Jésus-Christ seul docteur. 


8. Mais pour vous, ne prenez 
pas le nom de maître; car vous 
n’avez qu’un seul maître, gui est 
le Christ, et vous êtes tous frères. 

9. N’appelez aussi personne 
sur la terre votre père; Car vous 
n’avez qu’un père quiest dans 
les cieux ; 

10. et qu’on ne vous appelle 
point non plus maîtres (1), parce 
que vous n’avez qu’un maitre,qui 
est le Christ. 


11. Enfin celui qui est le plus 
grand parmi vous, sera votre ser- 
viteur, ef se conduira comme tel, 
s’il veut éviter les humiliations 
que Dieu prépare aux superbes, 
et avoir part à la gloire dont il 
comblera les humbles. 

12. Car quiconque s’élèvera, 
sera abaissé ; et quiconque s’a- 
baissera, sera élevé. 


$. LIT. Docteurs hypocrites. 


13. Mais malheur à vous, scri- 
bes et pharisiens hypocrites, qui 
fermez aux hommes le royaume 
du ciel par vos paroles et par vos 
exemples ; car vous n’y entrez 
point vous-mêmes, ex refusant 
de croire en celui qui en est la 
voie; et vous n’y laissez pas en- 
trer ceux qui se présentent, en les 
empêchant de croire en lui. 

14, Malheur à vous, scribes 
et pharisiens hypocrites, qui, sous 
prétexte de vos longues prières, 
dévorez les maisons des veu- 
ves (2). C’est pour cela que vous 
recevrez un. jugement plus rigou- 
reux, parce que vous abusez des 
choses saintes, pour satisfaire 
votre avarice. 

15. Malheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocïites, qui parcou- 


rez la mer et la terre pour faire un: 





qu’ils portaient attachées au front et 
au bras. Les pharisiens, pour se dis- 
tinguer du commun, affectaient de les 
porter fort larges. 

(1) Jésus-Christ ne condamne pas 
dans les hommes les noms de maître et 
de père ; mais il leur défend de les re- 
chercher par vanité, d’y mettre leur 


complaisance; sans en renvoyer la gloire, 


à Dieu, notre vrai père, et à Jésus- 
Christ, notre unique maître. 


seul prosélyte (3), ef pour enga- 
ger un payen à se fuire juif; et 
après qu’il l’est devenu, vous le 
rendez digne de l’enfer deux fois 
plus que vous, à cause des excès 
horribles où le portent les mauvais 
exemples de votre vie, et les maxi- 
mes pernicieuses de votre doctrine. 

16. Malheur à vous, guides 
aveugles, qui dites: Si un homme 
jure par le temple, cela n’est 
rien ; à n’est point obligé à son 
serment; mais celui qui jure par 
l’or du temple, est obligé à son 
serment. 

17. Insensés et aveugles! le- 
quel est le plus grand, de l’or qui 
orne le temple, ou du temple qui 
sanctifie l’or? 

18. Et si quelqu’un, dites-vous, 
jure par l’autel, cela n’est rien ; 
mais s’il jure par le don qui est 

(2) C'est-à-dire, à la faveur de: vos 
longues prières, qui vous font passer 
pour des saints, vous vous insinuez dans. 
la confiance des veuves riches, et vous 
leur persuadez, en leur promettant une 
part distinguée dans vos prières, de se 


dépouiller de leurs biens en votre fa- 
veur. 


(3) Prosélyle était un payen qui em- 
brassait le judaïsme. 
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sur l’autel, il est obligé à son 
serment. 


19. Insensés et aveugles que 


vous éles ! lequel est le plus grand, 

du don qui charge l'autel, ou 

de l’autel qui sanctifie le don ? 
20. Celui donc qui jure par 


$. IV. Moucheron. 


23. Malheur à vous, scribes 
et pharisiens hypocrites,qui payez 
scrupuleusement la dîme des 
moindres herbes, comme de la 
menthe, de l’aneth et du cumin, 
pendant que vous négligez d’ob- 
server ce qu’il y a de plus impor- 
tant dans la loi: la justice, la mi- 
séricorde et la foi. 11] fallait faire 
ces choses-ci, et ne pas omettre 
celles-là. 

24. Guides aveugles, qui avez 
grand soin de passer ce que vous 
buvez, de peur d’avaler un mou- 
cheron.et qui avalez un chameau ; 
vous évitez avec soin les fautes 
légères, et vous ne vous faites 
pas scrupule de commettre les plus 
grands crimes. 

25. Malheur à vous, scribes 
et pharisiens hypocrites, qui net- 
toyez le dehors de la coupe où 
vous buvez, et du plat où vous 
mangez, pendant qu’au dedans 
vous êtes pleins de rapine et 
d’impureté. 

26. Pharisien aveugle, nettoie 
premièrement le dedans de la 
coupe et du plat, afin que le de- 


$. V. Mesure comblée. 


32. Achevez donc aussi de 
combler la mesure des crimes de 
vos pères, en faisant mourir ce- 


Chameau. 
Sépuilcres blanchis. 
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l'autel, jure par l'autel et par tout 
ce qui est dessus. 

21. Et celui qui jure parle 
temple, jure par le temple, et par 
celui qui y habite. 1 

22. Et celui qui jure par le 
ciel, jure parle trône de Dieu, 
et par celui qui y est assis. 


Dehors de la coupe. 


hors soit net aussi. Purifie ton 
cœur, et toutes tes actions seront 


pures. 


27. Malheur à vous, scribes 
et pharisiens hypocrites, qui êtes 
semblables à des sépulcres blan- 
chis, qui au dehors paraissent 
beaux aux hommes, mais qui au 
dedans sont pleins d’ossemens de 
morts et de toute sorte de pour- 
riture. si 

28. Ainsi au dehors vous pa- 
raissez justes aux hommes, mais 
au dedans vous êtes pleins d’hy- 
pocrisie et d’iniquité. 

29. Malheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocrites, qui bâtissez 
des tombeaux aux. prophètes, qui 
ornez les monumens des justes, 

30. et qui dites: Si nous eus- 
sions été du temps de nos pères, 
nous ne nous fussions pas joints 
avec eux pour répandre le sang 
des prophètes qu’ils ont fait mou- 
LAIT 

31. Ainsi vous vous rendez 
témoignage à vous-mèêmes, que 
vous êtes les enfans de ceux qui 
ont tué les prophètes. 


Jérusalem meurtrière. 
lui que les prophètes leur ont an- 


noncé, comme vous l'avez déja 
resolu dans vos cœurs. 
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33. Serpens, race de vipères, 
comment  éviterez-vous d’être 
condamnés au feu de l’enfer ? 

34. C’est pourquoi vous voyant 
dans cette disposition, je m’en 
vais vous envoyer des prophètes, 
des sages, des scribes et des doc- 
leurs, comme j’en at envoyé à vos 
pères ; et marchant sur leurs tra- 
ces, vous tuerez les uns, vous 
crucifierez les autres, vous en 
fouetterez d’autres dans vos syna- 
gogues, et vous les poursuivrez 
de ville en ville, 

35. afin que tout le sang inno- 
cent qui a été répandu sur la 
terre, retombe sur vous 
puis le sang d’Abel le juste, jus- 
qu’au sang de Zacharie, fils de 
Barachie, que vous avez tué en- 
tre le temple et l’autel. 

36. Je vous le dis en vérité: 
Tout cela viendra fondre sur cette 
génération, et elle portera la pet- 
ne due à tous ces crimes. 

37. Jérusalem, Jérusalem, qui 


(1) 1° Parce que le crime de la mort 
de Jésus-Christ dont ils allaient se ren- 
dre coupables, renfermait toute la ma- 
lice des autres meurtres commis en la 
personne des justes, depuis le commen- 
cement du monde,et allait même infini- 
ment au-delà; 2° parce que Jésus- 


e 


(1), de- 
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tues les prophètes, et qui lapides 
ceux qui sont envoyés vers toi, 
combien de fois ai-je voulu ras- 
sembler tes enfans dans mon sein, 
comme une poule rassemble ses 
petits sous ses ailes, et tu ne l’as 
pas voulu ? 

38. Peuple insensé, peuple in- 
fidèle, voilà que, pour punir vo- 
tre ingratitude et votre dureté, 
votre maison va demeurer déser- 
te ; votre ville et votre temple se- 
ront Tuinés, votre nation sera 
disperséé, et vous serez privés de 
toutes les marques éclatantes de la 
protection divine. 

39. Car je vous le dis en vérité, 
vous ne me verrez plus désormais, 
moi par qui seul vous pouvez re- 
cevoir les secours et les grâces de 
Dieu, jusqu’à ce que, me recon- 
naissant pour le Messie qu’il a 
promis de vous envoyer, vous di- 
siez: Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur. 





Christ voyait dans le fond du cœur de 
ceux à qui il parlait une approbation 
tacite de tous ces meurtres, en sorte 
qu'il n’y en avait pas un, auquel ils 
n'eussent pris part, s’ils avaient vécu 
dans ees temps-là. 





CHAPITRE XXIV. 


$. [. Ruine du temple. 
Famine. 


1. J ÉSUS étant sorti du temple, 
s’en allait; lorsque ses disciples 
s’approchèrent, pour lui faire re- 
marquer les bâtimens du temple. 

2. Mais Jésus leur dit: Voyez- 
vous toutes ces choses, fous ces 
grands édifices ? Je vous le dis en 


 Séducteurs. Guerres. 
omination. 
vérité, ts seront tellement de- 


truits, qu’il ne restera pas ici 
pierre sur pierre. 

3. Ensuite, comme il était as- 
sis sur la montagne des oliviers, 
quelques-uns de ses disciples le 
vinrent trouver en particulier, et 
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lui dirent: Dites-nous quand ces 
choses arriveront, et quel sera le 
signe de votre dernier avènement 
et de la consommation des siècles ? 

4. Jésus leur répondit: Prenez 
garde que personne ne vous sé- 
duise (1) ; 

5. car plusieurs viendront sous 
mon nom, disant: Je suis le 
Christ, et ils en séduiront plu- 
sieurs. 

6. Vous entendrez aussi parler 
de guerres, et de bruits de guerres. 
Gardez-vous de vous troubler; 
car il faut que ces choses arrivent 


$. IL. Justes persécutés. 
refroidie. 

9. Alors on vous livrera aux 
magistrats, pour être tourmentés 
comme des méchans ; on vous fera 
mourir comme des impies, et vous 
serez haïs de toutes les nations, 
à cause de mon nom, el parce 
que vous êtes mes disciples. 

10. Et alors plusieurs frouve- 
ront des occasions de chute, et 
tomberont, et les hommes se trahi- 
ront, et se haïront les uns les 
autres ; 

11. et plusieurs faux prophè- 
tes s’élèveront, et en séduiront 
plusieurs. 
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pour punir les hommes. Mais ce 
ne sera pas encore la fin du monde, 
ni des maux dont Dieu veut l’af- 
Jhger. 

7. Car les nations s’élèveront 
contre les nations, et les royaumes 
contre les royaumes, et 1l y aura 
des pestes, des famines et des 
tremblemens de terre en divers 
lieux. 

8. Or toutes ces choses ne se- 
rônt que le commencement des 
douleurs qui doivent punir les 
méchans, et exercer la foi et la 
patience des justes. 


Faux prophètes, Charité 


Persévérance. 


12. Et parce que l’iniquité des 
hommes sera venue à son comble, 
la charité de plusieurs, emportés 
par le mauvais exemple, se re- 
froidira. 

13. Mais celui qui persévèrera 
jusqu’à la fin dans la foi et la 
charité, celui-là sera sauvé. 

14. Etenfin cet évangile du 
royaume des cieux sera prêché 
dans tout l’univers, pour servir de 
témoignage à toutes les nations du 
soin que Dieu a pris de ieur faire 
annoncer la doctrine du salut: et 
alors la fin (2) du monde arrivera. 


$. IIT. Abomination dans le lieu saint. Fuite. Maux 
extrêmes. 


15. Quand donc vous verrez 
que l’abomination de la désola- 
(4) Tout ce qui va être dit, jusqu’à 
la fin de ce chapitre, a rapport, tantôt 
à la ruine de Jérusalem, tantôt à la fin 


du monde, quelquefois à Pune et à Pau- 


tre, Le premier de ces deux grands 
événemens est la figure du second et 
en. établit la certitude. Si la prédiction 
de Jésus-Christ, touchant la ruine de 
Jérusalem, a été accomplie à la lettre, 


tion (3), qui a été prédite par le 
prophète Daniel, sera dans le lieu 





nous ne ponvons douter que ce qu'il a 
prédit du jugement dernier n'arrive de 
même. 

(2) On peut entendre: aussi par la 
Jin, la ruine de Jérusalem, 

(3) C’est-à-dire, l’abominable profa- 
nation qui doit être suivie de la dernière 
désolation. Après la levée du siége de 
Jérusalem par Cestius, nne tronpe de 
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saint (que celui qui hit cect, enten- 
de bien ce qu’il lit); 

16. alors (1) que ceux qui sont 
dans la Judée, s’enfuient sur les 
montagnes. 

17. Que celui qui sera sur le 
toit (2), n’en descende point pour 
emporter quelque chose de sa 
Maison ; 

18. et que celui qui sera dans 
le champ, ne retourne point chez 
lui pour prendre son vêtement: 
Qu’ils ne pensent tous qu’à se 
sauver promptement. 

19. Mais malheur aux femmes 
qui seront enceintes et à celles 
qui nourriront en ces jours-la, 
parce qu’elles ne pourront se 


$. IV. Faux Christs. 

; Assemblée 

23. Alors (4) si quelqu'un 
vous dit: Le Christ est ici, où il 
est là, ne le croyez point, quelque 





brigands se saisirent du temple et le 
profanèrent par d’horribles désordres, 
qui durèrent jusqu’à la ruine entière 
de cette ville par l’armée romaine que 
Tite commandait. (C’est cette profa- 
nation que le Sauveur appelle ici l’abo- 
mination de la désolation, et qu’il don- 
ne à ses disciples comme le signal qui 
devait les avertir de s’enfuir. 

(1) Ce fut alors aussi, c’est-à-dire 
durant les jours de profanation et dans 
l'intervalle de temps entre le premier 
et le second siége de Jérusalem, que 
les chrétiens, qui y étaient en grand 
nombre, en sortirent ; en sorte qu'il ne 
s’y en trouva pas un seul, lorsqu’elle 
fut prise. Îls avaient donc bien com- 
pris la prédiction de Jésus-Christ 

C’est ainsi que le Sauveur du monde, 
par l’avertissement précis qu’il donne 
à ses disciples dans cette prophétie qui 
ne devait s’accomplir que quarante ans 
plus tard, sut faire la séparation des 
Juifs convertis et des Juifs incrédules : 
Séparation qui est une figure frappante 
de celle qu’il fera des élns et des ré- 
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sauver avec toute la promplilude 
qui seruil nécessaire. 

20. Priez done Dieu que votre 
fuite n’arrive point en hiver, afin 
qu’elle ne soit point retardée par 
les incommodités de cette saison ; 
ni au jour du sabbat, auquel il 
n’est pas permis de faire beaucoup 
de chemin. 

21. Car il y aura alors une 
grande tribulation, telle qu’il n°y 
en a point eu depuis le commen- 
cement du monde jusqu’à pré- 
sent, et qu’il n’y en aura jamais, 

22. Et si ces jours n’avaient . 
été abrégés, nul homme n’aurait 
été sauvé ; mais ils seront abré- 
gés, à cause des élus (3). 


Elus presque séduits. 
des aigles. 


chose qu’il fasse pour vous le 
persuader. 
24. Car il s’élèvera de faux 





prouvés au dernier jugement, comme 
la ruine de Jérusalem est la figure de 
la fin du monde. Voyez, sur Paccon- 
plissement de celte mémorable prédiction, 
Discours sur lhist. univ. de Bossuet, 
ch, TX 

(2) On a déjà remarqué que les toits 
des maïsons étaient des plete-forrses, 
et on y montait par dehors. 

(3) C'est-à-dire, si Dieu permettait 
que ces maux durassent aussi iong- 
temps que le méritent ceux sur qui ils 
doivent tomber, pas un seul n’échap- 
perait à la fureur de ceux qui sont Îles 
instrumens de sa vengeance; mais pour 
ne pas mettre à la dernière épreuve la 
patience de ses fidèles serviteurs, et 
aussi en considération de leurs prières, 
il abrégera, en leur faveur, la durée de 
ces horribles calamités. 

(4) C'est-à-dire, dans tous les temps, 
et depuis la mort de Jésus-Christ jus- 
qu’à la ruine de Jérusalem, ct depuis 
la ruine de Jérusalem jusqu’à la fin du 
monde. Ce qui suit paraît regarder plus 
particulièrement le dernier jugément. 

K 
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Christs et de faux prophètes, et 
ils feront de grands prodiges et 
des choses étonnantes, en sorte 
que les élus mêmes, si cela se 
pouvait, seraient induits en erreur. 

25. Vous voyez que je vous 
l'ai prédit, afin que vous n’y 
soyez pas trompés. | 

26. Si donc on vous dit, en 
parlant du Christ: Le voilà dans 
le désert ; n’y allez point. S2? l’on 
vous dit : Le voici dans le lieu le 
plus retiré de la maison; ne le 
croyez point. 

27. Car comme un éclair sort 
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de l’orient, et paraît fout d’un 
coup jusqu’à l’occident, ainsi sera 
l’avènement du Fils de l’homme. 
Il paraîtra tout d’un coup avec 
un éclat qui le fera reconnaître 
de tout le monde. 

28. Et partout où sera le corps 
mort de cette victime immolée pour 
le salut des hommes, Jes élus, 
comme des aigles spirituels, ac- 
coutumés à se nourrir de cette 
chair adorable, s’y assemblerort, 
pour en être éternellement rassa- 
stés. 


$. V. Soleil obscurci. Avénement de Jésus-Christ. 


29. Mais avant cet avénement 
du Fils de l’homme, et aussitôt 
après ces Jours de tribulation, le 
soleil s’obscurcira, et la lune ne 
donnera plus sa lumière ; les étoi- 
les tomberont du ciel, et les ver- 
tus des cieux seront ébranlées. 

30. Et alors la croix qui est 
le signe ef comme lPélendard du 
Fils de l’homme, paraîtra dans 
le ciel toute éclatante de lumière, 
et alors toutes les tribus (1) de la 
terre, saisies de crainte et de 
frayeur, s’abandonneront aux 
pleurs et aux gémissemens ; et 
en même temps elles verront venir 
le Fils de l’homme sur les nuées 
du ciel, avec une grande puis- 
sance et une grande majesté. 

31. Etil enverra ses anges avec 
la trompette et avec une voix 
éclatante, et ils rassembleront ses 
élus des quatre vents, depuis une 
extrémité du ciel jusqu’à l’autre. 





(1) Les Juifs pour qui la croix est 
un scandale : les gentils qui la traitent 
de folie: les mauvais chrétiens et les 
impies quien sont les ennemis. Ils 
verront alors qu’elle est le témoignage 
Je plus éclatant de la force et de la sa- 


gesse de Dieu. I. Cor. 1. 


32. Apprenez l’usage que vous 
devez faire de tous ces signes par 
une comparaison prise du figuier : 
Lorsque ses branches sont déjà 
tendres, et que les feuilles com- 
mencent à paraître, vous savez 
que l’été est proche : 

33. ainsi lorsque vous verrez 
toutes ces choses, sachez que le 
Fils de l’homme est près, et qu’il 
est à la porte. 

34. Je vous dis en vérité, que 
cette génération (2) ne passera 
point, que toutes ces choses ne 
soient accomplies dans la ruine 
de Jérusalem, comme dans la jfi- 
gure la plus. expresse de la des- 
truction et de la fin du monde. 

35. Le ciel et la terre passe- 
ront, mais mes paroles ne passe- 
ront point, et elles s’accompliront 
toutes infailliblement. 


FS 





Delà les 
remords, la confusion et le désespoir. 

(2) La génération présente, en l’ap- 
pliquant à la ruine de Jérusalem: le 
genre humain,en l’appliquant à la fin du 
monde. 
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$. VI. Dernier jour imprévu. 


36. Mais quant à ce jour et à 
cette heure où toutes ces choses 
arrriveront, nul ne les connaît, 
si ce n’est le Père seul, pas mê- 
me les anges du ciel. 

37. Et ainsi ce qui arriva au 
temps de Noé, arrivera à l’avé- 
nement du Fils de l’homme. 

38. Car comme avant le délu- 


$. VII. L'un pris, l’autre laissé. 


ce, les hommes mangeaient et 
buvaient, se mariaient et mariaient 
leurs enfans, jusqu’au jour que 
Noé entra dans l’arche, 

39. et qu’ils ne pensèrent au 
déluge que lorsqu'il survint et 
les fit tous périr; ilen sera de 
même à l’avénement du Fils de 
l’homme. 


Veiller à toute 


heure. 


40. Car alors deux hommes 
seront- dans un champ, ef ne 
penseront à rien moins qu’à al- 
ler sur-le-champ paraître devant 
Dieu ; l’un sera pris pour étre du 
nombre des élus, et l’autre sera 
laissé (1) eé condamné au feu 
éternel avec les réprouvés, à cause 
de ses çrimes. 

41. Deux femmes moudront 
dans un moulin ; l’une sera prise 
et élevée dans le ciel par les anges, 
et l’autre sera laissée en proie aux 
démons, à cause de sa mauvaise 
vie. l 

#2. Pour vous, voilà que je 


$. VIIL Serviteur prudent. 


45. En effet, quel est, à votre 
avis, le serviteur fidèle et prudent 
que son maître a établi sur ses 
domestiques pour leur distribuer 
la nourriture au temps marqué ? 
.Vest-ce pas celui qui est vigilant 
et laborieux ? 

46. Heureux donc ce serviteur, 
si son maître, à son arrivée, le 
trouve agissant de la sorte. 


- (1) Ceci marque la séparation des 
elus et des réprouvés, et monire qu’il 
y en a des unset des autres dans toutes 
les conditions : par conséquent qu’il 
faut craindre et espérer partout, Un 


vous ai averlis,veillez done, parce 
que vous ne savez pas à quelle 
heure votre Seigneur doit venir, 

43. Or sachez que si le père 
de famille savait à quelle heure 
le voleur doit venir, il veillerait 
assurément, ct ne laisserait pas 
percer sa maison. 

44. C’est pourquoi tenez-vous 
prêts, vous aussi, parce que le 
Fils de l’homme viendra à l’heure 
que vous ne savez pas ; ef {l est 
pour vous de la dernière impor- 
tance qu’il vous trouve veillans 
el appliqués à son œuvre. 


Serviteur violent. 


4T. Je vous dis en vérité, qu’it 
l’établira sur tous ses biens. 

48. Mais si c’est un méchant 
serviteur qui dise en son cœur: 
Mon maître n’est pas prêt à venir, 

49. et qu’il se mette à battre 
les autres serviteurs, à manger et 
à boire avec des ivrognes ; 

50. le maître de ce serviteur 
viendra au jour qu’il ne l’attend 





soul juste, dans une profession, 
suffira pour la condamnation da tous 
ceux qui, dans l1 même profession, 
n'auront pas su conserver la justice. 
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pas, et à l’heure qu’il ne sait pas : 
51. cet il le séparera d’avec ses 
fidèles serviteurs, et lui donnera 
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pour partage d’être avec les hy- 
pocrites : c’est là qu’il y aura des 
pleurs et des grincemens de dents. 








a 


CHAPITRE XXV. 


$. L. Vaerges sages. Vierges folles. 


1. n\ LORS le royaume des cieux 
sera semblable à dix vierges, qui 
ayant pris leurs lampes, s’en al- 
lèrent au-devant de l’époux et 
de l’épouse (1). 

2. Or cinq d’entre elles étaient 
folles, et cinq étaient sages. 

3. Mais les cinq folles ayant 
pris leurs lampes, ne prirent point 
d’huile avec elles. 

4, Les sages au contraire, pri- 
rent de l’huile dans leurs vases 
avec leurs lampes. 

5. Et comme l'époux tardait 
à venir, elles s’assoupirent toutes, 
et s’endormirent. 

6. Mais sur le minuit, on en- 
tendit un cri: Voilà l’époux qui 
vient, allez au-devant de lui. 

7. Alors toutes ces vierges se 
levèrent, et préparèrent leurs 
lampes. 


(1) Chez les anciens, l’époux, accom- 
pagné de jeunes gens, allait la nuit 
prendre sa nouvelle épouse pour la 
conduire chez lui. De jeunes filles, in- 
vitées par l’épouse à la cérémonie, al- 
laient au-devant de l’époux avec des 
lampes ou des flambeaux allumés; et 
après l'avoir introduit chez l’épouse, 
elles conduisaient l’un et l’autre, à la 
lumière des lampes, à la maison de 
V’époux, où elles entraïent pour être 
du festin des noces. 

(2) Sens de la parabole. Les dix vier- 
ges, ce sont tous Îles chrétiens : la lu- 
mière des lampes, c’est la foi: l’huile, 


8. Mais les folles dirent aux 
sages : Donnez-nous de votre hui- 
le, parce que nos lampes s’é- 
teignent. 

9. Les sages leur répondirent : 
De peur qu’il n’y en ait pas assez 
pour nous et pour vous allez 
plutôt à ceux qui en vendent, et 
achetez-en pour vous. 

10. Mais pendant qu’elles al- 
Jaient en acheter, l’époux arriva, 
et celles qui étaient prêtes, en- 
trèrent avec lui dans la salle des 
noces ; et la porte fut fermée. 

11. Enfin les autres vierges 
vinrent aussi et dirent : Seigneur, 
Seigneur, ouvrez-nous. 

12. Mais il leur répondit: Je 
vous le dis en vérité, je ne vous 
connais point (2). 

13. Veillez donc, vous autres, 
et profitez du malheur de ces vier- 





c’est la charité: le retard de l'époux 
marque tout le temps jusqu’au jour du 
jugement : le sommeil des vierges, c’est 
la mort des chrétiens : le réveil est la 
résurrection générale du dernier jour, 
où chacun ne retrouvera dans sa lampe 
que l’huile dont il aura fait provision 
durant cette vie: plus de moyen d’en 


«acheter : plus de ressource ni dans la pé- 


nitence, ni dansles prières ct les mé- 
rites des saints. La salle du festin, c'est 
le ciel qui sera fermé éternellement à 
tous ceux dont la foi et les œuvres n’an- 
ront point été animées par la charité. 
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ges ansensécSa Veillez, dis-Je, 
parce que vous ne savez, non plus 
qu’elles, ni le jour ni l’heure que 


S. IF. T'alens. 


14. Car le Fils de l’homme 
agit comme un homme qui, de- 
vant faire un long voyage hors de 
son pays, appela ses serviteurs, 
et leur mit son bien entre les 
mains (1). | | 

15. Îl donna cinq talens à un, 
deux à l’autre (2), et un à un 
autre, à chacun selon sa capacité 
(3) ; etil partit aussitôt. 

16. Or celui qui avait reçu 
cinq talens, s’en alla, etles fit 
valoir ; et ilen gagna cinq autres. 

17. De même celui qui en 
avait reçu deux, en gagna deux 
autres. 

18. Mais celui qui n’en avait 
reçu qu’un, alla faire un trou dans 
la terre, et y cacha l’argent de 
son maître. 

19. Long-temps après, le mat. 
tre de ces serviteurs revint, et 
leur fit rendre compte. 

20. Et celui qui avait reçu cinq 
talens s’étant approché, en pré- 
senta cinq autres, en disant : Sei- 
gneur, vous m’avez donné cinq 
talens, en voilà cinq autres que 
J'ai gagnés par-dessus. 

21. Son maître lui dit: Cela 
est bien, bon et fidèle serviteur. 
Parce que vous avez été fidèle en 


(1) Cet homme, c’est Jésus-Christ 
qui, en passant de la terre au ciel, a 
distribué ses dons aux fidèles par le 
Saint-Esprit. Woyez St. Paul, Rom. 
XIE, 6:27. Cor. XII, 4; Eph. IV, 7, etc. 

(2) La mesure des dons de Dieu 
nest pas la même pour tous; mais 
tous sont obligés de travailler dans 
l'Eglise selon la mesure du don qu’il 
ont reçu. Rom, XII, 6, 8. 
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le Fils de l’homme viendra vous 
demander compte de ses grûres, et 
des talens qu’il vous à confiés. 


Serviteur inutile. 


peu de choses, je vous établirai 
sur beaucoup de choses. Entrez 
dans la joie de votre seigneur. 
22. Celui qui avait reçu deux 
talens vint aussi,et dit: Seigneur, 
vous m’ävez donné deux talens, 
en voici deux autres que j’ai 


gagnés. 


23. Son maître lui dit: Cela 
est bien, bon et fidèle serviteur. 
Parce que vous avez été fidèle en 
peu de choses, je vous établirai 
sur beaucoup de choses. Entrez 
dans la joie de votre seigneur. 

24. Mais celui qui n’avait recu 
qu’un talent s’approchant ensuite, 
dit: Seigneur, je sais que vous 
êtes un homme dur ef sévère, 
vous moissonnez où vous n’avez 
point semé, et vous ramassez où 
vous n’avez rien répandu (4) : 

25. c’est pourquoi, comme je 
vous Craïgnais, J'ai été caché 
votre talent dans la terre ; tenez- 
vous avez ce qui vous appartient. 

26. Mais son maître lui répon- 
dit: Serviteur méchant et pares- 
seux, vous saviez que je mois-: 
sonne où je n’ai point semé, et 
que je ramasse où je n’ai rien 
répandu : 


(3) Dieu, dans la distribution des 
talens surnaturels, s’accommode assez 
souvent aux qualités naturelles, qui 
sont aussi les dons de Dieu, et dont 
nous lui rendrons compte. 

(4) Cela est dit selon la pensée des 
chrétiens paresseux, qui trouvent que 
Dieu leur en demande trop, et qui re- 
jettent leur lâcheté sur sa trop grande 
sévérité. : 
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27. vous deviez donc mettre 
mon argent entre les mains des 
banquiers ; et à mon retour, j’eusse 
retiré avec intérêt (1) ce qui est 
à moi. 

28. Otez-lui donc le talent 
qu’il a, et donnez-le à celui qui a 
dix talens. 

29. Car on donnera à celui qui 
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a déjà, et il sera dane l’abondance; 
mais, pour celui qui n’a rien, on 
lui Ôôtera même ce qu’il semble 
avoir (2). 

30, Quant à ce serviteur inu- 
tile, jetez-le dans les ténèbres ex- 
térieures (3) de l’enfer : c’est là 
qu’il y aura des pleurs et des grin- 
vemens de dents. 


$. II. Dernier jugement. 


31. Or, tout ce qui est figuré 
par ces différentes paraboles, ar- 
rivera véritablement quand le 
Fils de l’homme viendra dans sa 
majesté, et tous les saints anges 
avec lui; car alors il s’assiéra sur 
le trône de sa gloire. 

32. Et toutes les nations seront 
assemblées devant lui, et il sé- 
parera les uns d’avec les autres, 
comme un berger sépare les bre- 
bis d’avec les boucs : 

33. et il mettra les brebis à sa 


(1) Jésus-Christ n'autorise point par 
là l'usure. C’est un ornement de la 
parabole, dont le sens se réduit à ceci: 
la sévérité de Dieu dans ses jugemens, 
loin d’être pour le chrétien une raison 
de ne rien faire, l’oblige à travailler de 
toutes ses forces pour faire fructifier 
les dons de grâce qu'il areçus. 

(2) Le chrétien lâche sera dépouillé 
de tous les dons de Dieu: le fervent et 
le fidèle sera récompensé de son travail 
par un accroissement degrâces en cette 
vie, eten l’autre par une gloire ineffa- 
ble. La même parole de Jésus-Christ 
se trouve déjà ci-devant, XIII, 12. 

(3) Le serviteur paresseux n’est pas 
seulement dépouillé de ce qui lui avait 
été confié, il est jeté dans les ténèbres 
extérieures; pour nous apprendre que 
la paresse non-seulement exclut de la 
récompense du travail, mais qu’elle 
sera punis avec les crimes. Qui n’est 
pas digne du paradis a sa place dans 
l'enfer. 

(4) Parce que le mot, que nous ren- 


droite, et les boucs à sa gauche. 

34. Alors le Fils de l'homme, 
qui est le roi des rois et le seigneur 
des seigneurs, dira à ceux qui se- 
ront à sa droite: Venez, vous qui 
êtes bénis de mon père, possé- 
dez (4) comme votre héritage le 
royaume céleste qui vous a été 
préparé dès le commencement 
du monde. 

35. Car j'ai eu faim, et vous 
m'avez donné à manger ; j’ai eu 
soif, et vous m’avez donné à 





dons par posséder, signifie hériter en 
grec, les protestans prétendent que le 
ciel est possédé à titre d’héritage, et 
qu'il n’est pas donné au mérite des œu- 
vres. Il est surprenant qu’ils osent 
méconnaître le mérite des œuvres dans 
cet endroit où Jésus-Christ n’exprime 
pas d’autre cause de la récompense des 
élus. Les catholiques qui n’excluent 
pas le droit d'hérédité, répondent que 
les saints possèderont le ciel et comme 
un héritage et comme une récompense. 
Il est vrai qu'il sera le partage des seuls 
enfans de Dieu; mais cette qualité 
d’enfans de Dieu, donuée gratuitement, 
se conserve par les bonnes œuvres et se 
perd par les mauvaises. Ceux qui au- 
ront fait le bien seront reconnus pour 
enfans de Dieu, et hériteront du ciel, 
parce qu’ils seront trouvés dignes d’en 
hériter: ceux qui auront fait le mal ne 
seront pas reconnus pour enfans de 
Dieu, et n’hériteront pas du ciel, parce 
qu'ils s'en seront rendus indignes. 
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boire; j’étais étranger, et vous 
m’avez logé (1); 

36. j’étais nu, et vous m'avez 
vêtu; j'étais malade, et vous 
m'avez visité ; j’étais en prison, 
et vous m’êtes venu voir. 

37. Alors les justes lui répon- 
dront: Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir faim, 
et que nous vous avons donne à 
manger; ou avoir soif, et que 
nous vous avons donné à boire ? 

38. Quand est-ce que nous 
vous avons vu étranger, et que 
nous vous avons logé ; ou sans 
habits, et que nous vous avons 
vêtu ? 

39. Et quand est-ce que nous 
vous avons vu malade ou en pri- 
son, et que nous vous avons été 
voir ? 

40. Et le roi leur répondra: 
Je vous le dis en vérité, autant 
de fois que vous l’avez fait à un 
des moindres de mes frères que 
voici, c’est à moi-même que vous 
l’avez fait (2). 

41. Il dira ensuite à ceux qui 


(1) Toutes les bonnes œuvres des 
justes seront récompensées ; mais Jésus- 
Christ ne parle que des œuvres de mi- 
séricorde, parce que la miséricorde est 
le moyen de salut le plus facile, et que 
sans elle il n°y a point de miséricorde à 
attendre de Dieu. 

-(2) L’aumône faite à un pauvre, en 
vue de Jésus-Christ, est donc aussi mé- 
ritoire que si elle était faite à Jésus- 
Christ en personne. 

(5) Maudits simplement, et non pas 
maudits de mon père, comme il a dit 
auparavant bénis de mon père; parce 
que la bénédiction des justes leur vient 
de Dieu; mais la malédiction des mé- 
chans ne leur vient que d’eux-mêmes : 
Ta perte est ton ouvrage, 6 Israël, et lon 
secours n’est qu’en moi. Osée, ch. XIII. 

(4) L’enfer a donc été fait pour eux 
et non pas pour l’homme ; mais l’hom- 
me, s’il est permis de parler ainsi, 80 


seront à sa gauche: Retirez-vous 
de moi, maudits (3), ef allez au 
feu éternel, qui a été préparé 
pour le diable et pour ses anges(4). 

42, Car j'ai eu faim, et vous 
ne m’avez pas donné à manger ; 
j’ai eu soif, et vous ne m’avez pas 
donné à boire ; 

43. j’étais étranger, et vous 
ne m'avez point logé ; J’étais nu, 
et vous ne m’avez point vêtu; 
j'étais malade et en prison, et 
vous ne m’avez point visité. 

44, Alors ils lui répondront 
eux aussi : Seigneur, quand est-ce 
que nous vous avons vu avoir 
faim, ou avoir soif, ou étranger, 
ou sans habits, ou malade, ou en 
prison, et que nous avons man- 
que à vous assister ? 

45. Alors il leur répondra : Je 
vous dis en vérité, autant de fois 
que vous avez manqué de le faire 
à un de ces plus petits, vous avez 
manqué de le faire à moi-même. 

46. Et ceux-ci iront dans le 
supplice éternel (5), et les justes 
dans la vie éternelle. 





fait lui-même pour l'enfer en se ren- 
dant l’esclave de celui qui en est le 
prince, et l’imitateur de ceux qui l’ha- 
bitent. 

Il n'est pas dit du feu de l'enfer, 
comme du royaume céleste, qu'il est 
préparé dès la création du monde. 
Avant le péché il n‘y avait point d’en- 
fer: Dieu n’a fait l’enfer que lorsqu’il 
y a été forcé par la rebellion des mau- 
vais anges. 

(5) D’une éternité proprement dite ; 
car c’est ici une senteuce: or dans l’é- 
noncé d’une sentence qui n’admet que 
des termes simples et précis, tout doit 
être pris à la lettre. 

L'expression étant la même pour si- 
gnifier l'éternité du bonheur et l’éterni- 
té du supplice, il y aurait de l’inconsé- 
quénce à entendre la première, de l’é- 
ternité proprement dite, et la seconde, 
d’une éternité improprement dite, c’est- 
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CHAPITRE XXVI. 


$. I. Conspiration des Juifs. 


Parfum sur la tête de 


Jésus-Christ. 


. À PRÈS que Jésus eut ache- 
vé tous ces discours, il dit à ses 
disciples : 

2. Vous savez que la pâque 5e 
fera dans deux jours (1), et ce 
sera durant cette solennité que le 
Fils de l’homme sera livré pour 
être crucifié. 

8. Alors (2) les princes des 
prêtres, les docteurs de la loi, et 
les anciens ou les sénateurs du 
peuple Juif, s’assemblèrent dans 
la salle du grand prêtre nomme. 
Caïphe, 

4. et tinrent conseil ensemble, 
pour trouver moyen de se saisir 
de Jésus par la ruse, et de Île 
faire mourir. 

5. Maisil disaient : Il ne faut 
pas que ce soit durant la fête, de 
peur qu’il ne s’excite quelque tu- 
multe parmi le peuple, qui le re- 
garde comme un grand prophète. 

6. Or, il étuit arrivé, quelques 
jours auparavant, que comme Je- 
sus était en Béthanie, en la mai- 
son de Simon le lépreux, 





à-dire, d’une durée très-longue mais 
bornée. 

Origène a combattu l'éternité de 
l’enfer: c’était un des plus beaux gé- 
nies qui aient été dans le christianisme, 
et de toutes les erreurs, eelle qu’il 
voulait établir était la plus flatteuse et 
la plus intéressante. (Cependant cette. 
erreur, qui semblait devoir s’étendre 
et durer plus qu'aucune autre, a été 
l’hérésie de peu d’hommes et de peu de 
jours : tant on a toujours été convaincu 
qu'ici la révélation est si évidente, 


7. une femme vint à lui, avec 
un vase d’albâtre plein d’un par- 
fum précieux, et elle le répandit 
sur sa tête, lorsqu'il était à table. 

8. Ce que voyant quelques-uns 
de ses disciples, ils en furent cho- 
qués, et dirent : 7 quoi bon cette 
profusion ? et pourquoi faire 
cette perte qui est très-considé- 
rable ? 


9. Car on aurait pu vendre ce 
parfum bien cher, eten donner 
l’argent aux pauvres. 


10. Mais Jésus sachant ce 
qu’ils disaient, leur dit: Pourquoi 
faites-vous de la peine à cette 
femme, en désapprouvant sa con- 
duile ? Ce qu’elle vient de faire 
pour moi est une bonne œuvre, 
que vous ne devez pas condamner. 

11. Car vous avez toujours des 
pauvres avec vous, mais pour 
moi, vous ne m’avez pas pour 
toujours. 

12. Et lorsqu'elle a répandu 
ce parfum sur mon corps, elle l’a 





qu’elle ne laisse aucune ressource à la 
chicane, et que rien n’est établi dans 
l'écriture, si ce point ne l’est pas. 

(1) On était au mardi; d’où il suit 
que la pâque devait être le jeudi soir : 
ce fut alors en effet que Jésus la fit. 

(2) Alors, c’est-à-dire le lendemain 
qui fut le mercredi. C’est à cause de 
ce conseil, où lon prit les dernières 
mesures pour faire mourir le Sauveur, 
qu'il était d'usage autrefois de jeûner 
le mercredi. 
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fait pour m’ensevelir (1) par a- 
vance, et pour me rendre pendant 
ma vie un honneur qu’elle ne 
pourra me rendre après ma mort. 

13. Je vous le disen vérité, 
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dans tout le monde, partout où 
cet évangile sera prêché, ce 
qu’elle a fait se racontera aussi; 
en mémoire d'elle. 


8. IL. Pacte et trahison de Judas. Cène pascale. 


_i4. Alors l’un des douze dis- 
ciples de Jésus, nommé Judas 


Iscariote, celui qui avait particu- 


lièrement regretté les parfums 
qu’on avait répandus sur son 
maître, s’en alla trouver les prin- 
ces des prêtres, qu? éfaient as- 
semblés comme on vient de dire ; 

15. et pour regagner en quel- 
que manière ce qu’il croyait avoir 
perdu dans cette occasion, il leur 
dit : Que voulez-vous me don- 
ner ? et je vous le livrerai. Zs 
furent ravis de cctte offre, et ils 
s’engagèrent à lui donner trente 
pièces d’argent (2). II les ac- 
cepla. 

16. Et depuis ce temps-là, 1l 
ne cherchait plus qu’une occasion 
favorable pour le livrer entre leurs 
mains. 

17. Or, le premier jour auquel on 
commençait à minger des azymes, 
c’est-à-dire, des pains sans levain, 
les disciples vinrent trouver Jé- 
sus, et lui dirent: Où voulez- 
vous que nous vous préparions 





(1) C'était la coutume d’embaumer 
les corps avant deles mettre dans le 
tombeau. Comme Jésus-Christ de- 
vait bientôt mourir, cette femme pous- 
sée par une inspiration particulière, 
prévenait le jour de sa sépulture, et 
l'embaumait par avance. 

(2) On lit dans l'Exode, chap. XXI, 
que si quelqu'un avait occasionné par sa 
faute la mort d’une personne libre, il 
était puni de mort: si c'était ceile 
d’un esclave, il payait trente sicles 
d'argent, le même prix pour lequel le 
Roi das anges et des hommes consent 


ce qu’il faut pour manger la 
pâque ? | 

18. Jésus leur dit : Allez dans 
la ville, chez un tel, et dites-lui : 
Le maître envoie vous dire : 
L’heüre de mon relour vers mon 
père s’avance, et le temps (3) 
de mon départ de ce monde est. 
proche : je fais la pâque chez 
vous avec mes disciples. « 

19. Les disciples firent ce que 
Jésus leur avait ordonné, et pré- 
parèrent ce qu’il fallait pour la 
pâque : un agneau, des laitues 
sauvages, et des pains sans levain. 

20. Le soir donc étant venu, : 
il se mit à table avec ses douze 
disciples. 

21. Et lorsqu'ils mangeaient, 
il leur dit : Je vous dis en vérité, 
l’un de vous est sur le point de 
me trahir. 

22. Ce qui leur ayant causé 
une grande tristesse, chacun d’eux. 
commenca à lui dire : Est-ce moi, 
Seigneur ? 





à être vendu !.….On fait cette remarque, 
pour les cœurs reconnaissans qui ne 
veulent ignorer aucune circonstance 
des opprobres que l'Homme-Dieu a 
endurés pour les sauver. 

(3) Le temps de ma mort : *Jésus- 
Christ appelle son femps, celui de sa 
passion, parce que c’était principale- 
ment pour l'endurer qu’il était venu au 
monde. C’est aussi parce que c’était le 
temps auquel il avait résolu de mou- 
rir, sa mort ayant été parfaitement 
libre, tant en elle-même, que pour la 


LteMPS, le lieu et la manière. 
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23. Et il leur répondit: Celui 
qui met la main au plat avec moi, 
est celui qui me trahira. 

94. Pour le Fils de l’homme, 
il s’en va,selon ce qui a été 
écrit de lui, ef cetle trahison ne 
fait qu’accomplir ce qui a été 
prédit par les prophètes touchant 
la mort qu’il voulait souffrir ; 
mais malheur à l’homme par qui 
le Fils de l’homme sera trahi: il 


LÉ SAINT ÉVANGILE 


vaudrait mieux pour lui qu'il ne 
fût jamais né. 

25. Judas, celui qui le tra- 
hit, prenant la parole, de peur 
qu’en gardant le silence on ne 
crût qu’il était le coupable, dit à 
Jésus : Maître, est-ce moi qui doit 
vous trahir ? Jésus lui dit: 
Vous l’avez dit (1), c’est vous- 
même, 


6. EI. Eucharistie. 


26. Or, pendant qu’ils sou- 
paient, Jésus prit du pain, le bé- 
nit, le rompit, et le donna à ses 

(1) C’est-à-dire, c'est vous-même : 
façon de parler ordinaire dans le lan- 
gage des Juifs, pour dire : ce que vous 
dites est vrai. 

(2) Par la vertu toute-puissante de 
la parole de Jésus-Christ, ce qui était 
du pain, devient son propre corps, et 
ce qui était du vin, devient le même 
sang qui va être répandu sur la croix. 
Jésus-Christ n’a pu dire d’une manière 
plus simple, plus claire et plus précise 
que l’Eucharistie est son corps, qu’en 
disant, comme il fait ici, et dans St. 
Marc, ch. XIV, v. 22, et dans St. Luce, 
ch. XXII, v. 19.: Ceci est mon corps. 
Refuser de croire à la présence réelle de 
Jésus-Christ dans l’Eucharistie, c'est 
donc refuser de croire à sa paroles 

Dire que Jésus-Christ n’est pas ré- 
ellement présent dans l’Eucharistie, 
c’est dire que l’Eucharistie n’est pas le 
corps de Jésus-Christ. (C’est donc 
contredire Jésus-Christ en propres 
termes, puisqu'il dit: Ceci est mon 
corps. 

Dire que l’Eucharistie est eeulement 
la figure du corps de Jésus-Christ, 
c’est dire que ce n’est pas réellement 
son corps: c’est donc encore contre- 
dire Jésus-Christ, puisqu'il dit, sans 
figure : Ceci est mon corps. 

"Dire que le pain n’est pas changé au 
corps de Jésus-Christ, dans l'Eucha- 
ristie, c’est dire ou qu’elle ne contient 
que du pain, ou que le corps de Jésus- 


disciples, en disant: Prenez et 
mangez ; ceci est mon corps (2)- 
27. Et prenant ensuite le ca- 





Christ est dans le pain : c'est donc 
aussi contredire Jésus-Christ qui dit 
simplement: Ceci est mon corps: et 
non pas: Ici, ou dans ceci est mon 
corps. 

On ne parle ici que du corps de Jé- 
sus-Christ, et de l’espèce du pain. 
Mais il est facile de voir que ce qui est 
dit du corps de Jésus-Christ, dans 
l’Eucharistie, s'applique également à 
son sang ; et que ce qui a rapport à 
l'espèce du pain, doit s'entendre aussi 
de l'espèce du vin, puisqu'il a dit, sur 
l’espèce du vin: Ceci est mon sang, 
comme il a dit sur l’espèce du puin: 
Ceci est mon corps. 

Croire cette parole de Jésus-Christ : 
Ceci est mon cerps, c’est done croire, 
1° que le sacrement de l’Eucharistie 
contient réellement, véritablement, et 
substantiellement le corps et le sang 
de Jésus-Christ ; 2° que toute la subs- 
tance du pain est changée en son corps, 
et toute la substance du vin, en son 
sang. C'est là aussi la foi de l’Eglise 
catholique. 

Une preuve que Jésus-Christ n’a pu 
s'exprimer plus clairement pour dire 
que l’Eucharistie n’est pas seulement 


- la figure de son corps, maïs qu'elle en 


contient la réalité, c'est que durant 
quinze siècles, le monde chrétien la 
entendu de la réalité, et non de la 
figure. ; 

Si Jésus-Christ avait voulu dire que 
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lice dans lequel il y avait du vin 
ct de l’eau, il rendit grâces d Dieu 
son père du pouvoir qu’il lui 
avait donné de se donner ainsi 
aux hommes ; et présentant ce ca- 
lice à ses disciples, après l’avoir 





l’Eucharistie est seulement la figure de 
son corps, il n’aurait pas pu s’exprimer 
d’une manière plus obscure, puisque 
durant quinze siècles, le monde entier 
l’a entendu de la réalité. 

Quand on dit durant quinze siècles, 
c'est-à-dire jusqu’à Zwingle et Calvin. 
On n'ignore pas que, dans le onzième 
siècle Béranger osa nier la présence 
réelle ; mais il fut le premier : il eut 
peu de disciples ; à peine en resta-t-il 
quelques-uns après sa mort, et bientôt 
il n'en eut plus. En sorte que son 
hérésie rejetée avec horreur de tout le 
monde chrétien, ne servit qu’à faire 
paraître plus clairement la foi de lP’£- 
glise sur la présence réelle. 

Luther, ce chef si hardi et si empor- 
té du protestantisme, avoue franche- 
ment qu’il mourait d’envie d’attaquer 
le dogme de la présence réelie, mais 
qu’il ne le pouvait, tant il la trouvait 
clairement marquée dans cette parole : 
Ceci est mon corps. 

Pour connaître quelle à été dans 
tous les siècles la foi et l’enseignement 
de l’Eglise touchant la présence ré- 
elle, voyez Perpéluité de lu foi, Discus- 
sion amicule, Bergier, Dict. de Théol. 
Supplément au mot Eucharistie. 

Afin de donner ici une idée de la 
manière dont les Pères des premiers 
siècles expliquaient cette vérité, nous 
rapporterons une partie d’un discours 
de St. Cyrille, évêque de Jérusalem en 
340, pour l'instruction des nouveaux 
baptisés :— 

“ L’instruction de St. Paul”? dit ce 
Père,‘ suffirait pour vous apprendre 
“ avec certitude ee que vous devez 
croire des divins mystères, qui vous 
ont été administrés, et que vous ve- 
nez de recevoir, et qui vous ont 
rendus un même corps et un même 
sang avec Jésus-Christ.....Puisque 
Jésus-Christ, en parlant du pain, a 
déclaré que c'était son corps, qui 
oserait maintenant en douter? et 
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béni, il le leur donna,°en disant : 
Buvez-en tous ; 

28. car ceci est mon sang, le 
sang gui est le sceau de la nou- 
velle alliance que Dieu contracte 
avec VOUS, pour VOUS communiquer 





“ puisqu’il assure que le vin est son 
“ sang, qui oserait le révoquer en 
‘ doute, et dire que ce n’est pas son 
“ sang? Ilchangea autrefois l’eau en 
“ vin, à Cana en Galilée, par sa seule 
‘“ volonté, et il ne méritera pas d’être 
‘“ cru, quand il change le vin en sang ! 
“ Si lorsqu’il fut invité au festin d’uue 
“ ailiance corporelle, il daigna faire 
‘ un si prodigieux miracle, ne con- 
“ fesserons-nous pas, avec plus de 
“ raison, qu’il à donné son corps et 
“ son sang aux enfans de l’Epoux ? 
‘ Nous ne devons faire aucune diff- 
“ culté de l’en croire. Recevez donc, 
# avec une entière certitude, le corps 
“ et le sang de Jésus-Christ ; car, sous 
‘‘ l'espèce du pain, le corps vous est 
‘# donné, et sous l’espèce du vin, le 
‘“ sang vous est donné ; afin qu'ayant 
‘’ reçu le corps et le sang de votre 
‘ Sauveur, vous portiez en vous Jésus- 
‘“ Christ, dont vous avez reçu le corps 
‘“ et le sang, et qu'ainsi vous soyez, 
** comme dit St. Pierre, participans de 
“ la nature divine. Ne regardez donc 
pas ces choses comme du pain et du 
vin communs; car c’est le corps et le 
‘“ sang de Jésus-Christ, selon les pa- 
‘ roles mêmes du Seigneur. Et quoi- 
“ que les sens vous snggèrent que 
“ cest du pain et du vin, il faut que 
“ la foi vous confirme et vous affer- 
‘“ misse de telle façon que vous ne 
‘ jugiez point de ces choses par le 
‘ woût, quoique les sens veuillent 
“ vous le persuader ; mais soyez as- 
‘“ surés que vous avez reçu le corps et 
‘“ le sang du Seigneur, et qu'il ne vous 
“ en reste aucun doute....Sachez et 
“ tenez pour certain que le pain qui 
6 St à > 2 : 
- paraît à vos yeux, n’est pas du pain, 

quoique le goût juge que c’est du 
“ pain, mais le corps de Jésus-Christ ; 
‘ et que le vin que nous voyons, quoi- 
“* qu'au goût il semble être du vin, 
‘6 n’est pas du vin, mais le vrai sang dé 
‘“ notre Seigneur.” 
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sa grâce el ea justice par les mé- 
rites de ce sang qui sera répandu 
non-seulement pour vous, mais 
pour plusieurs, ei pour la rémis- 
sion des péchés de tous les 
hommes. 

29. Or, je vous le dis, cette 
effusion de mon sang est si 
proche, que je ne boirai plus de- 
sormais de ce fruit de la vraie 
vigne (1), jusqu’a ce jour auquel, 
étant renouvelé par ma résurrec- 
tion, je le boirai nouveau avec 
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vous dans le royaume de mon 
père, où vous serez enivrés avec 
moi de ces torrens de délices que 
Dieu a préparés à ceux qui 
l’uiment. 

30. Jésus se leva ensuile de 
lable avec ses disciples ; et, ayant 
dit le cantique d’action de grâces 
qui se chantait après la mandu- 
cation de l'agneau pascal, ils s’eu 
allèrent à la montagne des oli- 
viers. 


&. IV. Renoncement de saint Pierre préaït. 


31. Zls ne partirent pas né- 
anmoins sitôt : ils restèrent en- 
core quelque temps au même lieu, 
et ce fut alors que Jésus leur dit : 
Vous serez tous scandalisés, cette 
nuit, à mon sujet ; les maux dont 
vous me verrez accablé vous por - 
leront à m’abandonner, comme les 
prophètes l’ont prédit. Car ïl 
est écrit : Je frapperai le pasteur, 
et les brebis du troupeau seront 
dispersées. 

32. Mais après que je serai 
ressuscité, j'irai avant vous en 
Galilée, où je vous rassemblerai 
tous, et où je vous relerrai de 
votre chute, en achevant de vous 
convaincre de ma résurrection. 

33. Les disciples entendirent 
dans un humble silence cette pré- 
diciion de leur lâcheté: mais 
Pierre, qui sentait la grandeur 


$. V. Jardin. 


Tristesse 
Disciples 


36. Alors Jésus vint avec eux 
en un lieu appelé Gethsémani, 


(1) St. Lucmet ces paroles dans la 
bouche de Jésus-Christ avant l’insti- 
tution de ]l’Eucharistio. C’est cet 


de'son amour, et qui ne connais- 
sait pas l’excès de sa faiblesse, 
prenant la parole, lui dit, avec une 
présompiion qui annonçait su 
chule prochaine : Quand ‘tous les 
autres se scandaliseraient à votre 
sujet, pour moi je ne me Fcanda- 
liserai point, et je ne vous aban- 
donnerai jamais. 

34. Jésus lui dit : Je vous dis 
en vérité que cette même nuit, 
avant que le coq chante, vous me 
renoncerez trois fois. 

35. Pierre complant loujcurs 
tr ue sur ses propres Jorces, lui 

: Quand méme il me faudrait 
mourir avec vous, je ne vous re- 
renoncerai point. Et tous les 
autres disciples, pour ne pas pa- 
raîlre moins affectionnés, dirent 
de même. 


et prière de Jésus-Christ. 
endormis. - 


situé au pied de la montagne des 
oliviers ; ety étant arrivés, il dit 





ordre qu'il fant suivre pour en bien 
prendre le sens. Voyez la note sur ces 
paroles, Luc, ch. XXII, v. !8. 
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à ses disciples : Demeurez ici, 
pendant que j'irai là pour prier. 

37. Et ayant pris avec lui 
Pierre et les deux fils de Zébe- 
dée, Jacques et Jean, 1 commen- 
ça à être triste ct aflligé (1), aban- 
donnant son âme aux sentlimens 
que la vue des tourmens et de la 
mort qu’il allait souffrir pouvait 
lui donner. 

38. Alors il leur dit: Mon 
âme est triste jusqu’à la mort. 
Demeurez ici, et veillez avec moi. 

39. Et s’étant avancé un peu, 
il se prosterna le visage contre 
terre, priant et disant : Mon père, 
s’il est possible, faites que ce ca- 
lice s’éloigne de moi, que je ne 
sois point obligé de souffrir ces 
maux ; mais néanmoins qu’il en 
soit, non comme Je le veux, 
mais comme vous le voulez. 

40. Il vint ensuite à ses dis- 
ciples, et il les trouva endormis, 
et il dit à Pierre : Quoi ! vous 
n’avez pu veiller une heure avec 
moi, vous qui bous croyiez prêt 
à donner votre vie pour mot ? 

41. Veillez et priez, afin que 
vous n’entriez point en tentation ; 


$. VI. Baiser de Judas. 
Fuite des 


47. Comme il parlait encore, 
voilà que Judas, l’un des douze 
qu’il avait choisis pour étre ses 

(1) La frayeur, l'ennui, et Îla pro- 
fonde tristesse de Jésus-Christ, à’ la 
vue de la mort violente qu’il va souffrir, 
ne sont pas involontaires en lui comme 
dans les au‘res hommes. Ces senti- 
ments si affligears et si humilians 
‘sont l'effet de son choix. IL s’y aban- 
donne, afin qu’il r’y aït aucune sorte 
amertume et de douleur dont son 
cœur ne soit pénétré. 

(2) Comme s'il disait : Vous pa- 
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car l'esprit est prompt, mais la 
chair est faible (2) : ainsi al 
faut peu compter sur ses disposi- 
lions, mais s'appuyer uniquement 
sur la grâce de Dieu, el avoir 
soin de la demander. 

42. 1 s’en alla une seconde 
fois, et pria en disant : Mon père, 
si ce calice ne peut passer sans 
que je le boive, que votre volonté 
soit faite ; je suis prét à donner 
ma vie pour L’accomplir. 

43. Îl vint encore à ses dis- 
ciples, et les trouva endormi, 
parce qu’ils avaient les yeux ap- 
pesantis de sommeil, 

Ad. Et les avant laissés de 
nouveau, il s’en alla encore, et 
p'ia pour la troisième fois, disant 
les mêmes paroles. : 

45. Alors ïl vint à ses disci- 
ples, et il leur dit: Dormez main- 
tenant, et reposez-vous (3) : 
voici l’heure qui approche, et le 
Fils de l’homme, qui est le Saint 
de Dieu, va être livré entre les 
mains des pécheurs. 

46. Levez-vous, allons ; voici 
que celui qui doit me livrer est 
près d'ici. à 


Malchus. 
disciples. 


Saint Pierre. 


apüires, arriva, etavec lui une 
grande troupe de gens armés 
d’épées et de bâtons, qui avaient 





raissez maintenant bien résolus à mou- 
rir avec moi ; mais si vous ne préve- 
nez par la vigilance et la prière la ten- 
wtion à laquelle vous allez être ex- 
posés, la faitlesse de la chair, c'est-à- 
dire l’amour naturel de la vie et du 
repos, l’emportera sur vos résolu- 
tions. 

(5) C'est une espèce d'ironie, par 
laquelle il leur reproche leur lâcheté. 
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été envoyés par les princes des 
prêtres, et par les anciens ou Les 
sénateurs du peuple. 

48. Or, celui qui le livrait leur 
avait donné un signal pour le 
connaître, en disant : Celui que 
je baiserai, c’est lui-même que 
vous cherchez : arrêtez-le, et gar- 
dez-le bien. 

49. Et aussitôt, s’approchant 
de Jésus, il dit: Je vous salue, 
mon maître. ÆEtil le baisa. 

50. Et Jésus lui dit : Mon 
ami, à quel dessein êtes-vous ve- 
nu? Alors ils s’avancèrent, mirent 
la main sur Jésus, et l’arrêtèrent. 

91. Et voilà qu’un de ceux 
qui étaient avec Jesus, portant la 
main à son épée, la tira, et frap- 
pant un des serviteurs du grand 
ee il lui coupa oreille. 

. Alors Jésus lui dit: Re- 
. votre épée dans le four- 
reau ; car tous ceux qui de leur 
propre autorité se serviront de 
l’épée, périront par l’épée. 

93. D'ailleurs,  croyez-vous 
que j'aie besoin de votre secours ? 


$. VIT. Jésus mené à Caiphe, 


57. Cependant les gens qui s’€- 
taient saisis de Jésus, le menèrent 
sans aucune opposition, premrère- 
ment chez /inne, et puis chez Caï- 
phe, le grand prêtre, où les scribes 
et les anciens étaient assemblés. 

58. Or Pierre le suivait de 
loin, jusque dans la cour de /a 
maison du grand prêtre ; et y é- 
tant entré, il‘s’assit avec les do- 


mestiques, pour voir quelle serait 


la fin de tout ceci. 
99. Cependant les princes des 
(1) Jésus-Christ avait dit seule- 
merit: Détruisez ce lemple, ct je le ré- 
tablirai en trois jours: ce qu'il en- 
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Pensez-vous que je ne puisse pas 
prier mon père, et qu il ne me 
donnerait pas aussitôt pus de 
douze légions d’anges, pour m’ar- 
racher des mains de ces faibles 
ennemis ? 

54. Mais Je n'ai garde de le 
Jaire ; j car Si On S’oppose à ce qui 
m'arrive aujourd’hui, comment 
donc s’accompliront les écritures, 
qui déclarent qu’il faut que cela 
se fasse ainsi ? 

55. En ce moment Jésus dit 
à cette troupe : Vous êtes venus 
avec des épées ct des bâtons 
pour me prendre, comme un vo- 
leur: j’étais tous les jours assis 
parmi vous, enseignant dans le 
temple, et vous ne m’avez point 
arrêté. 

56. Mais tout cela s’est fait 
ainsi, afin que ce qui est écrit 
dans les prophètes, touchant les 
diverses circonstances de ma mort, 
s’accomplit parfaitement. Alors 
les disciples l’ayant abandonné, 
s’enfuirent tous. 


condamné, outragé. 


prêtres, les anciens et tous le con- 
seil cherchaient un faux témoi- 
gnage contre Jésus pour le faire 
mourir. 

60. Etils n’en trouvaient point 
de suffisant pour cela, quoique 
plusieurs faux témoins se fussent 
déjà présentés. Enfin il vint 
deux faux témoins, 

61. qui dirent: Celui-ci a dit: 
Je puis détruire le temple de 
Dieu, et le rebâtir dans trois 
jours (1). 





tendait de son corps, qu'il devait res- 
susciter le troisième jour après sa mort, 
comme Île remarque St. Jeun, I, 19, 22. 
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62. Alors le grand prêtre se 
levant, lui dit: Vous ne répon- 
dez rien à ce que ceux-ci dé- 
posent contre vous ? 

3. Mais Jésus gardait le si- 
lence. Et le grand prêtre lui dit : 
Je vous conjure au nom du Dieu 
vivant, de nous dire si vous êtes 
le Christ, le Fils de Dieu. 

64. Jésus lui répondit : Vous 
l'avez dit, je le suis. L'état où 
vous me voyez à présent, répond 
mal à l’idée que vous avez de celte 
qualité ; toutelois je vous le dis, 
désormais vous verrez le même 
Fils de l’homme, qui parait au- 
jourd’hui devant vous, assis à la 
droite de la majesté de Dieu, venir 
sur les nuées du ciel, juger ceux 
qui osent maintenant se rendre 
ses juges. 
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65. Alors le grand prêtre en- 
tendant ses paroles, déchira ses 
habits (1), en disant: Il a blas- 
phémé ; qu’avons-nous encore 
besoin de témoins ? voilà que 
vous venez d’entendre le blas- 
phème qu’il a proféré, en se di- 
sant le Fils de Dieu. 

66. Que vous en semble ? [ls 
répondirent : Il mérite la mort. 

67. Alors on lui cracha au vi- 
sage, on le frappa à coups de 
poine, et d’autres, après lui avoir 
bandé les yeux, lui donnèrent des 
soufilets, 

68. en disant : Christ, prophé- 
tise-nous, monire-nous que lu es 
prophète, en nous apprenant qui 
est celui qui t’a frappé ? 
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$. VIII. Renoncement et pénitence de saint Pierre. 


69. Pierre cependant était au 
dehors assis dans la cour, et une 
servante s’approcha de lui, en 
disant : Vous étiez aussi avec 
Jésus de Galilée. 

70. Mais il le nia devant tout 
le monde, en disant : Je ne sais 
ce que vous voulez dire. 

71. Et comme ïl était à la 
porte de la cour, pour en sortir, 
une autre servante le vit, et dit à 
ceux qui étaient là : Celui-ci était 
aussi avec Jésus de Nazaretn. 

12. Et Pierre le nia une se- 
conde fois avec serment, en di- 
sant : Je ne connais point cet 
homme. 

13. Et peu après, ceux qui 
étaient 1à s’approchèrent, et di- 
rent à Pierre: Assurément vous 





(1) C’est ce que faisaient les Juifs, 
quand ils apprenaïient quelque triste 


êtes aussi de ces gens-là ; car 
même votre langage galiléen vous 
fait connaître pour être de ses dis- 
ciples. 

14. Il se mit alors à faire des 
imprécations contre lui-même, et 
à jurer qu’il ne connaissait point 
cet homme-là. Et aussitôt le 
coq chanta ; i 

75. et en même temps Jésus 
ayant jeté un regard de sa misé- 
ricorde-sur le cœur de Pierre, 1£ 
se ressouvint de la parole que Jé- 
sus lui avait dite : Avant que le 
coq chante, vous me renierez 
trois fois. Et étant sorti dehors 
tout pénétré de doulcur de son 
crime, il le pleura amèrement, et 
en oblint le pardon. 





nouvelle, ou qu'ils entendaient proférer 
un blasphème. 


Œ 
4. 
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$. [. Conseil des Juifs contre Jésus-Christ.  Repentu 
et mort de Judas. 


lu ie matin étant venu (car 
Jésus passa toute la nuit dans ces 
fourmens), tous les princes des 
prêtres et les anciens du peuple 
Juif tinrent conseil contre Jé- 
sus, pour érouver le moyen d’en- 
gager le gouverneur à le faire 
mourir ; car ilsne le pouvaient 
faire de leur propre autorité, par- 
ce que les Romains leur avaient 
Ôté ce pouvoir. 

2. Et ainst l’ayant lié, ils 
Pemmenèrent de la maison de 
Caïiphe au prétoire, et le livrèrent 
à Ponce-Pilate leur gouverneur 
(1), afin qu'il fit exécuter la sen- 
tence de mort qu’ils avaient pro- 
noncée contre Jésus. 

3. Alors Judas, qui l'avait li- 
vré, voyant qu’il était condamné 
à la mort, poussé par le remords 
(2), reporta aux princes des pré- 
tres et aux anciens les trente 





(1) Pilate était alors gouverneur de 
la Judée pour les Romains. 

(2) Ce repentif n'est pas une vraie 
pénitence: ce sont les remords de cons- 
cience d’un criminel qui ne peut se 
supporter lui-même. Jüdas voit son 
crime, et le supplice qu’il mérite ; il en 
a horreur, il s’en repent, il en fait un 
aveu public, il restitue le bien qui en 
est le fruit ; cependant il n’est pas pé- 
nitent, parce qu'il n’a point recours, 
avec une humble confiance, à la misé- 
ricorde de Dieu, et qu'il ne retourne 
point à lui par l’amour de la Justice. 
Sans la confiance en Dieu, le repentir 
aboutit au désespoir ; et selon le con- 
cile de Trente (Sess. 6. c. 6), c'est de 
l'amour de Dieu, comme source de 
toute justice, que naît la haine et la 


pièces d’argent qu’il avait re- 
ques d’eux pour le prix de sa tra- 
hison, 

4. en disant : J’ai péché, en 
livrant le sang innocent. Mais 
ils lui dirent : Que nous importe ? 
c'est votre affaire. 

5. Et Judas ayant jeté cetar-, 
gent dans le temple, se retira, et 
alla se pendre de désespoir. 

6. Mais les princes des prêtres, 
loujours scrupuleux dans les pe- 
tites choses, et hardis à commettre 
les plus grands crimes, ayant pris 
l'argent, dirent : Il n’est pas per- 
mis de le mettre dans le trésor 
du temple, parce que c’est le 
prix du sang d’un homme con- 
dumné à mort. 

7. Lt après avoir délibéré, ils 
en achetèrent le champ d’un po- 
tier, pour la sépulture des étran- 
gets. 





détestation du péché, qui est le propre 
caractère de l’esprit de pénitence. 

Ce repentir, lorsqu'il voit son maitre 
condamné, prouve cependant qu’il avait 
conservé pour lui une sorte d’amour : 
mais il aimait encore plus l'argent. 
Ainsiona vu que St. Pierre, lorsqu’it 
reniait Jésus-Christ, l’aimait encore ; 
mais il l’aimait moins que sa vie. Pour 
être capable des plus grands crimes, il 
n’est point nécessaire de n’avoir aucun 
amour pour Dieu ; il snffit qu’on aime 
quelque chose plus que Dieu. 

Tout amour d’ailleurs légitime, s’il 
l'emporte, dans le cœur, sur l’amour de 
Dieu, est un amour criminel. Celui 
qui aime son père uu sa mère plus que 
moi, n’est pas digne de moi, dit le Sau- 
veur, ci-dessus, ch. X, v. 37. 
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8. C’est pour cela que jusqu’à 
présent ce champ est appelé 
Haceldama, c’est-à-dire, le champ 
du sang. 

9. Alors fut accompii ce qui 
avait été dit par le prophète Je- 
rémie, ou plutôt le prophète Za- 
charte : Ils ont reçu les trente 


$. IT. Jésus-Christ devant Pilate. 
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pièces d'argent qui élatent le 
prix de celui que des enfans d’Is- 
raël ont mis à prix : 

10. et ils les ont données pour 
en acheter le champ d’un potier, 
après que je les eus jetées dans 
le temple, comme le Seigneur 
me l’a ordonné. 


Barabbas. 


Cris 


des Juifs contre Jésus-Christ, 


11. Or Jésus parut devani le 
gouverneur, et le gouverneur l’in- 
terrogea, en disant : Etes-vous le 
roi des Juifs, ce Messie qu’ils at- 
tendent depuis si long-temps ? 
Jésus lui dit: Vous le dites ; je 
le suis. 

12. Et étant accusé par les 
princes des prêtres et les anciens 
de plusieurs crimes supposés, il 
2 répondit rien pour se justli- 
fier. 

13. Alors Pilate Lui dit: N’en- 
tendez-vous pas de combien de 
choses ils vous accusent ? 

14. Et :ïl ne lui répondit sur 
rien ; @c sorte que le gouverneur 
en était extrêmement surpris. 

15. Or le gouverneur avait 
goutume au jour de la fête de 
Pâque de délivrer au peuple ce- 
lui des prisonniers qu’il voulait 
lus demander. 

16. Etil en avait alors un fa- 
meux, nommé Barabbas, qui 
avait commis un meurtre dans 
une sédilion. 

17. Comme ils étaient donc 
tous assemblés, Pilatc leur dit : 
Lequel voulez-vous que je vous 
délivre, de Barabbas ou de Jésus 
qui est + Christ ? 

1S. FE proposait cette alterrn- 
bre em faseur de Jésus : enr il 


savait que C'était par envie qu’ils 
l’avaient livré entre ses muins, 
et il espérait que le peuple, moins 
jaloux de sa gloire que les prin- 
ces des prétres, et plus sensible à 
ses miracles, le préférerait à un 
voleur et à un homicide. 

19. Et lorsqu'il était assis eur 
son tribunal, sa femme lui en- 
voya dire: Ne vous embarrassez 
point dans l’affaire de ce juste, 
car j’ai beaucoup souffert aujour- 
d’hui dans un songe à cause de 
fui. 

20. Maisles princes des prêtres 
et les anciens rendirent inutiles 
les bonnes intentions de Pilute ; 
car ils persuadèrent au peuple de 
demander Barabbas, et de faire 
périr Jésus. 

21, Or le gouverneur prenant 
la parole, leur dit : Lequel des 
deux voulez-vous qu’on vous dé- 
livre ? Maisils dirent : Barabbas. 

22. Pilate leur” dit: Que fe- 
rai-je donc de Jésus, qui est ap- 
pelé Christ ? 

23. Ils dirent tous : Qu'il soit 
crucifié. Le gouverneur leur dit :: 
Mais quel mal a-t-il fait? Mais 
eux criaient encore plus fort, en 
disant : Qu'il soit crucifié. 

24. Pilate voyant qu'il ne 
magnait ren, mais que le tumulte 
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eroissait de plus en plus, se fit 
apporter de l’eau ; et se lavant 
les mains (1) devant le peuple, 
il leur dit : Je suis innocent du 
sang de ce Juste. Pour vous, 


$. III. Flagellation. 


LE SAINT ÉVANGILE 


pensez-y, et voyez si vous voulez 
vous en charger. 

25. Et tout le peuple répondit : 
Que son sang soit sur nous et sur 
nos enfans. 


Couronnement d’épines. 


Insultes. 


26. Alors il leur délivra Ba- 
rabbas ; et ayant fait fouetter 
Jésus, il le leur abandonna pour 
être crucifié (2). . 

27. En même temps les sol- 
dats du gouverneur ayant emme- 
né Jésus dans le prétoire (3), 
rassemblérent autour de Jui la 
cohorte entière Qu 

28. Et après lui avoir Ôté ses 
habits, ils le couvrirent d’un man- 
teau d’écarlate. 

29. Puis ayant fait une cou- 
ronne d’épines entrelacées, ils la 
lui mirent sur la tête, avec un 
roseau en la main droite ; et fle- 


$. IV. La croix portée par Simon. 


chissant le genou devant lui, ils 
se moquaient de lui et de sa 
royauté, en disant: Je vous salue, 
roi des Juifs. 

30. Et lui crachant au visage, 
ils prenaient le roseau qu’ils lus 
avaient mis dans la main en 
forme de sceptre, et ils lui en frap- 
paient la tête, efy enfonçaient 
les épines dont 1ls l’avaient cou- 
ronné. 

31. Après s'être ainsi joués 
de lui, ils lui ôtèrent le manteau 
d’écarlate dont ils l’avaient re- 
vêtu, lui remirent ses habits, et 
l’emmenèrent pour le crucifier. 


Crucifiement. 


Voleurs. 


32. Comme ils sortaient de la 
ville, ils rencontrèrent un homme 
de Cyrène, nommé Simon, qu’ils 
contraignirent de porter la croix 
de Jésus avec lui (5). 

33. Et il vinrent au lieu ap- 
pelé Golgotha, c’est-à-dire, le lieu 
du Calvaire (6). 

24. Et ils lui donnèrent à boire 
du vin mêlé de fiel, avant de l’at- 


lacher à la croix, afin que ce 


(1) Cérémonie en usage chez les 
Juifs, pour protester de son innocence. 
Pilate s’y conforme ici. 

(2) C'était le supplice des esclaves, 
des voleurs et des séditieux. 

(3) Dans la cour du palais du gou- 
verneur. 


breuvage l’empéchät de "sentir 
toute la violence de ses douleurs. 
Et lorsqu'il en eut goûté, il n’en 
voulut point boire, non qu’il en 
craignit: l’amertume, mais parce 
qu’il craignait de diminuer les 
tourmens auxquels 1l voulait 
bien se livrer. 

35. Après qu’ils l’eurent cru- 
cifié, ils partagèrent ses habits, 
tirant au sort ; afin que cette pa- 


(4) C'était un corps de troupes com- 
posé de cinq à six cens hommes. 

(5) Parce que Jésus, épuisé de force, 
ne pouvait plus en soutenir le poids. 

(6) C'était le lieu où l’on exécutait 
les criminels. 
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tole du prophète fût accomplie : de sa tête la cause de sa condam- 
Ïls ont partagé entre eux mes nation, écrite en ces termes : 


vêtemens, et ils ont tiré ma robe C’est Jésus Le RoI DES Juirs. 


au sort. 

36. Et s'étant assis prés de 
lui, ils le gardaient. 

37. Ils mirent aussi au-dessus 


$. V. Blasphèmes. 

‘39. Etgeux qui passaient par 
là le blasphémaient, en sétouant 
la tête, 

40. et disant: Eh bien! toi 
qui détruis le temple de Dieu, et 
qui le rebâtis en trois jours, sau- 
ve-toi toi-même; situes le Fils 
de Dieu, descends de la croix. 

41. Les princes des prêtres se 
moquant aussi de lui, avec Îles 
scribes et les anciens, disaient : 

42. Il a sauvé les autres, et il 

ne peut se sauver lui-même ; s’il 
est le roi d'Israël, qu’il descende 
présentement de la croix, et nous 
croirons en lui. 
_ 43, Il met sa confiance en 
Dieu : si Dieu l’aime, qu’il le dé- 
livre maintenant; c’est ce qu’il 
doit espérer, car il a dit: Je suis 
le Fils de Dieu. 

44, Et les voleurs (1) qui 
étaient crucifiés avec lui, lui fai- 
saient les mêmes reproches. 

45, Or, depuis la sixième heu- 
re du Jour jusqu’à la neuvième, 
c’est-à-dire depuis midi jusqu’à 


$. VI.-Miracles après la mort. 


51. Et voilà que le voile, qui 
séparait le Saint des Saints du 
reste du temple, fut déchiré en 

(1) C'est-à-dire, l’un des deux lar. 
rons, comme le rapporte St. Luc. 

(2) Ce sont les premières paroles du 
psaume 21, qui est une prophétie dela 
passion de Jésus-Christ, 

Cette plainte ne vient ni de défiance, 


T'énèbres. 


38. En même temps on cru- 
ciia avec lui deux voleurs, l’un à 
sa droite, et l’autre à sa gauche. 


Elie. Mort. 


trois heures, toute la terre fut cou 
verte de ténèbres. 

46, Et versla neuvième heure, 
c’est-à-dire, sur les trois heures 
après-midi, Jésus jeta un grand 
cri, en disant: Eli, Eli, lamma 
sabacthani? c’est-à-dire: Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m’a- 
vez-vous abandonné (2)? 

47. Or, quelques-uns de ceux 
qui étaient là, et qui l’entendirent, 
disaient : [Il appelle Elie. 

48, Et aussitôt l’un d’eux 
courut prendre une éponge, l’em- 
plit de vinaigre, et l’ayant mise 
au bout d’un roseau, illui pre- 
senta à boire. 

49. Cependant les autres di- 
saient: Attendez, n’approchez 
pas: voyons si Elie viendra le 
délivrer. 

50. Mais Jésus jetant encore 
un grand cri, rendit l’esprit, fat- 
sant voir par la force de sa voix 
que c'était volontairement, et non 
par faiblesse, qu’il remettait son 
üme entre les mains de son père. 


Centenier. 

deux depuis le haut jusqu’en bas; 
et la terre trembla, et les pierres 
se fendirent, 





ni de désespoir. Jésus-Christ a seule- 
ment voulu nous faire connaitre l'excès 
des tourmens qu'il souffrait par un 
offet de la justice rigoureuse de Dieu 
son Père. 


% 


52. et les tombeaux s’ouvri- 
rent, et plusieurs corps de saints 
qui étaient dans le sommeil de la 
mort, ressuscitèrent ; 

3. et sortant de leurs tom- 
beaux après sa résurrection, ils 
vinrent en la ville sainte, c’est-u- 


dire, à Jérusalem, et apparurent 


à plusieurs. 
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54, Et le eentenier, et ceux 
qui gardaient Jésus avec lui, 
voyant le tremblement de terre 
et tout ce qui se passait, furent 
fort effrayés, et dirent: Cet 
homme était vraiment Fils de 
Dieu. 


$. VIT. Saintes femmes. Joseph d’Arimäthie. 
… Sépulcre. 


b5, [l y avaitlà aussi plusieurs 
femmes qui se tenaient éloignées, 
Qui avaient suivi Jésus depuis la 
Galilée, ayant soin de l’assister ; 

56. entre lesquelles étaient 
Marie-Magdelaine, Marie mère 
de Jacques et de Joseph, et la 
mère des fils de Zébédée, qui 
étaient disciples de Jésus. 

57. Et lorsque le soir fut venu, 
il vint un homme riche de la ville 
d’Arimathie, nommé Joseph, qui 
était aussi disciple de Jésus. 

58. Il alla trouver Pilate, et 


demanda le corps de Jésus pour 
l’ensevelir. Alors Pilate ordon- 
na que le corps lui füt remis, 

59. Et Joseph ayant pris le 
corps de Jésus, l’enveloppa dans 
un linceul blanc, 

60. et le mit dans un sépulcre 
tout neuf, qu’il s'était fait tailler 
pour lui dansleroc, Et il roula 
une grande pierre à l’entrée du sé. 
pulcre pour le fermer, et se retira. 

61. Mais Marie-Magdelaine ct 
l’autre Marie étaient là, assises 
auprès du sépultcre. 


$. VIII. Gardes au sépulcre. 


62. Or, le jour suivant, qui 
était celui d’après la préparation 
du sabbat, et le sabbal même, les 
princes des prêtres et les phari- 
siens vinrent ensemble trouver 
Pilate, 

63. et lui dirent: Seigneur, 
nous nous sommes souvenus que 


(1) Jésus-Christ a souffert qu'on 
l'appelât séducteur, dit St. Augustin, 
pour la consolation de ses serviteurs, 
lorsqu'il arrive qu’on les appelle ainsi. 
On donne aussi ce nom aux véritables 
séducteurs, et dans toutes les disputes 
de religion le catholique et l’hérétique 
se la renvoie de part et d'autre. D'un 
eôté c’est vérité, de l’autre c’est ca- 
lomnie. Jl n'est pas toujours facile au 
peuple de faire Je discernement, et il a 


ce séducteur (1) a dit, lorsqu’ik 
était encore en vie : Je ressuscite- 
rai au bout de trois jours. 

64. Commandez donc que le 
sépulcre où est son corps soit gar- 
dé jusqu’au troisième jour, de 
peur que ses disciples ne viennent. 
la nuit le dérober, et ne disent 





toujours un intérêt capital à ne pas.s’y 
méprendre. À qui aura-t-il donc re- 
cours? À l’Eglise. Qu'il la consulte, et 
qu’il tienne pour assuré que celui qu'’el- 
le reconnait pour catholique est catho- 
lique, qui que ce soit qui le traite de 
séducteur ; et que celui qu’elle traite 
de séducteur est séducteur, fût-il re- 
gardé comme docteur de la vérité par 
le reste du monde, 


SELON $S. MATTHIEU. Car. 


au peuple: Il est ressuscité d’en- 
tre les mort. Etla dernière erreur 
sera pire que la première. 

65. Pilate leur dit: Vous avez 
des gardes, allez, faites-le garder 
comme vous l’entendez. 
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66, [ls s’en ailérent donc, po- 
sérent des gardes au sépulcre, et 
scellèrent la pierre qui en fermait 
l'entrée. 


“ 
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CHAPITRE XXVIII. 
$. L Résurrection. Saintes femmes au tombeau. 


Anges. 


L Vis la nuit du sabbat,lors- 
que le premier jour de la semaine 
commençait à peine de luire, 
Marie-Magdelaine et l’autre Marie 
vinrent pour voir s2 elles pour- 
raient entrer dans le sépulcre, afin 
d’embaumer le corps de Jésus. 

2. Et comme elles étaient en 
peine de savoir qui leur ôlerait la 
pierre qui en fermait l’entrée, 
voilà que tout d’un coup il se fit 
un grand tremblement de terre; 
car un ange du Seigneur descen- 
dit du ciel, et s’approchant, il 
renversa la pierre qui était à l’en- 
irée du sépulcr e, et s’assit dessus. 

3. Son visage était brillant 
comme un éclair,et ses vêtemens 
blancs comme la neige. 


Il. Apparition aux femmes. 


8. Etelles sortirent prompte- 
ment du sépulcre avec crainte et 
et avec une grande joie, courant 
annoncer cela aux disciples. 

9. Et voilà que Jésus se pre- 
senta à elles, et leur dit: Je vous 
salue. Et elles l’ayant reconnu, 
s’approchèrent, embrassèrent ses 
pieds, et l’adorèrent. 

(1) Jésus-Christ se fit voir à ses dis- 
ciples ce jour-là même et huit jours 
Après; mais c'était en Galilée qu’il de- 

vait leur apparaître plus souvent et 


4, Les gardes, dès qu’ils le vi 
rent, en furent saisis de frayeur, 
et ils devinrent comme morts. 

5. Mais l’ange s’adressant aux 
femmes, leur dit: Pour vous, ne 
craignez point; car Je sais que 
vous cherchez Jésus qui a été 
crucifié. 

6. Il n’est point ici; car il est 
ressuscité, comme il a dit, Venez 
et voyez le lieu où le Seigaeur 
avait été mis, 

7. et allez promptement dire à 
ses disciples qu’il est ressuscité : 
et voilà qu’il sera avant vous en 
Galilée: c’est là que vous le ver- 
rez (1); je vous en avertis d’a- 
vance. 


Gardes corrompus. 


10. Alors Jésus leur dit: Ne 
craignez point; allez, dites à mes 
frères qu ils se rendent en Gali- 
lée ; c’est là qu’ils me verront. 

11. Quand elles furent parties, 
quelques-uns des gardes vinrent à 
lt ville, et rapportérent aux 
princes des prêtres tout ce qui 
s ’était passé. 





converser plus familièrement avec eux ; 
parce qu'il avait là un plus grand nom- 
bre de disciples qu'il failait convainere 
de la vérité de sa résurrection. 


JE 


. Ceux-ci s’étant assemblés 
avec ie anciens, après avoir dé- 
libéré de ce qu’il devaient faire, 
donnèrent une grosse somme d’ar- 
cent aux soldats, 

13. en leur disant: Dites que 
ses disciples sont venus la nuit, et 
l’ont enlevé pendant que nous 
dormions. 


$S. TT. Apparition aux onze disciples. 
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14. Et si cela vient à la eon- 

naissance du gouverneur, nous 

l’apaiserons, et nous vous met- 
trons en sureté (1). 

15. Les soldats ayant reçu l’ar- 
gent, firent ce qu’on leur avait 
dit. Et ce bruit qu’ils répandi- 
rent dure encore aujourd’hui par- 
mi les Juifs. 


Jésus-Christ 


tout-puissant et toujours présent. 


16. Or les onze disciples s’en 
allèrent en Galilée, sur la mon- 
tagne où Jésus leur é ordonné 
de se trouver. 

17. Etle voyant, ils l’adorè- 
rent; quelques-uns néanmoins 
doutérent. 

18. Mais Jésus s’approchant, 
leur parla, en disant: Toute puis- 
sance m’a été donnée dans le 
ciel et sur la terre. 


ü) C'est qu’il y avait peine dé mort 
pour un soldat en faction qui se laissait 
aller au sommeil. 

(2) Toute puissance m'a élé donnée. 
allez donc, eëc. C’est comme s’il disait : 
l'entreprise dont je vous charge est 
bien au-dessus de vos forces ; mais allez 
sans crainte, c’est le Tout-Puissant qui 
vous envoie. 

(3) Enseignez les mystères de la foi; 
administrez les sacremens; expliquez 
les préceptes de la morale de mon évan- 
gile : c’est en trois mots ce que Jésus- 
Christ confie à ceux qu’il établit les 
pasteurs de son Eglise; ce qu'il ne con- 
fie qu’à eux seuls ; ; ce qu'ils ne tiennent 
d’aucune autre puissance ; ce que nulle 


autre puissance ne peut leur ravir. 


19. Allez donc (2) de ma part, 
enseignez toutes les nations des 
vérités du salut, les baptisant au 
nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit (3) ; 

20. leur apprenant, par vos 
paroles et par vos exemples, à ob- 
server toutes les choses que je 
vous ai préscrites ; et voilà que 
je suis toujours avec vous jusqu’à 
la consommation des siècles (4). 





Comme ce pouvoir leur vient du ciel, ni 
l’enfer ne peut les en dépouiller, n ni la 
terre se l* zpproprier, et quiconque ose 
l’usurper et l’exercer est un faux pas- 
teur et un sacrilége. 

(4) Ces dernières paroles montrent 
que la mission des apôtres, et la pro- 
messe que Jésus-Christ leur avait fait 
d’être avec eux, s’étendent à tous ceux 
qui doivent leur succéder légitimement 
dans le ministère ; et comme c’est en: 
les envoyant enseigner qu'il promet 
d’être avec eux, il s’ensuit qu’il ensei- 
gnera avec eux jusqu’à la fin des siè- 
cles: par conséquent qu’ils enseigneront 
toujours la vérité. Par cette promesse 
Jésus-Christ assure donc l’infaillibilité 
à son Eglise. 
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Ox croit que saint Marc était disciple de saint 
Pierre, et que c’est lui qu’il appelle son fils à la fin 
de sa première Epître (1). 

Saint Epiphane dit qu'il accompagna cet 7 
lorsqu'il alla à Rome ; et ce fut là, selon la plupart 
des Pères, qu'il écrivit son Evangile, à la prière 
des fidèles de cette ville, qui le conjurèrent de leur 
laisser par écrit ce que sant Pierre leur avait en- 
seigné par ses paroles. 

Il semble, dit saint Augustin, qu’il ne fasse qu’a- 
bréger saint Matthieu ; cependant il est plus étendu 
que lui en certains endroits ; et il y ajoute quelque- 


fois, en peu de mots, des choses très-Importantes. 


On croit que ce fut en l’an 45 de Jésus-Christ que 
saint Marc écrivit son Evansile, douze ans après la 


passion. 
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DE JESUS-CHRIST, 
SELON SAINT MARC. 
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CHAPITRE PREMIER. 


&. . 


1. Le commencement de l’Ë- 
vangile de Jésus-Christ, Fils de 
Dieu QD 

2. Comme il est écrit dans le 
prophète Îsaïe ef dans le pro- 
phète Malachie (2) : Voilà que 
j’envoie mon ange devant votre 
face, qui vous préparera le che- 
min par où vous devez passer. 

3. On entendra dans le dé- 
sert la voix de celui qui crie : 
Préparez la voie du Seigneur ; 
rendez droits ses sentiers. 

4, Ainsi avant que Jésus se 
fit connaître, Jean, selon la parole 
de ces prophètes, était dans le dé- 
scrt de la Judée, baptisant et prè- 
chant un baptème de pénitence, 
pour préparer les hommes à rece- 
voir la rémission des péchés, 
dont Jésus-Christ venait les dé- 
livrer. 


(1) St. Matthieu, considérant Jésus- 
Christ selon la nature humaine, Pap- 
pelle, ch. I. v.1. Fils de David. St. 
Marc le considérant dans sa nature 
divine, l’appelle Fils de Dieu. Ainsi 
Jésus-Christ étant Fils de l’homme et 
Fils de Dieu, est Dien et homme tout 
ensemble. 


Prédication de saint Jean. 


5. Et toute la Judée et tous 
les habitans de Jérusalem ve- 
naicnt à lui, et confessant leurs 
péchés, ils recevaient de lui le 
baptême dans le fleuve du Jour- 
dain, faisant ainsi une profes- 
sion publique du désir qu’ils a- 
vaient de renoncer à leurs péchés, 
et d’en étre purifiés. 

6. Or Jean soutenait per 
l’austérité de sa vie la pénitence 
qu’il préchait par ses paroles ;: 
IT était vêtu de poil de chameau: 
il avait autour de ses reins une 
ceinture de cuir; il vivait de 
sauterelles et de miel sauvage (3), 
et il préchait, en disant: 

7. Il en vient un autre après 
moi, qui est plus puissant que 
moi, et si fort au-dessus de mot, 
que je ne suis pas digne de me 


‘(2) Les paroles qui suivent immédia- 
tement, sont de Malachie. Celles 
d’après, qui commencent par une voir, 
sont d’Isaïe qui est ici nommé seul, 
comme Je plns ancien, et le plus 
connu entre les prophètes. | 

(3) Voyez les notes sur St. Matthieu, 
ch. JTE © IV, 


LE SAINT ÉVANGILE SELON S. MARC. 
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prosterner devant lui pour lui dé- à la pénilence ; mais lui, il vous 


lier le cordon de ses souliers. 


baptisera dans le Saint-Esprit, 


8. Pour moi, je vous ai bapti- pour vous communiquer une véri- 
sés dans l’eau, vfin de vous porter table sainteté. 


6. II. Baptème et tentation de Jésus-Christ. 


9. Or, il arriva en ce même 
temps que Jésus vint de Nazareth, 
petite ville de Galilée, où 1 
était demeuré depuis son retour 
d'Egypte, et qu’il fut baptisé par 
Jean dans le Jourdain. 

10. Et sortant aussitôt de l’eau, 
il vitles cieux ouverts, et l’Es- 
prit-S'airt, en forme de colombe, 
descendre et demeurer sur lui, 

11 .Et une voix se fit entendre 
du ciel, qui lui adressa ces paro- 
les du Père éternel: Vous êtes 


$. III. Prédication de Jésus-Christ. 


mon fils bien-aimé : c’est en vous 
que je me plais uniquement. 

12. Et aussitôt aprés, l’Esprit 
de Dieu le poussa dans le désert, 

13. et il demeura dans le dé- 
sert quarante jours et quarante 
nuits, sans boire et sans manger, 
et il y était tenté par Satan; il y 
vivait parmi les bêtes sauvages ; 
et après avoir surmonté les ri- 
g'ueurs de la faim et les tentations 
du démon, les anges s’approché- 
rent de lui et le servaient. 


Vocation de 


Pierre, d'André, de Jacques et de Jean. 


14. Mais après que Jean eût 
été mis en prison, Jésus qui, 
après être sorti du désert, était 
demeuré quelque temps dans la 
Judée, vint dans la haute Galilée, 
prêchant l’évangile du royaume 
de Dieu, 

15. et disant: Le temps des 
promesses est accompli, et le roy- 
aume de Dieu est proche. S2 
vous voulez y avoir part, faites 
pénitence, et croyez à l’évangile 
que je VOUS annonce. 

16. Or, comme :ïl passait le 
long de la mer de Galilée, il vit 
Simon et André son frère, qui 


21. Ils vinrent ensuite à Ca- 
pharnaum, et Jésus entrant d’a- 
bord le jour du sabbat dans la sy- 
nagogue (1) des Juifs, les ins- 
truisait. 


ue 


(1) Voyez note sur St. Matthieu, 
N 


jetaient leurs filets dans la mer 
(car ils étaient pêcheurs). 

17. Et Jésus leur dit: Suivez- 
moi, et Je vous ferai devenir pé- 
cheurs d’hommes. 

18. Et aussitôt laissant-là leurs 
filets, ils le suivirent. 

19. Et de là s’étant un peu 
avance, il vit Jacques fils de Zeé- 
bédée, et Jean son frère, qui 
étaient aussi dans une barque à 
raccommoder leurs filets. 

20. Et en même temps il les 
appela ; et ils le suivirent aussitôt, 
laissant dans la barque leur père 
Zébédée avec les gens à gage. 


$. IV. Pouvoir de Jésus-Christ sur les démons. 


22. Etils étaient tout étonnés 
de sa doctrine, car il les instrui- 
sait comme ayant l’autorité d’un 
législateur qui publie ses propres 
ordonnances, etnon pas comme 


ch. IV, 15 29. C 
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les scnibes, qui ne préchaient que 
celles de Moïse. 

23. Or il se trouva dans leur 
synagogue un homme possédé 
d’un esprit impur, qui s’écria, 

24. en disant: Qu’y a-t-il en- 
tre vous et nous, Jésus de Naza- 
reth (1)? êtes-vous venu pour 
nous nerdre? Je sais qui vous 
êtes, je sais que vous êtes le 
Saint de Dieu. 

25, Mais Jésus, qui ne vouluit 
pas que la vérité de sa filiation 
divine fût attestée par l'esprit de 
mensonge, lui parla avec mena- 


S. V. Belle-mère de saint 


29. Etant sortis de la synago- 
gue aussitôt après ce miracle, 
ils vinrent avec Jacques et Jean 
en la maiïson de Simon et d'André. 

30, Or la belle-mère de Si- 
mon était au lit, ayant la fièvre. 
Ils lui parlèrent aussitôt d’elle, Le 
priant de la guérir. 

31. Et lui s’approchant, la prit 
par la main, et la fit lever. Au 
même instant la fièvre la quitta, 
etellese mit à les servir, donnant 
ainsi en même temps une Marque 
de sa reconnaissance, et une preu- 
ve de sa parfaite guérison. 

32. Or le soir étant venu, lors- 
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ces, en disant: Tais-tor (2), et 
sors de cet homme. 

26. Alors l’esprit impur l’agt- 
tant avec violence, et jetant un 
grand cri, sortit hors de lui. 

27. Et tous ceux qui élment 
présens, en furent étonnés, en 
sorte qu’ils se demandaient les 
uns aux autres: Qu'est-ce que 
ceci? quelle est cette nouvelle 
doctrine ? car il commande avec 
autorité même aux esprits IMpurs, 
et ils lui obéissent. 

28. Etaussitôt sa réputation se 
répandit.par tout le pays de la 
Galilée. 


Pierre. Malades quéris. 


que le soleil fut couché(car c’état 
un jour de sabbat,auquel les Juifs 
ne veulent rien faire qu'après le 
coucher du solal), ils lui amenè- 
rent tousles malades et les pos- 
sédés qui étaient parmi eux, 

33. et toute la ville était assem- 
blée devant la porte de sa maison. 

34. Etil guérit plusieurs per- 
sonnes affligées de diverses mala- 
dies, et il chassa plusieurs dé- 
mons des corps des possédés ; mais 
il ne leur permettait pas de parler, 
parce qu’ils savaient quiil était, 
et qu’il ne voulait pas qu’ils le 
découvrissent. 


$. VI. Retraite. Prière. Prédication de Jésus-Christ. 


35. Le lendemain s’étant levé 
de fort grand main, il sortit de 
Capharnaum, et s’en alla dans 
un lieu désert, où il se mit en 
prière. 


| 


(1) Nous ne prétendons point vous 
attaquer; car nous savons que vous 
êtes la sainteté même : nous n’en vou- 
lons qu'aux hommes que le péché a 
rendus nos esclaves. 


36. Simon et ceux qui étaient 
avec lui, l’y suivirent. 

37. Et quand ils l’eurent trou- 
vé, ils lui dirent : Tout le monde 
vous cherche dans la ville. 


(2) Jésus-Christ veut qu’on le re- 
connaisse pour ce qu'il est, non par le 
témoignage du démon, père du men- 
songe, mais par celui de ses œuvres, qui 
sont le témoignage de son père céleste. 
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. 38. Etil leur dit: Allons aux 
villages et aux villes d’alentour, 
afin que j’y prêche aussi l’évan- 
gile aux pauvres ; cär c’est pour 
cela que je suis venu. 
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39, Il prêchait donc dans leurs 
synagogues et par toute la Galilée, 
et il chassait les démons des corps 
des possédés. 


$. VII. Zépreux. 


40. Or, pendant que Jésus 
exerçait ainsi les fonctions de son 
ministère aux environs de Ca- 
pharnaum, il vint à lui un lépreux 
qui, le priant et s’étant mis à ge- 
noux, lui dit: Si vous voulez, 
vous pouvez me guérir: 

41. Et Jésus ayant pitié de lui, 
étendit la main ; et le touchant, il 
lui dit: Jele veux, soyez guéri. 

42. Ayant dit cette parole, la 
lèpre de cet homme disparut à 
l'instant, et il fut guéri. 

43. Jésus le renvoya aussitôt.en 
lui disant avec de fortes menaces : 

44. Gardez-vous bien de parler 
de ceci à personne ; mais allez 
vous montrer au prince des prê- 


tres, auquel il appartient de re- 
connaître si vous êles véritable- 
ment guéri, et offrez pour votre 
guérison ce que Moïse a ordonné, 
afin que cela leur serve de témoi- 
gnage dema puissance et de mon 
exactitude à faire observer la loi. 
45, Mais à peine cet homme 
l’eut-il quitté, qu’emporté par le 
mouvement de sa reconnaissance, 
il commença à raconter la chose, 
et à la publier partout ; de sorte 
que Jésus ne pouvait plus paraître 
publiquement dans la ville, à cau- 
se de la foule du peuple qui le sui- 
vait ; mais il se tenait dehors dans 
des lieux déserts, eton venait à 
lui de tous côtés. | 








CHAPITRE II. 
$. [. Paralytique. 


= Qrours jours après, 
Jésus revint à Capharnaum. 

2. Et l’on apprit qu’il était 
dans la maison de Pierre, où il 
avait coutume de loger, et il s’as- 
sembla un si grand nombre de per: 
sonnes, que tous ne pouvaient pas 
temr, même devant la porte, et il 
leur prêchait la parole de Dieu. 

3. Alors on vint lui amener un 
paralytique. qui était porté par 
quatre hommes, 

4. Et comme ils ne pouvaient 


(1) La guérison du corps peut s’ob- 
tenir par la foi d'autrui, mais jamais la 
rémission des péchés. Cependant il 


le lui présenter, à cause de la foule 
qui l’environnait, ils découvri- 
rent le toit à l’endroit où il était ; 
et y ayant fait une ouverture, ils 
descéndirent le lit où le paralyti- 
que était couché, ef le mirent à 
ses pieds. 

5. Jésus voyant leur foi ef celle 
du malade, dit au paralytique : 
Mon fils, vos péchés vous sont 
remis (1). 

6. Or il y avait là quelques 
scribes qui étaient assis, et qui 
n’est parlé que de la foi de ceux qui 
avaient apporté le paralytique ; et c’est 
en voyant leur foi que Jésus-Christ dit 
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s’entretenaient de ces pensées 
dansleurs cœurs : 

7. Pourquoi cethomme parle- 
t-il ainsi ? il blasphème. Qui peut 
remettre les péchés, sinon Dieu 
seul ? 

8. Jésus ayant connu aussitôt, 
par son propre esprit, ce qu’ils 
pensaient en eux-mêmes,leur dit : 
Pourquoi vous entretenez-vous de 
ces pensées dans vos cœurs ? 

9. Lequel est le plus aisé, de 
dire efficacement à ce paralytique : 
Vos péchés vous sont remis ; ou 
de lui dire: Levez-vous, empor- 
tez votre lit, et marchez ? 

10. Or, afin que vous sachiez 


$. II. Vocation de saint 
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que celut qui a bien voulu étre 
le Fils de l’homme, est aussi vé- 
ritablement le Fils de Dieu, et 
qu’en cette qualité, il a sur la 
terre le pouvoir de remettre les 
péchés, il dit au paralytique : 

11. Levez-vous, je vous le 
commande ; emportez votre lit, 
et vous en allez en votre maison. 

12. Et il se leva aussitôt, em- 
porta son lit, et s’en alla devant 
tout le monde ; de sorte qu’ils 
étaient tous dans l'admiration, et 
rendaient gloire à Dieu,en disant : 
Nous n’avons jamais rien vu de 
semblable, ef Dieu seul peut être 
l’auteur de ces merveilles. 


Matthieu. Jeûne. 


Drap 


neuf. Vaisseaux vieux. 


13. Jésus étant sorti une autre 
fois, pour aller du côté de la mer 
de Tibériade, tout le peuple ve- 
nait à lui, et il les instruisait. 

14. Et lorsqu'il passait le /ong 
du port, il vit Lévi, fils d’Alphée, 
assis au bureau des impôts, et 1l 
lui dit: Suivez-moi. Celui-ci se 
levant, le suivit. 

15. Il arriva ensuite que Jésus 
étant à table dans la maison de 
cet homme, qui, pour lui mar- 
quer sa reconnaissance, lui avait 


préparé un grand festin, beau- 


coup de publicains et de pécheurs 
y étaient avec lui et avec ses dis- 
ciples ; car il y en avait même 
plusieurs qui le suivaient. 





à celui-ci: vos péchés vous sont remis. 
Mais la foi du paralytique, dont il n’est 
pas parlé, n’est cependant pas exclue. 
On doit donc croire qu'il l’avait, et 
avec la foi, la contrition sans laquelle 
nul adulte n’a jamais obtenu et n’ob- 
tiendra jamais la rémission de ses pé- 
chés. Si donc cette rémission est attri- 
buée ici à la foi des porteurs, ce ne peut 


16. Et les scribes et les phari- 
siens voyant qu’il mangeait avec 
les publicains etavee les pécheurs, 
dirent à ses disciples: Pourquoi 
votre maître mange-t-il et boit-il 
avec des publicains et des pé- 
cheurs ? 

17. Ce que Jésus ayant enten- 
du, il leur dit: Ce ne sont pas 
ceux qui se portent bien, mais les 
malades, qui ont besoin de méde- 
cin. JÎussi ne suis-je pas venu 
pour ceux qui se portent bien ; 
car je ne suis pas venu appeler 
les justes, mais les pécheurs. 

18. Or, les disciples de Jean, 
et ceux des pharisiens qui jeû- 
naient souvent, vinrent trouver 





être que parce que Jésus-Christ, touché 
de cette foi, avait donné au paralytique: 
la foi et les autres dispositions néces- 
-saires à la justification, comme il ac- 
corde tous les jours, à la foiet aux 
prières des justes, des grâces de con- 
version aux pécheurs. 
Une autre vérité insinuée par les pa- 
roles de Jésus-Christ, c’est que los pé- 
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Jésus, et lui dirent: D’où vient 
que les disciples de Jean et ceux 
des pharisiens jeûnent-ils, et que 
vos disciples ne jeûnent pas ? 

19. Et Jésus leur dit: Les en- 
fans des noces (1), c’est-à-dire 
les amis que l’époux a choisis 
pour l’accompagner durant les 
jours des noces, peuvent-ils jeû- 
ner pendant que l’époux est avec 
eux? Jon, ils ne peuvent pas 
jeûner tant qu'ils ont l’époux 
avec eux. inst pendant que je 
suis avec mes disciples, ils ne 
peuvent jeüner. 

20. Mais il viendra un temps 
que l’époux leur sera Ôôté, et ce 
sera alors qu ils jeûneront (2). 

21. Nest-il pas vrai, ajouta- 


$. III. Æpis rompus. 


23. Il arriva encore, quelque 
temps après, que le Seigneur pas- 
sant le long des blés un jour de 
sabbat, ses disciples, ayant faim, 
commencèrent en marchant à 
rompre des épis, ef à les froisser 
dans leurs mains, pour en manger 
le grain. 

24, Sur quoi les pharisiens lui 
dirent: Pourquoi vos disciples 
font-ils le jour du sabbat ce qu’il 
n’est point permis de faire ? 

25. Et il leur dit: N’avez- 
vous jamais lu ce que fit David 
dans le besoin où il se trouva, 
lorsque luiet ceux qui l’accom- 
pagnaient furent pressés de la 
faim ? 

26. Comme il entra dans la 





chés sont souvent la cause des infirmi- 
tés et des maladies corporelles, et que 
la guérison est un des fruits de la con- 
version. 
(1) Voyez St. Matthieu, ch. IX, v. 15. 
(2) Jésus-Christ dit que ses disci- 
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t-il, que personne ne met une 
pièce de drap neuf à un vieil ha- 
bit ? autrement le neuf emporte 
une partie du vieux, et l’habit se 
déchire davantage. 

22. Et on ne met point non 
plus de vin nouveau dans de 
vieux vaisseaux : autrement le 
vin nouveau fait crever les vais- 
seaux, le vin se répand, et les 
vaisseaux se perdent. Mais :il 
faut mettre le vin nouveau dans 
des vaisseaux neufs, afin que le 
vin et les vaisseaux se conservent. 
Ainsi il faut attendre que mes 
disciples aient été renouvelés par 
le Saint-Esprit, avant de les as- 
sujélir aux pratiques laborieuses 
de lu loi nouvelle. 


Culte du sabbat. 


maison de Dieu du temps du 
grand prêtre Abiathar, et mangea 
les pains de proposition, qui 
avaient été exposés devant le Sei- 
gneur, et en donna même à ceux 
qui étaient avec lui, quoiqu’il n’y 
eût que les prêtres à qui il fût per- 
mis d’en manger? Car cette ac- 
tion de David, que l’écriture rap- 
porte sans la condamner, u dû vous 
apprendre que l’observation de 
cette loi, et des autres de cette na- 
Lure, doit céder au besoin de 
l’homme. 

27. Et, pour confirmer cette 
vérité, il leur dit: Le sabbat a 
été fait pour l’homme, et non pas 
l’homme pour le sabbat. 

28. C’est pourquoi aussi, ajou- 





ples ne devaient pas jeûner tandis qu’il 
était avec eux; mais il ajoute qu’ils 
jeûneront après qu’il leur aura été en- 
levé. C’est pour cela que l’église ca- 
tholique a institné le carême et les au- 
tres jeûnes. Les catholiques jeûnent, 
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la-t-il, le Fils de l’homme est 
maitre du sabbat même, et il en 
peut dispenser quand il lui plait 





parce que Jésus-Christ a dit que ses 
disciples jeûneront : les protestans,ont 
rejeté le carèême et ne jeûnent pas. De 
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et qu’il le juge à propos pour 
l'utilité de l’homme. 





quel côté sont les vraïs disciples de 
Jésus-Christ ? 





CHAPITRE IIl. 
$. 1. Main desséchée. 


1. J ÉSUS entra une autre fois 
dans la synagogue de Capharnaum, 
où il trouva un homme. qui avait 
une main desséchée. 

2. Etils l’observaient pour voir 
s’il ferait une guérison le jour du 
sabbat, afin d’en prendre le sujet 
de l’accuser d’être un violateur 
de la loi. 

3. Alors il dit à l’homme qui 
avait la main desséché: Levez- 
vous, tenez-vous là au milieu de 
l’assemblée. 

4. Puis il leur dit: Est-il per- 
mis au jour du sabbat de faire du 


$. II. Concours du peuple. 


7. Maïs Jésus, pour leur ôter 
l’occasion de commettre un st 
grand crime, se retira avec ses 
disciples vers la mer de Tibériade, 
où une grande multitude de peu- 
ple le suivit de la Galilée et de la 
Judée, 

8. de Jérusalem, de l’Idumée 
€et de delà le Jourdain; et ceux 
des environs de Tyr et de Sidon 
ayant oui parler des choses 7#er- 
veilleuses qu’il faisait, vinrent en 
grand nombre le trouver. 


9. Et il dit à ses disciples qu’ils 


bien ou du mal? de sauver la vie 
ou de l’ôter? Mais ils ne répon- 
dirent pas un mot. | 

5. Et Jésus les regardant avec 
indignation, affligé qu’il était de 
l’aveuglement de leur cœur, dit à 
cet homme: Etendez votre main, 
Il l’étendit, et elle devint saine. 

6. Les pharisiens étant sortis, 
pleins d’envie et de haine contre 
l’auteur d’un si grand miracle, 
tinrent aussitôt conseil contre lui 
avec les Hérodiens, sur les moy- 
ens de le perdre. 


Confession des démons. 


lui tinssent là une barque, afin 
qu’elle lui servit pour n’être pas 
trop pressé par la foule du peuple. 

10. Car il en guérissait plu- 
sieurs, de sorte que tous ceux qui 
avaient quelque mal se jetaient 
sur lui pour le toucher. 

11. Et quand les esprits impurs 
le voyaient, ils se prosternaient 
devant lui, et s’écriaient : 

12. Vous êtes le Fils de Dieu. 
Mais il leur défendait avec de 
grandes menaces de le découvrir. 


$&. LIT. Election des apôtres. 


13. I] monta ensuite sur une 
montagne ; et après y avoir passé 


la nuit en prières, le lendemain 
matin il appela à lui ceux d’entre 
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ses discrples que lui-même voulut; 
etils vinrent à lui. 

14. Et il en choisit douze pour 
les avoir avec lui, et pour les en- 
voyer prêcher, quand il le juge- 
rail à propos. 

15. Et il leur donna la puissan- 
ce de guérir les maladies et de 
chasser les démons, afin qu’ils 
prouvassent la vérité de leur doc- 
trine par l’autorité des miracles. 

16. Or, voici les noms de ces 
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douze: le premier fut Simon, à 
qui il donna le nom de Pierre ; 

17. puis Jacques, fils de Zébé- 
dée, et Jean, frère de Jacque:, 
qu’il nomma Boancrgëès, c’est-à- 
dire, enfans du tonnerre ; 

18. André, Philippe, Barthé- 
lemi, Matthieu, Thomas, Jac- 
ques, fils d’Alphée, Thaddée, 
Simon le Cananéen ou le Zélé, 

19. et Judas Iscariote, qui fut 
celui qui le trahit. | 


$* IV. Parens de Jésus-Christ. PBlasphèmes des 


pharisiens. 


20. Ils vinrent ensuite à Ca- 
pharnaum, dans la maison de 
Pierre, et il y vint encore tant de 
monde, qu’ils ne pouvaient pas 
même prendre leur repas. 

21. Ce que ses proches (1) 
ayant appris, ils vinrent pour se 
saisir de lui ; car ils disaient qu’il 
avait perdu l’esprit. 

22. Les scribes qui étaient ve- 
nus de Jérusalem, disaient: fl 
est possédé de Béelzébub, et 
c’est par le prince des démons 
qu’il chasse les démons. 

23. Mais Jésus les ayant fait 
approcher, leur disait en parabo- 
les : Comment satan peut-il chas- 
ser satan ? 


Royaume divisé. 


24. Siun royaume est divisé 
contre lui-même, ce royaume-là 
ne peut subsister. 

25. Et si une maison est divi- 
sée contre elle-même, cette mai- 
son-[à ne peut subsister. 

26. Si donc satan se soulève 
contre lui-même, le voila divisé, 
et il ne pourra plus subsister ; mais 
il touche à sa fin, ef 17 faut que 
sa puissance finisse. Or il n’a 
garde de la fuire finir cette puis- 
sance, n1 d’agir de concert avec 
mot pour la renverser. Ainsi, 
s’il sort des corps qu’il possède, 
ce n’est que malgré lui, et parce 
qu’il est dans l’impuissance de 
me résister. 


$&. V. Fort armé. Péché contre le Saint-Esprit. Mère 
et frères de Jésus- Christ. 


27. Car nul ne peut entrer 
dans la maison d’un homme fort, 
et lui enlever ce qu’il possède, si 
auparavant il ne le lie; et alors 
il pillera sa maison. 

28. Et 1l ajouta: Je vous dis 
en vérité, que tous les péchés 


(1) C’était ceux de ses parens dont 


St. Jean dit qu’ils ne croyaient pas en 
en Jui. 


que les enfans des hommes au- 
ront commis, et tous les blasphè- 
mes qu’ils auront proférés leur 
seront remis. 

29. Mais si quelqu’un blas- 
phème contre le Saint-Esprit (2), 
il n’en recevra jamais le pardon, 





(2) Voyez la note sur St. Matthieu, 
chap. XII, v. 51. 
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et 1] sera coupable d’un péché 
éternel. 

30. IT leur parla ainsi, parce 
qu'ils disaient: Il est possédé de 
lesprit impur, ef qu'ils attri- 
dbuament à cet esprit de ténèbres 
les œuvres merveilleuses qu’il fai- 
sait par l’Esprit de Dieu. 

31. Cependant sa mère et ses 
frères arrivèrent, et se tenant de- 
hors, ils l’envoyèrent appeler. 

32. Comme donc le peuple 
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était assis autour de lui, on lui 
dit: Voici votre mère et vos frè- 
res dehors qui vous demandent. 

33. Mais il leur répondit: Qui 
est ma mére ? et qui sont mes 
frères ? 

34. Et jetant les yeux sur ceux 
qui étaient assis autour de lui, il 
dit: Voici ma mère et mes frères. 

35. Car quiconque fait la vo- 
lonté de Dieu, celui-là est mon 
frère, ma sœur et ma mère. 








CHAPITRE IV. 
&. [. Parabole des semences. 


1: À méme jour, il se mit en- 
core à enseigner près de la mer 
de Galilée; et il s’assembla au- 
tour de lui une si grande multitude 
de personnes, qu’afin de n’en être 
pas accablé, il monta sur mer dans 
une barqueet s’y assit, toute cette 
multitude se tenant sur le rivage, 
RES de la mer. 

. Etil leur enseignait beau- 
nr de choses en paraboles, et 
leur disait en sa manière d’ins- 
tuire: 

3. Ecoutez: Un jour un se- 
meur s’en alla semer. 

4. Et comme :il semait, une 
partie de la semence tomba le 
long du chemin, et les oiseaux du 
cie! vinrent et la mangèrent. 

9. Une autre partie tomba en 
des endroits pierreux, où eile n’a- 
vait as beaucoup de terre, etelle 
‘leva aussitôt, parce que la terre 
n’avait pas là de profondeur. 

6. Mais quand le soleil fut le- 
vé, elle en fut brûlée ; et comme 
elle n’avait point de racine, d’où 


(1) Ceux qui sont dehors, c’est-à-dire 
le corps du peuple juif qui était opposé 


elle püt tirer assez d’humidité 
pour se défendre de son ardeur, 
elle sécha. 

7. Une autre partie tomba dans 
des épines, ct les épines étant 
venues à croître, l’étouffèrent, et 
elle ne porta point de fruit. 

8. Une autre enfin tomba en 
une bonne terre, et elle porta son 
fruit, qui poussa et crût jusqu’à 
sa parfaite maturilé ; et quelques 
grains rapportèrent trente pour un, 
d’autres soixante, et d’autres cent. 

9. Et il disait: Que celui qui 
a reçu de Dieu des oreilles pour 
entendre le sens de cette parabole, 
l’entende. 

10. Lorsqu’il fut en particulier, 
les douze qui étaient avec lui, 
l’interrogèrent sur cette parabole, 
et lui en demandèérent Pexplica- 
tion. 

11. Etil leur dit: 11 vous est 
donné, à vous qui êtes mes disci- 
ples, de connaître le mystère du 
royaume de Dieu; mais pour 
ceux qui sont dehors (1), ef qui 





à la doctrine de Jésus-Christ, et étran- 
ger à l’égard de son royaume. 
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ne sont point de ce nombre choïsi, 
tout se passe en paraboles à leur 
égard, ; 

12. afin qu’en voyant ils voient, 
et ne voient pas; et qu’écoutant, 
ils écoutent, et n’entendent pas; 
de peur qu’ils ne viennent à se 
convertir, et que leurs péchés ne 
leur soient pardonnés (1). 

15. Puis, leur reprochant à 
eux-mêmes leur peu d’intellisen- 
ce, il leur dit: Quoi ! vous n’en- 
tendez pas cette parabole? et 
comment pourrez-vous donc en- 
tendre toutes les paraboles, et les 
expliquer aux autres, comime vous 
y êtes obligés ? 

14. Or, voici le sens de celle- 
ci: Celui qui sème le grain, c’est 
celui qui sème la parole de Dieu. 

15. Ceux qui sont le long du 
chemin, où la parole est semée, 
sont ceux qui ne l’ont pas plutôt 
ouie, que satan vient, et enlève 
cette parole qui avait été semée 
dans leurs cœurs. 

16. De même ceux qui reçoi- 
vent la semence en des endroits 
pierreux, sont ceux qui, écoutant 
la parole de l’évangile, la reçoi- 
vent d’abord avec joie ; 

(1) Ce n’était certainement pas pour 
les empêcher de se convertir qu’il leur 
parlait ainsi en paraboles, puisqu'il dé- 
clare, Muith.X VIIT, 14,que ce n’est point 
la volonté du Père céleste qu’un seul pé- 
risse; et par la bouche de St. Paul épître 
à Tim.ch. IT. v. 4: que Dieu veut que 
tous les hommes soient sauvés,el arrivent 
à la connaissance de la vérité, 

Dans St. Matthieu, ch. XIII, v. 12, 
Jésus-Christ dit: Je leur parle en pa- 
raboles, parce que voyant ils ne voient 
pas; c'est-à-dire, parce qu'ils ne veu- 
lent pas voir la vérité et la reconnaître 
lorsqu’elle leur est montrée clairement. 
C’était done parce qu'ils n’avaient pas 
voulu ouvrir les yeux à la lumière pure 
et éclatante de sa doctrine exposéo 
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17. mais comme ils n’ont point 
en eux-mêmes de racine, c’est-à- 
dire, comme tls n’ont pas un fond 
de docilité, de vertu ct de charité 
où elle puisse prendre racine, ils 
ne sont Jidéles que pour un temps 
à cette divine semence ; et lors- 
qu’il survient quelque affliction et 
quelque persécution à cause de la 
parole, ils en prennent aussitôt 
un sujet de scandale; e{ comme 
ils s'aiment plus que Dieu, ils 
abandonnent la foi pour conserver 
leur vie ou leurs biens. 

18. Les autres, qui reçoivent 
la semence parmi les épines, sont 
ceux qui écoutent la’ parole de 
Dieu ; 

19. mais les sollicitudes du sié- 
cle, l'illusion des richesses, et 
les autres convoitises entrant en 
eux, 4 étouflent la divine parole, 
et elle demeure sans fruit. 

20. Enfin, ceux qui recoivent 
la semence dans la bonne terre, 
sont ceux qui écoutent la paroie 
de Dieu avec attention, qui la re- 
çoivent avec respect, qui la con- 
servent uvec soin, et qui portént 
du fruit, l’un trente, l’autre soi- 
xante, et l’autre cent. 





dans toute sa simplicité, dans toute sa 
clarté, et confirmée par ses miracles, 
qu’il leur proposait les vérités de son 
évangile sous le voile des figures et des 
paraboles. C’était un juste châtiment 
de leur incrédulité: parce qu’ils re- 
poussaient la lumière, la lumière ne 
leur était donnée qu'avec mesure. 

ci le Sauveur nous montre l’effet ce 
ce châtiment et de cette soustraction 
de la lumière : c’est l’aveuglement et 
l'endurcissement. Je leur parle en ra- 
raboles, afin que, ou en sorte que, eic., 
parce qu’en punition de leur incréduli- 
té, la vérité leur étant proposée d’une 
mauière moins claire, il leur était bien 
difficile de la connaître et de se conver- 
tir. En leur parlant en paraboles, le 
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$. II. Lampe sous le boisseau! Qui a déjà, aura plus. 


21. Et pour leur faire enten- 
dre quel était son dessein, en leur 
découvrant ces mystères, il leur 
disait: Fait-on apporter une lam- 
pe pour la mettre sous un boisseau 
ou sous un.lit? n’est-ce pas plu- 
1ôt pour la mettre sur le chande- 


mais qu’il doit s’en servir pour 
instruire et pour éclairer les 
uutres. 

24. Puis il ajouta: Prenez- 
donc ben garde à ce que vous 
entendez aujourd’hui, afin de le 
relenir, et d’en faire part à vos 


iier? Oui, sans doute ; c’est pour frères; car on se servira envers 


la mettre sur le chandelier. 

22. Car in’ya rien de caché, 
qui ne doive être découvert; et 
rien de fait en secret, qui ne doi- 
ve paraître en public (1}. 

23. Si quelqu'un d’entre vous 
a des oreilles pour entendre cect, 
qu’il /’entende, cf qu’il compren- 
ne qu’il ne doit pas ensevelir dans 
un injuste silence les instructions 
nt les exemples que je lui donne, 


$. III. Semence jetée en 


26.11 Zeur disait aussi: [l en est 
Ge celur qui annonce l’évangile 
du royaume de Dieu, comme d’un 
homme qui jette de la semence 
en terre. 

27. Soit qu'il dorme, ou qu’il 
se lève durant la nuit et durant le 





Sauveur les laissait donc dans leur 
aveuglement. 

Mais c'était leur infidélité qui était 
cause que la lumière Ge la vérité ne leur 
était plus proposée avec la même abon- 
dance. Ïls ne pouvaient donc imputer 
leur perte qu’à eux-mêmes. 

En comparant le texte de St. Mat. 
thieu avec celui de St. Marc, on voit 
la conduite ordinaire de Dieu a l’égard 
des pécheurs. Ïl retire ses lumières et. 
ses grâces à ceux qui les repoussent et 
en abusent ; et parce qu’il leur retire 
une partie de ces secours, ils demeurent 
dans leur aveuglement, s'endurcissent 
et ne peuvent plus se convertir que très 
diffcilement. 

{1) C'est-à-dire, quand je vous ex- 


vous de la même mesure dont: 
vous vous serez servis envers les 
autres, et il vous sera donné en- 
core davantage à vous qui écoutez 
la parole de Dieu, si vous avez 
soin de la conserver en vous, ef 
de la communiquer à vos fréres. 

25. Car on donnera à celui qui 
a déjà; et pour celui qui n’e: 
point, on lui ôtera même ce qu’ik 
a ou ce qu’il semble avoir (2). 
terre. (rain de sénevé. 
jour, la semence germe et croît: 
gans qu’il s’en aperçoive. 

28. Car la terre produit d’elle- 
même, par la vertu qu’elle reçoit 
de Dieu, premièrement l’herbe,: 
ensuite l’épi, puis le blé tout for- 
mé dans l’épi (3). 





plique ces vérités en secret, mon des- 
sein n’est pas qu’elles demeurent ca- 
chées; maïs après en avoir profité les 
premiers, vous devez les communiquer 
aux autres et les rendre publiques par 
la prédication. 

(2) C’est-à-dire,celui qui a fait fructi- 
fier les dons de Dieu, recevra de nouvel- 
les grâces ; mais celui quinéglige de faire 
usage de ce qu'il a reçu, comme ei en 
effet il ne l’avait pas, mérite qu’on lui: 
ôte même le peu qu’il a. 

(3) C’est de la volonté de l'homme, . 
rendue féconde par l'Esprit-Saint, que 
naissent l’herbe tendre des premiera 
désirs, l’épi des saintes résolutions et 
le fruit de la charité ct. des bonnes 
œuvyres, 
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29. Et quand le fruit vient à 
paraître( 1), et qu’il est dans sa ma- 
turilté, on y met aussitôt la fau- 
cille, parco que le temps de la 
moisson est venu. inst la pa- 
role de Dieu répandue dans. le 
cœur de l’homme, y croît el y 
fructifie indépendamment des 
soins du prédicateur, jusqu’à ce 
que celui qui l’a reçue étant arrivé 
à la mesure de l’âge et de la plé- 
nitude selon laquelle Jésus-Christ 
doit être formé en lui, Dieu le 
retire du monde, et l’appelle à lu. 

30. Il disait encore: À quoi 
comparerons-nous le royaume de 
Dieu? et par quelle parabole le 
représenterons-nous ? 

31. Îlest comme un grain de 
sénevé (2) qui, étant la plus pe- 
tite de toutes les semences qui 
sont dans la terre lorsqu'on l’y 
sème, 
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32. monte, quand il est semé, 
jusqu’à devenir plus grand que 
tous les autres légumes ; et ül 
pousse de si grandes branches, 
que les oiseaux du ciel peuvent 
se reposer sous son ombre. Ainsi 
l’Église, qui est le royaume de 
Dieu, si petite dans ses commen- 
cemens, s’élèvera à la fin au-des- 
sus de tous les autres royaumes ; 
et ce qu’il y a de plus grand dans 
le monde y viendra chercher son 
repos et son salut. 

33. Îlleur annonçait ainsi la 
parole de l’évangile sous diverses 
paraboles, selon qu’ils étaient ca- 
pables (3) de l’entendre. 

34, Et il ne leur parlait point 
sans paraboles; mais lorsqu'il 
était en particulier avec ses disci- 
ples, 1l leur expliquait tout, 


$. IV. T'emnpète apaisée. 


35. Ce même jour, sur le soir, 
il leur dit: Passons à l’autre bord. 

36. Et ayant renvoyé le pou- 
ple, ils l’emmenèrent avec eux 
dans la barque où il était: et il 
y avait d’autres barques qui l’ac- 
compagnaient. 

37. Alers un grand tourbillon 
de vent s’éleva, et les vagues 
entraient de telle sorte dans la 
barque où 17 élut, qu’elle s’em- 
plissait déjà d’eau. 

38. Jésus cependant était à la 
poupe, dormant sur un oreiller ; 
et ils l’éveillèrent, en lui disant : 
Maître, ne vous mettez-vous point 
en peine de ce que nous périssons!? 

(1) C'est-dire, quand la charité est 
arrivée à sa perfection par la grâce de 
lu persévérance, la mort vient. 


(2) Voyez St. Matth. ch. XL, v. 31. 
(3) C'est-à-dire, selon qu'ils méri- 


39. Alors se levant, il parla au 
vent avec menaces, et dit à la 
mer : Tais-toi, calme-toi. Aussi- 
tôt le vent cessa, et 1l se fit un 
grand calme. 

AO, Puis, s’adressant à ses dis- 
ciples, il leur dit: Pourquoi êtes- 
vous ainsi timides? est-ce que 
vous n’avez point encore de foi ? 
ei tous les miracles que j’ai faits 
à vos yeux n’ont pu VOUS convain- 
cre de ma puissance et de ma bon- 
té? En même temps ils furent 
saisis d’une grande crainte, et ils 
se disaient l’un à l’autre: Quel 
est donc celui-ci, à qui les vents 
et la mer obéissent ! 





taient de lentendre ; car lo mépris 
qu’ils avaient pour la vérité, quand elle 
leur était proposée clairement, était 
cause que Jésus-Christ ne la leur mon- 
trait que sous le voile des paraboles. 
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CHAPITRE V, 


8. I. Légion de démons chassée. Pourceaux précités. 


1. LES passé la mer, ils ar- 
rivèrent dans le pays des Gérasé- 
niens, situé dans la tribu de 
Manassé. 

2. Et comme Jésus sortait de 
la barque, un homme possédé 
d’un esprit impur vint à lui, sor- 
tant des sépulcres, | 

3.où il faisait sa demeure ordinai- 
re ; etce possédé était si furieux, 
que personne ne pouvait le tenir 
lié, même avec des chaînes : 

&. car ayant eu souvent les fers 
aux pieds, et ayant été lié de 
chaînes, il avait rompu ses chai- 
nes et brisé ses fers, et nul hom- 
me ne le pouvait dompter. 

b. Il était jour et nuit dans les 
tombeaux et sur les montagnes, 
criant et se meurtrissant lui-mé- 
me avec des pierres. 

6. Ayant donc vu Jésus de 
loin, il courut à lui, et l’adora. 

7. Et jetant un grand cri, il 
lui dit: Qu’y a-t-il entre vous et 
moi, Jésus Fils du Dieu très- 
haut? Jene vous fais aucun mal ; 
je vous conjure aussi, par le nom 
de Dieu, de ne me point tour- 
menter, ef de ne pas m’envoyer 
dans les enfers. 

8. Car Jésus lui disait: Es- 
prit impur, sors du corps de cet 
homme. 


(1) La légion était, chez les Romains, 
un corps de troupes de cinq à six mille 
hommes: nous l’appellerions un régi- 
ment. 

(2) La permission d’entrer dans les 
pourceaux, demandée par les démons 
et accordée par Jésus-Christ, nous ap- 
prend que le démon ne pent rien, dans 
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9. Et pour faire comprendre à 
ceux qui élaient présens combien 
cetle possession élait terrible, et 
combien le miracle qu’il allait 
faire était grand, il lui demanda : 
Quel est ton nom ? À quoi il ré- 
pondit: Mon nom est Légion (1), 
parce que nous sommes plusieurs. 

10. Etille priait instamment 
de ne le point chasser hors de ce 
pays-là. 

11. Or il y avait là un grand 
troupeau de pourceaux qui pas- 
saient le long de la montagne. 

12, Et ious ces démons le sup- 
pliaient, en disant: Envoyez-nous 
dans ces pourceaux, afin que 
nous y entrions; car nous ne 
pouvons le faire sans votre per- 
mission. 

13. Et Jésus considérant que 
ce qu’ils lui demandaient était 
une juste peine due à l’orgueil de 
ces esprits superbes, qui, après 
avoir voulu s’élever au-dessus du 
trône de Dieu, se trouvaient ré- 
duits à souhaiter d’entrer dans le 
corps d’un pourceau, le leur per- 
mit aussitôt(?), ct en même lemps, 
ces esprits impurs, sortant dy 
corps de cet homme, entrèrent 
dans les pourceaux. Et tout le 
troupeau, qui était bien de deux 
mille, courut avec impétuosité se 





toute la nature, que ce que Dieu veuÿ 
bien lui permettre. Craignons donc 
non pas le démon, ni toutes les puis- 
sances de l'enfer et de la terre, maïs 
celui par qui seul sont à craindre tou- 
tes les puissances de la terre et äs 
l’enfer. 
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précipiter dans la mer, où ils fu- 
rent fous noyés. 

14. Ceux qui les gardaient 
s’enfuirent à l’heure même, et en 
portèrent la nouvelle à la ville et 
à la campagne, et plusieurs sorti- 
rent pour voir ce qui était arrivé. 

15. Et étant venus à Jésus, ils 
virent celui qui avait été tourmen- 
té parle démon, assis, habillé, et 
en son bon sens : ce quiles rem- 
plit de crainte. | 

16. Et ceux qui avaient vu ce 
qui était arrivé au possédé et aux 
pourceaux, leur en ayant fait le 
récit, 

17. ils commencèrent à le prier 
&e sortir de leur pays, craignant 
que sa présence ne leur causût 
quelque nouvelle perte. 


$. ÎI. L'hémorroïsse. 

21. Jésus étant repassé dans 
la barque à l’autre bord du lac, 
du côté de Capharnaum, comme 
il était auprès de la mer, une 
grande multitude de peuple s’as- 
sembla autour de lui. 

22. Et un chef de synagogue, 
nommé Jaire, le vint trouver, et 
le voyant, il se jeta à ses pieds, 

23. etil le suppliait avec gran- 
de instance, en disant: Ma fille 
est à l’extrémité ; venez lui im- 
poser les mains, afin de la guérir 
et de lui sauver la vie. 

24. Jésus s’en alla avec lui, et 
il fut suivi d’une grande foule de 
peuple, qui le pressait de fous 
côtés. | 

25. Alors une femme malade 


me 


(1) Cette femme touche le bord de la 
robe de Jésus-Christ: les catholiques 
s’inclinent avec respect devant sa croix 
rt devant son image, et honorent aussi 
les images et les reliques de ses saints. 

On voit que l’action est la même des 
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18. Jésus le leur accorda, par 
un juste châtiment dü à la mau- 
vaise disposition de leur cœur. 
Et comme il entrait dans la bar- 
que qui l’avait amené, celui qui 
avait été tourmenté du démon, le 
supplia qu’il lui permit d’aller 
avec lui. 

19. Mais Jésus le lui refusa, 
et lui dit: Allez-vous-en chez 
vous trouver vos proches, et ra- 
contez-leur les grandes grâces que 
le Seigneur vous a faites, et la 
miséricorde dont il a usé envers 
vous. 

20. Et cet homme s’en étant 
allé, commença à publier dans la 
Décapole les grandes grâces que 
Jésus lui avait faites, et tout le 
monde en était dans l’admiration. 


Fille de Jaïre ressuscitée. 


d’une perte de sang depuis douze 
ans, 

26. qui avait beaucoup souffert 
entre les mains de plusieurs mé- 
decins, et qui ayant dépensé tout 
son bien, n’en avait reçu aucun 
soulagement, mais s’en était tou- 
jours trouvée plus mal, 

21. ayant ouï parler de Jésus, 
vint dans la foule par derrière, et 
toucha son vêtement ; 

28. car elle disait: Si je puis 
seulement toucher son vêtement, 
Je serai guérie. 

29. Et au même instant, la 
source du sang qu’elle perdait,ta- 
rit, etelle sentit dans son corps 
qu’elle était guérie de son infir- 
mité (1). 





deux côtés. De part et d’antre, le sen- 
timent religieux qui accompagne ces 
actions est aussi le même. L’église ca- 
tholique s’en est expliquée, et ses en- 
fans l’ont proclamé. 
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30. Aussitôt Jésus connaissant 
æn soi-même la vertu qui était 
sorti de lui, se tourna vers le peu- 
ple, et dit: Qui est-ce qui a tou- 
ché mes habits ? of 

31. Ses disciples lui dirent: 
Vous voyez que la foule vous 
presse de tous côtés, et vous di- 
tes: Qui est-ce qui m’a touché ! 
_ 82. Et il regardait tout autour 
de lui pour voir ceile qui avait 
fait cela. 

__ 88. Mais cette femme, qui sa- 
vait ce qui s’était passé en elle, 
vint saisie de crainte et en treim- 
blant se jeter à ses pieds, et lui 
déclara toute la vérité. 

_ 84. Et Jésus lui dit: Ma fille, 
votre foi vous a sauvée : allez en 
paix, et soyez guérie de votre 
mal. 

39. Comme il parlait encore, 
il vint des gens du chef de syna- 
gogue, qui lui dirent: Votre fille 
est morte : pourquoi tourmentez- 
vous encore le maître ? ef pour- 
quoi lui donnez-vous la peine de 
venir plus loin? Celu est inutile. 

36. Mais Jésus ayant entendu 
ce discours, dit à ce chef de sy- 
nagogue: Ne craignez point; 
crovez seulement. 

37. Et il ne permit à personne 
de le suivre, sinon à Pierre,à Jac- 





Jésus-Christ trouve de la foi dans 
l'action de cette femme : il loue haute- 
ment cette foi: c'est au mérite de cette 
foi qu'il accorde sa guérison. | 

1 y a donc aussi de la foi, et une foi 
pure, dans le culte que les catholiques 
rendent à la croix, aux images et aux 
reliques des saints, 
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ques et à Jean, frère de Jacques, 

38. Etant arrivé à la maison 
du chef de synagogue, il vit une 
troupe confuse de gens qui pleu- 
raient et qui jetaient de grands 
cris. 

39. Et en entrant, il leur dit : 
Pourquoi faites-vous tant de bruit ? 
et qu’avez-vous à pleurer? cette 
fille n’est pas morte, elle n’est 
qu’endormie. 

40. Et ils se moquaient de lui, 
étant assurés qu’elle était morte. 
Mais ayant fait retirer tout le 
monde, il prit le père et la.mère 
de la fille, et ceux qui étaient 
venus avec lui, et il entra dans le 
lieu où la fille était couchée ; 

41. etla prenant par la main, 
illui dit: Talitha cumi, c’est-à- 
dire: Ma fille, levez-vous, je 
vous le commande. 

42. Et au même instant la fille 
se leva, et se mit à marcher; or 
elle avait douze ans, et ils furent 
extrêmement étonnés de ce mi- 
racle. 

43. Mais il leur commanda 
très-fortement de prendre gurde 
que personne ne le sût ; et pour 
les convaincre entièrement de la 
résurreclion de celte fille et de sa 
parfaite guérison, il dit qu’on 
lui donnât à manger. 





Jésus-Christ approuve l’action de 
cette femme, puisqu’il la guérit. Il au- 
torise donc, il approuve donc aussi le 
culte de la croix, des images et des 
saintes reliques. Les protestans le con- 
damnent et le traitent de superstition 
et'd'idolâtrie. Qui faut-il en croire ? 








CHAPITRE 


VE 


$. [. Jésus- Christ méprisé. Nul prophète en son pays. 


1. J ÉSUS étant sorti de ce lieu, 


alla enson pays, c’est-d-dire, a 
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’ 
Nazareth, où il avait été elevé ; 
et ses disciples le suivirent. 

2. Et quand le jour üu sabbat 
fui venu, il commença à ensei- 
gner dans la synagogue de celte 
ville, et plusieurs de ceux qui lé- 
coutaient, étaient étonnés de sa 
profonde doctrine, et disaient : 
D'où lui viennent toutes ces cho- 
ses ? qu'est-ce que cette sagesse 
qui lui a été donnée, et ces mi- 
racles qui se font par ses mains ? 

3. N'est-ce pas là ce charpen- 
tier (1), fils de Marie, frère de 
Jacques, de Joseph, de Jude et 
de Simon? ses sœurs aussi ne 
sont-elles pas ici parmi nous? Et 
ainsi ils se scandalisaient à son 
sujet, la bassesse de sa naissance 


temporelle les empêchant de re- 
connaître la grandeur de sa filia-” 
tion divine. 

4. Mais Jésus leur dit: Un 
prophète n’est sans honneur et 
sans eslimé que dans son pays, 
dans sa maison, et parmi ses pa- 
ens. ’ 

5. Etil ne put faire là aucun 
miracle (2), sinon qu’il guérit un 
petit nombre de malades, en leur 
imposant les mains: 

6. et il s’étonnait de leur in- 
crédulité, qui liuit en quelque 
mantère sa puissance divine, et 
qui arrétait les effets de sa bonté ; 
il allait cependant enseigner dans 
les villages d’alentour. 


6. IL. Mission et puissance des apôtres. 


_ 7. Or Jésus ayant appelé les 
douze qu’il avait choisis pour ses 
apôtres, il commença àles en- 
voyer deux à deux précher son 
évangile ; et, afin qu’ils soutins- 
sent, par l’éclat des maracles, la 
vérité de leur doctrine, il leur don- 


ne puissance sur les esprits im- 


purs, pour les chasser. 

8. Et il leur commanda de ne 
rien porter en chemin, qu’un bâ- 
ton seulement(3) pour s'appuyer ; 
de n’avoir ni sac, ni pain, ni ar- 
gent dans leur bourse, 

9. mais d’aller avec des san- 

_dales (4), et de n’avoir point deux 
habits, 


——— 


.(t) L'opinion la plus universelle et 
la plus aucienne est que Jésus-Christ 
exerçait avec Joseph le métier de char- 
pentier. C’est aïnsi qu’il a voulu en- 
noblir et sanctifier le travail des mains. 

(2) C'est-à-dire qu'il ne voulut pas, 


parce qu’ils s'en étaient rendus indignes.. 


(3) Pour se soutenir en marchant. 
Le bâton que Jésus-Christ défend dans 


10, Il leur dit aussi: Quelque 
part que vous alliez, Ctant entrés 
dans une maison que vous aurez 
Jugée digne de vous recevoir, de- 
meurez-y jusqu’à ce que vous 
sortiez &e ce lieu-là, pour éviter 
tout soupçon de légèreté ou d’a- 
mour de vos aises. 

11. Et lorsqu'il se trouvera des 
personnes qui ne voudront pas 
vous recevoir nl vous écouter, 
sortant de là, secouez la poussière 
de vos pieds, afin que ce soit un 
témoignage de l’anaithème que 
Dieu prononce contre eux, et du 
Jugement qu’il exercera sur eux 
au jour de sa vengeunce. 


St. Matthieu et dans St. Luc est une 
arme qu'on prendrait pour sè défendre. 

(4) C'est-à-dire la chaussure la plus” 
simple et la plus pauvre. Dans St. 
Matthieu et dans St. Luc, Jésus-Christ 
leur défend d’avoir des souliers, c’est- 
à-dire d'en avoir plusieurs paires à chan- 
rer, comme il leur défend d'avoir deux 
habits. 


{16 


12. Etant donc partis, ils prê- 
chaient aux peuples qu’ils fissent 


pénitence. 
13. Tls chassaient beaucoup de 


$. III. Mort 


14. Cependant le roi Hérode 
entendit parler de Jésus ; car son 
nom était devenu célèbre, et il 
disait: Voilà Jean-Baptiste qui est 
ressuscité, et c’est pour cela qu’il 
se fait par lui tant de miracles, 

15. D’autres disaient: C’est 
Elie. D’autres, c’est un prophète 
égal à l’un des premiers prophètes. 

16. Ce qu’'Hérode ayant en- 
tendu, il dit: C’est Jean, à qui 
j'ai fait couper la tête, qui est 
ressuscité. 

17. Cer ce même Hérode avait 
envoyé prendre Jean, l’avait fait 
lier et mettre en prison, à cause 
d’Hérodiade, femme de Philippe, 
son frère, qu’il avait épousée. 

18. Car Jean disait à Hérode : 
Ïl ne vous est pas permis d’avoir 
la femme de votre frère. 

19. Or Hérodiade, trritée de 
celte liberté de Jean, lui tendait 
des piéges, et voulait le faire 
mourir ; mais elle ne pouvait en 
venir à bout ; 

20. car Hérode qui craignait 
Jean, et qui avait du respect pour 
lui, sachant que c’était un hom- 
me juste et saint, le faisait garder, 
agissait même en beaucoup de 
choses par son conseil, et l’écou- 
tait volontiers. 

21. Mais lorsque le jour con- 
venable fut arrivé, Hérode fit le 
festin de sa naissance aux grands 
de sa cour, aux premiers officiers 

(1) Le saint concile de Trente décla- 
re que le sacrement de l’extrême-onc- 
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démons des corps des possédés ; ils 
oignaient d’huile plusieurs mala- 
des (1), et les guérissaient. 


de saint Jean. 


de ses troupes, et aux principaux 
de la Galilée, 

22. Et la fille d’Hérodiade 
étant entrée dans la salle du fes- 
lin, et ayant dansé devant Hé- 
rode, elle lui plut tellement, et à 
ceuX qui étaient à table avec lui, 
qu’il lui dit: Demandez moi ce 
que vous voudrez, et je vous le 
donnerai ; 

23, et il ajouta même avec 
serment : Oui, je vous donnerai 
tout ce que vous me demanderez, 
quand ce serait la moitié de mon 
royaume, 

24, Elle étant sortie, dit à sa 
mêre : Que demanderai-je? Sa 
mère lui dit: La tête de Jean- 
Baptiste. 

25. Et étant rentrée aussitôt 
en grande hôte dans la salle où 
était le roi, elle lui fit sa demande 
en ces termes: Je veux, {ut dit- 
elle, que vous me donniez tout 
présentement dans un bassin la 
tête de Jean-Baptiste. 

26. Le roi en fut très-fâché : 
néanmoins, à cause de son ser- 
mentet de ceux qui étaient à 
table avec lui, qui en avaient été 
témoins, il ne voulut pas la con- 
trister par un refus ; 

27. mais ayant envoyé un de 
ses gardes, il commanda qu’on 
apportât la tête de Jean dans un 
bassin. Le garde lui coupa donc 
la tête dans la prison, 





tion est insinué et figuré par ces pa- 
roles. 
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28. l’apoorta dans un bassin, 
la donna à la fille, et la fille la 
donna à sa mère. 

29. Ce que les disciples de 


S. IV. Retraite de Jésus- 
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Jean ayant appris, is vinrent 
prendre son corps et ls mirent 
däns un tombeau. 


Christ. Miracle des cing 


pains. 


30. Cependant lés apôtres s’é- 
tant rassemblés auprès de Jésus 
au retour de leur mission, lui 
rendirent compte de tout ce qu’ils 
y avaient fait, et de cé qu’ils y 
avaient enseigné. 

31. Et il leur dit: Venez à 
Pécart dans quelque lieu solitairé, 
et vous reposez un peu. Caril 
ÿ avait beaucoup de personnes 
qui allaient et venaient vers Jésus 
et ses disciples, et ils n’avaient 
pas seulement le temps dé manger. 

32. Etant donc entrés dans 
une barque, ils se retirérent à 
écart dans un lieu désert appelé 
le désert de Bethsaïde. 

33. Mais quelques-uns les vi- 
rent partir, et plusieurs autres en 
eurent connaissance, et ayant su 
le lieu où ils se retiraient, ïls y 
accoururent à pied de toutes les 
villes voisines ; etils firent tant de 
diligence, qu’ils y arrivèrent 
avant eux. 

34. Et ainsi: Jésus sortant de 
Ja barque où 2l était entré, vit 
une grande multitude de peuple 
qui l’altendait, et il en eut com- 
passion, parce qu’ils étaient com- 
me des brebis qui n’ont point de 
pasteur ; et il commença à leur 
enseigner beaucoup de choses. 

35. Mais le jour étant déjà fort 
avancé, ses disciples vinrent à 
lui, et lui dirent: Ce lieu-ci est 
désert, et il est déjà tard ; 

36. renvoyez-les, afin qu’ils 


s’en aillent dans les villages et . 
dens les bourgs voisins, acheter 
de quoi manger. 

37. Il leur répondit: Donnez- 
leur vous-mêmes à manger. ls 
lui dirent : Allons donc, nous qui 
n'avons point d’argent, acheter 
pour deux cents deniers de pain, 
et nous leur donnérons à manger. 

33. Jésus leur dit: Combien 
de pains avez-vous ? allez et voy- 
ez. Et y ayant regardé, ils lui 
dirent : Nous en avons cinq, et 
deux poissons. 

39. Alors il leur commanda de 
les faire tous asseoir par troupe 
eur l’herbe verte ; 

40. et ils s’assirent eri diverses 
bandes, les unes de cent et les 
autres de cinquante personnes. 

41. Et Jésus prit les cinq pains 
et les deux poissons, et levant les 
yeux au ciel, il les bénit ; et 
ayant rompu les pains, il les don- 
na à ses discipjes, afiri qu’ils les 
distribuassent au peuple, et il par- 
tagea de même à tous les deux 
poissons. 

42, Et tous mangérems et fu- 
rent rassas és. 

43. Et les disciples remportè- 
rent douze paniers pleins des mor- 
ceaux qui étaient restés des pains 
et des poissons. 

44. Or ceux qui mangèrent de 
ces pains et de ces poissons, 
étaient au nombre de cinq mille 
hommes. 

P 
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S. V. Jésus-Christ prie, marche sur la mer, guérit 
tous les malades. 


45. Il obligea aussitôt ses dis- 
eiples de monter dans la barque, 
afin qu’ils passassent avant lui de 
l’autre côté du lac, vers Beth- 
saïde, pendant qu’il renverrait le 
peuple. 

46. Et après qu’il l’eût ren- 
voyé, il s’en alla sur la montagne 
pour prier. 

47. Le soir étant venu ef /a 
nuit étant déjà fort avancée, la 
barque où étaient les disciples se 
trouvait au milieu de la mer, et 
Jésus était seul à terre. 

48. Et.voyant qu’ils avaient 
beaucoup de peine à ramer, parce 
que le vent leur était contraire, 
vers la quatrième veille de la nuit, 
il Vint à eux, marchant sur la 
mer ; et à/ semblait qu’il voulait 
les devancer (1). 

49, Mais eux le voyant mar- 
cher ainsi sur la mer, crurent que 
c'était un fantôme, et jetèrent un 
yrand cri : 

50. Car 1lsle virent tous, et ils 
en furent fous épouvantés. Et 
aussitôt il leur parla, et leur dit: 
Rassurez-vous, c’est moi, ne crai- 
gnez point. 





(1) Voyez St. Matth, ch. XIV, v. 25. 


51. Il monta ensuite avec eux 
dans la barque, eten même temps 
le vent cessa: ce qui augmenta 
encore beaucoup l’étonnement où 
ils étaieut, ef leur donna lieu 
d’admirer sa divine puissance, 
dont ils n’étaient pas encore bien 
CONVAINCUS ; 

52. carils n’avaient pas com- 
pris le miracle des pains; car 
leur cœur était aveuglé. 

53. Après qu’ils eurent tra- 
versé le lac, ils vinrent aborder 
au pays de Génézareth. 

D4, Et dès qu’ils furent sortis de 
la barque, les habitans du pays 
reconnurent Jésus, 

55. et parcourant toute la con- 
trée, ils commencèrent a appor- . 
ter les malades dans des lits, par- 
tout où ils entendaient dire qu’il 
était. | 

56. Et en quelque lieu qu’il 
entrât, soit bourgs, villes ou vil- 
lages, ils mettaient les malades 
dans les places publiques, et ils 
le priaient qu’il leur permît de 
toucher seulement le bord de son 
vêtement; et tous ceux qui le 
touchaient étaient guéris. 





CHAPITRE VII. 


$. [. Mains non lavées. 


Traditions humaines. 


Destruction du commandement. 


L. n ce même lemps, des pha- 
risiens, et quelques-uns des scri- 
bes, qui étaient venus de Jérusa- 
lem, s’assemblèrent autour de 
Jésus. 


2. Et ayant vu quelques-uns 
de ses disciples prendre leur repas 
avec des mains impures, c’est-à- 
dire, sans les avoir lavéés. ils les 
en blâméerent. | 
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3. Car les pharisiens et tous 
les Juifs ne mangent point, qu’ils 
ne lavent souvent leurs mains, 
gardant en cela la tradition des 
anciens. 

&. Et lorsqu'ils reviennent de 
la place publique, ils ne mangent 
point sans s’être lavés, pour se 
purifier des souillures qu’ils crai- 
gnent d’y avoir contractées. Ils 
ont encore beaucoup d’autres 
coutumes superslitieuses qu’ils 
ont reçues de leurs pères, et qu’ils 
gardent fort scrupuleusement, 
comme de laver les coupes, les 
pots, les vaisseaux d’airain, dont 
ts se servent pour boire ou pour 
manger, et les lits sur lesquels ils 
s2 metlent pour grendre leurs 
repas, 

5. Les pharisiens donc et les 
scribes lui demandèrent: D'où 
vient que vos disciples ne suivent 
pas la tradition des anciens, mais 
qu'ils prennent leurs repas avec 
des mains impures ? 

6. Il leur répondit: fsaïe a 
bien prophétisé de vous, hypo- 
crites, lorsqu’il a écrit: Ce peu- 
ple m’honore des lèvres ; mais 
leur cœur est loin de moi. 

7. Etle culte qu’ils me rendent 
est vain ef frivole, puisqu’ils en- 
seignent des maximes et des or- 





(1) Ce sont les traditions des phari- 
siens, traditions opposées à la loi de 
Dieu ou prescrivant de vaines obser- 
vances que Jésus-Christ réprouve ici, 
ot non les traditions de son Eglise, 
comme le prétendent les protestans. Il 
est évident qne Jésus-Christ ne pou- 
vait condamner les traditions de son 
Eglise, après avoir envoyé ses apôtres 
pour enseigner Les nations, et leur avoir 
promis d’être aveo eux et avec leurs 
successeurs jusqu’à la fin des siècles. 
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donnances humaines, ef qu’ils les 
préfèrent à ma loi. 

8. Car laissant là le comman- 
dement de Dieu, vous observez 
avec soin la tradition des hommes, 
vous lavez exactement les pots et 
les coupes, et vous faites beau- 
coup d’autres choses semblables, 
sous prétexte de religion. 

9. Ainsi donc, leur disait-1l, 
vous rendez inutile le commande- 
ment de Dieu, pour garder votre 
tradition (1). 

10. Car Moïse a dit dans la loi 
de Dieu qu’il vous a donnée: 
Honorez votre père et votre mère, 
en Les assistant de vos biens, et: 
Que celui qui outragera de paroles 
son père ou sa mêre, soit puni 
de mort. 

11. Mais vous, vous dites: Si 
un homme dit à son père ou à sa 
mère, qu’il voit dans le besoin : 
Corban, c’est-à-dire : Tout don 
que Je fais à Dieu de mon bien 
vous sera utile; celui-là satisfait 
à la lor. 

12. Et vous ne lui permettez 
pas de rien faire davantage pour 
assister son père ou sa mère (2), 
sous prélexte que par cette parole 
al a consacré ses biens à Dieu ; 

13. détruisant ainsi, le com- 
mandement de Dieu par votre 


S’il est toujours avec eux, il enseigne 
tonjours par leur bouche : nous devons 
toujours croire l’Eglise, par conséquent 
recevoir ses traditions. (C’est ce que 
l’apôtre St. Paul nous recommande. 
Voyez 2de. épiître aux Thessaloniciens, 
ch. II, v. 14; 1re. épître aux Corin- 
thiens, ch. XI, v. 21; ire. épitre à 
Timothée, ch. VI, v. 10; 2de. épître à 
Timothée, ch. I, v. 13, et ch. II, v. 2. 

(2) Voyez St. Matth, ch. XV, v, 6. 
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tradition, que vous-mêmes avez. 


établie; et vous faites encore 
beaucoup d’autres choses sembla- 


LE SAINT ÉVANGILE 


bles, qui sont, ou opposées à la 
loi de Dieu, ou inufiles pour le 
salut des hommes. 


$. IT. C’est le cœur qui souille l’homme. 


14. Et ayant appelé de nou- 
veau fout le peuple, et voulant 
lui montrer la vanité des purifi- 
cations pharisaïques, il leur dit : 
Ecoutez-moi tous, et comprenez 
bien cect. 

15. Il n’y a rien hors de l’hom- 
me, qui entrant en lu puisse le 
souiller; mais ce qui sort de 
l’homme, c’est-là ce qui le souil- 
le (1). 

16. Si quelqu'un a des oreilles 
pour entendre cect,qu’il /’entende. 

17. Après qu'il eut quitté le 
peuple, et qu’il fut entré dans la 
maison, ses disciples lui deman- 
dèrent le sens de cette parabole. 

18. Et il leur dit : Quoi ! vous 
avez aussi vous autres si peu d’in- 
telligence? Ne comprenez-vous 
pas que tout ce qui venant du de- 
hors entre dans le corps de l’hom- 
me, ne le peut souiller, 


19. parce que cela n’entre pas 
dans son cœur, mais va dans son 
ventre, d’où ce qui est impur 
dans tous les alimens est jeté dans 
le lieu secret ? 

20. Mais ce qui souille l’hom- 
me, leur disait-il, c’est ce qui 
sort du cœur de l’homme. 

21. Car c’est du dedans, ef du 
cœur des hommes, que sortent les 
mauvaises pensées, les adultères, 
les fornications, les homicides, 

22. les larcins, l’avarice, les 
méchancetés, la fourberie, les 
impudicités, l’envie ou l’æœil ma- 
lin, le blasphème ou la médisance, 
l’orgueil ef la folie ou le dérègie- 
ment, d'esprit, 

23. Tous ces maux viennent 
du dedans, et souillent l’homme ; 
et c’est d’eux qu’il faut avoir soin 
de purifier son cœur. 


$. III. La Chananée. 


\ 

24. I] sortit ensuite de ce lieu, 
et s’en alla sur les confins de Tvyr 
et de Sidon ; et étant entré dans 
une maison, il voulait que per- 
sonne ne le sût; masilne put 
demeurer caché ; 

25. car une femme dont la fille 
était possédée d’un esprit impur, 
ayant oui dire qu’il était là, entra 
aussitôt et se jeta à ses pieds. 

26. Or cette femme était pay- 
æenne et syrophénicienne de na- 


tion, et elle le suppliait de chas- 


ser le démon du corps de sa fille. 


ER 


10 Voyez St. Matth. eh. XV, +. 


27. Jésus lui dit: Laissez pre. 
mièrement rassasier les enfans ; 
car il n’est pas juste de prendre 
le pain des enfans, et de le jeter 
aux chiens. | 

28. Mais elle lui répondit: Il 
est vrai, mais 2/ est vrai aussi que 
les petits chiens mangent sous la 
table de leurs maîtres des miettes 


.du pain des enfans (2). 


29. Alors il lùi dit: Allez; à 
cause de cette parole, le démon est 
sorti du corps de votre tille. 

30. Et lorsqu'elle fut retournée 


(2) Voyez St. Matthion, ch. XV, 
r. 26 et 27. 
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à sa maison, elle trouva que le 
démon était sorti de sa fille, et 
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qu'elle était coueñhése sur son lit, 
où elle reposait tranquillement. 


S. IV. Sourd et muct. 


31. Jésus quittant ensuite les 
confins de Tyr, vini par Sidon, 
vers la mer de Galilée, passant 
au milieu du pays appelé de la 
Décapole, à cause des dix villes 
qu’il contient, 

382. Et on lui amena alorsun 
homme qui était sourd et muet, 
et on le priait de lui imposer Îles 
mains pour le wuérir. | 

33, Jésus donc le tirant à l’e- 
cart, hors de la foule du peuple, 
lui mit ses doigts dans les oreilles, 
et ayant pris sa salive, il lui tou- 
cha la langue : 

84, puis levant les yeux au 
ciel, il jeta un soupir, et lui dit : 
Ephpheta (1), c’est-à-dire: Ou- 
Yrez-vous, 


(1) Les miracles de Jésus-Christ sont 
aussi des mystères ; et ce que sa puis- 
sance opérait sur les corps visiblement, 
sa grâce l’opère invisiblement dans les 
Ames : c’est pour cette raison que 
l’Église à fait de cette action du Sau- 
veur une des céréinonies dn baptême. 
Lo mot ephpheta (ouvrez-nous) que pro- 


35. Et aussitôt ses oreilles fu- 
rent ouvertes, sa langue fut déliée, 
et il parlait distinctement. 

36. Quoique Jésus se fût sé- 
paré de la foule pour faire ce mi- 
racle, plusieurs néanmoins en fu- 
rent témoins, et il leur défendit 
de le dire à personne ; mais plus 
il le leur défendait, plus ils le 
publiaient, se croyant d’autant 
plus obligés de faire connaître su 
puissance, qu’il prenait plus de 
soin de la cacher : 

37. et l’admirant d'autant pius, 
ils disaient: Il a bien fait toutes 
choses ; il a fait entendre les 
sourds, et parler les muets. 





nonce le prêtre en faisant à peu près 
les mêmes attouchemens que fit Jésus- 
Christ sur l’homme sourd et muet, ce 
mot, disons-nous, signifie dans cette cir- 
constance : que vos oreilles soient ouver- 
tes pour entendre et pour croire, et que 
votre langue se dénoue pour confesser 
la vérité que vous croyez. 
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CHAPITRE VIII. 
$S. I. Miracle des sept pains. 


L Ex ce temps-là, le peuple 
s’étantencore trouvé en fort grand 
nombre à la suite de Jésus, sans 
avoir de quoi manger, il appela 
ses disciples, et leur dit : 

2. J'ai pitié de ce peuple, par- 
ce que voilà déjà trois jours qu’ils 
demeurent continuellement avec 
moi, etils n’ont rien à manger. 

3. Et si je les renvoie en leurs 


N e 


maisons à JjJeûn, les forces leur 


manqueront en chemin ; car quel- 
ques-uns d’eux sont venus de loin. 

4. Ses disciples, ne se souve- 
nant plus de ce qu’il avait fait 
dans une pareille occasion, lui 
répondirent : Comment pourrait- 
on trouver dans ce désert assez de 
pain pour les rassasier ? 

5. Jésus leur demanda : Com- 
bien avez-vous de pains? Sept, 
lui dirent-ils. 


122 


6. Alors il commanda au peu- 
ple de s’asseoir à terre: et pre- 
nant les sept pains, et rendant 
grâces à Dieu son père, il les 
rompit, et les donna à ses disci- 
ples pour les distribuer, et il les 
distribuèrent au peuple, 

7. Ils avaient encore quelques 
petits poissons qu’il bénit aussi, 
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et il commanda qu’on les servit, 

8. Ils mangèrent donc, et fu. 
rent {ous rassasiés ; et on rem- 
porta sept corbeilles pleines des 
morceaux qui étaient restés (1), 

9, Or ceux qui mangérent, 
étaient au nombre d’environ qua- 
tre mille ; et il les renvoya. 


$. II. Prodige refusé. Apôtres repris de leur peu 
| _ d'intelligence. < 


10. Aussitôt après, montant 
dans une barque avec ses disci- 
ples, il vint dans le pays de Dal- 
manutha, 

11. où des pharisiens vinrent 
le trouver, et commencèrent à 
disputer avec lui, lui demandant, 
pour le tenter, qu’il leur fit voir 
quelque prodige dans le ciel, qui 
les assurût qu’il était le Messie 
envoyé de Dieu. 

12. Mais Jésus gémissant du 
fond du cœur sur leur endurcisse- 
ment, dit: Pourquoi cette nation 
demande-t-elle un prodige afin de 
croire, eux qui résistent à l’au- 
torité de tant de miracles qu’ils 
votent tous les jours de leurs pro- 
pres yeux ? Je vous le dis en 
vérité : il ne sera point donné à 
cette nation de pradige tel qu’elle 
le demande. 

13. Et les laissant là, il re- 
monta dans la barque, et passa à 
l’autre bord. 

14, Or les disciples avaient 
oublié de prendre du pain, et ils 
n’en avaient qu’un avec eux dans 


la barque. 
15. Cependant Jésus leur don- 
(1) Jésus-Christ fit ramasser ces 
morceaux de pain, afin que le miracle 
fût connu dans toute son étendue, et 
aussi pour apprendre à ne pas perdre le 
bien de Dieu, phrase populaire qui ren- 


nait cet avis: Avez soin de vous 
bien garder du levain des ‘phari- 
siens, et du levain d’Hérode. 

16. Etils pensaient, et se di- 
saient l’un à l’autre : C’est parce 
que nous n’avons point dé pain : 
comment ferons-nous, si venant 
à en manquer, il ne nous est pas 
permis de prendre de celui des dis- 
ciples des pharisiens, ni de celui 
des partisans d’Hérode (2), 

17. Ce que Jésus connaissant, 
il leur dit: Pourquoi vous entrete.. 
nez-vous de cette pensée, que 
vous n’avez point de pain? Ne 
SAVeZ-VOUS pas encore, ne com- 
prenez-vous pas encore ? et votre 
cœur est-il encore dans l’aveu- 
slement ? 

18. Aurez-vous toujours des 
yeux £sans voir, et des oreilles 
sans entendre ? et avez-vous per- 
du la mémoire ? 

19. Lorsque je rompis les cinq 
pains pour cinq mille hommes, 
combien remportâtes-vous de pa- 
mers pleins des morceaux qui 
étaient restés ? Douze, lui dirent- 
ils. 
20. Et lorsque je rompis les 





ferme un sens très-moral et très-reli- 
gieux. 

(2) Voyez dans St. Matthieu ce que 
Jésus-Christ entendait par le levein des 
pharisiens, Matth. ch. XVI, v. 12. 
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sept pains pour quatre nulle hom- 
mès, combien remportâtes-vous 
de corbeilles pleines des morceaux 
qui étaient restés? Sept, lui di- 
rent-ils: 


$. MARC. Car. 


VII. 


21. Et comment donc, ajouta- 
t-il, ne comprenez-vous point en- 
Core que VOUS ne pouvez manquer 
de pain, m’ayant avèc vous. 


$. IIÏ. Aveugle guéri. 


22. Is allérent à Bethsaïde, et 
on lui amena un aveugle, qu’on 
le pria de toucher. 

23. Et prenant l’aveugle par 
la main, il le mena hors du bourg, 
lui mit de la salive sur les yeux, 
et lui ayant imposé les mains, 1l 
lui demanda s’il voyait quelque 
chose. | 

24. Cet homme regerdant, dit : 
Je vois marcher des hommes qui 


$. IV. Passion prédite. 


27. Jésus partit de là ensuite, 
avec ses disciples, pour aller dans 
les villages d’autour de Césarée 
de Philippe ; et comme il était en 
chemin, il leur fit cette question : 
Qui dit-on que je suis? 

28. Ils lui répondirent: Les 
uns disent que vous êtes Jean- 
Baptiste, les autres, Elie, et les 
autres vous regardent comme un 
des anciens prophètes. 

29, Alors il leur dit: Et vous 
autres, qui dites:vous que je suis ? 
Pierre prenant la parole pour tous 
les autres, lui dit: Vous êtes le 
Christ, le Messie (1). 

30. Et il leur défendit très- 
fortement de le dire à personne. 

3i. Et il commença à leur en- 
seigner qu’il fallait que le Fils de 
l’homme souffrîit beaucoup ; qu’il 
fûtrejeté par les anciens, par les 
princes des prêtres et par les scri- 
bes ; qu’il fût mis à mort, et qu’il 
ressuscitât trois jours après. 


(1) Voyez St. Matthicu, ch. XVI, 


me paraissent comme des arbres. 
_ 25. Jésus lui mit encore une 
fois les mains sur les veux, etil 
commença à Mieux voir ; etenfin 
il fut tellement guéri, qu’il voyait 
distinctement toutes choses. 

26. Et Jésus le renvoya dans 
sa maison, en lui disant: Allez- 
vous-en chez vous; et. si vous 
entrez dans le bourg, ne. dites à 
personne ce qui vous est arrivé. 


Saint Pierre repris. 


82. Et il en parlait ouverte- 
ment. Alors Pierre, qui regar- 
dait ces souffrances que Jésus 
annonçait comme peu convènables 
à su qualité de Fils de Dieu qu’il 
venait de confesser, le tirant à 
part, commença à le reprendre cé 
à condamner Le désir qu’il avait 
de se livrer à ces tourmens. 

33. Mais Jésus se tournant, et 
regardant ses disciples, afin de les 
rendre attentifs à lux correction 
qu’il allait faire à leur chef, ve- 
prit rudement “Pierre, en disant : 
Retirez-vous dé moi, satan ; car 
vous ne goûtez point les choses de 
Dieu, mais celles des hommes, 
puisque vous préférez la conser- 
vation d’une vie mortelle à l’ac- 
complissement de la volonté de 
Dieu. 

34. Et appelant à soi le peuple. 
avec ses disciples, pour les ins- 
truire tous du détachement où ils. 
devaient être de toutes les choses 





Y. 16 et suivans avec les notes. 
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de lu terre, el de leur vie méme, 
ji leur dit: Si quelcu’un veut mo 
suivre, et avoir paré à ma gloire, 
qu’il renonce à soi-même, qu’il 
se charge de sà croix, et qu’il me 
EUIVE (2), en souffr ent el mourant 
avec moi: c’est l'unique mo yen 
de trouver la vrañe vie et le véri- 
table salut. 

35. Car celui qui voudra sau- 
ver sa vie dans le temps, la perd ra 
pour létlernité, et au contraire, 
celui qui la perdra dans le temps 
pour l’amour de moi et de l’évarn- 
gile, la sauvera élérnellement. 
Cest donc une grande folie d’a- 
bandonner la fni pour sauver su 
ve, ou pour acquérir des biens. 

36. Et en effet, que ‘servira à 
un homme de gagner tout le mon- 
de pour un moment, s’ vient à 
perdre son-âme pour toujours 3 


en 


(I) €e n'est pas sa croix que Jésus- 
Christ nous oblige de porter ; c’est la 
nôtre, beaucoup plus légère que la 
sienne. Mais il y a plus; car ce n’est 
pas lui qui nous en charge: la condi- 
tion de cette vie nous la rend inévita- 
ble, et ce qu’il exige de nous, c’est, à 
la lettre, que nons fassions de nécessité 
vertu. Quand on porte ainsi sa croix 
à la suite du Sauveur, c’est-à-dire, en 
imitant sa patience, il l’adoucit encore 
par l’onction de sa grâce, et se joint à 
nous pour nous aider à en soutenir le 
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37. Lt qu'est-ce que l’homme 
donnera en échange pour son 
âme? Rien ne sera canable de le 
délivrer. 

33. Cara É e rougit de 
moi et de mes paroles, parmi cette 
génération adultère et pécheress ses 
le Fils de l° bomme, pur léquel seul 
ti peut être sauvé, rougira aussi de 
Jui, lorsqu’il viendra accompagné 
des saints anges dans la gloire de 
son père pour rendre à chacun 
selon ses œuvres. 

39, Et il ajouta : Je vous dis 
en vérité, qu’il y en a quelques- 
uns de ceux qui sont ici qui ne 
niourront point qu'ils n’aient vu 
arrivet le règne de Dieu, en voy- 
ent le Fils de Phomme paraître 
dans la gloire et dans la puissance 
qui but appartient comme le Fils 
de Dieu (2). 





poids. Combien d’âÂmes rendent témoi- 
guage qu’elles la trouvent aussi déli- 
cieuse qu’elle leur est méritoire; tan- 
dis que ceux qui la portent avec impa- 
tiénce gémissent sous le faix et s’en 
font un double enfer, celui de cette vie 
et celui de l’autre. Puisqu'il faut souf- 
frir de quelque facon que ce soit, n’est- 
il pas plus raisonnable de se sauver en' 
souffrant moins, que de se damner en 


souffrant plus ? 
(2) Voyez St. Matth. ch. XVI, v. 28. 





CHAPITRE IX. 
$. [L Transfiquration. 


L. Er six jours après avoir dit 
cette parole, Jésus prit avec lui 
Pierre, Jacques et Jean, les mena 
à l’écart sur une haute montagne, 
etil fut transfiguré en leur pré- 
sence. 

2. Ses habits devinrent tout 
brillans de Iumière et blancs com- 





Avénement d'Elie. 


me la neige ; en sorte qu’il n’y a 
point de foulon sur la terre qui en 
puisse faire d’aussi blancs. 

3. En même temps ils virent 
paraître Elie et Moïse, qui s’en- 
tretenaient avec Jésus de ce qu’il 
devail souffrir à Jérusalem. 

4, Et Pierre, tout occupé de ce: 


SELON S. MARC. Car. IX. 


Gu’il voyait, prenant la parole, 
dit à Jésus: Rabbi, c’est-a-dire, 
Maître, il est bon pour nous d’é- 
fre ici : faisons-y trois tentes, une 
pour vous, une pour Moïse, et 
une pour Elie. 

5. Car ils ne savait ce qu’il di- 
sait, tant ils étaient effrayés. 

6. Alors il parut une nuée qui 
les couvrit, et il sortit de cette 
ñuée une voix qui dit: Celui-ci 
est mon fils bien-aimé; écoutez-le. 

7. Etaussitôt regardant de tous 
côtés, ils ne virert plus que Jésus, 
qui était demeuré seul avec eux, 
et auquel seul ces paroles pou- 
vaient s’adresser. | 

8. Lorsqu'ils descendaient de 
Ja montagne, il léur commanda 
de ne dire à personne ce qu’ils 
avaient vu, qué quand le Fils de 
l’homme serait ressuscité d’entre 
les morts, ef que sa résurrection 
aurait disposé les hommes à croire 
sa divinité, que sa transfigura- 
tion venait de faire éclater. 

9, Et ils tinrent la chose se- 
érète, s’entre-demandäant ce que 


D) 


voulait dire celle parole : Quand 
il sera ressuscité d’entre les morts, 
ne comprenant point encore qu’il 
düt mourir, | 

10. Et prenant cette résürrec- 
tion pour l'établissement de son 
régne, ils lui demandèrent: Pour- 
quoi donc les pharisiens et les 
scribes disent-ils qû’il faut qu’Elie 
vienne auparavant ? | 

11. Jésus leur répondit: Il est 
vrai qu'Elie viendra auparavant, 
et qu’alors il rétablira toutes cho- 
ses, en réunissant les Juifs et les 
gentils, et les réconciliant tous 
avec Dieu ; étil en sera de ce 
prophète comme du Fils de l’hom- 
me, dont il est écrit qu’il doit 
souffrir beaucoup, et être traité 
avec mépris. | | 

12. Muis je vous dis aussi 
qu'Elie est déjà venu (1), et 
qu’ils l’ont traité comme il leur a 
plu, selon ce qui avait été écrit 
de lui. Ce qu’il disait de Jean- 
Baptiste, qui était venu dans 
l'esprit et la vertu d’Elie, et 
qu’ Hérode avait fait mourir. 


$. Il. Lunatique. Foi. Prière. Jeüne: 


_ 18. Etant retourné à ses autres 
disciples, il vit autour d’eux une 
erande multitude de personnes, et 
des scribes qui disputaient avec 
te. | 

14. Et aussitôt tout le peuple 
ayant aperçu Jésus, ef étant frap- 
pé de l’éclut et de la majesté qui 
paratssaient encore sur son visages 
comme un reste de sa transfigura- 
Hion, fut saisi d’étonnement et de 
crainte, et tous accoururent pour 
le saluer. ane 

15. Alors il leur demanda : De 
quoi disputez-vous ensemble ? 


EE 


(1) Voyez St. Matth. éh. XVII, 12. 


16. Et un de la troupe prenant 
la parole, lui dit: Maître, je vous 
ai,amené mon fils, qui est possédé 
d’un esprit malin qui le rend muet; 


17. et qui partout où il se sai- 
sit de lui, le jette contre terre, et 
le tourmente de telle sorte, que 
l’enfant écume, grince les dents 
et devient sec. J’ai prié vos dis- 
ciples de le chasser, mais ils ne 
l'ont pu. 

18. Jésus qui savait que celte 
impuissance venait du peu de con- 
fiance de ses apôtres, du peu de 
for de cet homme, et de l’incrédu- 
lité des docteurs juifs qui étaient 


® 
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présens, leur ädressant à tous la 
parole, leur dit: O race incrédu- 
le (1), jusqu’à quand serai-je avec 
vous ? jusqu’à quand vous souf- 
frirai-je ? Amenez-moi cet enfant. 

19. Ils le lui amerérent ; et 
dès qu’il eut aperçu Jésus, l’es- 
prit zalin commença à agiter 
l’enfant, qui, se Jetant par terre, 
se roulait en écumant. 

20. Jésus voulant fuire sentir 
la grandeur du miracle qu’il al- 
lait faire, en faisant connaître la 
longueur de cette possession, de- 
manda à son père: Combien y a- 
t-il que cela lui arrive? Dès son 
enfance, dit le père : 

21. et le démon l’a souvent 
jeté tantôt dansle feu, et fantôt 
dans l’eau, pour le faire périr. 
Mais si vous y pouvez quelque 
chose, ayez pitié de nous, et se- 
eourez-nous. 

22. Jésus luirépondit: Si vous 
pouvez croire, tout est possible à 
celui qui croit. | 

23. Et aussitôt le père de l’en- 
fant s’écriant, lui ditavec larmes: 
Je crois, Seigneur, m#u1s aidez- 


$. TIT. Passion prédite. 


29. Etant partis de là, ils tra- 
versèrent la Galilée, prenant le 
chemin de Jérusalem, et il ne vou- 
lait pas que personne le sût. 

30. Cependant il instruisait ex 
chemin ses disciples dè ce qui de- 
vail lui arriver dans cette ville, 
et il leur disait: Le Fils de l’hom- 
me sera livré entre les mains des 


en 


(1) Voyez St Matth. ch. XVIL, v. 16. 


(2) On doit s'attendre à être exaucé, 
lorsqu’en commençant par faire ce qui 
dépend de soi, on demande à Dieu qu'il 
fasse le resto, Dieu, dit St. Augustin, 
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moi dans mon incrédulité, ef sup 
pléez par votre bonté ce qui man- 
que à ma for (2). 

24. Jésus donc voyant que le: 
peuple accourrait en foule, pour 
être témoin de ce qu’il allait faire, 
parla avec menaces à l’esprit im- 
pur, et lui dit: Esprit sourd et 
muet, sors de cet enfant, et n’y 
rentre plus; je te le commande. 


25. Alors cet esprit jetant de 

grands cris, et l’agitant avec beau- 
coup de violence, sortit, et l’en- 
fant demeura comme mort ; de 
sorte que’ plusieurs disaient: T1 
est mort. 
_ 26. Mais Jésus le prenant paï 
la main, et le soulevant, il se le- 
va, el se trouva parfaitement 
guéri. 

27. Lorsque Jésus fut entré 
dans la maison, ses disciples lui 
demandèrent en partictüilier : Pour- 
quoi n’avons-nous pu nous autres 
chasser ce démon ? 

28. Et il leur dit: Ces sortes 
de démons ne peuvent être chas- 
sès par nul autre moyen que par 
Ja prière et par le jeûne. 


Premier, serviteur de tous: 


hommes, ctils le feront mourir, 
et 1l ressuscitera le troisième jour 
après sa mort. 

31. Mais ils ne comprenaient. 
pas cette parole, et ils craignaient 
de l’interroger pour lui en deman- 

‘der l’éclaircissement; car bien 
qu’ils ne pussent s’imaginer que 
le Messie dût mourir, ils entre- 


ne.commande pus des choses impossibles ; 
mais en commandant, il'avertit de faire 
ce que l’on peut, de demander ce que 
l’on ne peut pas, et il secourt afin: qu'on. 
le puisse. 


SELLUN S. MARC. Cap. IX. 


voyaient cependant dans ces paro- 
des quelque chose de funeste qu’ils 
n’osaient approfondir. 

32. Ils vinrent ensuite à Ca- 
pharnaum ; et comme ses disciples 
avaient eu une dispute durant le 
chemin, lorsqu'ils furent à la mai- 
son, illeur demanda: De quoi 
disputiez-vous ensemble pendant 
le chemin ? 

33.Mais ils gardèrent le silence, 


$&. IV. Enfans. 


est pour Jésus- Christ. 


35. Puis, pour leur faire com- 
prendre combien ceux qui s’abais- 
saient uinsi lui étaient agréables, 
prenant un petit enfant, il le mit 
au milieu d’eux, et l’ayant em- 
brassé, il leur dit: 

36. Quiconque recoit en mon 
nom un petit enfant comme celui- 
il, me reçoit moi-même ; et qui- 
conque me recoit, ne me reçoit 
pas seulement, mais il reçoit aussi 
celui qui m’a envoyé (1). 

37. Jean prenant la parole, lui 
dit: Maître, s2 vous agréez ainsi 
tout ce que l’on fait en votre nom, 
nous avons donc fait une faute ; 
car nous avons vu un certain 
homme qui chasse les démons en 
votre nom, quoiqu'il ne nous suive 
pas, et nous l’en avons empêché, 
parce qu’il n’est pas comme nous 
du nombre de vos disciples. 

38. Mais Jésus dit: Ne l’en 


= 


(1) Voysoz St. Matth. ch. XVIIL, v. 5, 

(2) Puisque cet homime ne combat 
point Ia doctrine que vous prêchez, et 
qu’il contribue au contraire à l’autori- 
ser, en chassant comme vous les dé- 
mons par l’invocation de mon nom, re- 
gardez-le comme s’il était des vôtres, 
quoiqu'il ne soit pas attaché à ma suite. 
Ceci n’est pas contraire à ce que Jésus- 
Uärist a dit en St. Matth, ch. XIE, v. 
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élant couverts de confusion, parce 
que le sujet de la dispute qu’ils 
avaient eue dans le chemin, avait 
été de savoir qui d’entre eux 
était le plus grand. 

34, Et s'étant assis, comme 
pour décider la question, il appe- 
la les douze, et leur dit: Si quel- 
qu’un d’entre vous veut être le 
premier, il sera le dernier de tous 
et le serviteur de tous. 


Qui n’est pas contre Jésus- Christ, 


Verre d’eau. 


empèchez pas ; car il n’y a point 
d’homme qui ayant fait un mira- 
cle en mon nom, puisse aussitôt 
après parler mal de moi, “et blas- 
phémer un nom dont il vient d’é- 
prouver la puissance, | 
39. Ve vous opposez donc plus 
d ceux qui agissent en Mon NOM, 
quoiqu’ils ne soient pas d'avec 
vous ; Car qui n’est pas contre 
vous est pour vous (2), et à plus 
forte raison, celui qui travaille 
comme vous à détruire l’empire 
du démon, vous est favorable. 
Vlussi recevra-t-il la récompense 
de son travail, quelque petit qu’il. 
soit. 

40. Car quiconque vous don- 
nera seulement un verre d’eau en 
mon nom, parce que vous appar- 
tenez au Christ, je vaus le dis en 
vérité, il ne perdra point sa ré- 
compense. 


30: Qui n’est point avec moi, est contre 
mot. Il parlait là à des pharisiens qui, 
par le refus qu’ils faisaient de croire 
en lui, formaient une opposition des 
plus fortes à la prédication de son évan- 
gile; parce qu’étant les nlus accrédi- 
tés parmi los Juifs, leur exemple rete- 
nait une infinité de gens qui, sans cela ,: 
auraient cru en Jésus-Christ. 
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$. V. Scandale. Ver et feu éternel. Le sel et la paix, 


41. Et s2 Dieu lient un compte 
st exact de ce que l’on fait pour 
l'établissement de son règne dans 
les âmes, 1l exercera cusst un 
jugement terrible sur ceux qui 
contribuent à leur perte. Ainsi 
je vous déclare que quiconque 
scandalisera l’un de ces petits 
qui croient en moi, il vaudrait 
mieux pour lui. qu’on lui attachât 
npe meule de moulin au cou, et 
qu’on le jetèt dans la mer. 

42. Et si votre main vous est 
un sujet de scandale (1) et une 
occasion de péché, coupez-la (2). 
Ïl vaut mieux pour vous que vous 
entriez dans la vie, n ayant qu’u- 
ne main, que d’en avoir deux, et 
d’aller en enfer, dans ce feu qui 
ne peut s’éteindre, ef qui brûle 
éternellement ceux qui y sont 
condamnés, | 

43. où le ver qui les ronge ne 
meurt point (3) et où le feu qui 
les brûle ne s’éteint jamais. 

* 4&, Et si votre pied vous est 
un sujet de scandale ef une occa- 
sion de péché, coupez-le. I] vaut 
bien mieux pour vous que n’ayant 
qu’un pied, vous entriez dans la 
vie éternelle, que d’en avoir deux, 
et d’être précipité dans l’enfer, 
dans ce feu qui ne peut s’éteindre, 
et qui brûle éternellement ceux 
qui y sont condamnés, 

45. où le ver qui les ronge ne 
meurt point, et où le feu au les 
ürûle ne s’éteint jamais. 

46. Et si votre œil vous est un 


(1) Voyez St. Matth. ch. V, v. 29 
et suivans avec les notes. 

(2) C'est-à-dire, privez-vous des cho- 
ses même les plus chères et les plus 
nécessaires, si elles sont un obstacle à 
votre salut. 


sujet de scandale ef une occasion 
de péché, arrachez-le. [| vaut 
mieux pour vous que n'ayant 
qu’un œil, vous entriez dans le 
royaume de Dieu, que d’en avoir 
deux, et être précipité dans le 
feu de l’enfer avec les damnés, 

47. où le. ver qui les ronge ne 
meurt point, et où le feu qut les 
brèle ne s’éteint jamais. 

48. Car étant des victimes im- 
molées à lu justice de Dieu qui 
est éternelle, ils seront tous salés 
par le feu (4) de l'enfer, qui les 
conservera en les brûlant, afin que 
l’éternité de leur peine réponde à 
l'éternité de celte justice qu’ils 
ont offensée ; comme toute victi- 
me, selon la loi, doit être salée 
avec le sel de la ter re, pour être 
digne d’être offer te à Dieu, et de 

satisfaire à sa justice pour les 
péchés des hommes. 

49. Ainsi le selest bon, putis- 
qu’il sert à conserver les victimes, 
ct à les rendre dignes de Dieu ; 
mais si le sel devient fade, avec 
quoi l’asseisonnerez-vous? Rien 
ne sera capable de lui rendre sa 
première vertu. Ayez donc tou- 
Jours en vous du sel qui soit bon ; 
ayez de cette véritable sagesse 
dont Le set est le symbole, et con- 
servez, par le secours de cetle sa- 
gesse divine, la paix entre vous, 
évilant avec soin ces disputes de 
prééminence, qui ne peuvent ser- 
vir qu’à y mettre le trouble et la 
discorde. 

(8) C'est-à-dire les remords,le déses- 

O1r. 

(4) Jésus-Christ représente ici les 
damnés comme des victimes sacrifiées à 
la justice divine. Selon la loi, toute 
victime devait Ôtre salée. Le feu de 
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CHAPITRE X. 
$. I. Mariage indissoluble. 


d. sus étant parti de ce lieu, 
vint aux confins de la Judée au- 
delà du Jourdain ; et le peuple 
des environs s’étant encore assem- 
blé autour de lui, il recommenca 
aussi à les instruire selon sa cou- 
tume. 

2. Et des pharisiens y étant 
venus, lui demandèrent, pour le 
tenter ef pour le surprendre dans 
ses paroles: Est-il permis à un 
homme de renvoyer sa femme ? 

3. Mais il leur répondit: Que 
vous a ordonné Moïse sur ce 
sujet ? 

4. Ils lui dirent: Moïse a per- 
mis de faire un acte de divorce 
et de renvoyer ainsi sa femme, 
en déclarunt qu’on la répudie. 

5. Jésus prenant la parole, leur 
dit: C'est à cause de la dureté 
de votre cœur qu’il vous a fait 
cette ordonnance (1), ef pour em- 
pêcher les excès où vous vous se- 
riez portés à l’égard de vos fem- 
mes. 

6. Mais cela n’a pas été ainsi 
dès le commencement du monde ; 
car Dieu ne forma alors qu’un seul 


6. IT. Petits 


13. Alors on lui présenta de 
petits enfans, afin qu’il les tou- 
chât, ef qu’il les bénit. Mais ses 
disciples craignant qu’il n’en fat 
importuné, repoussaient avec des 
paroles rudes ceux qui les lui pré- 
sentaient. 
14. Jésus les voyant faire, le 





l’enfer sera pour les réprouvés comme 


un sel qui les rendra incorruptibles 
Gans les toùrmens,. 


homme et une seule femme, afin 
qu’ils fussent uniquement et in- 
variablement attachés l’un à l’au- 
tre. 

7. C’est pourquoi aussi il est 
écrit: L’homme abandonnera son 
père et sa mère, et s’attachera à 
sa femme, 

8. et ils seront deux dans une 
scule chair. Ainsi, selon le témoti- 
gnage de l’écriture, 15 ne sont 
plus deux, mais une seule chair. 

9. Que l’homme donc ne sé- 
pare pas ce que Dieu a joint st 
étroitement, et qu’il n’abandonne 
point la femme à laquelle Dieu 
Da si inséparablement uni. 

10. Après cela Jésus se retira. 
Et quand il fut dans la maison, 
ses disciples l’interrogèrent encore 
sur le même sujet. 

11, Etil leur dit: Quiconque 
renvoie sa femme, et en épouse 
une autre, commet un adultè- 
re à l’égard de celle qu’il a ren- 
voyée (2). 

12. Et si une femme quitte son 
mari, et en épouse un autre, 
elle commet un adultère. 


enfans bénis. 


trouva mauvais, et leur dit: Lais- 
sez venir à moi les petits enfans, 
et ne les en empêchez point ; car 
le royaume de Dieu n’est que pour 
ceux qui leur ressemblent par 
l’innocence de leur vie, et par la 
simplicité de leur cœur. 

15. Oui, je vous le dis en vé- 


(1) C'est-à-dire, vous a permis de 
répudier vos femmes. 
(2) Voyez St. Matth. ch. XIX, v. 9. 
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rité, quiconque ne recevra point 
le royaume de Dieu comme un 
enfant (1), tel que je viens de dire, 
n’y entrera point. 


$. III. Jeune homme riche. 


17. Quand il fut sorti pour se 
mettre en chemin, un jeune hom- 
me de qualité accourut; et se 
inettant à genoux devant lui, lui 
dit: Bon maître, que dois-je faire 
pour acquérir la vie éternelle ? 

18. Jésus lui dit: Pourquoi 
m’appelez-vous bon? Il n’y a 
que Dieu seul qui soit bon (2). 

19, Quant à ce que vous me 
demandez, vous savez les com- 
mandemens qui conduisent à la 
aie: Ne commettez point d’adul- 
tère ; ne tuez point; ne dérobez 
point; ne portez point de faux 
témoignage ; ne faites point d’in- 
justice ; honarez votre pêre et 
votre mère. 

20. Il lui répondit: Maître, 

j’ai observé toutes ces chos ses dès 
Æ jeunesse. 

21. Jésus le regardant, l’aima, 
et lui dit: [l vous manque encore 
une chose ; c’est d’avoir le cœur 
détaché des biens de la terre. Allez 
donc, ajouta-t-il, vendez tout ce 
que vous avez, et donnez-le aux 
pauvres, et vous aurez un trésor 


(1) C'est-à-dire, n’écoutera pas les 
vérités de l’évangile avec la docilité et 
la simplicité d’un enfant. 

(2) Comme s'il disait : Puisque vous 
m "appelez bon, croyez que je suis Dieu, 
car il n’y a que Diew qui soit bon. 

(3) Jésus-Christ le dit avec une sorte 
de surprise, Qu'il est difficile ! il le dit 
avec serment, Je vous dis en vérité : il 
le dit jusqu’à trois fois. Et ces riches 
pour qui le salut est si difficile, ce sont 
ceux qui mettent leur confiance dans 
les richesses. Ceux-mêmes qui ont peu 
de fortune peuvent être riches de cette 
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16. Puis les embrassant, et 
leur imposant les mains, il les 
bénit. 


Péril des richesses. 


dans le ciel ; puis venez, suivez- 
moi dans la pauvreté, les humi- 
liations et les souffrances. 

22. Mais cet homme afligé de 
ce discours, s’en alla tout triste, 
car il avait de grands biens, et il 
y était fort attaché. 

23. Alors Jésus regardant au- 
tour de lui, dit à ses disciples : 
Qu'il est difficile (3) que ceux 
qui ont des richesses entrent dans 
le royaume de Dieu ! 

24. Les disciples étaient tous 
étonnés de ce discours; mais 
Jésus leur dit tout de nouveau: 
Mes enfans, qu’il est diflicile que 
ceux qui mettent leur confiance 
dans les richesses, entrent dans 
le royaume de Dieu ! 

25. Il est plus aisé à un cha- 
meau de passer par le.trou d’une 
aiguille (4), qu’à un riche, tel 
que je viens de dire, d’entrer des 
le royaume de Dieu. 

26. Ils furentencore plus éton- 
nés en entendant ces paroles; et 
ils se disaient l’un à l’autre : Qui 
peut donc être sauvé ? 





manière. Ce n’est done pas la posses- 
sion d'une grande fortune qui rend la 
salut si difficile et presqu’impossible ; 
mais l’attache à ce que l’on possède, 
l’amour de l'argent, la confiance dans 
ses richesses, 

Or mettre sa confiance dans les ri- 
chesses, c’est attendre d’elles son bon- 
heur ; c’est donc les mettre dans son 
cœur à la place de Dieu qui seul peut 
nous rendre heureux. Voilà pourquoi 
l’avarice est appelée par St. Paul une 
idolâtrie. Epiître aux Eph. ch. V, v. 5. 

(4) Voyez St. Matth. ch. XIX, v. 24, 
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27. Mais Jésus les regardant, 
leur dit: Cela est impossible aux 
hommes, mais non pas à Dieu, 
ear tout est possible à Dieu, qu? 
peut inspirer au riche le détachc+ 


,» + 
#. Fo | 


ment pour ses richesses, et Le ef. 
tre uinsi en état de posséder c? 
royaume, où l’on n'entre qu’aves 
Pesprit de pauvreté. 


&. IV. Centuple promis. Persécution. Passion 
prédite. 


28. Alors Pierre prenant la 
parole, lui dit: Pour nous, voilà 
que nous avons tout quitté, et qué 
nous vous avons suivi. 

29. Jésus lui répondit: Je vous 
le dis en vérité, personne ne 
quittera, pour moi et pour l’évan- 
“ie, sa maison, ou ses frères, ou 
CS SŒuIS, ou son père, Ou sa mé- 
re, ou ses enfans, ou ses terres, 

_30. que présentement, dans ce 
sièclé même, il ne reçoive au 
ecntuple (1) des maisons, des frè- 
res, des sœurs, des mères, des 
enfans, des terres, au milieu mê- 
me des persécutions, et dans le 
siècle à venir la vie éternelle. 

31. Mais alors plusieurs qui 
étaient les prémiers sur la terre, 
seront les derniers ; et plusieurs 
qui étaient les derniers sur la ter- 


re, seront les premicrs dons lé 
royaume du ciel. 
32. Lorsqu'ils étaient en che- 


min pour aller à Jérusalem, Jésus 


marchait devant eux, etils étaient 
tous étonnés de la hardiesse avéc 
laguelle il allait au milieu de ses 
ennemis, et ils le’ suivaient ave 
crainte. Alors Jésus prenant en- 
core en particulier les douze, com- 
mença à leur dire ce qui lui de= 
vait arriver, | 

33. Voilà que nous allons à 
Jérusalem, leur dit-il, etle Fils 
de l’homme sera livré aux prinees 
des prêtres, aux scribes et aux 
anciens, et ils le condamneront à 
mort, ct le livreront aux gentils : 

34. ils l’insulteront, lui cra- 
cheront au visage, le fouetteront, 
le feront mourir, et il ressuscitera 
le troisième jour. 


$&. V. Enfans de Zébédée. Calice avant la gloire. 


39. Alors Jacques et Jean, fils 
de Zébédée, Pentendant parler 
de sa résurrection, vinrent à lui, 
et lui direni: Maître, nous vou- 
drions bien que vous fissiez pour 
nous tout ce que nous vous de- 
-manderons. 

36. Il leur dit: Que voulez- 
vous que je fasse pour vous ? 

37. Faites, lui dirent-ils, que 

(1) C'est-à-dire que Dieu, dès cette 
vie, les comblera de richesses et de con- 
solations spirituelles, qui les dédomma- 
geront abondamment de la privation 


dans votre gloire nous soyons as. 
sis, l’un à votre droite, l’autré à 
votre gauche (2). 

38. Mais Jésus leur répondit :: 
Vous ne’ savez ce que vous de- 
mandez. Pouvez-vous boire le: 
calice que je vais boire, et être 
baptisés du baptême dont je vais 
être baptisé ? 

39. Nous le pouvons, lui di- 





des avantages temporels auxquels ils- 
aurontrenoncé. 
(1) Voyez St, Matth, cl: XX, v. 22 
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rent-ils, Jésus leur répondit: Il 

est vrai que vous boirez le calice 

que je vais boire, et que vous sc- 

rez baptisés du baptême dont je 
vais être baptisé ; 
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40. mais d’être assis à ma droi- 
te ou à ma gauche, il n’est pas 
en mon pouvoir de vous le donner 
à vous, mais à Ceux à qu il # 
été préparé. 


6. VI. Démination interdit. 


41. Les dix aufres ayant en- 
tendu ceci, cn conçurent de l’in- 
dignation contre Jacques et Jean. 

49. Mais Jésus Îles äppelant 
tous à lui, leur dit: Vous savez 
que ceux qu’on regarde comme 
les maîtres des nations, deminent 
sur elles, et que leurs princes ont 
un pouvoir : absolu sur elles. 

43. Il n’en est pas ainsi parmi 
vous; mais quiconque voudra de- 
venir le plus grand, serx votre 
serviteur; 

44. et quiconque voudra être 


le premier d’entre vous, sera l’es- 
clave de tous. | 

45, Car le Fils de l’homme 
même, que vous devez imiter 
pour arriver à la véritable gran- 
deur ; le Fils de l’homme, dis-je, 
tout Fils de Dieu qu’il ést, n’est 
pas venu pour être servi, mais 
pour servir et pour donner sa vie 
pour là rédemption de plusieurs ÿ 
en sorte que ceux qui veulent avoir 
part à sa gloire, doivent le suivre 
dans ses humiliations et ses souf- 
frances. 


&. VII. Aveugle de Jéricho guéri. 


46. Îls vinrent ensuite à Jéri- 
ého, et comme il sortait avec ses 
disciples, suivi d’une grande trou- 
pe de peuple, un aveugle nommé 
Bartimée, fils de Timée, qui était 
assis prés du chemin pour de- 
mander ” aumône, 

47, ayant appris que c’était 
Jésus de Nazareth, se mit à crier: 
Jésus, fils de David, ayez pitié 
de moi. 

48. Plusieurs, importunés de 
ses cris, le menäçaient pour le 
faire taire ; mais il criait encore 
plus fort: Fils de David, ayez 
pitié de moi. 


49. Et Jésus s’arrêtant, ordon- 
na qu’on le fît venir. Ts appe- 
lérent donc l’aveugle, et lui di- 
rent: Ayez bonne espérance ; 
levez-vous, il vous appelle. 

50. JJussitôt jetant son man- 
feau, il se leva, et vint à Jésus. 

51. Jésus prenant la parole, 
jui dit: Que voulez-vous que je) 
vous fasse ? L’aveugle lui répon- 
dit: Maître, faites que je voie. 

59. Allez; lui dit Jésus, votre 
foi vous à sauvé. Êt aussitôt il 
vit, et 1] suivait Jésus dans le che- 
min, plein de joie el de recon- 
naissance. 








CHAPITRE XI. 
8. I. Entrée dans Jérusalem. 


ie Cr ils approchaient de 
Jérusalem et de Bethphagé, étant 
encore près de Béthanie, vers la 


montagne des oliviers, il envoya 
deux de ses disciples, 


2, et il leur dit: Aflez à ce 
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Yillage qui est devant vous, et 


sitôt que vous y serez entrés, vous 
trouverez un ânon attaché, sur 
lequel personne n’a jamais monté: 
détachez-le, et me l’amenez. 

3. Et si quelqu’un vous dit: 
Que faites-vous ? dites-lui : C’est 
que le Seigneur en a besoin; et 
aussitôt il le laissera amener ici. 

&. S’en étant donc allés, ils 
trouvèrent l’âänon attaché dehors, 
près d’une porte entre deux che- 
mins, et ils le détachèrent. 

5. Bt quelques-uns de ceux 
qui étaient là, leur dirent: Que 
faites-vous ? pourquoi détachez- 
vous cet ânon ? 

6. Ils leur répondirent comme 
Jésus le leur avait ordonné, et 
ils le leur laissèrent amener. 

7. Ayant amené l’änon à Je- 
aus, ils le couvrirent de leurs ha- 
bits, et il monta dessus. 
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8. Plusieurs aussi étendirent 
leurs vêtemens sur le chemin; 
d’autres coupaient des branches 
d’arbres, et les jetaient dans le 
chemin (1). 

9. Et ceux qui marchaient de- 
vant lui, aussi bien que ceux qui 
le suivaient, crisient: Hosanna, 
salut et gloire: 

10. Béni soit celui qui vient 
au nom dù Seigneur: Béni soit 
le règne de notre père David, que 
nous voyons arriver en la pérson- 
ne de son fils. Hosanna, salut et 
gloire au plus haut des cieux. 

11. Jésus entra ainsi dans Jé- 
rusalem au milieu des acclama- 
tions du peuple, et il alla droit au 
temple ; et après y avoir tout 
considéré; comme il était déjà 
tard, il s’en alla à Béthanie avec 
les douze apôtres. 


S. II. Fiquier maudit. Vendeurs chassés du temple. 
Prière puissante. 


12. Le lendemain, lorsqu'ils 
sortaient de Béthanie, il eut faim. 

13. Et voyant de loin un figuier 
qui avait des feuilles, il alla voir 
s’il y trouverait quelque chose ; 
et s’en étant approché, il n°y trou- 
va que des feuilles ; car ce n’était 
pas le temps des figues (2). 

14. Alors il dit au figuier : Que 
jamais personne ne mange de toi 
aucun fruit. Ce que ses disciples 
entendirent. 

15. [ls vinrent ensuite à Jéru- 
salem. Et Jésus étant entré dans 
le temple, commença à chasser 
ceux qui y vendaierit et qui y a- 
chetaient ; il renversa les tables 


(1) Voyez les notes sur St, Matthieu, 
ch. XXI. 


(2) Jésus-Christ savait bien qu'il ñ’y” 


des changeurs, et les siéges de 
ceux qui vendaient des colombes ; 

16. et il ne permettait pas que 
personne tränsportât aucun meu- 
ble par le temple. 

17. Il les instruisait aussi, en 
leur disant: N’est-il pas écrit: 
Ma maison sera appelée par tou- 
tes les nations lä maison de prière? 
Et cependant vous en avez fait 
une caverne de voleërs, par les 
fraudes qu'y commettent les mar- 
chunds que vous ÿ souffrez. 

18. Ce que les princes des pré- 
tres et les scribes ayant entendu,ils 
cherchaientles moyens dele perdre 
secrètement ; car ils le craigüaient, 





trouverait rien, mais il voulait instruire 
ses disoiples. | . 


pues a? 


L 
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el n’osaient lus faire une violence 
ouverte, parce que tout le peuple 
admirait sa doctrine, ef paraissait 
disposé à prendre sa défense. 

19. Quand le soir fut venu, il 
sortit de la ville. 

20. Etle lendemain matin,co”- 
me il y revenait avec ses disciples, 
ils virent en passant le figuier qu’il 
avait maudit, qui était devenu 
sec jusque dans ses racines. 

21. Et Pierre se ressouvenant 
de cette malédiction que Jésus 
avait prononcée, lui dit: Maître, 
voilà le figuier que vous avez 
maudit qui est devenu tout sec. 

22. Jésusleur répondit: Ayez 
de la foi en Dieu, et vous ferez 
aussi tout ce que vous voudrez. 

23. Oui, je vous dis en vérité, 
que quiconque dira à cette monta- 
gne: Ote-toi, et jette-toi dans la 
mer (et cela sans hésiter dans son 
cœur, mails croyant que tout ce 
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qu’il aura dit arrivera), il le vetra 
en effet arriver. 

24. C’est pourquoi je vous le 
dis: Quoi que ce soit que vous 
demandiez dans vos prières, croy- 
ez que vous l’obtiendrez ; et en 
effet, il vous sera accordé (1), st 
vous le demandez avec celle for 
que je viens de vous marquer. 

25. Mais lorsque vous vous 
présenierez ainsi pour prier, £i 
vous avez quelque chose contre 
quelqu'un, pardonnez-lui sa fau- 
le, afin que votre père gui est 
dans le ciel vous pardonne aussi 
vos péchés, et qu’il exauce vos 
prières. 

26. Que si vous ne pardonnez 
point à votre frère les fautes qu’il 
a commises contre vous, votre 
père qui est dans le ciel, ne vous 
pardonnera point non plus vos 
péchés, et n’écoutera paint vos 
prières. 


$. IIT. Par quelle autorité. 


27. [ls allèrent de nouveau à 
Jérusalem. Et comme Jésus se 
promenait dans le temple, ins- 
truisant le peuple et lui annon- 
çant l’évangile, les princes des 
prêtres, les scribes et les anciens, 
choqués de ce qu’après avoir chas- 
sé du temple les marchands qu’ils 
y avaient établis, il venait encore 
y enseigner le peuple, s’appro- 
chérent de lui, 

28. et lui dirent: Par quelle 
autorité faites-vous ces choses 1 
et qui vous a donné pouvoir de 
les faire ? 


28. Mais Jésus leur répondit: 
J'ai aussi une question à vous 
faire ; répondez-moi, et je vous 
dirai par quelle autorité je fais 


s choies. 


30. Le baptême de Jean était- 
il du ciel ou des hommes? Ré- 
pondez-moi, 

31; Mais ils raisonnaient ainsi 
en eux-mêmes, et disaient: Si 
nous répondons qu’il était du ciel, 
il nous dira: Pourquoi donc n’a- 
vez-vous pas cru en lui, ef pour- 
quoi n’avez-vous pas reçu le lé- 
moignuge qu’il vous a rendu de 
mot ? 

32. Si nous disons qu’il était 
des hommes, nous avons à crain- 
dre le peuple qui s’élèvera contre 
nous ; car tout le monde consi- 
dérait Jean «comme ayant été 
véritablement prophète. | 

33. Ils répondirent donc à Jé- 


(4) Voyez St, Matth. ch. XXI, v. A 
ù-$p. 
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aus: Nous ne savons. Et Jésus 
leur répliqua: Puisque vous ne 
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bapléme de Jean, je ne vous dis 
pas non plus par quelle autorité 


voulez pas me dire d’où venait le je fais ces choses. 








* CHAPITRE XII. 


€ 


$. [. Vignerons homicides. 


1. More Jésus commença à 
leur parler en paraboles, ef à leur 
tracer dans ces discours figurés 
une image de leur ingratitude, et 
de la vengeance que “Dieu en de- 
vait tirer. Un homme, leur dit-il, 

lanta une vigne, l’enferma d’une 
as et creusant lu terre, il y fit 
un pressoir : 1l y bâtit aussi une 
tour ; puis il la loua à des vigne- 
rons, et s’en alla dans un pays 
éloigné. 

. La saison étant venue, 1l 
envoya un de ses serviteurs aux 
vignerons, pour en recevoir du 
fruit de sa vigne. 

3. Mais l’ayant pris, 1ls le bat- 
tirent, etle renvoyérent les mains 
vides. 

4. Il leur envoya encore un 
autre serviteur qu'ils blessèrent à 
Ja tête, et qu’ils traitérént avec 
outrage, 

5. 1] leur en envoya encore un 
autre qu’ils tuèrent, et plusieurs 
autres ensuite, dont iis battirent 
les uns, et tuèrent les autres. 

6. Ayani donc un fils unique 
qu'il amait Enganen il le leur 
envoya aussi après tous les au- 
tres, en disant: Ils auront au 


Pierre angulaire rejetée. 


moins quelque respect pour mon 
fils. 

7. Mais ces vignerons le voyant 
arriver, dirent entre eux: Voici 
l’héritier ; allons, tuons-le, et l’hé- 
ritage sera à nous. 

8. Ets’étant saisis de lui, ils 
le tuèrent, et le jetèrent hors de 
Ja vigne (1). 

9, Que fera donc le maître de 
la vigne ? Ï! viendra, il extermi- 
nera ces vigaerons, et il donnera 
sa vigne à d’autres, | 

10, Puis il ajouta: N’avez- 
point lu cette parole de l'écriture : 
La pierre quia été rejetée par 
ceux qui bâtissaient, est devenue 
la principale pierre de l’angle ? 

11. C’est le Seigneur qui a fait 
cela de nos jours, et c’est admira- 
ble à nos yeux qui votent les mer- 
veilles que Dieu opère par celui 
que les hommes rejeltent comme 
un 1mposteur. 

12. Alors ils cherchèrent à 
l’arrêter ; car ils virent bien que 
c'était d’eux qu’il voulait parler 
dans cette parabole ; mais il crai- 
gnirent le peuple ; et le laissant 
là, ils se retirérent. 


&. II. Dieu et César. 


13. Après cela, ils lui envoy- 
érent quelques-uns des pharisiens 


qe ame 


(1) Voyez St. Matth. ch. XXI, v. 39. 


et des hérodiens pour le surpren- 


dre dans ses paroles (2). 


sm NU 


(«) Voyez St. Matth. ch. X XTH, v. 17. 
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14. Ceux-ci étant venus le 
trouver, lui dirent: Maître, nous 
savons que vous dites toujours 
vrai, et que vous n ’avez égard à 
qui que ce soit ; Car Vous ne con- 
sidérez point la qualité des per- 
sonnes, mais vous enseignez la 
voie de Dieu dans la vérité. Mous 
est-il permis, à nous qui sommes 


le peuple de Dieu, de payer le 


+: à César, ou non? 
. Mais Jésus connaissant 
5 artifice, leur dit: Pourquoi 


18. Après cela, les sadduce- 
ens qui disent qu’il n’y a pas de 
résurrection, le vinrent trouver, 
et lui proposèrent cette question 
par laquelle ils espéraient l’em- 
barrasser. 

19. Maître, lui dirent - ils, 
Moïse nous a laissé par écrit, que 
si un homme en mourant laisse 
sa femme sans enfans, son frère 
épouse sa femme, pour susciter 
des enfans à son frère, qui sotent 
les hériliers de son non: et de ses 
biens. 

20. Or, il y avait sept frères 
parmi nous, dont le premier ayant 
pris une femme, mourut sans 
laisser d’enfans, 

21. Le second lépousa ensui- 
te, et mourut aussi sans avoir 
laissé d’enfans; etle troisième 
de même. 

29. Lt tous les sept l’ont ainsi 
épousée, sans qu'aucun d’eux ait 
laissé d’enfans ; enfin cette femme 
est morte aussi après eux tous. 

23. Lors donc qu’ils ressusci- 
teront au jour de la résurrection 


(1) Voyez St. Matth. ch. XXII, v. 21. 
(2) Voyez St. Matth. ch. X XIE, v. 25. 
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me tentez-vous ? apportez-moi un 
denier, que je le voie. 

16. Ils lui en apportèrent un. 
Etil leur dit: De qui est cette 
image et cette inscription? De 
César, lui dirent-ils, 

17. Jésus leur répondit: Ren- 
dez donc à César ce qui est à 
César, et à Dieu ce qui est à 
Dieu (1). Et ils admirèrent sa 
réponse, qui éludait tous leurs 
artifices, et leur apprenait en 
même temps ce qu'ils devaient au 


prince et ce qu’ils devaient à Dieu. 


$. LIL. Résurrection. 


Etat angélique. 


générale, duquel d’entre eux sera- 
t-elle la femme ? car tous sept 
l’ont eue pour femme. 

24. Jésus leur répondit: Ne 
voyez-vous pas que yous êtes dans 
l’erreur, ne connaissant ni les 
écritures, ni la puissance de 
Dieu ? 

25. Car lorsque les morts res- 
susciteront, ni les hommes ne 
prendront point de femme, ni les 
femmes de maris; mais ils seront 
comme les anges dans le ciel (2), 
exempts de ces besoins, de ces pas- 
sions et de cette mortalité qui ren- 
dent le mariage nécessaire sur la 
lerre. ; 

26. Et pour ce qui est de la ré- 
surrection des morts, n’avez-vous 
point lu dans le livre de Moïse ce 
que Dieu lui dit, en lui parlant au 
milieu du buisson ardent : Je suis 
le Dieu d'Abraham, le Dieu d’I- 
saac, et le Dieu de Jacob? 

27. Or Dieu n’est pointle Dieu 
des morts, mais des vivans. Vous 
êtes donc dans une grande er- 
reur (3), lorsque vous vous ima- 


(3) Voyez St. Matth. ch. XXII, v. 82. 
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ginez que ceux qui meurent aux 
yeux du monde, pour n’y plus re- 
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venir, meurent de même aux yeux 
de Dieu, pour ne jlus revivre. 


$. IV. Amour de Dieu et du prochain. 


28. Alors un des scribes qui 
avait entendu cette dispute, voy- 
ant que Jésus avait bien répondu, 
s’approcha, et lui demanda quel 
était le premier de tous les com- 
mandemens. , 

29. Jésus lui répondit: Le pre- 
mier de tous les commandemens 
est: Ecoutez, Israël ; le Seigneur 
votre Dieu est le seul Dieu. 

30. Et ainst vous aimerez le 
Seigneur votre Dieu de tout votre 
cœur, et de toute votre âme, et de 
tout votre esprit, et de toutes vos 
forces. C’est là le premier com- 
mandement ; 

31. et voici le second, gui lui 
est semblable dans sa nature, son 
étendue et sa nécessité: Vous ai- 
merez votre prochain comme 
vous-même. Îl n’y a point d’au- 


$. V. Christ, seigneur de 


35. Et Jésus prenant la parole, 
lorsqu'il enseignait dans le tem- 
ple, dit: Comment les scribes di- 
sent-ils que le Christ est fils de 
David ? 

36. Car David lui-même, ins- 
piré par le Saint-Esprit, a dit, en 
parlunt du Messie: Le seigneur 
a dit à mon seigneur: ÂAsseyez- 
vous à ma droite, jusqu’à ce que 
j'aie réduit vos ennemis à vous 
servir de marche-pied. 

37. Puis donc que David l’ap- 
pelle lui-même son seigneur, com- 
meñt est-il son fils (1)? Les scribes 
et les pharisiens ne s’accommo- 
daent as de ces questions de 


inst 


(1) Voyez St. Matth. ch XXII, v. 43. 


tre commandement plus grand que 
ceux-là. 

32. Le scribe alors lui répon- 
dit : Maître, vous avez dit la 
vérité ; qu’il n’y a qu’un seul 
Dieu, et qu’il n’y en a point d’au- 
tre que lui, | 

33. et que de l’aimer de tout 
son cœur, et de tout son esprit, 
et de toute son âme, et de toutes 
ses forces, etson prochain comme 
soi-même, est quelque chose de 
plus grand et de plus agréable à 
Dieu que tous les holocaustes 
et que tous les sacrifices qu’on 
pourrait lui offrir. 

34. Jésus voyant qu'il avait 
répondu sagement, lui dit: Vous 
n’êtes pas loin du royaume de 
Dieu. Et depuis ce temps-là, 
personne n’osait plus lui faire des 
questions. 


David. Docteurs superbes. 
Jésus, auxquelles ils ne pouvaient 
répondre, parce qu’ils ne compre- 
natent pas que le Messie devait 
être en même temps et Fils de 
Dieu et fils de Danid'; mais le 
peuple en grand nombre prenait 
plaisir à l’écouter. 

38. Etilleur disait dans ses 
instructions: Gardez-vous des 
scribes, qui aiment à se promener 
avec de longues robes, à être sa- 
lués dans les places publiques, 


39. et à avoir les premières 
chaires dans les synagogues, et 
les premières places dans les fes- 
tins ; 

40. qui dévorent les maisons 
des veuves, èt cela sous prétexte 
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qu’ils font pour elles de longues parce qu’ils commettent un dou. 


prières (1) : 
condamnation plus 


ils en recevront une le crime, en faisant servir la re. 
rigoureuse, Zigion à satisfaire leur avarice. 


$. VI. Veuve donnant de son indigence. 


41. Après cela, Jésus s’étant 
assis vis-à-vis du tronc destiné à 
recevoir les offrandes qui se fai- 
saient pour l'entretien du temple, 
considérait comment le peuple y 
jetait de l’argent, et que plusieurs 
personnes riches y en mettaient 
beaucoup, 


42. I] vint aussi une pauvre 
(1) Voyez St. Matth. 
v. 14. 


ch. XXI, 


veuve qui y mit deux pièces, qui 
faisaient le quart d’un sou. 

43, Alors Jésus ayant appelé 
ses disciples, leur dit: Je vous 
dis.en vérité que cette pauvre 
veuve a plus donné que tous ceux 
qui ont mis dans le tronc. 

44, Car tous les autres ont 
donné de leur superflu; mais 
celle-c1 a donné de son indigence 
même tout ce qu'elle avait, tout 
ce qui lui restait pour vivre. 





CHAPITRE XIII 
8. [. Destruction de Jérusalem. Faux prophètes. 


d. Luce sortait du tem- 
ple, un de ses disciples lu dit: 
Maître, regardez quelles pierres 
et quels bâtimens. 

2. Jésus lui répondit: Voyez- 
vous tous ces grands bâtimens ? 
Ïl n’y restera pas pierre sur pierre, 
qui ne soit renversée 

3. Ensuite comme il était assis 
sur la montagne des oliviers, vis- 
à-vis du temple, Pierre, Jacques, 
Jean et André lui demandèrent 
en particulier : 


4. Dites-nous quand ces cho- 
ses arriveront, et quel signe il y 
aura, quand toutes ces choxes se- 
ront sur le point de s’accomplir 

5. Et Jésus pour réponse com- 
mença à leur dire: Prenez garde 
que personne ne vous séduise (1) ; 

6.. car plusieurs viendront sous 
mon nom, disant: C’est moi qui 
suis le Christ. Et ils en séduiront 
plusieurs. 


$. [I Persécutions. Assistance du Saint-Esprit. 
Persévérance. 


7. Or, quand vous entendrez 
parler de guerres et de bruits de 
guerres, ne vous alarmez point, 
parce qu’il faut que ces choses 
arrivent pour eæercer les bons et 
pour punir les méchans., Mais 
ee ne sera pas encore la fin, 


8. Car les nations s’élèveront 
contre les nations, et les royau- 
mes contre les royaumes, et il y 
aura des tremblemens de terre en 


L 


en 


(1) Voyez les notes sur sk Matthieu, 
eh. NUIT. 
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divers lieux, et des famines. C'e- 
pendant ce ne sera là que le com- 
mencement des douleurs que dot- 
vent souffrir les impies. 

9. Pour vous autres, prenez 
bien garde à vous; car on vous 
fera comparaître dans les assem- 
blées des juges, et on vous fera 
fouetter dans les synagogues, et 
vous serez présentés à cause de 
moi aux gouverneurs et aux rois, 
pour me rendre témoignage de- 
vant eux. 

10. Il faut aussi auparavant 
que l’évanvile soit prêche à toutes 
tes nations. | 

11.. Lors donc qu’on vous mé- 
nera pour vous livrer entre leurs 


$. III. Abomination dans 


. MARC. 
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mains, ne préméditez point çe 
que vous leur devez dire; mais 
dites ce qui vous sera inspiré à 
l’heure même ; car dans ces oc- 
casions où vous soulenez ma cause, 
ce n’est pas vous qui parlez, mais 
le Saint-Esprit qui parle en vous. 

12. Alors le frère livrera le 
frère à la mort, et le père le fils ; 
les enfans même se soulèéveront 
contre leurs pères et leurs mères, 
et les feront mourir. 

13. Et vous serez haïs de tout 
le monde à cause de mon nom. 
Mais celui qui persévèrera jus- 
qu’à la fin duns la fidélité qu’il 
m'a promise, SCra sauvé. 


le lieu saint. Fuite. Maux 


extrêmes. 


14. Or, quand vous verrez l’a- 
bomination de la désolation, dont 
parle le prophète Daniel, être où 
elle ne doit pas être (que ‘celui qui 
lit ceci entende bien ce qu’il lit), 
alors que ceux qui seront dans la 
Judée s’enfuient vers les monta- 
gnes. 

15. Que celui qui sera sur le 
toit, ne descende point dans sa 
maison potir en x emporter quelque 
chose. 

16. Et que celui qui sera dans 
le champ, ne retourne point sur 
ses pas pour prendre son vête- 
ment. Qu’ils ne pensent les uns 
et les autres qu’à assurer leur sa- 
lut par une prompte fuite. 

17. Mais malheur aux femmes 
qui seront enceintes ou qui nour- 
riront en ces jours-là, où 11 sera 


$. IV. Faux Christs. 


Elus presque séduits. 


à souhaiter que Tien ne puisse 
retarder leur fuite. 

13. Priez Dieu aussi que ces 
choses n’arrivent point en hiver, 
parce qu’alors les chemins sont 
mauvais, et que VOUS auriez peine 
à vous enfuir avec toute la promp- 
litude qui sera nécessaire. 

19. Carla tribulation de ces 
jours-là sera telle, que depuis le 
premier moment où Dieu créa 
(outes choses jusqu’à présent, il 
n’y en a point eu de CSS 
etil n’y en aura jamais. 

20. Et si le Seigneur n avait 
abrégé, ces jours, “nul homme 
n'aurait été sauvé; maïisilles a 
abrégés, à cause des élus qu’il a 
choisis, ne voulant pas qu’ils A 
sent tentés au-dessus de leurs 
forces. 


Avéne- 


ment de Jésus- Christ. : 


21. Et alors si quelqu’un vous 
dit: Le Christ est ici, ou il est 
là, ne le croyez point ; 


22. car il s’élèvera de faux 
christs et de faux prophètes, et 
ils feront des prodiges et des cho- 
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ses étonnantes pour séduire, s’il 28. Apprenez ce que vous de= 
était possible, les élus même. vez penser à la vue de ces signes, 

23. Vous donc, prenez garde: par une comparaison tirée du fi- 
vous voyez que je vous ai tout guier: Lorsqué ses branches sont 
prédit, et que je vous en ai aver- déjà tendres, et que sés feuilles 
fis par avance, afin que vous ne commencent à paraître, vous sa- 
füssiez pas surpris. | vez que l’été est proche : 

24, Mais en ces jours-là, après 29. de même lorsque vous ver- 
cette tribulation, le soleil s’obs- rez arriver ces choses, sachez que 
eurcira, et la lune né donnera le Fils de l’homme est proche, 
plus sa lumière ; et qu’il est déjà à la porte. 

23. et les étoiles tomberont du 30. Je vous dis en vérité que 
ciel, et les vertus, qui sont dans cette génération ne passera point 
les cieux, seront ébranlées. que toutes ces choses ne soient 

26. Et alors on verra le Fils de accomplies dans la ruine de Jé- 
l’homme qui viendra surles nuées rusalem, comme dans l’image la 
avec une grande puissance efune plus parfaite de la fin du monde. 
grande gloire ; 31. Le ciel et la terre passeront, 

27. et alors il enverra ses àn- mais mes paroles ne passeront * 
ges, ct il rassemblera ses élus des point, ef ne rnanqueront point de 
quatre vents,depuis l'extrémité de s’accomplir. 
la terre jusqu’àl’extremité du ciel. 


$. V. Jour incertain. Prière et vigilance. 


32. Quant à ce Jour ou à céêtte comme un homme qui, partant 
heure-là, nul ne la sait, ni les pour un long voyage, quitta sa 
anges qui sont dans le ciel, nile maison, marqua à ses serviteurs 
Fils de l’homme, mais le Père ce que chacun devait fäire durant 
seul (1). son absence, et commanda au 

33. N’ayez donc nulle curio- portier de véiller, afin qu’à son 
silé sur cela ; elle serait inutile. retour il trouvät tout en bon état 
Mais prenez garde à vous; veil- ef dans l’ordre. 
lez et priez (2), afin que vous né 35. Veillez donc aussi, vous 
soyez pas surpris; car vous ne autres qui êtes chargés du soin de 
savez quand ce temps viendra. la maison de Dieu; car vous ne 

34. Car le Fils de l’homme en savez pas quand le maître de la 
quittant la terre pour monter au maison viendra vous faire rendre 
ciel, se conduira à votre égard compte de votre. administration ; 


(1) Jésus-Christ, comme Fils de Dieu, dépendait que de vous seul: priez, 
connaît toutes choses; mais, commeen- parce qu’il dépend encore plus de Dieu. 
voyé de Dieu vers les hommes pour La prière attire la grâce : la vigilance 
leur parler de sa part, il ne sait que ce fait que la grâce n’est pas reçue en 
que son Père lui a ordonné de leur ap- vain. Veiller sans prier, ce serait une 
prendre. Ainsi ce qui doit demeurer présomption pélagienne: prier sans 
dans le secret de Dieu, il dit qu’il ne le veiller, c’est, dans la pratique, une 
sait pas. sorte de quiétisme : unir les deux, c’est 

(2) Veillez comme si votre salut ne avoir la foi et les œuvres. 
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si ce sera le soir, ou à minuit, ou 
au chant du coq, ou au matin ; 
36. de peur que survenant tout 
d’un coup, il ne vous trouve en- 
dormis, el néglhigeant son œuvre. 
37. Or, ce que je vous dis 262, 
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je le dis à tous: Veillez, parce 
que vous êtes lous chargés du soin 
de votre âme, qui est la maison 
de Dieu, et qui doit être son tem- 
ple durant toute l’élernité. 








CHAPITRE XIV. 


$. I. Conspiration des Juifs. 


Parfum sur la tête de 


Jésus- Christ. | 


1. Divx jours après, était la 
fête de Pâque, et le jour où l’on 
commençait à manger des pains 
azymes ou sans levain, et les 
princes des prêtres, avec les scri- 
bes, cherchaient le moyen de se 
saisir de Jésus par ruse, et de le 
faire mourir (1). 

2. Mais ils disaient: Îl ne faut 
pas que ce soit pendant la fête, de 
peur qu’il ne s’excite quelque tu- 
multe parmi le peuple, qut le re- 
garde comme un grand prophète. 

3. Or, 21 était arrivé, quelques 
jours auparavant, que pendant 
que Jésus était à Béthanie chez 
Simon le lépreux, et qu’il était à 
table, il vint une femme avec un 
vase d’albâtre plein d’un parfum 
précieux, composé de nard d’épi ; 
et ayant rompu le vase, elle ré- 
pandit le parfum sur sa tête. 

4. Il y eut quelques-uns de ses 
disciples qui en conçurent de l’in- 
dignation en eux-mêmes, et qui 





(1) Voyez les notes sur St. Matthieu, 
ch. XXVI 

(2) Il est des temps où il faut vendre 
jusqu'aux vases sacrés pour nourrir les 
pauvres : ce sont les temps de famine, 
Dans les temps ordinaires, il est tou- 
jours bon, et quelquefois il est mieux, 
de faire servir ses pieuses libéralités à 
honorer Jésus-Christ dans la décora- 
tion de ses autels. On sait que tout 


disaient: À quoi bon perdre ainsi 
ce parfum ? 

D. Car on le pouvait vendre 
plus de trois cents deniers, et les 
donner aux pauvres. Et ils mur- 
muraient fort contre elle. | 

6. Mais Jésus leur dit: Lais- 
sez là cette femme ; pourquoi lui 
faites-vous de la:peine? Ce qu’elle 
vient de faire à mon égard est ure 
bonne œuvre que vous devez pré- 
Jérer au soulagement des pau- 
vres (2). 

4. Car vous avez toujours des 
pauvres parmi vous, et vous pou- 
vez leur faire du bien quand vous 
voulez ; mais pour moi, vous ne 
m’avez pas pour toujours. 

8. Elle a fait ce qu’elle a pu; 
elle à embaumé mon corps par 
avance pour prévenir ma sépul- 
ture, ef pour me rendre pendant 
ma vie un honneur qu’elle ne 

Pourra pas me rendre après ma 
mort. 





le monde n’est pas de ce sentiment ; 
mais c’est celui de Jésus-Christ, et l’o- 
pinion contraire a Judas pour auteur. 

S'il est vrai, comme tout le monde 
en convient, que la décence et la splen- 
deur du culte extérieur servent à nour- 
rir et à augmenter la piété, il s’ensuit 
qu’y contribuer c’est faire une aumône 
spirituelle. 
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9. Jlussi je vous le dis en ve- 
rité : Dans tout le monde, partout 
où cet évangile sera prêché, ce 


$. II. Pacte et trahison 


10. Alors Judas Iscariote, l’un 
des douze que Jésus avait choisis 
pour ses apôtres, ct qui était le 
principal auteur du murmure, 
s’en alla trouver les princes des 
prêtres, pour leur offrir de le 
leur livrer. 

11. Comme il leur fit cette offre 
dans le temps même qu’ils étaient 
assemblés pour chercher les moyens 
de se saisir de Jésus, en l’enten- 
dant ils se réjouirent, et ïls lui 
promirent de lui donner de l’ar- 
gent. Dès-lors il ne cherchait 
plus qu’une occasion favorable 
pour le livrer entre leurs mains. 

12. Or, le premier jour des 
azymes, auquel on immolait l’a- 
gneau pascal, ses disciples lui 
dirent: Où voulez-vous que nous 
allions vous préparer ce qu'il faut 
pour manger la Pâque ? 

13. Et il envoya deux de ses 
disciples à Jérusalem, et leur dit : 
Allez à la ville ; vous y rencon- 
trerez un homme qui portera une 
cruche d’eau ; suivez-le, 

14. et en quelque lieu qu’il 
entre, dites au maître de la mai- 
son: Le maître vous envoie dire : 
Où est le lieu où je dois manger la 
Pâque avec mes disciples ? 
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qu’elle a fait se racontera aussi 
en mémoire d'elle. 


de Judas. Cène pascale. 


15. Il vous montrera une gran- 
de chambre toute meublée ef foute 
prête. Préparez-nous là ce qu’il 
faut. 

-16. Ses disciples s’en allèrent ; 
et étant arrivés à la ville, ils trou- 
vêrent tout comme il leur avait 
dit, et préparèrent ce qu’il fallait 
pour la Pâque. 

17. Le soir étant venu, il se 
rendit là avec les douze. 

18. Et comme ils étaient à ta- 
ble, et qu’ils mangeaient, Jésus 
leur dit: Je vous dis en vérité 
que l’un de vous, qui mange avec 
moi, me trahira, 

19. Ils commencèrent tous à 
s’afliger, et à lui dire, l’un après 
l’autre : Est-ce moi ? 

20. Jésus leur dit: C’est l’un 
de vous douze qui met la main 
au plat avec moi (1). 

21. Pour ce qui est du Fils de 
l’homme, il s’en va, selon ce qui 
a été écrit de lui, ef l meurt 
comme il l’a fait prédire par ses 
prophètes. Mais malheur à l’hom- 
me par qui le Fils de l’homme 
sera trahi. [l vaudrait mieux pour 
cet homme-là qu’il ne füt jamais 
né. 


6. III. Eucharistre. 


22. Et pendant qu’ils man- 
geaient, Jésus prit le pain; et 
l'ayant béni, le rompit, le leur 

(1) C’est-à-dire, celui qui mange à 
la même table que moi et avec moi; 
car il n’est pas vrai que Judas mit ac- 
tuellement la main au plat, ni que 


donna, et dit: Prenez; eeci est 
mon corps (2). 

23. Et ayant pris le calice, 
Jésus-Christ l’ait fait connaître par 


cette parole. 
(2) Voyez note sur St. Matth. ch. 


XXVI, v. 26. 


\ 


SELUN S. MARC. Car. XIV. 


après avoir rendu grâces à Dieu 
son pére, il le leur donna, et ils 
en burent tous. 

24, Eten le leur donnant, il 
leur dit: Ceciest mon sang, le 
sang de la nouvelle alliance que 
Dieu contracte avec les hommes, 
et qui sera bientôt répandu pour 
le salut de plusieurs. 

25. Oui, je vous le dis en vé- 
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rité, ma mort est si proche, que 
je ne boirai plus désormais de ce 
fruit de la vigne, jusqu’à ce jour 
où, étant ressuscité, je le boirai 
nouveau avec vous dans le royau- 
me de Dieu mon pere. 

26. Et après avoir dit le canti- 
que d’aclion de grâces, ils s’en 
allèrent sur la montagne des oli- 
viers. 


8. IV. Renoncement de saint Pierre prédit. 


27. Et avant que de partir, 
Jésus leur dit encore: Vous serez 
tous scandalisés,cette nuit,à cause 
de moi. Les maux dont vous me 
verrez accablé, vous porteront à 
mabandonner, comme les prophé- 
les l’ont prédit ; car il est écrit : 
Je frapperai le pasteur, et les bre- 
bis seront dispersées. 

28. Mais après que je serai 
ressuscité, J'irai devant vous en 
Galilée, où je vous rassemblerai 
tous. 

99, Pierre lu dit: Quand tous 
seraient scandalisés à cause de 


vous, moi je ne le serai pas, ef 7e 
ne vous abandonnerai jamans. 

30. Et Jésus lui dit: Je vous 
dis en vérité que vous-même, 
aujourd’hui, cette même nuit, 
avant que le coq ait chante deux 
fois, vous me renierez trois fois. 

31. Mais Pierre insistait encore 
davantage : Quand même il me 
faudrait mourir avec vous, je ne 
vous renierai point. Et tous les 
autres, pour ne paraître pas moins 
atlachés à leur maître, en dirent 
autant. 


6. V. Jardin. Tristesse. Veiller et prier. 


32. Ensuite ils allèrent dans 
un lieu appelé Gethsémani ; et il 
dit à ses disciples: Demeurez ici 
pendant que je ferai ma prière. 

33. Et il prit avec lui Pierre, 
Jacques et Jean, et il commença 
à être saisi de frayeur et accablé 
d’ennui (1). 

34. Etilleur dit: Mon âme 
est triste jusqu’à la mort. Atten- 
dez ici, et veillez avec mot. 


(1) Voyez St. Matth. ch. XX VI, v. 37. 

C’est ici proprement -la passion de 
l'âme du Sauveur. L’homme avait pé- 
ché dans son âme et dans son corps : 
il fallait, pour que la réparation répon- 
dit à l’offense, que le réparateur souf- 
ffit dans son corps et dans son âme, 


35. Et s’étant avancé un peu 
plus loin, il se prosterna contre 
terre, et il priait que, s’il était pos- 
sible, cette heure s’éloignât de lui. 

36, Et il disait: Mon père, 
mon pêre, tout vous est possible : 
éloignez de moi ce calice ; dis- 
pensez-moi de souffrir ces maux ; 
mais néanmoins qu’il en soit non 
comme Je le veux, mais comme 
vous le voulez (2). | 


L’effroi et la tristesse ne sont point des 
péchés: ces deux passions n’ont donc 
rien qui répugne dans celui qui, exceplé 
le péché, «a été mis &’toutes sortes d’é- 
preuves pour nous être semblable. Ep. 
aux Hébreux, ch. IV, v. 15. 

(2) Pourvu que l’on ait cette entière 
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37. 11 vint ensuite vers ses dis- 
ciples, et il les trouva endormis, 
et il dit à Pierre: Simon, vous 
dormez? Quoi! vous n’avez pu 
veiller une heure avec mot, vous 
qui étiez prêt à mourir pour mot ? 

38. Veillez et priez, afin que 
vous n’entriez point en tentation. 
L'esprit est prompt, mais la chair 
est faible : ainsi il faut prier Dieu 
de lui donner la force de suivre 
les mouvemens de l'esprit. 

39. Et s’en allant une seconde 
fois, il pria, disant les mêmes 
paroles. | 


$. VI. Baiser de Judas. 


Prise de Jésus. 
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40. Et étant revenu vers eux, 
il les trouva encore endormis (car 
leurs yeux étaient appesantis de 
sommeil), et ils ne savaient que 
lui répondre. 

41. Enfin il revint pour la troi- 
sième fois, et il leur dit: Dormez 
maintenant,et reposez-vous, Mais 
en même temps, il ajouta: C’est 
assez ; l’heure est venue; voilà 
que le Fils de l’homme va être li- 
vré entre les mains des pécheurs. 

42. Levez-vous, allons. Voici 
que celui qui me doit livrer est 
près d’ici. 


Fuite des 


disciples. 


43. Et comme il parlait encore, 
Judas Iscariote, l’un des douze, 
vint, et avec lui une grande trou- 
pe de gens armés d’épées et de 
bâtons, envoyés par les princes 
des prêtres, par les scribes et par 
les anciens, C 

44, Orle traître leur avait don- 
né ce signal, disant: Celui que 
je baïseraïi, c’est lui-même ; sai- 
sissez-vous-en, et .emmenez-le 
sûrement. 

45. Et dès qu’il fut arrivé, 
s’approchant de Jésus, il lui dit : 
Maitre, je vous salue.ei il le baisa. 

46. Aussitôt ils mirent la main 
sur Jésus, et se saisirent de lui. 

47. En même temps, un de 
ceux qui étaient avec. lui voulut 
le défendre, et tirant son épée, 11 





résignation à la volonté de Dieu, on 
peut être sensible à ses maux, en gé- 
mir, en demander à Dieu la délivrance, 
et dans l’aecablement de la nature, 
chercher du soulagement dans la com- 
pagric do quelques amis vertucux. 
Tout cela n’est pas incompatible avec 
la patience, ni même avec la plus par- 


en frappa un des serviteurs du 
grand prètre, et Jui coupa l’oreille. 

48. Mais Jésus prenant la 
parole, condamna cette violence ; 
et s’adressunt à celle troupe, il 
leur dit avec sa douceur et satran- 
quillité ordinaire : Vous êtes ve- 
nus à moi comme à un voleur, 
avec des épées et des bâtons pour 
me prendre ? 

49. J’étais tous les jours parmi 
vous, enseignant dans le temple, 
et vous ne m’avez point arrêté ; 
mais il faut que les écritures s’ae- 
complissent, ef c’est pour cela 
que je suis maintenant livré entre 
vos mains. 

50. Alors ses disciples lPaban- 
donnent, s’enfuirent tous. 

51. Or un jeune homme qui le 





faite patience, puisque Jésus-Christ l’a 
fait. 
Ilyaune manière de souffrir plus 


‘courageuse en.apparence; Jésus-Christ 


lui a préféré eelle-ci qui est plus humi- 
jiante, et il voulait s’abaisser; plus 
pénible, ct il voulait souffrir ; plus pro- 
portionnée à notre faïblesse, et il vou- 
Jait nous instruire. 
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suivait couvert seulement d’un 
linceul fut pris. 
52. Mais il laissa aller son lin- 
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ceul, et s’échappa tout nu de 
leurs mains. 


$&. VII. Jésus mené à Caïphe, condamné et outragé. 


53. Ils menèrent ensuite Jésus 
chez le grand prêtre, où s’assem- 
blèrent tous les prêtres, les scri- 
bes et les anciens, , 

54. Or Pierre le suivit de loin 
jusque dans la cour du grand prè- 
tre, et s’étant assis auprès du feu 
avec les domestiques, il se mit à 
se chauffer. 

55. Cependant les princes des 
prêtres, et tout le conseil, cher- 
chaicnt des témoignages contre 
Jésus pour le faire mourir, et ils 
n’en trouvaient point, 

56. Car plusieurs déposaient 


faussement contre lui ; mais outre 


que leurs dépositions ne s’accor- 
daient pas, elles n'étaient pas 
suffisantes pour le'faire mourir. 

57. Enfin, quelques-uns qui 
n'avaient point encore paru, se 
levèrent, et portèrent un faux té- 
moignage contre lui en ces termes : 

58. Nous lui avons oui dire: 
Je détruirai ce temple bâti par la 
main des hommes, et j’en rebâti- 
rai un autre en trois Jours, qui ne 
sera point fait par la main des 
hommes. 

59. Mais leur témoignage ne 
s’accordait pas,ef n’était point en- 
core suffisant pour le faire mourir. 

60. Alors le grand prêtre se le- 


vant au milieu de l’assemblée, in- 
terrogea Jésus, en disant: Vous 
ne répondez rien à ce que ceux-ci 
déposent contre vous ? 

61. Mais Jésus gardait le si- 
lence, et il ne répondit rien. Le 
grand prêtre l’interrogea de nou- 
veau, et lui dit: Etes-vous le 
Christ, Fils de Dieu béni à 7a- 
mais. 

62. Jésus lui répondit : Je le suis, 
et vous verrez un jour le Fils de 
l’homme, qui paraît ici devant 
vous comme un criminel, assis à 
la droite de la majesté de Dieu, 
et venant sur les nuées du ciel, 
pour juger les vivans et les morts. 

63. Aussitôt le grand prêtre 
déchirant ses habits, dit: Qu’a- 
vons-nous encore besoin de té- 
moins ? 

64. Vous venez vous-mêmes 
d’entendre le blasphème qu’il a 
proféré. Que vous en semble ? 
Et tous le condamnèrent comme 
étant digne de mort. 

65. Et quelques-uns se mirent 
à lui cracher au visage ; et lui 
ayant bandé les veux, ils lui 
donnaient des coups de poing, en 
lui disant: Prophétise qui l’a 
frappé. Etles valets lui donnaient 
des soufllets, 


$&. VIII. PRenoncement et pénitence de saint Pierre. 


66. Cependant comme Pierre 
était en bas dans la cour, une des 
servantes du grand prêtre y vint ; 

67. et l’ayant vu qui se chauf- 
(ait, après lavoir considéré, elle 
lui dit: Vous aussi Ctiez avec 
Jésus de Nazareth. . 


68. Mais il le nia, en disant: 
Je ne le connais point, et je ne 
sais ce que vous voulez dire. Et 
il s’en alla dehors devant le ves- 
tibule, et le coq chanta. 

69. Mais une autre servante 
l’ayant encorc aperçu, commença 
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à dire à ceux qui étaient présens: 
Celui-ci est de ces gens-là. 

90. Ille nia pour la seconde 
fois. Et peu de temps après, 
ceux qui étaient présens dirent à 
Pierre: Vous êtes assurément de 
ces gens-là; car vous êtes Gali- 
ICen. 

71. Mais il se mit à faire des 
imprécations, et à dire avec ser- 


LE SAINT ÉVANGILE 


ment: Je ne connais point cet 
homme dont vous me parlez. 

72. Et aussitôt le coq chanta 
pour la seconde fois, et Pierre se 
ressouvint de la parole que Jésus 
lui avait dite: Avant que le coq 
ait chanté deux fois, vous me re- 
nierez trois fois. Et s’éfant retiré, 
il se mit à pleurer son infidélité. 





CHAPITRE XV. 


$. [. Jésus devant Pilate. 


Barabbas. Cri des Juifs 


contre Jésus- Christ. 


Fe à TEE que le matin fut 
venu, les princes des prêtres, avec 
les anciens, les scribes et tout le 
conseil des Juifs, dépouillé pour 
lors de l’autoritésouveraine ayant 
délibéré ensemble, lièrent Jésus, 
l’emmenèrent et le livrèrent à 
Pilate, gouverneur de lu Judée 
pour les Romains, afin qu’il le 
fit mourir. 

2. Pilate l’interrogea, et lui 
demanda d’abord: Etes-vous le roi 
des Juifs, ce rot qu’ils allendent 
depuis si long-lemps? Jésus lui 
répondit: Vous le dites; je ce 
suis (1). 

3. Et les princes des prêtres 
l’accusaient de beaucoup de cho- 
ses, auxquelles il ne répondait 
rien. 

4. Pilate donc l’interrogeant 
de nouveau, lui dit: Vous ne ré- 
pondez rien? voyez de combien 
de choses il vous accusent. 

5. Mais Jésus ne répondit rien 
davantage ; de sorte que Pilate en 
était tout étonne. 


(1) Voyezles notes sur St. Matthieu, 
ch. XX VII. | 


6. Or, il avait coutume de dé- 
livrer à la fête de Pâque celui des 
prisonniers que le peuple lui de- 
mandait. 

7.Il y en avait un a/ors nommé 
Barabbas, qui était en prison avec 
des séditieux, parce qu’il avait 
commis un meurtre dans une 
sédition. 

8. Le peuple étant donc monté 
à la maison du gouverneur, com- 
mença à lui demander qu’il leur 
fitla même grâce qu’il avait cou- 
tume de leur faire. 


9. Pilate, voulant profiter de 
celle occasion pour sauver Jésus, 
leur répondit: Voulez-vous que 
je vous délivre le roi des Juifs? 


10. Car il savait que c’était 
par envie que les princes des 
prêtres l’avaient livré entre ses 
mains pour le faire mourir, et al 
espérait que le peuple, moins ja- 
loux de sa gloire, et plus sensible 
à ses miracles, se ferait un plai- 
sir de le délivrer. 

11. Mais © fut irompé dans 
son espérance ; car les grands prê- 
tres émurent le peuple, et le por- 
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tèrent à demander qu’il leur déli- 
vrât plutôt Barabbas. 

12. Pilate leur dit encore : Que 
voulez-vous donc que je fasse au 
roi des Juifs? I ne croyait pas 
qu’ils fussent assez 1njustles pour 
demander sa mort. 

13. Mais ils crièrent de nou- 
veau: Crucifiez-le. 

14, Pour leur faire sentir l’in- 


Ê4s 


justice de: cette demande, Pilate 
leur dit: Quel mal a-t-il fait? 
Mais eux criaient encore plus 
fort : Crucifiez-le. 

15. Enfin Pilate voulant con- 
tenter le peuple, qui commençait 
à s’émouvoir, leur délivra Ba- 
rabbas ; et ayant fait fouetter Jé- 
sus, il le leur livra pour être 
crucifié. 


$. II. Flagellation. Couronnement d’épines. Insultes. 


16. Alors les soldats le mene- 
rent dans la cour du prétoire, et 
ils assemblèrent toute la cohorte 
autour de lui. 

17. Et ils le revêtirent d’un 
manteau d’écarlate ; puis ayant 
fait une couronne d’épines entre- 
lacées, ils la lui mirent sur la tête. 


18. Et, insultant à sa qualité 


&. III. Croix portée. 


20. Après s’être ainsi joués de 
lui, ils lui ôtèrent son manteau 
d’écarlate, lui remirent ses habits, 
et l’emmenèrent pour le crucifer. 

21. Et comme ils étaient en 
chemin, un certain homme de 
Cyrène, nommé Simon, père 
d'Alexandre et de Rufus, qui re- 
venait de sa maison des champs, 
passant par là, 1ls le contraigni- 
rent de porter la croix de Jésus. 

22. Et ils le conduisirent jus- 
qu’au lieu appelé Golgotha, c’est- 
à-dire, lieu du Calvaire. 

23. Là ils lui donnèrent à boi- 
re du vin mêlé avec de la myrrhe, 
comme on en donnait aux crimi- 
nels, afin d’affaiblir en eux l’im- 
pression des lourmens; mais en 
uyant goûté pour en sentir l’a- 
merlume, il n’en voulut point 


(1) La troisième heure, ou l'heure 
de tierce dont parle l’'évangéliste, est 
Ja seconde partie du jour, qui s’éten- 


Jésus crucifié. 


de roi qu’il avuit confessée, ils 
commencèrent à le saluer, en lui 
disant : Je vous salue, roi des 
Juifs. 

19. Et ils lui frappafent la 
tête avec un roseau ; ils lui cra- 
chaient au visage ; etse mettant à 
senoux devant lui, ils l’adoraient. 


Voleurs. 
boire, pour ne rien diminuer des 
maux qu’il voulait souffrir. 

24. Et après l’avoir crucifié, 
ils partagèrent ses habits, les ti- 
rant au sort, pour savoir ce que 
chacun en aurait. 

25. Or, il était la troisième 
heure du Que quand ils le cruci- 


ns ar 
t la cause de sa condam- 

ne. était marquée par cette 
inscription, qu’on avait mise au- 
dessus de sa tête: Le Ror pes 
Jurrs. | 

27. Ils crucifièrent aussi avec 
lui deux voleurs, l’un à sa droite 
et l’autre à sa gauche. : 

28. Ainsi fut accomplie cette 
parole de l’écriture: [1 a été mis 
au rang des méchans. 





dait depuis neuf heures jusqu’à midi. 
Voyez note sur St, Matth, ch, XX, v. 3. 
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6. IV. Blasphèmes, 


Ténèbres. 
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Elie. Mort. 


29. Ceux qui passaient par là.roles, disaient: Voilà qu’il ap- 


le blasphémaient, en secouant la 
tête, et disant: Eh bien ! toi qui 
détruis le temple de Dieu, et qui 
le rebâtis en trois jours, .. 

30. sauve -toi toi-même, et 
descends de la croix. 

31. Les princes des prêtres 
avec les scribes, se moquant aussi 
de lui, se disaient l’un à l’autre : 
Ïl a sauvé les autres, et il ne peut 
se sauver lui-même. 

32. Que ce Christ, ce roi d’Is- 
raël descende maintenant de la 
croix, afin que nous voyions sa 
puissance, et que nous croyions 
en lui. Et ceux qui étaient cru- 
cifiés avec lui Poutrageaient aussi. 

33. Or,depuis la sixième heure 
du jour jusqu’à la neuvième, les 
ténèbres couvrirent toute la terre. 

34. Et à la neuvième heure, 
Jésus jeta un grand cri, en disant : 
Eloi, Eloi, lamma sabacthani ? 
c’est-à-dire: Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’avez vous a- 
bandonné ? 

35. Quelques-uns de ceux qui 
étaient là, ayant entendu ces pa- 


pelle Elie. 

36. Etl’un deux courut emplir 
une éponge de vinaigre ; et l’ayant 
mise au bout d’un roseau, il la 
lui présenta pour boire, en disant : 
Attendez ; voyons si Elie viendra 
le détacher de la croix. 

37. Mais Jésus ayant jeté un 
grand cri, expira. 

38. Et en même lemps, le voïle 
du temple se déchira en deux, 
depuis le haut jusqu’en bas. 

39. Et le centenier, qui était 
là vis-à-vis de lui, voyant qu’il 
avait expiré en jetant un si grand 
cri, dit: Cet homme était vrai- 
ment le Fils de Dieu, et il n’est 
mort que parce qu’il l’a voulu. 

40. [1 y avait là aussi des fem- 
mes qui regardaient de loin, entre 
lesquelles étaient Marie-Magde- 
laine, Marie, mère de Jacques le 
mineur et de Joseph, et Marie 
Salomé, 

41. qui le suivaient lorsqu'il 
était en Galilée, et qui l’assis- 
iaient de leur bien, et plusieurs 
autres qui étaient venues avec lui 
à Jérusalem. 


&. V. Joseph d’Arimathie. Sépulture. 


49, Le soir étant venu (parce 
que c’était le jour de la prépara- 
tion (1), c’est-à-dire, la veille du 
sabbat, où l’on préparait tout ce 
qui était nécessaire pour ne pas 
violer le repos sacré de ce jour), 

43. Joseph d’Arimathie, qui 
était un sénateur fort considéré, 
et qui attendait aussi le royaume 
de Dieu, s’en vint hardiment 


(1) Le vendredi, qui était appelé 
préparation, parce que, sur la fin de 
ce jour, on préparait toutes choses pour 


trouver Pilate, et lui demanda le 
corps de Jésus. 

44, Mais Pilate s’étonnait qu’il 
fût mort sitôt. Et ayant fait ve- 
nir le centenier, il lui demanda 
s’il était déjà mort. 

45. Etle centenier l’en ayant 
assuré, il donna le corps à Joseph. 

46. Et Joseph ayant acheté . 
un linceul, descendit Jésus de la 





le sabbat qui commençait au coucher 
du soleil. 
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eroix, l’enveloppa dans le linceul, 
le mit dans un sépulcre qui était 
taillé dans le roc, et roula une 
pierre à l’entrée du sépulchre. 
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47. Cependant Marie-Magde- 
laine et Marie, mère de Joseph, 
regardaient où on le mottait, Rp 
de pouvoir l’embaumer. 








CHAPITRE XVI. 
$. I. Résurrection. Saintes femmes au tombeau. 


Anges. 


M | y donc que le jour du 
sabbat fut passé, Marie-Magde- 
leine, Marie, mère de Jacques, 
et Salomé achetèrent des parfums 
pour venir embaumer Jésus, 

2. Et le premier jour de la se- 
maine, éfant parlies de grand 
matin, elles arrivèrent au sépul- 
ere au lever du soleil, 

3. Etelles disaient entre elles : 
Qui nous ôtera la pierre de l’en- 
trée du sépulcre ? 

4, Carelle était fort grande. 
Mais en regardant, elles virent 
cette pierre renversée. 

5. Et étant entrées dans le sê- 
pulere, elles virent un jeune hom- 
me assis du côté droit, vêtu d’une 


$. IT. Apparition à 

9. Or Jésus étant ressuscité le 
matin, le premier jour de la se- 
maine, il apparut premièrement 
à Marie-Magdelaine, de laquelle 
1 avait chassé sept démons. 

10. Elle en alla aussitôt porter 
la nouvelle à ceux qui avaient été 


âvec lui, et qui étaient alors dans 


l’affiction et dans les larmes, 
11. Mais lui ayant oui dire 


$. IIT. Apparition aux 


Miracles promis. 


14. Enfinil apparut aux onze, 
lorsqu'ils étaient à table, etil leur 
néprocha leur incrédulité et la 


robe blanche, et elles furent fort 
effrayées, 
6. [l leur dit: Ne craignez 


point; vous cherchez Jésus de 
Nazareth qui a été crucifié. Il 
est ressuscité, il n’est point ici, 
Voici le lieu où on l’avait mis. 

7. Mais allez dire à ses disci- 
ples et à Pierre, qu’il s’en va de- 
vant vous en Galilée: c’est là 
que vous le verrez, selon ce qu’il 
vous a dit. 

8. Elles sortirent aussifôt du 
sépulcre, et s’enfuirent ; car elles 
étaient toutes saisies de crainte 
et de tremblement, et elles ne 
dirent rien à personne, tant elles 
étaient effrayées. 


Magdelaine et aux deux disciples. 


qu’il était vivant, et qu’elle l’avait 
vu, ils ne la crurent point. 

12. Après cela, il parut sous 
une autre forme à deux d’entre 
eux qui étaient en chemin et qui 
s’en allaient à une maison des 
champs. 

13. Ceux-ci allèrent le dire aux 
autres; mais ils ne les crurent pas 
non plus. 


onze apôtres. 
Ascension. 


dureté de leur cœur, de ce qu’ils 
n'avaient point cru ceux qui l’a- 
valent vu ressuscité. 


Aission. 
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15. Et il leur dit: Allez par 
tout le monde; prêchez l’évan- 
nle à toute créature. 

16. Celui qui croira et qui sera 
baptisé, sera sauvé (1), et celui 
qui ne croira point, sera con- 
damné. 

17. Et voici les miracles qui 
accompagneront ceux qui auront 
cru: Ils chasseront les démons 
en mon nom; ils parleront de 
nouvelles langues ; 

18. ils prendront les serpens 
avec la main, suns en être incom- 
modés ; et s'ils boivent quelque 


(1) Celui qui croira d’une foi vive et 
animée par la charité: la foi seule ne 
peut sauver l’homme. Cependant il 
n'est parlé ici que de la foi, 1° parce 
que la foi en Dieu et en Jésus-Christ 
est le fondement et la racine de la fus- 


LE SAINT ÉVANGILE SELON $. MARC. 


breuvage mortel, il ne leur fera 
point de mal ; ils imposeront Îles 
mains sur les malades, et les ma- 
lades seront guéris. 

19. £tle Seigneur Jésus, après 
leur avoir ainsi parle, fut éleve 
dans le ciel par sa propre puissan- 
ce, ot il y est assis à la droite de 
Dieu. | 

20. Pour ses disciples, étant 
partis, ils préchêrent partout l’é- 
vangile, le Seigneur agissant avec 
eux, et confirmant sa parole par 
les miracles qui l’accompagnaient. 





tice et du salut; 2° parce que cette foi, 
quand elle est enracinée dans le cœur 
de l’homme et qu’elle y vit par la cha- 
rité, est la charité, est la justice même 
qui le cundait au bonkeur éternel. 





AVERTISSEMENT. 


20 6 > 6 0e 


arr Luc était médecin, comme nous l’apprenons 
de saint Paul. Ilfut disciple de cet apôtre. Il l’ac- 
compagna dans ses voyages. Aussi saint Paul l’ap- 
pelle son bien-aimé. Il dit qu’il est la gloire de Jésus- 
Christ, et loué dans toutes les églises, à cause de 
son évangile. | 

Il l’écrivit sur le rapport de ceux qui avaient été 
témoins des actions de Jésus-Christ. 

Quelques-uns croient que ce fut à la prière de saint 
Paul, et lorsqu'il était avec cet apôtre vers l’Achaïe 
et la Béotie. D'autres veulent qu’il l’ait écrit à Rome 
en même temps que les Actes, vers l'an de J ésus- 
Christ 63. 

Il suppiée à ce qu’avaient écrit avant lui saint 
Matthieu et saint Marc, particulièrement en ce qui 
regarde la naissance de saint Jean-Baptiste et l'en- 


fance de J ésus- Christ. É 





LOT SAIN T EVANGILE 


DE JESUS- 


C HR LE 


SELON SAINT LUC. 
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CHAPITRE PREMIER. 
$S. L Préface de saint Luc. 


Le Can. plusieurs ont entre- 
pris d’écrire l’histoire des choses 
qui ont été accomplies parmi 
nous, et dont la vérité nous a été 
connue avec une entière certitude, 

2. selon le rapport que nous 
en ont fait ceux qui dès le com- 
mencement les ont vues eux-mé- 
mes et qui ont été les témoins des 
actions du verbe fait chair, et les 
ministres de la parole éfernelle 
qu’il était venu annoncer aux 
hommes : 


3. j'ai aussi jugé à propos, 
très-excellent Théophile, après 
avoir été exactement informé de 
toutes ces choses depuis leur com- 
mencement, de vous en représen- 
ter par écrit toute la suite, 

&, afin que vous reconnaissiez 
la vérité dé ce qui vous a été en- 
seigné, el que vous sachiez la dé- 
méler de toutes les fables qu’on 
publiées sur ce grand événement. 


$. IT. Apparition de l'ange à are. Naissance de 


saint Jean prédite. 


5. Voici donc comme les choses 
se sont passées: Au temps d’Hé- 
rode (1) le grand, roi de Judée, 
il y avait un prêtre nommée Za- 
charie, de la famille d’Abia (2), 
et sa femme qui était aussz de la 
race d’Aaron, s’appelait Eli- 
zabei th. 


ET Cet Hérode est celui qui fit mas- 
sacrer les enfans de Bethiéem. 

(2) Les descendans d’Azron étaient 
prêtres et sacrificateurs. Il y en avait 
vingt-quatre familles, qui servaient 
dans le tomple, chacune à leur. tour, 


Zacharie muet. 


6. Ils étaient tous deux justes, 
non-seulement devunt les hommes 
qui peuvent étre trompés, mais 
devant Dieu auquel rien n’est ca- 
ché; marchant dans la voie de 
tous les commandemens et de tou- 
tes les ordonnances du Seigneur 
d’une manière irrépréhensible, 





C’était le sort qui réglait les fonctions 
que chacune devait exercer pendant la 
semaine. Le chef ou la tige d’une de 
ces fæmilles, dont était Zacharie, s’ep- 
pelait Abia, 


Li SAINT ÉVANGILE SELON S. LUC. 


7. lis n’avaient point d’enfans, 
parce qu’Elizabeth était stérile, 
et qu’ils étaient tous deux avan- 
cér en âge. 

8. Or, il arriva que pendant 
que Zacharie faisait les fonctions 
du sacerdoce devant Dieu, dans 
le rang de sa famille, 

9. selon la coutume établie 
parmi les prêtres, le sort décida 
qu’il entrerait dans le temple du 
Seigneur pour offrir les parfums. 

10. Cependant toute la multi- 
tude du peuple était en prières 
dehors dans le parvis, à l’heure 
qu’on offrait les parfums dans le 
temple. 

11. Et un ange du Seigneur 
lui apparut, se tenant debout à 
la droite de l’autel des parfums. 

12. Zacharie le voyant, fut 
troublé, et la frayeur le saisit, car 
c'était une opinion commune par- 
mi les Juifs, que l’on mouruit 
lorsqu'on avait vu un ange. 

13. Mais l’ange lui dit: Ne 
er_aignez point, Zacharie, parce 
que je ne viens pas pour vous 
faire mourir, mais pour vous as- 
surer que votre prière a été exau- 
cée (1), et Elizabeth votre femme 
vous enfantera un fils, et vous lui 
donnerez le nom de Jean. 

14. Vous en serez dans la joie 


(4) Votre prière est exaucée: c’est- 
à-dire, la prière que vous faites pour 
hâter la venue du Messie est exaucée ; 
et la preuve que je vous en donne, c'est 
qu’il vous naîtra miraculeusement un 
fils et que ce fils sera son précurseur. 

(2) Les Juifs n’ont peut-être jamais 
été adorateurs plus scrupuleux du seul 
Dieu créateur, qu’au temps de la venue 
deJésus-Christ. Le Seigneur Dieu, vers 
qui Jean a tourné plusieurs des enfans 
d'Israël, rie peut donc être que Jésus- 
Christ. 
Jean marchera devant lui (le Seigneur 
Dieu), c’est-à-dire qu’il sera son pré- 


Il y a plus; car on ajoute que 
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et dans le ravissemeut, et plu- 
sieurs se réjouiront à sa naissance; 

15. car il sera grand devant le 
Seigneur, ef tl Lui sera particu- 
lièrement consacré ; ainsi il ne 
boira ni vin, ni liqueur enivrante, 
et il sera rempli du Saint-Esprit 
dès le sein de sa mère, 

16. Il convertira plusieurs des 
enfans d’Israël au Seigneur leur 
Dieu (2). 

17. Et il marchera devant lui, 
dans l'esprit et dans la vertu 
d’Elie, fravaillant avec le même 
zèle et la même ardeur que ce pro- 
phète, afin de tourner les cœurs 
des pères vers leurs enfans (3), 
et les incrédules à la prudence ef 
à la foi des justes, pour préparer 
ainsi au Seigneur un peuple par- 
fait ef bien disposé à le recevoir. 

18. Zacharie, doutant de la 
vérité de cetle promesse, dit à l’an- 
ge : Comment saurai-je que cela 
sera ainsi? car je suis vieux, et 
ma femme est avancée en âgc{4). 

19. Et l’ange lui répondit : Je 
suis Gabriel, qui me tiens devant 
Dieu, foujours prêt à exécuter 
ses ordres ; et j’ai ête envoyé 
pour vous parler de sx part, et 
pour vous annoncer ces bonnes 
nouvelles. 

20. Et voilà que vous serez 





curseur. Or de qui Jean a-t-il été le 
précurseur, si ce n’est de Jésus-Christ ? 
Jésus-Christ n’est donc point différent 
du Seigneur Dieu, et cette preuve de 
sa divinité est sans réplique. 

(3) C’est-à-dire,pour porter les Juifs 
de son temps à se réunir de sentimens 
avec les patriarches et les prophètes, 
en recevant le Messie que ces saints 
avaient attendu et annoncé. 

(4) La suite fait voir que ces paroles 
étaient accompagnées de défiance et de 
doute. Abraham et la sainte Vierge ont 
parlé presque de même, mais avec des 
sentimens fort différens, 
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muet, et vous ue pourrez plus par- 
er, jusqu’au jour où ces choses ar- 
riveront, parce que vous n’avez 
point cru à mes paroles, qui s’ac- 
compliront en leur temps. 

21. Cependant le peuple at- 
tendait Zacharie pour recevoir sa 
bénédiction, et il s’étonnait de ce 
qu’il demeurait si long-temps dans 
le temple. 

22. Mais étant sorti, il ne pou- 
vait leur parler, et ils connurent 
qu'il avait eu quelque vision dans 
tempie, qui lui avait fait perdre 
la parole ; car ïl le leur faisait 


26. Or, au sixième mois, de- 
puis la conceplion de Jean-Bap- 
liste, l’ange Gabriel fut envoyé 
‘de Dieu en une vilie de Galilée, 

appelée Nazareth, 

27. à une vierge qui avait 
épousé un homme de la maison 
de David, nommé Joseph, et le 
nom de la vierge était Marie. 

28. Et l’ange étant entré dans 
le lieu où elle était, lui dit: Je 
vous salue, pleine de grâce; le 
Seigneur est avec vous; vous 
êtes bénie entre toutes les femmes. 

29. Marie ayant entendu ce 
discours de l’ange, en fut troublée, 
etelle pensait en elle-même quelle 
pouvait être cette salutation; 52 
c'était une faveur de Dieu ou un 
piége du démon. 

(1) Ilétait sourd aussi, 
suite le fait voir. 

(2) C'était un effet de sa modestie et 
de son humilité. 

(3) La stérilité était un oporobre 
parmi les Juifs. 

(4) Il règnera par la foi, l’espérance 
-et la charité que son esprit répandra 
dans les cœurs. 

(5) C'est-à-dire, sur l’Eglise, com- 
posée des Juifs fidèles et des gentils 


comme la 
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entendre par signes, et il derseura 
muet (1). 

23. Dès que les jours de son 
ministère furent accomplis, il s’en 
alla en sa maison. 

24. Et après ces jours, Eliza- 
beth sa femme concçut, et elle se 
tenait cachée durant cinq mois(2), 
en disant : 

-25. C’est ainsi que le Seigneur 
en a usé avec moi dans le temps 
où il m’a regardée nour effacer 
Popprobre (3) où j'étais devant 
les hommes à cause de ma stérilité. 


$. III. Annonciation. 


30. Et l’ange voyant son trou- 
ble, lui dit: Ne craignez point, 
Marie ; les louanges que je vous 
donne, vous sont très-justement 
dues ; car vous avez trouvé grâce 
devant Dieu : 

31. voilà que vous concevrez 
dans votre sein, et que vous en- 
fanterez un fils de votre propre 
substance, et vous lui donnerez le 
nom de Jésus. 

32. [l sera grand er lens 
etil sera appelé le Fils du Très- 
haut, parce qu'il le sera en effet, 
et le Seigneur Dieu lui donnera 
le trône de David, son père. Il 
régnera (4) éternellement sur la 

maison de Jacob (5), 

33. et son règne n’aura point 

de fin (6). 


incorporés à la famille de Jacob par la 
foi. 

(6) Le royaume de Jésus- Christ sur 
la terre, qui est l’Eglise visible, ne fi- 
nira pas, comme ont fait toutes Îles 
monarchies qui ont paru successive- 
ment,mais il aura la même durée que le 
monde. L’empire universel que Jésus- 
Christ exerce sur toute créature, celui 
dont il est dit que tout genou fléchit 
devant lui au ciel, sur la terre et dans 
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34. Mais Marie, attentive à la 
conservalion de sa virginité, 
qu’elle avait vouée à Dieu, dit à 
ange: Comment cela se fera-t- 
il (L), puisque je ne connais point 
d'homme (2)? 

85. L’ange lui répondit: Le 
Saint-Esprit surviendra en vous, 
et la vertu du Très-haut vous 
couvrira de son ombre (3): de 
sorte que vous concevrez par l’o- 
pération du Saint-Esprit. C’est 
pourquoi le saint qui naîtra de 
vous, sera appelé le Fils de Dieu. 

36. Et pour preuve de ce que 
je vous dis, voilà que votre .cou- 
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sine Llizabeth a elle-même conçu 
un fils en sa vieillesse, et c’est ici 
le sixième mois de celle qu’on 
appelle stérile, 

37. parce qu’il n’y a rien 
d’impossible à Dieu. Ainsi com- 
me il a donné à votre cousine la 
vertu de concevoir, malgré sa 
vieillesse et sa stérilité, 1l vous 
rendra aussi féconde, sans blesser 
votre virginité. 

38. Marie dit alors: Voici la 
særvante du Seigneur; qu’il me 
soit fait selon votre parole. Et 
l’ange ayant ainsi reçu son con- 
sentement, la quitta. 


$. IV. La sainte Vierge visite Elizabeth. 


39. En ce temps-là, Marie 
poussée pur l'esprit de Dieu partit, 
et s’en alla en diligence au pays 
des montagnes de Judée, en une 
ville de la tribu de Juda, nommée 
Hebron ; 

40. et étant entrée dans la 
maison de Zacharie, qui y demeu- 
rait, elle saluz Elizabeth son 
épouse. 

41. Dès qu’Elizabeth entendit 
la voix de Marie qui la saluait, 





les enfers ; cet empire, disons-nous, doit 
durer autant que Dieu-même. C’est en 
ces deux sens que l’ange dit ici que son 
règne n’aura point de fin. Dans le pre- 
mier sens, qui est littéral, ces paroles 
prouvent invinciblement la perpétuité 
at l’infaillibité de l'Eglise. Voyez St. 
Matth. ch. XX VIII, v. 20. 

(1) Elle n‘a aucun doute: elle de- 
maunde seulement de quelle manière ce 
que l'ange vient de lui dires’accomplira 
en elle, sans donner atteinte à la résolu- 
tion qu’elle a prise de demeurer vierge. 

(2) C'est-à-dire, je suis vierge. Ce 
mot n’aurait pus été dit à propos, si 
Maurie n’avait pas fait le vœu ou du 
moins pris la résolution immuable de 
demeurer toujours vierge. Joseph qui 
l'avait épousée n’était donc que le gar- 


son enfant, sensible à la grâce 
qu’il recevait dans ce moment, 
tressaillit dans son sein (4), et 
Elizabeth fut clle-même remplie 
du Saint-Esprit ; 

‘42. et elle s’écria à haute voix, 
etelle dit à Marie: Vous êtes 
bénie entre foules les femmes, et 
le fruit de vos entrailles est béni. 

43, Et d’où me vient ce bon- 
heur, que la mère de mon Sei- 
gneur vienne à moi ? 





dien de sa pureté, et ils vivaient en- 
semble comme frère et sœur. 

(3) C'est-à-dire, ce mystère s’ac- 
complira par l'opération du St. Esprit, 
qui vous rendra féconde, en formant 
dans votre sein, et de votre substance, 
le fruit saint qui doit naître de vous. 

(4) Ce moment est celui de la sancti- 
fication de St. Jean-Baptiste. Elle fat 
le premier fruit de l’incarnation du 
Verbe. La voix de Marie y servit d’ins- 
trument, et fut comme le signe sensible 
del’opération invisible de la grâce. C’est 
un grand motif de confiance en Marie 
que de trouver son entremise dans la 
première application qui ait été faite 
des mérites de Jésus-Christ, depuis son 
incaruation, et dans la sanctification du 
plus saint des enfans des femmes. 
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44. Car voilà qu’au moment 
où votre voix a frappé mon oreille, 
lorsque vous m’avez saluée, mon 
enfant a tressailli de joie dans mon 
sein, ef m'a fait connaître, par 
ce mouvement extraordinaire, que 
vous portiez dans le vôtre le Fils 
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de Dieu, dont il doit être le pre- 
curseur. 

45. Et vous êtes heureuse d’a- 
voir cru, parce que les choses 
qui vous ont été dites de la part 
du Seigneur, s’accompliront en 
vOUS. 


$. V. Cantique de la sainte Vierge. 


46, Et Marie, renvoyant à 
Dieu toute la gloire du bonheur 
dont elle était comblée, dit: Mon 
âme giorifie le Seigneur, 

47. et mon esprit est ravi de 
joie en Dieu mon Sauveur ; 

48. parce qu’il a jeté les yeux 
sur la bassesse de sa servante, ef 
. qu’il l’a choisie pour être la mère 
de son fils ; car voilà que désor- 
mais toutes les générations m’ap- 
pelleront bienheureuse ; 

49. parce que celui qui est 
puissant a fait en moi de grandes 
choses, et son nom est saint, 

50. et sa miséricorde 6e répand 
d’ège en âge sur ceux qui le crai- 
gnent. 

51. fl a déployé la force de 


son bras ; il a dissipé les orguoil- 
leux qui s’élevaient dansles pen- 
sées de leur cœur : 

52. il a déposé les puissans de 
leurs trônes, et 1l a élevé les pe- 
tits : 

53. il a rempli de biens ceux 
qui étaient affamés, ctil a ren- 
voyé les riches les mains vides: 

54. il a pris en sa protection 
Fsraël son serviteur, se ressouve- 
nant de sa miséricorde, 

595. selon la parole qu’ilen a 
donnée à nos pères, à Abraham 
et à sa postérité, lorsqu'il fil avec 
lus une alliance pour toujours. 

56. Marie demeura avec Eli- 
zabeth environ trois mois, puis 
elle s’en retourna en sa maison. 


$. VI. Naissance de saint Jean. 


57. Cependant le temps d’en- 
fanter pour Elizabeth s’accomplit, 
et elle enfanta un fils. 

58. Ses voisins etses parens 
apprirent que le Seigneur avait 
fait éclater sa miséricorde sur elle, 
et ils l’en félicitaient. 

59. Et le huitième jour, ils 
vinrent pour circoncire l’enfant, 
et 1ls le nommaiïent Zacharie, du 
nom de son père. 


60. Mais sa mère prenant la. 


parole, leur dit: Non, maisil 
sera nommé Jean. 

61. Ils lui répondirent: [l n’y 
a personne dans votre famille qui 
porte ce nom. 


62. Et ils demandèrent par si- 
gnes au pére de l’enfant, qui avait 
perdu l’ouïe aussi bien que la pa- 
role, comment il voulait qu’on le 
nommât. 

63. Et ayant demandé des ta- 
blettes, il écrivit dessus: Jean est 
son nom. Et tous furent étonnés 
de voir que le pére et la mère de 
l’enfant s’accordaient à lui don- 
ner un nom étranger, dont ils 
n'avaient pu convenir ensemble. 

64. Et au même instant sa 
bouche s’ouvrit, sa langue se dé- 
la, et il parlait en bénissant Dieu. 

65. La crainte se répandit sur 
tous leurs voisins. et ces choses 
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furent divulguées dans tout le pays 
des montagnes de Judée. 

66. Tous ceux qui les enten- 
dirent les conservèrent dans leur 
cœur, etils disaient: Quel pen- 
sez-vous que sera cet enfant? 
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Car la main du Seigneur était avec 
lui, et sa puissance s’est fait sen- 
tir en tout ce qui le regarde. 

67. Et Zacharie, son père, fut 
rempli du Saint-Esprit, et pro- 
phétisa en disant : 


$&. VII. Cantique de Zacharie. 


68. Béni soit le Seigneur, le 
Dieu d’fsraël, de ce qu’il a visité 
et racheté son peuple ; 

69. de ce qu’il nous a suscité 
un puissant sauveur (1), qu’il a 
fait naître dans la maison de 
David son serviteur ; 

70. selon la parole qu’il avait 
donnée par la bouèhe de ses saints 
prophètes, qui ont été dans tous 
les siècles passes, 

71. de nous délivrer de nos 
ennemis (2), et des mairs de tous 
ceux qui nous haïssent ; 

72. pour exercer ains1 sa mi- 
séricorde envers nos pères, et se 
souvenir de son alliance sainte, 

73. de ce serment par lequel 
il a juré à Abraham notre père, 
de nous accorder cette grâce, 

74. qu’étant délivrés des mains 
de nos ennemis, nous le servions 
sans crainte (3), 

15. marchant en sa présence 
dans la sainteté et la Justice, tous 
les jours de notre vie. 


(1) Il parle du Messie dont la nais- 
sance devait suivre de près celle de 
Jean. 

. (2) C’est-à-dire, du démon, du mon- 
de et dé la chair. 

(3) Sans craindre nos ennemis ; parce 
que celui qui nous soutient par sa grâce 


16. Puis s’adressant à l’enfant 
que Dieu venait de lui donner, 1l 
lui dit: Et vous, petit enfant, 
vous serez appelé le prophète du 
Très-haut ; car vous irez devant 
la face du Seigneur pour préparer 
ses voies ; ; 

77. pour donner à son peuple 
la science du salut, afin qu’il ob- 
tienne la rémission de ses péchés, 

78. par les entrailles de la mi- 
séricorde de notre Dieu, avec les- 
quelles ce soleil levant est venu 
d’en haut nous visiter (4), 

19. pour éclairer ceux qui de- 
meurent dans les ténèbres et dans 
l’ombre de la mort du péché; et 
pour conduire nos pas dans le 
chemin de la paix. 

80. Cependant l’enfant croissait 
etse fortifiait en esprit,et il demeu- 
rait dans les déserts jusqu’au jour 
où il devait se montrer à Israël 
pour lui annoncer la venue du 
Messie et le disposer à le recevoir. 


est plus fort que tous nos ennemis en- 
semble. 

(4) C'est-à-dire, Jésus-Christ, dési- 
gné par Malachie, ch. IV, v. 2, sous 
le nom de soleil de justice, et annoncé 
par Isaïe, ch. IX, v. 2, sous la figure 
d’une grande lumière qui se lève. 








CHAPITRE IT. 


$. [. Naissance du Fils de Dieu incarné. 


de (A il arriva en ce temps-là qu’il sortit un édit de César Au- 
e : U 
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guste, pour faire le dénombre- 
ment des habitans de toute la terre 
soumise à l’empire romain. 

2. Ce premier dénombrement 
fut fait par Cyrinus, qui fut de- 
puis gouverneur de Syrie ; 

3. ettous allaient se faire ins- 
crire chacun dans1a ville dont il 
était originatrement sorti. 

4. Or Joseph aussi partit de la 
ville de Nazareth en Galilée, et 
vint en Judée à la ville de David, 
qui est appelée Bethléem, parce 
qu’il.était de la maïson et de la 
famille de David, 
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5. pour se faire inscrire avec 
Marie son épouse, qui était en- 
ceinte. | 

6. Pendant qu’ils étaient là, il 
arriva que le temps auquel elle 
devait enfanter s’accomplit. 

7. Et elle enfanta son fils pre- 
mier-né (1) qui fut aussi son fils 
unique, et elle l’enveloppa de 
langes, et le coucha dans une 
crèche, parce qu’il n°y avait point 
de place pour eux dans l’hôtelle- 
rie, à cause de leur extrême puu- 
vreté, et de la multitude de ceux 
qui venaient se faire enrégistrer. 


$. IE Pasteurs. 


8. Or il y avait là aux environs 
des bergers qui veillaient et qui 
se relevaient les uns les autres 
pendant la nüit pour la garde de 
leur troupeau (2). 

9. Et voilà que l’ange du Sei- 
gneur parut auprès d’eux, et une 
clarté céleste les environna, et 
ils furent saisis d’une grande 
crainte. 

10. Mais l’ange leur dit: Ne 
craignez point, Car voici que je 
vous apporte une bonne nouvelle, 
qui sera pour tout le peuple le 
sujet d’une grande joie : 

11. c’est qu’aujourd’hui, dans 
la ville de David, il vous est né 
un Sauveur, qui est le Christ que 
Dieu vous a promis, et le Seigneur 
qui doit régner sur vous et vous 
délivrer de vos ennemis. 

12. Et voici la marque que je 
vous donne pour le reconnaître : 
Vous trouverez un enfant enve- 
loppé de langes, et couché dans 
une crèche. 

13. Au même instant, il se 


nd 


() Voyez St. Matth. ch. I, v. 25. 
(2) Dans les pays chauds, comme la 


joignit à l’ange une troupe nom- 
breuse de la milice céleste, louant 
Dieu, et disant : 

14. Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux, et paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté, qui 
ont le cœur droit et qui sont ché- 
ris de Dieu. 

15. Après que les anges se fu- 
rent retirés dans le ciel, les ber- 
sers se dirent les uns aux autres : 
Passons jusqu’à Bethléhem, et 
voyons ce qui est arrivé, et ce 
que le Seigneur nous a fait con- 
naître. 

16. Et ils y allèrent en hâte, 
et ils trouvèrent Marie et Joseph, 
avec l’enfant couché dans une 
crèche. 

17. Eten le voyant, ils recon- 
nurent a vérité de ce qui leur 
avait été dit touchant cet enfant. 

- 18. Et tous ceux qui en enten- 
dirent parler en furent étonnés, 
aussi bien que des choses qui leur 
avaient été dites par les bergers 
de la naissance de cet enfant, et 





Palestine, les bestiaux passent les nuits 
dans les champs, même en hiver. 
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des merveilles dont elle avait été 
accompagnée. 

19. Or Marie conservait reli- 
gieusement le souvenir de toutes 
ces choses, les repassant dans 
son cœur. 


21. Quand les huit jours furent 
accomplis pour circoncire l’enfant, 
on Jui donna le nom de Jésus, 
nom qui avait été marqué par 
l’ange avant qu’il fut conçu dans 
le sein de sa mère. 

22. Et après que les jours de 
la purification de Marie furent 
accomplis selon la loi de Moïse, 
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20. Et les bergers s’en retour- 
nèrent, glorifiant et louant Dieu 
de toutes les choses qu’ils avaient 
entendueset vues, selon qu’il leur 
avait été dit par l’ange. 


$&. III. Circoncision. Purification. 


ils le portèrent à Jérusalem, pour 
le présenter au Seigneur, 

23. selon qu’il est écrit dans 
la loi du Seigneur : Que tout mâle 
‘premier-né de sa mêre sera con- 
sacré au Seigneur ; 

24, et pour offrir en sacrifice, 
selon qu’il est dit dans la loi du 
Seigneur, deux tourterelles ou 
deux petits de colombes (1). 


$. IV. Siméon. Son cantique. Anne la prophétesse. 


25. Or, il y avait alors à Jéru- 
salem un homme nommé Siméon, 
et cet homme était juste et crai- 
gnant Dieu, attendant la conso- 
lation d’fsraël (2), et le Saint- 
Esprit était en lui. 

26. I] lui avait été révélé par 
le Saint-Esprit qu’il ne mourrait 
point, qu'auparavant il n’eût vu 
le Christ du Seigneur. 

27. Il vint donc au temple par 
un mouvement de l’esprit de Dieu 
qui était en lui; et comme le 
père (3) et la mère de l’enfant 
Jésus l’y apportaient, afin de faire 
pour lui ce qui était en usage se- 
lon la loi, 

28. il le prit lui-même entre 
ses bras, et le reconnaissant pour 
le consolateur après lequel il sou- 


(1) Selon la loi de Moïse, l’enfant 
premier-né, qui devait être consacré à 
Dieu, était racheté par une petite som- 
me d'argent, et la mère offrait pour 
elle un agneau en holocauste et une 
tourterelle ou un pigeonneau en sacri- 
fice pour le péché: celle qui n’avaîit pas 
de quoi offrir un agneau, présentait 


pirait depuis si long-lemps, il 
bénit Dieu, en disant: 

29. C’est maintenant,Seigneur, 
que vous laisserez aller en paix 
votre serviteur, selon votre parole; 

30. puisque mes yeux ont vu 
le salut qui vient de vous, 

31. que vous avez exposé de- 
vant la face de tous les peuples, 

32. pour être la lumière qui se 
écouvrira aux gentils, et la gloire 
‘Israël votre peuple. 

33. Le père et la mère de Jé- 
sus étaient dans l’admiration des 
choses que l’on disait de lui. 

34. Et Siméon les bénit, rele- 
vant par ses louanges la grûce 
que Dieu leur avait faite, et dit 
à Marie sa mère: Voilà que cet 
enfant est mis pour la ruine ct 


d 
d 





deux tourterelles ou deux pigeonneaux, 
un pour l’holocauste, l’autre pour le 
péché. ] 
(2) C'est-à-dire la venue du Messie. 
(3) Joseph est appelé ainsi, parce 
qu'il était l’époux de la Ste, Vierge ct 
chargé du soin d'élever Jésus-Christ. 
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pour la résurrection de plusieurs 
en Îsraël (1), et pour servir de 
but à la contradiction (2?) ; 

35. afin que les pensées du 
cœur de plusieurs soient décou- 
vertes (3), et que l’on voie qui 
sont les amis ou les ennemis du 
Seigneur ; et vous-même vous 
aurez l’âme percée d’un glaive 
de douleur, en voyant les maux 
qu’on lui fera souffrir. 

36. Il y avait aussi à J'érusa- 
lem une prophétesse, nommée 
Anve, fille de Phanuël, de la 
tribu d’Aser : elle était fort avan- 
cée en âge, et avait vécu sept 
ans avec son mari, qu’elle avait 
épouse étant vierge. 

37. Et elle était demeurée veu- 
ve jusqu’à l’âge de quatre-vingt- 
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quatre ans, ne sortant point du 
temple, servant Dieu jour et nuit 
dans les jeûnes et dans les prières. 

38. Etant donc survenue à la 
même heure que Siméon, elle 
louait'le Seigneur, et parlait de 
cet enfant à tous ceux qui atten- 
daient la rédemption d'Israël. 

39. Pour Joseph et Marie, 
après qu’ils se furent acquittés de 
tout, selon la loi du Seigneur, ils 
s’en retournèrent en Galilée (4), 
à Nazareth, qui était la ville où ils 
demeuraient. 

40. Cependant l’enfant crois- 
sait et se fortifiait en esprit, étant 
rempli de sagesse ; et la grâce de 
Dieu, qui était en lui dans toute 
sa plénitude, se marifestait de 
jour en jour. 


&. V. L'enfant Jésus parmi les docteurs. 


41. Son père etsa mère al- 
laient tous les ans à Jérusalem, à 
la fête de Pâque, pour adorer 
Dieu dans son temple et y faire 
leur offrande, selon qu’il était 
prescrit par la lot. 

42. Et lorsqu'il fut âgé de 
douze ans, comme ils étaient allés 
à Jérusalem, selon la coutume 
qui s’observait à cette fête, 

43. et qu’ils s’en retournaient, 
les jours de la fête étant passés, 
l’enfant Jésus demeura dans Jéru- 
salem, sans que son père ei sa 
mère s’en aperçussent. 


(1) C'est-à-dire, plusieurs en croyant 
en lui seront sauvés ; plusieurs aussien 
refusant de le reconnaître pour leur 
sauveur périront par leur incrédulité. 
C'est de cette manière qu’il sera la 
cause véritable du salut des uns, et 
l’occasion innocente de la perte des 
autres. 

(2) C'est-à-dire, pour être exposé 
comme un but à la persécution des in- 
crédules. 


44, Et pensant qu’il était avec 
ceux de la compagnie, ils mar- 
chèrent durant un jour, et le soir 
étant venu, ils le cherchaient par- 
mi leurs parens et parmi ceux de 
leur connaissance qui s’en retour- 
natent avec eux. 

45. Et ne l’ayant point trouvé, 
ils retournèrent Le lendemain à 
Jérusalem en le cherchant. 

46. Etil arriva que trois jours 
après, ils le trouvèrent dans le 
temple, assis au milieu des doc- 
teurs, les écoutant et les interro- 
geant. 


(3) La passion du Sauveur, que Si- 
méon a ici en vue, a été une épreuve 
qui a fait connaître la faiblesse de 
Pierre, la timidité des autres apôtres, 
la perfidie de Judas, la fureur des prin- 
ces des prêtres et des pharisiens, la 
lâche politique de Pilate, etc. 

(4) Non pas immédiatement après la 
présentation de Jésus-Christ, mais a- 
près leur fuite et leur séjour en Egypte, 
que St. Matthieu a rapportés. 
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47. Ettous ceux qui l’enten- 
daient, étaient surpris de sa sa- 
gesse et de ses réponses. 

48. Lors donc qu’ils le virent, 
ils furent remplis d’admiration, et 
sa mère lui dit: Mon fils, pour- 
quoi en avez-vous usé ainsi avec 
nous? voilà que nous vous cher- 
chions tout aflligés, votre père 
et moi. 

49. Et il leur dit: Pourquoi 
me cherchiez-vous (1)? ne sa- 
viez-vous pas qu’il faut que je 
Sois occupé aux choses qui regar- 

(1) Qu’était-il besoin de me chercher ? 
Vous saviez qu’ayant un père dans le 
ciel à qui je dois l’obéissance, il faut 
que j'aille où ses ordres m’appellent. 

(2) La volonté du Père céleste doit 
être préférée à toutes les considéra- 
tions humaines et à outes les tendres- 
ses du sang. La rigueur apparente dont 
use ici Jésus-Christ pouvait être à des- 
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dent le service de mon père (2)? 

50. Mais il ne comprirent point 
ce qu’il leur dit. 

01. Ils s’en alla ensuite avec 
eux, et vint à Nazareth, etilleur 
était soumis (3). Or sa mère 
conservait dans son cœur le sou- 
venir de toutes ces choses. 

52. Et Jésus croissait en sa- 
gesse, en âge et en grâce devant 
Dieu et devant les hommes, /ais- 
sant paraître de plus en plus les 
trésors de la sagesse et de la scien- 
ce divines qui étaient en lui. 





sein de donner de la force à cette gran- 
de maxime. 

(3), Ce mot renferme l’histoire de 
trente ans de la plus précieuse de tou- 
tes les vies, de la vie de l’Homme-Dieu. 
Réjouissez-vous, pauvres que le monde 
oublie, humbles qui chérissez l’obscu- 
rité, et glorifiez-vous dans votre obs- 
curité. | 








CHAPITRE III. 
$. I. Prédication de saint Jean. 


112 OL. l’an quinzième de l’em- 
pire de Tibère César, Ponce Pi- 
late étant gouverneur de la Judée, 
Hérode étant tétrarque (1) de la 
Galilée, Philippe son frère étant 
tétrarque de l’Iturée et du pays 
de Traconite, et Lysanias étant 
tétrarque d’Abilène, 

2. sous les grands-prêtres Anne 
et Caïphe qui exerçaient tour-à- 
tour la souveraine sacrificature, 
le Seigneur fit entendre sa parole 
à Jean, fils de Zacharie, dans le 
désert où 11 s’était retiré. 

3. Et il vint dans toute la ré- 
gion du Jourdain, prêchant le 
baptème de pénitence pour pré- 

(1) C'était un petit souverain qui 
possédait la quatrième partie d’un état. 


parer les hommes à recevoir la 
rémission des péchés dont ils 
élatent coupables, et dont le Fils 
de Dieu venait les délivrer ; 

4. comme il est écrit au livre 
des paroles du prophète Isaïe : 
On entendra la voix de celui qui 
crie dans le désert: Préparez la 
voie du Seigneur, rendez droits 
ses sentiers : 

D. toute vallée sera remplie, et 
toute montagne et toute colline 
sera abaissée : les chemins tor- 
tueux deviendront droits, et les 
raboteux deviendront unis (2). 

6. Et toute chair verra le sa- 
lut qui vient de Dieu. 


(2) Ces expressions sont prises de la 
coutume d’applanir les chemins par où 
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$. IT. Avis de saint Jean au peuple, aux publicains, 
aux soldats. : 


7. I] disait donc aux troupes 
de peuples qui venaient pour être 
baptisés par lui: Race de vipères, 
qui vous a avertis de fuir la colère 
à venir ? voulez-vous sincèrement 
apaiser la justice de Dieu que 
vous avez 1rrilée ? 

8. Faites donc de dignes fruits 
de pénitence, et n’allez-pas dire 
en vous-mêmes: Nous avons 
Abraham pour père. Car je vous 
déclare que Dieu peut faire naître 
de ces pierres même des enfans à 
Abraham, pour accomplir en eux 
€s promesses qu’il a faites à ce 
patriarche ; de sorte que la crainte 
de les anéantlir ne l’empéchera 
point de vous punir. 

9. Et ne différez pas de vous 
convertir, car la cognée est déjà 
mise à la racine des arbres. Tout 
arbre donc qui ne produit point 


de bons fruits, sera coupé et jeté 
au feu. 

10. Et le peuple, touché de ces 
paroles de Jean, lu demandait : 
Que devons-nous donc faire ? 

11. Il leur répondait: Que 
celui qui a deux habits, en donne 
un à celui qui n’en + pomts et 
que celui qui a de quoi manger, 
en fasse de même (1). 

12. Des publicains vinrent aus- 
si pour être baptisés, et lui dirent : 
Maître, que devons-nous faire ? 

13. Il leur dit: Ne faites rien 
payer au-delà de ce qui vous a 
été ordonné. 

14. Les soldats aussi lui de- 
mandaient : Et nous, que devons- 
nous faire? Il leur dit: N’usez 
point de violence ni de calommie 
envers personne, et contentez- 
vous de votre paye. 


$. III. Saint Jean rend témoignage à Jésus- Christ. 
Sa prison. 


15. Cependant le peuple se 
persuadant, et tous ayant cette 
pensée dans leurs cœurs, que Jean 
pourrait bien être le Christ, 

16. pour leur ôter celte pensée, 
Jean répondit, en disant à tous : 
À la vérité je vous baptise dans 
l’eau, afin de vous porter à la pé- 
nilence; mais il en viendra un 
autre plus puissant que moi, et à 
qui je ne suis pas digne de dé- 
nouer les cordons des souliers : 


celui-là vous baptisera dans le 





quelque grand prince doit passer. Elles 
signifient que les Juifs doivent se pré- 
parer à profiter de la venue du Messie, 
en écartant tout ce qui peut Ctroun 
obstacle à sa gräce. 

(1) C'est-à-dire, si vous ©tes dans 


Saint-Esprit et dans le feu de son 
divin amour, pour vous purifier 
de vos péchés. | 

17. [a le van à la main, et il 
nettoiera son aire ; 1} amassera le 
blé dans son grenier, ct il brülera 
la paille dans un feu qui ne peut 
s’éteindre. Jean marquait par-là 
la gloire à laquelle le Christ de- 
vait élever les justes, et les feux 
éternels où il devait précipiter les 
méchans. 

18. Il disait encore beaucoup 





l'abondance, donnez de votre superflu 
à ceux qui manquent du nécessaire. 
Chaque profession a sesdevoirs particu- 
liers : l’aumône est un précepte univer- 
sel qui oblige tous ceux qui peuyent la 
faire. 


“=. ., 
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d’autres choses au peuple dans les 
exhortations qu’il leur faisait. 

19. Mais comme il reprenait 
Hérode le tétrarque au sujet de 
l’adultère qu’il commettait avec 
Hérodiade, femme de son frère 
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Philippe, et de tous les autres 
maux qu’il avait faits, 

20. Hérode ajouta encore à 
tous ses crimes celui de faire 
mettre Jean en prison. 


$. IV. Baptême et généalogie de Jésus-Christ. 


21. Or il arriva que, pendant 
que tout le peuple recevait le bap- 
tème de Jean, Jésus ayant aussi 
été baptisé et faisant sa prière, 
le ciel s’ouvrit, 

29, et le Saint-Esprit descen- 
dit sur lui sous une forme corpo- 
relle, semblable à une colombe; 
et on entendit une voix du ciel, 
qui lui adressa ces paroles du Père 
éternel: Vous êtes mon fils bien- 
aimé ; c’est en vous que J’ai mis 
mes complaisances. 

23, Jésus avait environ trente 
ans lorsqu’il commença à paraître 
en public et à exercer les fonc- 
lions de son ministère, étant, 
comme l’on croyait, fils de Jo- 
seph (1), qui fut fils d'Héli, qui 
fut fils de Mathat, 

24. qui fut fils de Lévi, qui fut 
fils de Melchi, qui fut fils de 
Janna, qui fut fils de Joseph, 

25. qui fut fils de Mathathias, 
qui futfils d’Amos, qui fut fils de 


(1) St. Matthieu, selon quelques in- 
terprètes, a fait la généalogie de St. 
Joseph, et St. Luc celle de la Ste. 
Vierge. Héli ou Joachim était père de 
Marie. C'est pour cela que Joseph; 
époux de Marie, est appelé son fils. 

D'autres croient que les deux évan- 
gélistes font la généalogie de St. Jo- 
seph, et ils les concilient en supposant 
que Mathan qui, selon St. Matthieu, 
descendait de David par Salomon, laissa 
en mourant un fils nommé Jacob; que 
la veuve de Mathan fut épousée par 
Melchi, lequel, selon St. Luc, descen- 
dait de David par Nathan ; que de ce 


Nahum, qui fut fils d’Héli, qui 
fut fils de Naggé, 

26. qui fut fils de Mabath, qui 
fut fils de Mathathias, qui fut fils 
de Semeï, qui fut fils de Joseph, 
qui fut fils de Juda, 

27. qui fut fils de Joanna, qui 
fut fils de Reza, qui fut fils de 
Zorobabel, qui fut fils de Sala- 
thiel, qui fut fils de Néri, 

28. qui fut fils de Melchi, qui 
fut fils d’Addi, qui fut fils ‘de 
Cosan, qui fut fils d’Helmadan, 
qui fut fils d’Her, 

29. qui fut fils de Jésus, qui fut 
fils d’Eliezer, qui fut fils de Jorim, 
qui fut fils de Mathat, qui fut fils 
de Lévi. 

30. qui fut fils de Siméon, qui 
fut fils de Juda, qui fut fils de 
Joseph, qui fut fils de Jona, qui 
fut fils d’Eliakim, 

31. qui fut fils de Méléa, qui 
fut fils de Menna, qui fut fils de 





mariage naquit Héli; qu’'Héli étant 
mort sans enfans, Jacob, qui était son 
frère utérin, épousa sa veuve, selon la 
loi rapportée .par St. Matthieu, chap. 
XXII, v. 24, et en eut Joseph, époux 
de Marie. Par là Joseph était fils de 
Jacob selon la nature, et fils et héritier 
d'Héli selon la disposition de la loi. 
Il importe peu de savoir laquelle de 
ces deux opinions doit être préférée; 
il suffit d’être assuré que Jésus-Christ 
descendait de David; et ce point est 
certain, les Juifs mêmes ne le contes- 
térent jamais. 
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Mathata, qui fut fils de Nathan, 
qui fut fils de David, 

32. qui fut fils de Jesse, qui 
fut fils d’Obed, qui fut fils de 
Booz, qui fut fils de Salmon, qui 
fut fils de Naasson, 

33. qui fut fils d’Aminadab, 
qui fut fils d’Aram, qui fut fils 
d’Esron, qui fut fils de Pharès, 
qui fut fils de Juda, 


34. qui fut fils de Jacob, qui 


fut fils d’Isaac, qui fut fils d’A- 
braham, qui fut fils de Tharé, 
qui fut fils de Nachor, 

35. qui fut fils de Sarug, qui 


(1) C'est-à-dire, qui eut Dieu pour 
auteur immédiat de son existence. St. 
Luc, en employant ici le terme de fils 
dans un sens différent de celui de la gé- 
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fut fils de Ragau, qui fut fils de 
Phaleg, qui fut fils d’Héber, qui 
fut fils de Salé, 

36. qui fut fils de Caïnan, qui 
fut fils d’Arphaxad, qui fut fils 
de Sem, qui fut fils de Noé, qui 
fut fils de Lamech, 

37. qui fut fils de Mathusalé, 
qui fut fils d’Enoch, qui fut fils 
de Jared, qui fut fils de Malaléel, 
qui fut fils de Caïnan, 

38. qui fut fils d’Enos, qui fut 
fils de Seth, qui fut fils d'Adam, 
qui fut fils de Dieu (1). 





nération naturelle, autorise par là les 
différens sens donnés a ce terme dans 
la note précédente. 





CHAPITRE IV. 
$. I. Retraite, jeûne, tentation de Jésus- Christ. 


1. O: Jésus étant plein du 
Saint-Esprit, comme il parut à 
son baptême, s’éloigna du Jour- 
dain, et fut poussé par le même 
esprit dans le désert, 

2, où il demeura quarante jours, 
et il y fut tenté par le diable: il 
ne mangea rien pendant tous ces 
jours-là ; et lorsqu'ils furent pas- 
sés, il eut faim. 

3. Alors le diable s’approcha 
de Lui, et Lui montrant une pierre, 
ël lui dit: Si vous êtes le Fils de 
Dieu, commandez à cette pierre 
qu’elle devienne du pain. 

4. Jésus lui répondit: Il est 
écrit que l’homme ne vit pas seu- 


lement de pain, mais de toute. 


parole de Dieu, ef de tout ce qu’il 

(1) Dieu seul gouverne le monde: le 
démon n’y peut rien que par sa per- 
mission et pour l’exécution de ses des- 


veut bien lui donner pour sa 
nourriture. 

5, Alors le diable le transporta 
sur une haute montagne, lui fit 
voir en un moment tous les roy- 
aumes du monde, 

6. et lui dit: Je vous donnerai 
toute cette puissance et la gloire 
de ces royaumes; car ils m’ont 
été livrés, et je les donne à qui 
je veux @ 

7. Si donc vous m’adorez, tou- 
tes ces choses seront à vous. 

8. Jésus lui répondit: Retire- 
toi de moi, satan ; car il est écrit : 
Vous adorerez le Seigneur votre 
Dieu, et vous ne servirez que lui 
seul. ‘ 

9. Le diable le conduisit en- 





seins. Ce que le tentateur dit ici est 
donc un mensonge. 
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éoré à Jérusalem, le init sur le 
haut du temple, etlui dit: Si vous 
êtes le Fils de Dieu, jetez-vous 
d’ici en bas, sans craindre de vous 
blesser ; 

10. caril est écrit qu’il a ot- 
donné à ses anges d’avoir soin de 
vous et de vous gardér, 

11. et qu’ils vous soutiendront 
dé leurs mäins, de peur que vous 
né vous heurtiez le pied contre 
quelque pierre. 


12. Jésus lui répondit: Il ést 
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dit aussi: Vous ne tenterez poin 
le Seigneur votre Dieu. Et ce 
serait le tenter, que de S’exposer 
ainsi à un danger évident sans 
aucune nécessité. 

13. Et toutes ces tentations 
étant finies, le diable se retira de 
Jui pour in temps, c’est-à-dire, 
jusqu’au temps de sa passion, où 
ilvint tenter par les lourmens 
celui qu’il n'avait pu vaincre nr 
par lu sensualité, nt par la cupi- 
dité, n1 par la vañité. 


$. IT. Jésus-Christ prêche en Galilée à Nazareth. 
Prophétie d’Isaie. 


14. Alors Jésus, poussé par la 
vertu de l’esprit de Dieu qui L'a- 
vait conduit dans le désert, s’en 
retourna en Galilée; et Comine il 
y faisat béaucoup de miracles, 
sa réputation se répandit dans 
tout le pays d’alentour. ” 

15. Il enseignait dans leurs 
synâgogues, et tout le monde par- 
lait de lui avec éloge. 

16. Il vint ensuite à Nazareth, 
où il avait été élevé, et il entra, 
selon sa coutume, le jour du sab- 
bat,dans la synagogue, et il se leva 
pour lire. 

17. On lui présenta le livre du 
prophète Esaïe ; et Payant ouvert, 
il trouva l'endroit où il était écrit : 

18. L'esprit du Seigneur est 
sui moi; c’est pourquoi il m’a 
consacré par son onction divine, 


S. HT. Nu prophète en son pays. 


etil m’a envoyé pour prêchéer 
l’évangile aux pauvres; pour 
guérir ceux qui ont le cœur brisé ; 

19. pour annoncer aux captifs 
la délivrance, et aux aveuglés lé 
recouvrement de la vue; pour 
mettre en liberté ceux qui sont 
accablés sous les fers; pour pu- 
blier l’année des miséricordes du 
Seigneur, et le jour auquel Dieu 
rendra à chacun selon ses œuvres, 
et se vengera de ses ennemis. 

20. Ayant fermé le livre, il le 
rendit au ministre et s’assit. Tout 
le monde dans la synagogue avait 
les yeux arrêtés sur lui. 

21. Et il commença à leur di- 
re: Aujourd’hui ces paroles de 
l'écriture que vous venez d’en- 
tendre sont accomplies. 


Ceux de Nazareth 


veulent précipiter Jésus-Christ. 


92. Et tous lui rendaient té- 
moignage qu’il était rempli de 
saence et de sagesse, et admi- 
raient les paroles pléines de grâce 
qui sortaient de sa bouche, et ils 
disaient: N'est-ce pag là le fils 


‘de Joseph? d’où lui peuvent donc 


vénIr toutes cès connaissances él 
ces lumières ? 

23. Et il leur dit: Sans doute 
vous me direz ce proverbe : Mé- 


decin, guérissez-vous vous-même, 
X 
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el vous me direz: faites ici en 
votre pays d’aussi grandes choses 
que noûs avons oui dire que vous 
en avez fait à Capharnaum. 

24, Mais, ajouta-t-il, je vous 
dis en vérité qu'aucun prophète 
n’est bien reçu en son pays, ef ne 
fait chez les siens beaucoup de 
miracles. 

25. Oui, je vous le dis en vé- 
rité, il y avait plusieurs veuves 
en Israël au temps d’Elie, lorsque 
le ciel fut fermé durant trois ans 
et demi, et qu’il y eut une grande 
famine dans toute la terre : 

26. et néanmoins Elie ne fut 
envoyé chez aucune d’elles, mais 
chez une femme veuve de Sarepta 
dans le pays de Sidon,afin qu’il re- 
çût de cette étrangère l’assistance 
qu’il ne trouvait pas chez les 
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siens, et qu’il lui donnût les se- 
cours dont elle avait besoin. 

27. Il y avait aussi plusieurs 
lépreux en Israël au temps du 
prophète Elisée, et néanmoins 
aucun d’eux ne fut guéri par ce 
prophète, maïs seulement Naa- 
man, qui était de Syrie. 

28. Tous ceux qui étaient dans 
Ja synagogue, entendant ces pa- 
roles, ef voyant que par ces exem- 
ples il leur reprochait leur incré- 
dulité, furent remplis de colère. 

29. Et ils se levèrent brusque- 
ment, le chassèrent hors de la 
ville, et le menèrent jusqu’au 
sommet de la montagne sur la- 
quelle elle était bâtie, pour le 
précipiter. 

30. Mais lui, passant au mi- 
lieu d’eux, s’en alla (1). 


$. IV. Jésus-Christ prêche à Capharnaum. Démon 


umpur. 

31. [1 vint de-là à Caphar- 
naum, ville de Galilée, où 2l far- 
sait sa demeure depuis qu’il avait 
quitté le séjour de Nazareth, et 
il y enseignait le peuple les jours 
‘de sabbat. 

_32. Et ils étaient tous étonnés 
de sa doctrine, parce qu’il parlait 
avec autorité. 

33. [l y avait un jour dans la 
synagogue un homme possédé 
d’un démon impur, qui éfant 
tourmenté par la présence de Jé- 
sus, jeta un grand cri, en disant : 


34. Laissez-nous: qu’y a-t-il 
entre vous et nous, Jésus de Na- 
zareth ? êtes-vous venu pour nous 
perdre ? je sais qui vous êtes, le 
saint de Dieu. 

35. Mais Jésus lui parla avec 
menaces et lui dit: Tais-toi, et 
sors de eet homme. Et le démon 


Belle-mère de saint Pierre. 


l’ayant jeté par terre au milieu 
de l’assemblée, sortit de lui sans 
lui faire aucun mal. 

36. Tous ceux qui étaient pré- 
sens à ce miracle en furent épou- 
vantés, et ils se disaient les uns 
aux autres: Qu'est-ce donc que 
ceci? Il commande avec autorité 
et avec puissance aux esprits im- 
purs, et ils sortent aussitôt. 

37. Et sa réputation se répan- 
dit de tous côtés dans le pays 
d’alentour. 

38. Jésus étant sorti de la sy- 
nagogue, entra dans la maison de 
Simon, et la belle-mère de Si- 
mon avait une grosse fièvre, et 
ils le prièrent pour elle. : 

39. S’étant approché d’elle, il 
commanda à la fièvre de la quit- 
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(1) Leur ayant Ôté dans ce moment 
le pouvoir de lui faire aucun mal. 
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fer, et ia fièvre la quitta à l’ins- 
tant. Ets’étant levée aussitôt, 
elle les servait, montrant ainsi en 
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même temps et sa parfaite recon- 
naissance et son entière guérison. 


0) 
$. V. Malades quéris. Démons confessant Jésus- Christ. 
Retraite au désert. 


40. Sur le soir, quand le so- 
deil fut couché (car c'était un 
jour de sabbat auquel les Juifs 
ne veulent rien faire avant le 
coucher du soleil), tous ceux qui 
avaient des malades aflligés de di- 
verses maladies les lui amenèrent, 
et imposant les mains sur chacun 
d’eux, il les guérit. 

41. Les démons sortaient aussi 
par son ordre du corps de plu- 
sieurs qui en étaient possédés, 
criant et disant: Vous êtes le Fils 
de Dieu. Mais 1l les menaçait, et 
ne leur permettait pas de parler, 


parce qu’ils savaient qu’il était le 
Christ, 

42. Lorsqu'il fut jour, il sortit 
hors de la ville, ets’en alla en un 
lieu désert,et le peuple le cherchait 
et vint jusqu’au lieu où il était, et 
ils le retenaient, afin qu’il ne les 
quittät pas. 

43, Mais il leur dit: El faut 
que j’annonce aussi aux autres 
villes l’évangile du royaume de 
Dieu, car c’est pour cela que j’ai 
été envoyé. 

44. Et ainsi il prêchait dans 
toutes les synagogues de la Galilée. 








CHAPITRE V. 


$. I. Pêche miraculeuse. ÆEtonnement de Pierre, 
d'André, de Jacques et de Jean. 


di O. il arriva que le peuple, 
venant en foule pour entendre la 
parole de Dieu, accablait Jésus 
qui était près du lac de Génésa- 
reth. 

2. Et il vit deux barques arrê- 
tées surle bord du lac; les pê- 
cheurs en étaient descendus, et 
lavaient leurs filets. 

3. Et montant dans l’une des 
barques, qui était celle de Si- 
mon (1), il le pria de s’éloigner 
un peu de la terre, et s’étant as- 
sis, il enseignait de dessus la bar- 





(1) Za barque de l'Eglise, sur la- 
quelle monte le Seigneur, n’est autre 
ose que celle dont Pierre fut établi le 
nèlote, lorsque le Seigneur lui dit: Vous 
êtes Pierre, et sur cette pierre Je bâtirai 
men Eglise. St. Ambroîse, serm. XIe. 


que le peuple qui était sur le 
rivage, | 

4, Et lorsqu'il eut cessé de 
parler, il dit à Simon : Avancez 
en pleine eau, et jetez vos filets 
pour pêcher. 

5. Simon lui répondit : Maïtre, 
nous avons travaillé toute la nuit 
sans rien prendre ; mais sur votre 
parole, je Jetterai encore le filet. 
_ 6. Et l’ayant jeté, ils prirent 
une si grande quantité de poissons, 
que leur filei se rompait (2) ; 

7. et ils firent signe à leurs 

(2) Cette pêche miraculeuse est la 
figure ou plutôt l’histoire prophétique 
de ce qui devait arriver à l’Eglise. 
Les prophètes avaient travaillé presque 
sans aucun fruit sous la loi ancienne 
où tout était ombres et obscurité. Enfin 
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compagnons, qui étaient dans nne 
autre barque, de venir les aider. 
Ils y vinrent, et ils remplirent | les 
deux barques, de sorte qu’il s’en 
fallait peu qu’elles ne coulassent 
à fond. 

8. Ce que Simon Pierre ayant 
vu, il se jeta aux pieds de Jésus, 
en disant: Seigneur, éloignez- 
vous de moi, parce que je SUIS un 
homme pécheur, ef que je ne suis 
pas digne de me trouver avec vous. 

9. Caril était épouvanté, aussi 
bien ‘que ceux qui étaient avec 
lui, de Ja pêche de poissons qu’ils 
avaient faite, péche qu’ils recon- 
naïssatent être l’effet de la puis- 
sance divine en Jésus : 


$. IL Lépréux. 


12. Il armiva que, lorsque Jésus 
était dans une certaine ville, la 
ville de Capharnaum, un homme 
couvert de lèpre l’ayant aperçu, 
se prosterna le visage contre terre, 
etle priait en disant: Seigneur, 
si vous voulez, vous pouvez me 
guérir. 

13. Jésus étendant la main, le 
toucha en disant: Je le veux; 
soyez guéri. Etau même instant 
sa lèpre disparut, 

14. Jésus lui défendit d’en par- 
ler à personne, Mais allez, lui 
dit-il, montrez-vous au prêtre, 
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10. Jacques et Jean, fils -de 
Zébédée, qui étaient compa- 
gnons de Simon, étaient pareille- 
ment effrayés. Mais Jésus dit à 
Simon: Ne craignez point: 11 ne 
vous arrivera aucun mal pour 
avoir été avec mot; au contraire, 
votre emploi, qui jusqu'ici a été 
de prendre des poissons pour leur 
donner la mort, sera désormais 
de prendre des hommes pour leur 
donner la vie. s 

11. Et eux, pour répondre à 
la grâce de celte vocation, ayant 
ramené leurs barques à terre, ils 
quittèrent tout et le suivirent. 


Retraite et prière. 

afin qu’il reconnaisse que vous 
êtes par fuitement guérit, et offrez 
pour votre guérison ce que Moïse 
a ordonné, afin que cela leur ser- 
ve de témoignage de la grandeur 
de mu puissance et de ma fidélité 
à faire observer la lot. 

15. Cependant comme sa ré- 
putation se répandait de plus en 
plus, les peuples venaient en foule 
poûr l’entendre, et pour être gué- 
ris de leurs maladies. 

16. Mais il se retirait dans le 
désert, et il y priait. 


S. [IL Paralytique. 


17. I arriva un Jour qu’étant 
assis, il enscignait. Et il y avait 
des pharisiens qui étaient assis 





le grand jour de la grâce ayant paru, 
Pierre, sur la parole de Jésus-Christ, 
jette le filet de l’Evangile : toutes les 
nations y entrent en foule: les deux 
barques, c'est-à-dire les deux églises 
d'Orient et d'Occident, en sont remplies. 
Cette plénitude occasionne la rupture 


pareillement, et des docteurs de la 
loi, qui étaient venus de tous les 
villages de la Galilée et de Ja Ju- 





du filet, dont l'intégrité marque l’unité 
.de l'Eglise, et sa rupture amène Îles 
schismes et les hérésies par lesquéls 
elle perd une partie de sa pêche, si on 
peut appeler une perte ce qui la délivre 
de ces cruels enfans qui ne restaient 
dans son sein que pour le déchirer. 
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dée et de Jérusalem; etla vertu 
du Seigneur agissait pour la guëri- 
son des malades. 

18. Et des gens, portant sur un 
lit un homme qui était paralyti- 
que, cherchaient à le faire entrer 
dans la maison où élait Jésus, et 
à le mettre devant lui. 

19. Mais ne trouvant point par 
où le faire entrer, à cause de la 
foule du peuple, ils montèrent sur 
le toit, et le descendirent par une 
ouverture qu’ils firent en étant 
les tuiles avec son lit, et le mirent 
au milieu de l’assemblée devant 
Jésus. 

20. Jésus voyant leur foi et 
celle du malade, lui dit: Mon 
ami, vos péchés vous sont remis. 

21. Alors les scribes et les pha- 
risiens se mirent à raisonner en 
eux-mêmes, et à: dire: Qui est 
celui-ci qui profère des blasphè- 
mes ? Qui peut remettre les pé- 
chès, si ce n’est Dieu seul ? 

22. Mais Jésus connaissant 
Jeurs pensées, leur dit: À quoi 
pensez-vous dans vos cœurs ? 
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23. Lequel est le plus aise, de 
dire: Vos péchés vous sont re- 
mis, ou de dire: Levez-vous et 
marchez ? 

24. Or, afin que vous sachiez 
que le Fils de l’homme est aussi 
le Fils de Dieu, et qu’en cette 
qualilé, 1l a sur la terre le pou- 
voir de remettre les péchés: Le- 
vez-vous, je vous le commande, 
dit-il au paralytique. Emportez 
votre lit, et vous en allez en votre 
maison. 

25. Etaussitôt le paralytique 
se levant en leur présence, em- 
porta le lit où il était couché, et 
s’en alla en sa maison, rendant 
gloire à Dieu de sa parfaite gué- 
rison. 

26. À la vue de ce miracle, ils 
furent tous remplis d’étonnement, 
et 1ls en rendaient gloire à Dieu ; 
et dans la frayeur dont ils étaient 
saisis, ils disaient: Nous avons 
vu aujourd’hui des choses mer- 
veilleuses, 


$. IV. Vocation de saint Matthieu. Médecin non pour 
les personnes saines. Drap neuf, vaisseaux vieux. 


27. Après cela, il sortit pour 
aller du côté de la mer, et il vit 
en passant un publicain nommé 
Lévi, assis au bureau des impôts, 
et lui dit: Suivez-moi. 

28. Et Lévi se levant aussitôt, 
quitta tout, et le suivit. 

_29. Et Lévi voulant ensuite 
témoigner sa reconnaissance à 
Jésus de la grâce qu’il lui avait 
faite, lui fit un grand festin dans 
sa maison, où il y avait un grand 
nombre de publicains comme lui, 
et d’autres gens de mauvaise vie 
qui étaient à table avec eux. 


30, Or, les pharisiens et les 
scribes des Juifs en murmuraient, 
et disaient aux disciples de Jésus : 
Pourquoi mangez-vous et buvez- 
vous avec des publicains et des 
pécheurs ? 

31. Et Jésus prenant la parole, 
leur dit: Ce ne sont pas ceux qui 
se portent bien, mais les malades, 
qui ont besoin de médecin. 

32. Je suis venu pour appeler 
non les justes, mais les pécheura 
à la pénitence. 

33. Et ils lui. dirent: D'ou 
vient que les disciples de Jean et 
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ceux des pharisiens jeünent sou- 
vent, et font de longues prières, 
et que les vôtres boivent et man- 
gent ? 

34. Il leur dit: Pouvez-vous 
faire jeûner les fils de l’époux (1), 
tandis que l’époux est avec eux ? 
Non, sans doule. 

35. Mais il viendra un temps 
que l’époux leur sera ôté, et alors 
ils jeûneront. 

36. Il leur proposa aussi cette 
comparaison, pour justifier la 
condescendance qu’il avait pour 
ses disciples: Personne, leur dit- 
il, ne met à un vieil habit une 
pièce prise d’un habit neuf: au- 
trement on gâte l’habit neuf, et 
la pièce prise de l’habit neuf ne 
convient pas au vieil habit. 


sé | 


(1) Voyez St. Matth. ch. IX, v. 15. 
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37. Et personne non plus ne 
met le vin nouveau dans de vieux 
vaisseaux : autrement le vin nou- 
veau rompra les vaisseaux, et il 
se répandra, et les vaisseaux se 
perdront. 


38. Mais il faut mettre le vin 
nouveau dans des vaisseaux neufs, 
et ainsi on conserve l’un et l’au- 
te. 

39. Et de plus, ajouta-t-il, 
n’y a personne qui buvant du vin 
vieux, veuille aussitôt du nouveau, 
car 1l dit: Le vicux est meilleur ; 
voulant par là leur faire compren- 
dre que ses disciples n'étaient 
point encore en élat de pratiquer 
les austérités de la loi nouvelle, 
nt de goûter les douceurs de la 
pénitence qu’il était venu leur 
précher. | 


» 
dd 








CHAPITRE VI. 


$&. Ï. Æpis rompus. 


Main sèche guérie au jour du 


sabbat. 


L. A arriva qu’un jour de sab- 
bat, appelé le second premier (1), 
comme Jésus passait à travers les 
bles, ses disciples arrachaient des 
épis, et les froissant dans leurs 
mains, ils en mangeaient le grain. 

2. Mais quelques-uns des pha- 
sisiens leur dirent: Pourquoi fai- 
tes-vous ce qu'il n’est point per- 
mis de faire aux Jours du sabbai ? 

3. Et Jésus prenant la parole, 
leur dit: N’avez-vous donc pas 
lu ce que fit David, lorsqu'il eut 
faim, lui et ceux qui étaient avec 
lui ? 

(1) On croit que c'était le premier 
sabbat, après le second jour des azymes, 
qui était le jonr où l'on offrait la gerbe 


&. comment il entra dans la 
maison de Dieu, et pnit les pains 
de proposition qui étaient exposés 
devant le Seigneur, en mangea 
et en donna à ceux qui étaient 
avec lui, quoiqu'il n’y ait que les 
prêtres seuls à qui il soit permis 
d’en manger ? 

5. S2 donc le besoin où était 
David l’a excusé de péché, mes 
disciples, qui sont dans le même 
besoin, ne peuvent être coupables. 
Et 1l leur ‘dit encore: Le Fils de 
l’homme est maître du sabbat mê- 
me, et il en peut dispenser ceux 





de grains nouveaux. D’autres pensent 
que c’était le sabbat qui se rençontrait 
dans l'octave de la Pentecôte. 
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gui ne le seraient pas par une 
sembluble nécessité. 

6. [l arriva encore un autre 
jour de sabbat, qu’il entra dans 
la synagogue et se mit à enseigner. 
Et il y avait là un homme qui 
avait la main droite desséchée. 

7. Or les scribes et les phari- 
siens regardaient pour voir s’il fe- 
rait une guérison un jour ‘le sab- 
bat, afin d’avoir sujet de l’accu- 
ser d’en violer le repos sacré. 

8. Mais il connaissait leurs 
pensées, et il dit à l’homme qui 
avait la main desséchée : Levez- 
vous : tenez-vous là au milieu de 
l’assemblée. 1lse leva, et se tint 
debout devant tout le monde. 

9. Et Jésus leur dit: J’ai une 
question à vous faire : Est-il per- 


$S. IT. Prière de Jésus- Christ. 


i7i 


mis aux jours de sabbat de faire 
du bien ou du mal? de sauver la 
vie ou de l’ôter? Ils ne répond- 
rent rien à une queslion si claire 
et si facile à décider. 

10. Et ainsi Jésus, vivement 
touché de:ce silence, qui n’était 
que l'effet de leur malignaté, les 
ayant tous regardés avec indigna- 
tion, il dit à cet homme: Etendez 
votre main. Il le fit, etelle de- 
vint saine comme l’autre. 

11. Ce qui les. remplit de fu- 
reur ; et au lieu d’entrer dans des 
sentimens de respect pour l’auteur 
d’un si grand miracle, ils s’entre- 
tenaient ensemble de ce qu’ils 
pourraient faire contre Jésus, pour 
trouver le moyen de le perdre. 


Vocation des douze 


apôtres. 


12. Il arriva en ce temps-là 
que Jésus s’en alla sur une mon- 
tagne pour prier, et 1l y passa la 
nuit à prier Dieu. 

13. Et quand il fut jour, il ap- 
pela ses disciples, et en choisit 
douze d’entre eux qu’il nomma 
apôtres. 

14. Ces douze furent Simon (1), 
auquel il donna le nom de Pierre, 
et André son frère, Jacques et 
Jean, Philippe et Barthélemi, 

15. Matthieu ct Thomas, Jac- 
ques fils d’Alphée, et Simon ap- 
pelé le Zélé, 

- 16. Jude, frère de Jacques, et 


Judas Iscariote, qui fut celui qui 
le trahit. 

17. Et descendant avec eux, 
il s’arrêta dans la plaine avec la 
troupe de ses disciples et une 
srande multitude de peuple de 
toute la Judée, de Jérusalem et 
du pays maritime de Tyr et de 
Sidon, 

18. qui étaient venus pourl’en- 
tendre, et pour être guéris de 
leurs maladies. (Ceux aussi qui 
étaient tourmentés par des esprits 
impurs étaient guéris. 

19. Et tout le peuple cherchait 
à le toucher, parce qu’il sortait de 
lui une vertu qui les guérissait tous. 


S. [IL Sermon sur la montagne. Pauvres bénis. 


Riches maudits. 


Faux prophètes. 


20. Alors Jésus levant les yeux vers ses disciples, leur dit: Vous 


se 





(1) Pierre est toujours nommé le apostolique et premier pasteur. 


premier, eomme établi chef du collége 
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ttes bienheureux, vous qui êtes 
pauvres, parce que le royaume de 
Dieu est à vous. 

21. Vous êtes bienheureux, 
vous qui avez faim maintenañt, 
parce que vous serez rassasiés. 
Vous êtes bienheureux, vous qui 
pleurez maintenant, parce que 
vous rirez (1). 

22. Vous seréz bienheureux, 
lorsque les hommes vous haïront, 
qu’ils vous sépareront de leur so- 
ciété, qu’ils vous chasseront de 
leurs synagogues, qu’ils vous di- 
ront des injures, et qu’ils rejette- 
ront votre nom comme mauvais, 
à cause du Fils de l’homme. 

23. Réjouissez-vous en ce Jour- 
là, et tressaillez de joie, parce 
qu’une grande récompense vous 
est réservée dans le ciel. Car c’est 
ainsi que leurs pères traitaient les 
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prophètes, qui ont mérité par là 
la gloire dont ils sont comblés. 

24. Mais malheur à vous, ri- 
ches, qui metlez votre confiance 
dans vos richesses, parce que 
vous avez votre consolation en ce 
monde, et que vous n’en avez 
point à attendre dans l’autre. 

25. Malheur à vous qui étes 
rassasiés en cette vie, parce que 
vous aurez faim dans l’autre. 
Malheur à vous qui riez mainte- 
nant, parce que vous gémirez et 
vous pleurerez. 

26. Malheur à vous qui êtes 
chargés d’instruire les autres, 
lorsque les hommes diront du bien 
de vous (2) ; car c’est ainsi qu’en 
usaient leurs pères à l’égard des 
faux prophètes ; ts payaient par 
de vaines louanges les fausses 
espérances dont ces séducteurs les 


flattaient. 


$. IV. Amour des ennemis. Patience, Prêter sans 
rien espérer. 


27. Mais pour vous qui m’é- 
coutez, et qui voulez apprendre 
de mot les voies du salut, je ne 
vous flatterai point, et je vous 
annoncerat la vérité, quelque dure 
qu’elle puisse vous paraître. Voici 
donc ce que je vous dis: Aïmez 
vos ennemis i faites du bien à 
ceux qui vous haïssent. 

28. Bénissez ceux qui vous 
maudissent, et priez pour ceux 
qui vous calomnient. 

29. Si quelqu'un vous frappe 
sur une joue, présentez-lui encore 
l’autre ; et si quelqu’un vous prend 


met 


{) Voyez St. Matth. ch. V, depuis 
le 3me verset jusqu’au 12me. 

(2) Lorsque les amateurs du morde 
applaudiront à ce que vous direz; car 
ce sera une marque que vous parlerez 


votre manteau, laissez-lui aussi 
prendre votre robe (3), p/utèt que 
de perdre la patience et de man- 
quer au préceple de la charité. 
30. Donnez à tous ceux qui 
vous demandent, et ne redeman- 
dez point votre bien à celui qui 
vous l’emporte, 82 vous ne pouvez 
le faire sans troubler la paix que 
vous devez toujours conserver. 
31. Et ce que vous voulez que 
les hommes fassent pour vous, 
faites-le pareillement pour eux; 
sans considérer s’ils sont amis ou 
ennemis, parens ou étrangers. 





non selon la vérité, maïs selon leurs 

passions injustes. Il parle aux miñis- 

tres de l'Evangile. if” 
(3) Voyez St. Matthieu, ch. V,8. VE. 
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32: Car si vous n’aimez que ceux 
qui vous aiment, quel gré vous en 
gaura-f-on, puisque les pécheurs 
aiment aussi ceux qui les aiment ? 

33. Et si vous ne faites du bien 
qu’à à ceux qui vous en font, quel 
gré vous en saura-{-0n, puisque 
les pécheurs le font aussi ? 

34. Et si vous ne prètez qu’à 
ceux de qui vous espérez recevoir 
la même grâce, quel gré vous en 
saura-t-on, puisque les pécheurs 
prêtent aussi aux pécheürs, Le 
d’en recevoir autant? 


35. Mais pour vous, qui êtes 
appelés à une vie Sainte et par 
faite, aimez vos ennemis ; faites 
du bien à tout le monde ; prêtez 
säns enrien espérer, et votre re- 
comipense sera grande, et vous 
serez les enfans ef les imitateurs 
du Très-haut, parce qu’il est bon 
lui-même aux ingrats et aux mé- 
chäns. 

36. Soyez donc miséricordieux; 
cornme votre père céleste est mi- 
séricordieux. 


SV. Ne juger point.  Aveugles, conducteurs 


d’aveugles. Paille 
37. Puis il ajoutä: Ne jugez 
Point, et vous ne serez point ju- 
gés ; ne condarmnez point, et vous 
ne serez point condamnés ; re- 
mettez, ef on vous remettra ; 
‘ 88. donnez, et on vous don- 
nérä ; donnez abondamment, et on 
versera dans votre scin une bonrié 
mesure, bien pressée et éntassée, 
qui se répandra par-dessus ‘les 
bords; car on se servira envers 
vous de-la même mesure dont 
vous vous serez servis envers Les 
autres (D 
39. 11 leur proposait aussi cette 
comparaison : Un aveugle peut-il 
conduife un autre aveugle? ne 
tomberont-ils pas tous deux dans 
la fosse ? voulant par là leur faire 
comprendre le danger qu’il y avait 
à suivre les maximes des scribes 
et des pharisiens. : 
40. Et pour forti fier ses disci- 
ples \ contre les maux qu’ils au- 
raient drsouffrir, il leur dit ces 


paroles : Le disciple n’est pas au- 


dessus de son maître ; mais, tout 
(1) Cette comparaison marque la 
grande libéralité de io qui récom- 


et poutre dans l’ œil. 


disciplé sera parfait, s’il est com- 
mé son maître. inst lorsque 
vous serez lrailés comme mot, ré- 
Jouissez-vous, puisque c’est alors 
que vous sèrez arrivés à la par- 
faite ressemblance que vous devez 
avoir avec mo: 

41. Voulant aussi metire un 
frein à la libèrté qu’on se donne 
de jüger les uns des autres, il 
ajouta : : Pourquoi voyez-vous une 
paille dans l’œil de votre frère, 
lorsque vous n’apercevez pas 
une poutre qui est dans votre œil ? 

42, ou comment pouvez-vous 
dire à votre frère: Mon frère, 
laissez-moi ôter la paille qui est 
dans votre œil, vous qui ne voyez 
pas la poutre qui est dans le vôtre ? 
Hypocrite, ôtez premièrement la 
poutre qui est dans votre œil, et. 
alors vous verrez cominent vous 
pourrez tirer la paille qui est dans 
l’œil dé votre frère. Commencez 
par corriger vos défauls, et en- 
suite vous penserez à, corriger 
ceux de votre frère. L 





pensera nos bonnes œùvres avec pro 
fusion. 


Y 
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$. VI. Fruits semblables à l'arbre. 


Bon. et mauvais 


trésor. Seigneur, Seigneur. Maison sur le sable. 


43. Et afin d’appr ‘endre à dis- 


tinguer les fuux prophètes d’uvec. 


des véritables, il se servit de cette 
comparaison : L'arbre qui produit 
de mauvais fruits n’est pas bon, 
et l’arbre qui produit de bons 
fruits n’est pas mauvais. 

44. Car chaque arbre se con- 
naît par son propre fruit. On ne 
cueïlle point, en effet, des figues 
sur des épines, et on ne coupe 
point des grappes de raisin sur un 
buisson. 

45. Il en est de même aussi à 


Pégard des hommes. L’homme de 


bien tire de bonnes choses du bon 
trésor de. son cœur, etleméchant 
homme en tire de mauvaises du 
mauvais trésor de son cœur. Car 
la bouche parle de l’abondance 
du cœur. 

46. Mais pourquoi m’appelez- 
vous Seigneur, Seigneur, et que 


vous ne faites pas ce que je vous. 


dis ? et pourquoi vos aclions s’ac- 
cordent-elles si mal duer, Vos 
roles ? 

47. Je vais vous montrer à qui 
est semblable tout homme qui 
vient à moi, qui entend mes dis- 
éours et qui les met en pratique. 

48. Il est semblable à un hom- 
me qui bâtit une maison, et qui, 
après avoir creusé bien avant, en 
a posé le fondement sur la pierre. 
Un débordement d’eau. étant ar- 
rivé, un fleuve est venu fondre 
sur cette maison, et.il n’a-pu l’é- 
branler, parce qu’elle était fondée 
sur la pierre. 

49. Mais celui qui écoute mes 
paroles sans les pratiquer, est sem- 
blable à un homme quia bâti sa 
maison sur la terre, sans y faire 
de fondement: un fleuve est venu 
fondre sur cette maison, et elle 
est tombée aussitôt, et la ruine en 
a été grande. 





CHAPITRE VII. 
$&. I. Centenier. 


1. Ans que Jésus eut ache- 
vé tout ce discours devant le peu- 
ple qui TPécoutait, il entra dans 
Capharnaum. 

2. Or il y avait là un centurion 
dônt le serviteur, qui lui était 
cher, était bien malade et près 
de mourir. 


3. Et ayant entendu parler de 


Jésus, il lui envoya les anciens 
des Juifs, pour le prier de venir 
guérir son serviteur. 

&. Ceux-ci étant venus trou-. 
ver Jésus, le suppliaient instam- 


ment de lui faire cette grâce, en 
lui disant: Îl mérite que vous 
fassiez cela pour lui ; 

5. car il aime notre nation, et il 
nous a même bâti une synagogue. 

6. Jésus s’en.alla donc avec 
eux; et comme il n’était plus 
guères loin de la maison, le'cen- 
turion lui envoya deses amis pour 
lui‘dire de sa part: Seigneur, ne 
vous donnez point tant de peine ;, 
car je ne mérite pas que vous 
entriez dans mon logis. 

1. C’est pourquoi aussi je ne 
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me suis pas jugé digne d’aller 
vous trouver ; mais dites seulement 
une parole, et mon serviteur sera 
guéri. | 

8. Car bien que je ne sois 
qu’un homme soumis à d’autres, 
ayant néanmoins des soldats sous 
moi, je disà l’un: Allez là, et il 
y va; et à l’autre: Venez ic, et 
il y vient; et à mon serviteur : 
Faites cela, et il le fait. ‘7 plus 
Jorte raison, Seigneur, vous qui 
êtes le souverain maître de toutes 
choses, serez.vous obéi, lorsque 
vous commanderez que la santé 
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soit rendue à un malade que vous 
voulez guérir. 

9. Jésus entendant ces paroles, 
fut dans l’admiratiôn ; et se tour- 


ant vers le péuple qui le suivait, . 


il dit: Je vous le dis en vérité, je 
n’ai point trouvé tant de foi dans 
Israël même. 

10. Et ceux qui avaient été 


envoyés au-devant de Jésus par 


le cenlurion, étant retournés à la 
maison, trouvérent le serviteur qui 
avait été malade parfaitement 


guéri. 


6. II. Veuve de Naim. 


‘11. Il arriva énsuite que Jésus 
allait à une ville de Galilée, ap- 
pelé Naïm, suivi de ses disciples 
et d’une grande foule de peuple. 

12. Et comme il approthait de 
la porte de la ville, voilà qu’on 
portait en terre un mort: c'était 
un fils unique, dont la mère était 
‘veuve ; et il y avait avec elle un 
grand nombre de personnes de la 
ville. 

13. Lorsque le Seigneur l’eut 


vue, touché de compassion pour 


elle, 1l lui dit: Ne pleurez point. 
Ï4. Puis’il s’approcha et tou- 
cha le cercueil. Ceux -qui le por- 


taient s’arrêtèrent, et il dit : Jeune 
homme, levez-vous, je vous le 
commande. | 

15. Et le mort se mit en son 
séant, et commença à parler. Et 
Jésus le rendit à sa mère. 

16. Tout le monde fut:saisi de 
frayeur, et ils glorifiaient Dieu, en 
disant: Un grand prophète a paru 
au milieu de nous, et Dieu a vi- 
sité son peuple, en lui envoyant 
le Sauveur qu’il lui avait promis. 

17. Le bruit de ce miracle se 
répandit dans toute la Judée et 
dans tout le pays d’alentour. 


6. LIL. Disciples de:saint Jean envoyés à Jésus- Christ. 
Louanges de saint Jean. 


18. De sorte que les disciples 
de Jean, qui regardaient cette 
réputuhion de Jésus comme inju- 
meuse. à leur :maître, lui. rappor- 
térént toutes choses d’une manté- 
rerqui lui fit bien comprendre 
qu’ils ne les voyaient pas suns 
envie, 


19. Et-ainst Jean voulant les 
guérir de celle:mauvaise dispost- 


tion où ils étaient à l’égard de 
Jésus, et leur donner lieu de re- 
connaître par eux-mêmes qu’il 
était le Messie, il en appela deux, 
etles envoya à Jésus, pour lui 
dire: Etes-vous celui qui doit 
venir sauver le monde, ou de- 
vons-nous en attendre un autre(1)? 

20. Etant donc venus trouver 


(1) Voyez St, Matth. ch. IL, $. I et Il. 


à 


= 
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Jésus, ils li dirent: Jean-Bap- 
tiste nous a envoyés à vous, pour 
vous dire: ÆEtes-vous celui qui 
doit venir sauver le monde, ou 
devons-rous.en attendre un autre? 

21. À l'heure même, Jésus 
délivra plusieurs personnes des 
maladies et des plaies dont elles 
étaient affligées, et des malins 
esprits qui les possédaient, et il 
rendit la vue à plusieurs aveugles. 

22. Puis s'adressant aux dis- 
ciples de Jean, il leur répondit: 
Allez, rapportez à Jean ce que 
vous venez de voir et d’entendre ; 
dites-lui que les aveugles : voient, 
que les boiteux marchent, que les 
lépreux sont guéris, que les sourds 
entendent, que les morts  ressus- 
citent, que l’évangile est annoncé 
aux pauvres ; 

23. et heureux est celui qui ne 
se scandalisera pas à mon sujet, 
et qui ne trouvera point dans la 
faiblesse de la chair dont je me 
suis revêtu un sujet de douter de 
ma puissance divine, dont les mi- 
racles que je fais devraient le 
persuader. 

24, Quand les envoyés de Jean 
furent partis, Jésus se mit à par- 
ler de Jean et dit au peuple: 
Qu’êtes-vous allés voir dans le 
désert? Un homme inconstant et 
léger, comme un roseau agité du 
vent, qui après m'avoir TECONNU 
pour l’agneau de Dieu qui ôte les 


——— 

(1) Voyez St. Matth. ch. XI, v. 11. 

(2) C'est-à-dire, en entendant ce que 
Jésus-Christ disait de St. Jean, ils bé- 
nirent Dieu de la grâce qu'ils avaient 
reçue. 

(3) Les pharisiens qui n’avaient reçu 
ni le témoignage, ni le baptême de 
Jean, ne furent point touchés des pa- 
roles de Jésus-Christ et ne voulurent 
point reconnaître les desseins de misé- 
ricorde que Dieu avaiteus sur eux. 
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péchés du monde, envoie savoir si 
je suis le Messie qui doit venir 
sauver tous les hommes ? ‘ 

25. Mais encore qu’êtes-vous 
allés voir? un homme vêtu avec 
mollesse? Vous savez que c’est 
dans le palais des rois que se trou- 
vent ceux qui sont vêtus d’habits 
précieux et qui vivent dans les 
délices. 

26. Mais enfin Eater. 
allés voir? un prophète ?, Oui, 
certes, je vous le dis, et plus 
qu'un prophète, puisque lécri- 
ture l’appelle un ange. 

27 Car c’est de lui qu’il est, 
écrit: Voilà que j’envoie devant 
vous mon ange, qui VOUS, prépa 
rera la voie. ! 

28. Car je vous le dis en vé- 
rité: Entre tous ceux qui sont 
nés de femmes, il n’y a point de 
plus grand prophète que Jean- 
Baptiste; mais cependant. celui 
qui est le plus petit dans le royau- 
me de Dieu est plus grand, que 
lui (1). 

29. Et tout le peuple et les 
publicains qui avaient, recu le 
baptême de Jean reconnurentida 
sagesse de Dieu, enentendant ce 
discours (2). 

30. Mais les pharisiens (3) à 
les docteurs de la loi qui n’avaient 
pas été baptisés par Jean, mé- 
prisèrent les desseins de Dieu sur 
eux, 





On peut aussi traduire ces deux ver- 
sets, en les mettant dans la bouche de 
Jésus-Christ, de cette manière: Tout 
“ Je peuple et les publicains, l’ayant 
“ entendu, sont entrés dans le dessein 
“ de Dieu, en recevant le baptême de 
# Jean; mais les pharisiens et les doc- 
# teurs de la loi ont méprisé.le conseil 
‘ de Dieu sur eux, ne s'étant point 
“ faits baptiser par Jean. ?? 
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$ IV. Jésus-Christ et saint Jean rejetés des Juifs. 


31. À qui donc, ajouta le Sei- 
gheur, comparerai-je les hommes 
de cette génération? et à qui 
sont-ils semblables (1)? 

32. Hs sont semblables à ces 
enfans assis dans une place pu- 
blique, qui se parlent les uns aux 
autres et qui se disent : Nous vous 
avons joué de la flûté,et vous n’a- 
vez point dansé ; nous vous avons 
chanté des airs-tristes, et vous 
n’avez point pleuré. . 

33. Car Jean-Baptiste est ve- 
nu, ne mangeant point de pain, 
et ne buvant.point de vin; et 
vous. avez dit: Il est possédé du 
démon. 


34. Le Fils de l’homme au 
contraire est venu mangeant et 
buvant comme les autres, et vous 
dites: Voilà un homme de bonne 
chair qui aime a boire ; c’est l’a- 
mi des publicains et des pécheurs. 
Ainsi la malignité de votre cœur 
vous a fuit rejeter tous les moyens 
de salut que Dièu vous a présentés. 

385. Mais s2 la sagesse de. Dieu 
a élé méprisée par Ses ennemis, 
elle a été justifiée par tous ses en- 
fans, qui ont élé édifiés, et de La 
pénitence extraordinaire de Jean, 
et de la vie commune du Fils de 
l’homme. 


$. V. Pécheresse qui ; parfume les pieds de Jésus-Christ. 


36. Or. un pharisien, nommé 
Simon,pria Jésus de manger chez 
lui. Et Jésus étant entré en la 
maison dece pharisien se mit à 
table. . 

37. Et voilà qu’une femme de 
la ville, qui était pécheresse, 
ayant su qu’il était à table chez 
ce pharisien, apporta un vase 
d’albâtre, plein d’huile de parfum. 

38. Et se tenant derrière lui à 
ses pieds, elle commença à les 
arroser de ses larmes, et elle les 


essuyait avec. ses cheveux, les 


baisait et répandait ce parfum 
dessus. 

39, Ce que voyant és pharisien 
qui l’avait invité, il dit en lui- 
même: Si cet homme était pro- 
phète, comme on le dit, il saurait 
sans doute qui est celle . qui. le 





(1) Voyez St. Matth. ch. XI, $. III. 
(2) Ces deux débiteurs représentent 
le pharisien et la pécheresse, tous deux 
redevables à la justice divine: l’un 
moins, à ce qu'il pense, et l’autre beau- 


touche, 27 saurait que. cest une 
pécheresse. 

40, Et Jésus prènant la parole, 
lui dit: Simon, j’ai quelque chose 
à vous dire, Il RE Maître, 
dites. 

41. Un alépoier avait deux 
débiteurs (2): l’un In devait 
cinq cents deniers, et l’autre cin- 


:quante. 


42. Comme ils n’avaient pas 
de quoi les lui rendre, il leur re- 
mit à tous deux leur dette. Lequel 
donc à votre avis l’aime davan- 
tage (3) ? 

‘43. Simon répondit : Je crois 
que c’est celui à qui il a plus re- 
mis, Jésus lui dit: Vous en avez 
bien jugé. 

44. Et se tournant vers la me 
me, il dit à Simon: Voyez-vous 





coup plus, mais tous deux également 
jnsolvables. 

(3) En reconnaissance de la grâce 
qu'il en a reçue. * 
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cetio femme (1)? Je suis entré 
dans votre maison, vous ne m’a- 
, 

vez point donné d’eau pour me 
laver les pieds; et elle au contraire 
a arrosé mes pieds de ses larmes, 
et les a essuyés avec ses che- 
veux (2). 

45, Vous ne m’avez point don- 
né de baiser; mais elle, depuis 
qu’elle est entrée, n’a pas cessé 
de baïser mes pieds. 

46. Vous n’avez point répandu 
d’huile sur ma tête, et elle a ré- 
pandu des parfums sur mes pieds. 

(4) Comparez-vous avec cette fem- 
me, et voyez combien elle m’aime plus 
que vous ne m’aimez. 

(2) C'était la coutume des Juifs et des 
autres orientaux de donner le baiser à 
ceux qu’ils recevaient chez eux, de leur 
laver les pieds, surtout s'ils venaient 
de loin, et de répandre sur eux quelque 
huile de parfum. 

(3) L’ardent amour de cette femme 
pour Jésus-Christ lui fit obtenir le par- 
don de ses péchés, et le pardon de ses 
péchés produisit dans son cœur un ae- 
croissement d'amour. 

(4) Ceci regarde le pharisien qui, 
étant juste à ses propres. yeux, se croy- 
ait peu redevable à Dieu. 
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47. C’est pourquoi je vous le 
dis : Beaucoup de péchés lui sont 
remis, parce qu’elle a beaucoup 
aimé (5). Mais celui à qui on 
remet moins, aïme moins:(4). 

48. Puis il dit à cette femme : 
Vos péchés vous sont remis. 

49. Et ceux qui étaient à table 
avec lui, commencèrent à dire én 
eux-mêmes: Qui est celui-ci qui 
même remet les péchés 1 

50. Mais Jésus dit à cette fem- 
me: Votre foi vous-a sauvée.(5). 
Allez en paix. 


(6) Le salut’ou la rémission des pé- 
chés est ici attribué à la foi, parce que 
c’est la foi én Jésus-Christ qui est le 
commencement du salut et le premier 
pas que fait le pécheur vers la justièe. 
La foi conduisit cette femme aux pieds 
de Jésus-Christ ; mais ce fut par l’a- 
mour qu’elle fut réconeiliée avec Dieu. 
L’abus que les protestans ont fait de 
ces paroles pour établir leur système 
de foi justifiante, oblige à rappeler ici 
que Jésus-Christ a dit auparavant : 
beaucoup de péchés l'ui sont remis, parce 
qu’elle a beaucoup aimé. Ce n’est donc 
pôint la foi seule qui justifie, maïs /a 
foi qui opère par la charité, comme dit 
l'apôtre, épitre aux Galates, ch. V. 





&. I. Parabole des sémences. 


L. I. arriva quelque temps a- 
près que Jésus, étant relourné 
dans la Gulilée, allait par les vil- 
les et les villages, prêchant l’é- 
vangile et annonçant le royaume 
de Dieu ; et les douze qu’il avait 
choisis pour ses apôtres étaient 
avec lui. 

2. Il y avait aussi quelques 
femmes qui avaient été délivrées 
des malins esprits, et guéries de 
leurs maladies, entre lesquelles 


étaient Marie, surnommée Mag- 
deleine, de laquelle sept démons 
étaient sorties, S 

3. Jeanne, femme de Chusa, 
inténdant de lamaison d’Hérode, 
Susanne, et plusieurs aüûtres qui 
l’assistaient de leurs biens. 

4. Or, comme le peuple s’as- 
semblait en foule et qu’on accou- 
rait des villes vers lui, al leur dit 
en parabole : 

5. Celui qui sème s’en ‘alla 


SELON $. LUC. 


semèr son grain, et comme il se- 
mait, une partie du grain tomba 
‘e long du chemin, et fut foulé 
aux pieds, et les oiseaux du ciel 
le mangérent. 

6. Une autre partie tomba sur 
la pierre, et le grain, après avoir 
levé, sécha, parce qu’il n’avait 
point d'humidité. 

7. Une autre partie tomba au 
milieu des épines, et les épines 
croissant avec la semence, l’é- 
touffèrent. 

8. Üne autre partie tomba en 
une bonne terre, et le grain ayant 
levé, porta du fruit, et rendit cent 
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pour un, En disant ceci, il criait: 
Que celui-là entende, qui a des 
oreilles pour entendre. 

9. Ses disciples lui demandè- 
rent ensuite ce que signifiait cette 
parabole. | 

10. Et illeur dit: Pour vous, 
il vous a été donné de connaître 
le mystère du royaume de Dieu ; 
mais pour les autres, à cause de 
leur méchanceté et de leur malice, 
il ne leur est proposé qu’en para- 
boles, afin qu’en voyant, ils ne 
voient point ; et qu’en entendant, 
ils ne comprennent point (1). 


$. II. Explication de la parabole. 


11. Voici donc ce que signifie 
cette parabole: La semenre, c’est 
la parole de Dieu. 

12. Ceux qui sont marqués par 
ce qui tombe le long du chemin, 
sont ceux qui écoutent la divine 
parole ; mais le diable vient en- 
suite, et enlève cette parole de 
leur cœur, de peur qu’en croyant 
ils ne soient sauvés. 

13. Et ceux qui sont marqués 
par ce qui tombe sur la pierre, sont 
ceux qui ayant entendu la parole 
de Dieu, la reçoivent avec joie ; 
mais comme ils n’ont point un 
cœur embrasé de charité où elle 
prenne une profonde racine, ils 


$. III. Lumière sur le chandelier. 


croient pour un temps,et au temps 
de la tentation ils se retirent. 

14. Ce qui est tombé dans les 
épines, ce sont ceux qui ont en- 
tendu la parole de Dieu, mais en 
qui elle est ensuite étoufée par les 
sollicitudes, par les richesses et 
par les plaisirs de la vie ; de sorte 
qu’ils ne portent point de fruit qu? 
arrive à la parfaite maturité. 

15. Enfin ce qui est tombé 
dans de bonne terre, ce sont ceux 
qui entendant la parole divine 
avec un cœur bon et parfait, la 
retiennent avec soin, et portent du 
fruit par la patience qui les rend 
inébranlables à toutes les épreuves. 


Qui a déjà, aura 


davantage. Mère et frères de Jésus-Christ. 


16. Puis.il ajouta: Personne, 
après avoir allumé une lampe, ne 
la couvre d’un vase, ou: ne la met 
sous un lits mais on.la met sur 
un chandelier, afin que ceux qui 
entrent dans la maison ‘voient la 


ee 


(1) Voyez St. Mare, ch. IV, v. 12. 
(1) Voyez les notes sur St. Marc, 


lumière. Ainsi le dessein de Dieu, 
en vous découvrant ces myslères, 
n’est pas.que vous les tentez ca- 
chés en vous-mêmes, mais que vous 
les découvriez aux autres (2). 
17. Caril n’y a:rien de caché 





ch. IV,'$. II. 


€ 
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quine doive tre découvert, ni 
rien de secret qui ne doive être 
connu et mis au jour. 

18. Prenez donc bien garde fie 
quelle manière vous écoutez les 
instructions que je vous donne, 
et quel soin vous avez de'les con- 
server ; Car on donnera à 
qui a déjà, et quiconque n’a point, 
on lui ôtera même ce qu’il croit 
avoir. 

19. Cependant sa mère et ses 
frères vinrent le trouver, et ils ne 
pouvaient l’aborder à cause de la 


celui 
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foule du peuple qui l’environnait. 

20. Et on lui dit: Votre mère 
et vos frères sont.là dehors, dési- 
rant VOUS voir. 

21. Mais il leur répondit : Ma 
mère et mes frères sont .ceux qui 
écoutent la parole de: Dieu 4 et qui 
la pratiquent; parce que ce sont. 
ceux-là qui contribuent à-la for- 
mation de la plus noble portion de 
mon corps, et qui devenant. mes 
membres les plus précieux, de- 
viennent les enfans bien-aimés 
de Dieu mon pére. 


$&. IV. Tempête apaisée. 


22. Il arriva un jour qu’il mon- 


ta dans une barque avec ses dis- 


ciples, et 1l leur dit: Passons à 
l’autre bord du lac. Et ils s’em- 
barquèrent. - 

23. Et pendant qu’ils faikéient 
la traversée, 1l s’endormit ; ‘etun 
* grand tourbillon de vent vint fon- 
dre sur le läe ; la barque s’emplis- 
sait d’eau, et ‘ils étaient en danger 
de périr. 

24. Ils s’approchèrent donc de 
lui, et le réveillèrent, en disant : 


Maître, nous périssons. Jésus 
s’étant levé, parla avec menaces 
au vent ét aux'flots, et ils s’apai- 
sérent et le calme revint. : : n » 
25. Alors il leur dit: Jesuis 
avec vous, el vous avez peur ? 
Où est votre foi? Mais eux, sai- 
sis de crainte, se disaient. avec 
étonnement les uns aux autres: 
Quel est; pensez-vous, celui-ci 
qui commande aux ventsiet à la 
mer, et qui s’en fait obéir? 


v L ee | NUS, 7 
$. V. Légion de démons chassée. Pourceaux PrÉCIPUÉS. 


26. Ils abordèrent ensuite au 
pays des Géraséniens, qui est sur 
.ebord du lac de Génézareth, à 

l’opposite de la Galilée. 


27. Et lorsque: Jésus fut des- 


cendu à terre, il vint au-devant 
de lui un homme qui était possédé 
du démon depuis long-temps, qui 
ne portait point d’habit, et ne de- 
meurait point dans les maisons, 
mais dans les sépuleres. FE 

28. Dès qu’il aperçut Jésus, il 
se prosterna devant lui, et criant 
d’une voix forte, il dit: Qu’ai-je 
à faire avec vous, Jésus, fils du 


Dieu très-haut ? je vous en con: 
jure, ne me tourmentez point. 

29. Car Jésus commandait à 
l'esprit impur de sortir de’cet 
homme. Ce qui dur faisait beau- 
coup de peine; caril Je possé- 
dait depuis long-temps, ‘et avec 
tant de violence; qu’on\le gardait 
lié de chaînes et les fers aux 
pieds ; et rompant ses liens, il était 
emporté par # démon ‘dans: Je 
désert. le 

30. Jésus, pour fuire: :com- 
prendre à ceux qui étaient “el 
sens La grandeur du miracle qu’il 
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allait faire, en leur fuisant con- 
naître la multilude de démons 
dont cet homme était possédé, lui 
demanda: Quel est ton nom? fl 
dit: Je m’appelle légion ; parce 
que plusieurs démons étaient en- 
trés dans cet homme. 

31. Et ces démons voyant 
qu’il ne pouvuient point résister 
à l’ordre de Jésus, le priaient 

ul ne leur commandôt point 
der dans l’abîme. 

32. Oril y avait là un grand 
troupeau de pourceaux qui pais- 
saient sur la montagne; et ils le 
priaient de leur permettre d’entrer 
dans ces pourceaux: et il le leur 
permit, abandonnant ainsi ces 
pourceaux à lu fureur du démon, 
pour faire sentir aux hommes la 
grâce qu’il leur faisait de les en 
délivrer. 

33. Les démons donc sortirent 
de cet homme et entrèrent dans 
les pourceaux, et aussitôt tout le 
troupeau courut avec impétuosité 

e précipiter dans le lac, et il fut 
NOÉ. 

34. Ceux qui les gardaient, 
ayant vu ce qui étaitarrivé, s’en- 
furent, et en portèrent la nouvelle 
à la ville et dans les villages. 

39. Plusieurs sortirent pour voir 
ce qui était arrivé, et étant venus 
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à Jésus, ils trouvèrent cet hom- 
me, dont les démons étaient sor- 
tis, assis à secs pieds, habillé et 
en son bon sens, ce qui les remplit 
de crainte. 

36. Et ceux qui avaient vu ce 
qui s’était passé, leur racontèrent 
comment le possédé avait été 
délivré de cette lésion de démons, 
par la puissunce de Jésus. 

37. Alors tous ceux du pays 
des Géraséniens le prièrent de 
se retirer de chez eux, parce 
qu’ils étaient saisis d’une grande 
frayeur, et que la perte de leurs 
pourceaux leur faisail craindre 
pour leurs autres biens. Et Jésus 
montant dans la barque, s’en re- 
tourna, 

38. Lt l’homme de qui les dé- 
mons étaient sortis, le suppliait 
qu’il lui permît d’aller avec lui. 
Mais Jésus le renvoya, en disant : 

39. Retournez en votre maison, 
et racontez les grandes choses 
que Dieu a faites en votre faveur. 
Et il s’en alla par toute la ville, 
publiant les grâces que Jésus lui 
avait faites. 

40, Or il arriva que Jésus étant 
revenu dans lu Galilée, le peuple 
le reçut avec joie, ear tous l’at- 
tendaient. 


S. VI. Fille de Jaïre ressuscitée. L’hémorroïsse. 


41. Et voilà qu’il vint un 
homme appelé Jaïre, qui était 
chef de synagogue, et il se pros- 
trna aux pieds de Jésus, le priant 
d'entrer dans sa maison, 

42, parce qu’il avait une fille 
unique, âgée d’environ douze ans, 
qui se mourait. Et il arriva que 
pendant que Jésus y allait, il était 
pressé par la foule du peuple qui 


le suivait. 
Z 


43. Et une femme qui avait 
une perte de sang depuis douze 
ans, et qui avait dépensé tout son 
bien à se faire traiter par les mé- 
decins, sans qu’aucun d’eux l’eût 
pu guérir, 

44. s’approcha de lui par der- 
rière, comme pour l'ut dérober une 
grâce dont elle ne se croyait pas 
digne, et élant ainsi pleine de 
foi, d’humilité et de respect, elle 
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toucha le bord de son vêtement, 
et au même instant sa perte de 
sang s’arrêta (1). 

45, Et Jésus dit: Qui est-ce 
qui m’a touche? Mais tous assu- 
rant que ce n’était pas eux, Pierre 
et ceux qui étaient avec lui, lui 
dirent : Maître, la foule au peuple 


vous presse et vous accable, et. 


vous dites: Qui m’a touché ? 

46. Mais Jésus dit: Quelqu’un 
m'a touché d’une manière purti- 
culière ; Car j’ai reconnu qu’une 
vertu est sortie de moi, 

47. Cette femme donc voyant 
qu’elle n’avait pu se cacher, s’en 
vint toute tremblante se jeter à ses 
pieds, et déclara devant tout le 
peuple pour quel sujet elle l’avait 
touché, et comment elle avait été 
aussitôt guérie. 

48. Et Jésus lui dit: Ma fille, 
ayez confiance, votre foi vous a 
guérie ; allez en paix. 

49. Comme il parlait encore à 
celte femme, quelqu'un vint dire 
au chef de synagogue : Votre fille 
est morte ; ne le fatiguez point da- 
vantage,et ne l’obligez pus d’aller 
plus loin. 

50. Mais Jésus ayant entendu 


(1) Voyez St. Marc, ch. V, v. 29. 
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cette parole, dit au père de la fille, 
pour le fortifier duns su foi que 
ce discours pouvait ébranler : Ne 
craignez point ; croyez seulement, 
et elle sera guérie, 

51. Quand il fut arrivé au lo- 
ois, il ne permit à personne d’en- 
trer avec lui, sinon à Pierre, à 
Jacques et à Jean, et au père et 
à la mère de la fille. 

52. Or tous ceux de la maison 
la pleuraient et se lamentaient ex 
se frappant la poitrine: mais il 
leur dit: Ne pleurez point, la fille 
n’est pas morte, mais elle dort. 

53. Et ils se moquaient de lui, 
sachant Üten qu’elle était morte. 

54. Jésus donc ayant fait re- 
tirer tout ce monde, entra dans 
la chambre de la fille, et la pre- 
nant par la main, cria en disant : 
Ma fille, levez-vous. 

55. Et son âmerevint dans 
son corps, elle se leva aussitôt, 
et il commanda qu’on lui donnât 
à manger, pour les assurer de la 
vérité de sa résurrcclion.  » 

56. Et son père et sa mére 
furent remplis d’étonnement, et 1l 
leur recommanda de ne dire à 
personne ce qui était arrivé d 
l’égard de leur fille, et comment 
il l'avait ressuscitée. 





CHAPITRE IX. 


$. L Mission ct puissance des apôtres. 


1. Quctque lemps après, Jésus 
ayant assemblé ses douze apôtres, 
il leur donna puissance et autorité 
sur tous les démons, avec le pou- 
voir de guérir les malades (1). 


(1) Voyez St. Matth. ch, X. 


2. Puis iles envoya prêcherle 
royaume de Dieu, et guérir les 
malades. 

3. Etil leur dit: Ne portez 
rien dans le chemin, ni bâton 
pour vous défendre, ni sac pour 
mellre vos provisions, ni pain, n1 
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ärsent, et n’ayez point deux a 
bits (1). 

4. Eten quelque maison que 
vous entriez, demeurez-y, et n’en 
sortez point par inconstance ou 
par légèreté. 

5. Et lorsqu'il se trouvera des 
personnes qui ne voudront pas 
vous recevoir, sortant de leur ville, 
secouez même la poussière de vos 
pieds, afin que ce leur soit un té- 
moignage de la malédiction que 
Dieu prononce contre eux. 

6. Etant donc partis,ils allaient 
par les villages, annonçant l’é- 
vangile et guérissant partout les 
malades. 


S'AUC." OMR»: x. 
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3. Cependant Hérode le tetrar- 
que, fils du grund Hérode, en- 
tendit parler de tout ce que faisait 
Jésus, et il ne savait que penser, 
parce que les uns disaient : 

8. C’est Jean qui est ressusctié 
d’entre les morts; lés autres: 
C’est Elie qui a paru; et d’au- 
trés : C’est un des anciens pro- 
phètes qui est ressuscité. | 

9, Mais Hérode disait : J’ai fait 
couper la tête à Jean. Qui est 
doné celui-ci de qui j’entends dire 
de telles choses? Et il souhaitait 
de le voir pour en juger par lui: 
même, 


$. IT. Retour et retraite des apôtres. Miracle des cing 
pains. 


10. Les apôtres étant revenus 
de leur mission, racôntèrent. à 
Jésus tout ce qu’ils avaient fait ; 
êt Jésus les prénant avec lui, se 
retira à l’écart dans un lieu désert 
qui est du territoire de Bethsaïde, 

11. Lorsque le peuple l’eut 
appris, il le suivit, et Jésus les 
reçut, et il leur parlait du royaume 
de Dieu, et il guérissait ceux qui 
âvaient besoin d’être guéris. 

12, Orle jour commençait à 
baisser ; etles douze apôtres vin- 
rent lui dire: Renvoyez le peu- 
ple, afin qu’il s’en aille dans les 
villages et dans les liéux d’alen- 
tour pour se loger, et pour y trou- 
ver de quoi vivre, parce que nous 
sommes ici dans un lieu désert 

13. Jésus leur dit: Donnez- 
leur vous-mêmes à manger. Mais 
ils lui répondirent: Nous n’avons 


$. [IL Confession de saint Pierre. 


Perdre tout 


18. [l arriva, comme il priait 


a 


(1) C'est-à-dire, ne portez ni prov'« 


que cinq pains et deux poissons ! : 
à moins que nous n’allions ache- 
ter des vivres pour tout ce peuple, 
nous qui n’avons point d'argent 
poür faire une telle dépense. 

14, Car ils étaient environ cinq 
mille hommes. Alors il dit à ses 
disciples: Faites-les asseoir par 
troupes, chacune de cinquante. 

15. Ce qu’ils exécutèrent, en 
les faisant tous asseoir ainsi par 
bandes. 

16. Et Jésus prit les cinq pains 
et les deux poissons, et levant les 
yeux au ciel, il les rompit, et les 
donna à ses disciples, afin qu’ils 
les présentassent au peuple. 

17. Et tous mangèrent et fu- 
rent rassasiés ; et on remporta . 
douze paniers pleins des morceaux 
qui étaient restés. 


Porter sa croix. 
OUT SE SAUVET. 
en particulier, ayant ses disciples 





sions, ni rien pour vous défendre: ne 
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avec lui, qu’il leur ft cette ques- 
tion: Qui le peuple -dit-il que je 
suis ? 

19. Us lui répondirent: Les 
uns disent que vous êtes Jean- 
Baptiste ; les autres Elie ; et les 
autres un des anciens prophètes 
qui est ressuscité. 

20. Mais vous, leur dit-il, qui 
dites-vous que je suis? Simon 
Pierre prenant la parole, dit: Vous 
êtes le Christ de Dieu. 

21. Jésus leur défendit avec 

menaces de dire cela à person- 
ne (1); 
22. car il faut, leur disait-il, 
que le Fiis de l’homme souffre 
beaucoup ; qu’il soit rejeté par 
les sénateurs, par les princes des 
prêtres et par les scribes ; qu’il 
soit mis à mort, et qu’il ressuscite 
le troisième jour. 

23. Il disait aussi à tout le 
monde : Si quelqu’un veut venir 
après moi, e{ avoir part à ma 
gloire, qu’il renonce à soi-même, 
qu ñl porte sa croix tous Îles 
pes (2), et qu’il me suive dans 
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mes humiliations et mes souffran- 
ces. C’est l’unique moyen d’as- 
surer son salut (3) ; 

24. car celui qui voudra sau- 
ver sa vie, en m’abandonnant, la 
perdræ; et au contraire, celui ‘qui 
perdra sa vie pour l’amour de moi, 
la sauvera. Or, il est plus à pro- 
pos de se perdre ainsi soi-même 
dans le temps, pour se retrouver 
dans l'éternité, que de conserver 
sa vie pour quelques momens, et 
de la perdre ensuite pour toujours. 

25. En effet, que sert à un 
homme de gagner tout le monde, 
s’il se perd lui-même, et s’il est 
cause de sa propre ruine, comme 
il arrive à ceux qui m’abandon- 
nent pour conserver leurs biens 
ou leur vie ? 

26. Car si quelqu’un rougit de 
moi et de mes paroles devant les 
hommes, le Fils de l’homme rou- 
gira aussi de lui, lorsqu'il viendra 
dans sa majesté, et dans celle de 
son père et des saints anges, pour 
rendre à chacun selon ses œuvres. 


$. IV. Transfiguration. 


21. Je vous dis en vérité, il y 
en à quelques-uns de ceux qui 
sont ici présens, qui ne mourront 
point qu’ils n’aient vu un échan- 
tillon de cette gloire dont le Fils 
de l’homme jouira dans le royau- 
me de Dieu son père. 

28. Or il arriva, environ huit 
jours après ce discours, qu’il prit 
avec lui Pierre, Jacques et Jean, 


soyez occupés que de votre ministère, 
et laissez à Dieu le soin de pourvoir à 
votre subsistance et à votre sûreté. 
Voyez St. Marc, ch. VI, v. 8et 9. 

(1) Cette vérité ne devait être pré- 
chée qu’après la résurrection de J. C. 

(2) Si chaque j jour à sa peine, chaque 
jour doit aussi avoir sa patience. Ceci 


et monta sur une montagne pour 
prier. 

29. Et pendant qu’il priait, son 
visage parut tout autre ; ses ha- 
bits devinrent blancs comme la 
neige, et tout éclatans de lumière. 

30. Et tout-à-coup il parut deux 
hommes qui s’entretenaient avec 
lui: c’était Moïse et Elie, 

81. qui parurent pleins de gloi- 





soit dit pour certaines personnes qui 
ont leurs bons et leurs mauvais jours, 
à peu près comme dans les fièvres in- 
termittentes. 

(3) Voyez St. Matth. ch. XVI, $. V 
et ch, X, $. VII Voyez aussi St. Mare 
ch. VIII, v. 34. 
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re el de majesté, et ils parlaient 
de sa sortie du monde, qui devait 
arriver dans Jérusalem, et de la 
mort qu’il y devait souffrir. 

32. Cependant Pierre, et ceux 
qui étaient avec lui, étaient ac- 
cablés de sommeil; et s’étant 
éveillés, ils virent sa gloire, et les 
deux hommes qui étaient avec lui. 

33. Et comme ils se séparaient 
de Jésus, Pierre, pour l’engager 
à Les retenir, lui dit : Maître, il est 
bon pour nous d’être ici: faisons- 
y trois tentes, une pour vous, une 
pour Moïse, et une pour Elie ; 
caril ne savait ce qu’il disait, pen- 
sant que ces prophètes que Dieu 
avait retirés du monde, eussent 
besoin de ces secours pour'se dé- 

fendre des injures de l'air. 


$. V. Lunatique. 


34. Orilarriva le jour suivant, 
lorsqu'ils descendaient de la mon- 
gne, qu’une grande multitude de 
peuple vint au-devant de Jésus. 


38. Et voilà qu’un homme 
s’écria du milieu de la foule: 
Maître, jetez les yeux sur mon 
fils, je vous en supplie; car je 
n'ai que lui. 

39. Et voilà que l’esprit malin 
se saisit de lui, et aussitôt il jette 
de grands cris ; il le renverse par 
terre, il l'agite par de violentes 
convulsions qui le font écumer : 
et à peine le quitte-t-il, après 
l’avoir tout brisé, 

40. J’ai prié vos disciples de 
le chasser, et ils ne l’ont pu. 

41. Alors Jésus prenant la pa- 
role, dit à fous ( car il savait 
que celte 1mpuissance de ses apô- 
fres étant l’effet de leur peu de foi, 
de l'incrédulité de cet homme et 
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34. Il parlait encore; lorsqu'il 
parut une nuée qui les couvrit ; 
Moïse et Elie s’enfoncèrent dans 
celte nuée et disparurent, et lors- 
qu’ils entrèrent dans la nuée, les 
apôtres furent saisis de frayeur. 

35, Et il sortit de la nuée une 
voix qui dit: C’est ici mon fils 
bien-aimé : écoutez-le. 

36. Pendant qu’on entendait 
cette voix, Jésus se trouva tout 
seul, afin qu’on ne püt douter que 
ce ne füt à lui seul qu’elle adres- 
sait ces paroles. Et ses disciples 
tinrent ceci secret, et ne dirent 
rien pour lors à personne de ce 
qu’ils avaient vu, selon le com- 
mandement exprès que Jésus leur 
en fit. 


Passion prédite. 


de la malignité des docteurs juifs 
qui étaient présens): © race in- 
fidèle et perverse ! jusqu’à quand 
serais-je avec vous, et vous souf- 
frirai-je(1)? Amenez ici votre fils. 

42, Et comme l’enfant s’ap- 
prochait, le démon le jeta contre 
terre, et l’agita violemment. 

43. Mais Jésus parla avec me- 

aces à l’esprit impur, guérit l’en- 
fant, et le rendit à son père. 

44. Tous furent étonnés de la 
orande puissance de Dieu, dont 
Jésus élait revêtu. Et lorsqu'ils 
étaient dans l’admiration de tout 
ce que faisait Jésus, il dit à ses 
disciples, comme pour balancer 
dans leur esprit l’éclat de sa gloire 
présente par le poids de ses humi- 
liations futures : Pour vous, met- 
tez bien dans votre cœur ce que 
je m'en vais vous dire: Le Fils 


(1) Voyez St. Matth. ch XVII, $. II. 
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de l’homme doit être livre entre 
les mains des hommes (I. 
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de l’interroger sur ce sujet, parce 
qu’ils craignaient d'apprendre 


45. Mais ils ne comprenaient des choses qu’ils voulaient tou- 
point cette parole, et elle leur Jours croire ne devoir jumas ar- 


était tellement cachée, qu’ils n°y 
entendaient rien, et ils craignaient 


river. 


$. VI. Qui se croit le plus petit est le plus grand. 
Qui n’est pas contre est pour. 


46. Aussi, bien loin de &’occu- 
per des humiliations de léur mai- 
tre, la pensée leur vint dans l’es- 
prit, lequel d’entre eux était le 
plus grand, 

47. Mais Jésus voyant les pen- 
sées de leur cœur, et voulant les 
guérir de l’orgueil qui en élait 
la source, prit un petit enfant, 
symbole de l’humilité, et le met- 
tant auprès de lui, il leur dit : 

48. Quiconque recevra cet en- 
fanten mon nom (2), me recoit ; 
et quiconque me recevra, reçoit 
celui qui m’a envoyé ; car ces pe- 
tits me sont si étroitement unis, 
qu’ils ne font qu'un même corps 
avec mot ; de sorte que celui qui 
est le plus petit parmi vous tous, 
est le plus grand dans le royaume 


du ciel, parce qu’il m'aura été 


plus conforme sur la terre. 

49. Alors Jean prit la parole, 
et lui dit : Maitre, St VOUS recevez 
ainsi tout ce qui se faiten votre 

nom, nous avons fait une faute ; j 
car nous aÿons vu un homme qui 
chasse les démons en votre nom, 
et nous l’en avons empêché, par- 
ce qu’il ne vous suit pas avec 
nous. | D 

50: Jésus lui dit: Ne l’en em- 
pêchez point ; car celui qui n’est 
pas contre vous est pour vous, €f 
à plus forte raison, celui qui 
chasse les démons en mon nom 
vous est favorable, et travaille 
comme vous à établir le règne de 
Dieu (5). : 


6. VIE. Jacques et Jean veulent faire tomiber le feu du 
ciel, 


51. Lorsque le temps auquel il 
devait être enlevé du monde était 
près de s’accomplir, il se mit en 
chemin avec un visaÿe assuré 
pour aller à Jérusalem, où il de: 
vait consommer son sacrifice (4). 

52. Etil envoya devant lui des 
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(4) Jésus-Christ précautionne ses, 


disciples contre le scandale qu’ils pou- 
vaient prendre de sa passion, en la leur 
prédisant dans ces circonstances, et en 
leur recommandant de ne pas oublier 
tant de preuves sensibles de sa puis- 
sance divine. 


messagers qui étant partis, entrè- 
rent dans une ville des Samari- 
tains pour lui préparer un logis. 
53. Mais ceux-ci ne le voulu- 
rent point recevoir, parce qu’il 
paraissait qu’il allait à Jérusalem 
pour y célébrer la Päque: ce qui 


(2) C’est-à-dire, qui rend quelque 
devoir de charité à celui qui est humble, 
simple, innocent comme un petit enfant. 

(3) Voyez St. Marc, ch. IX, v. 39. 

(4) On peut aussi traduire : 4 prit la 
résolution d’aller et il déclara sa ferme 
détermination d’aller, etc. 
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ne plaisait pas aux Samaritains, 
qui voulaient qu’on n’adorät Dieu 
que sur le mont Garizim. 

54. Ce que voyant Jacques et 
Jean ses disciples, t{s ne purent 
souffrir l’injure qu’on faisait à 
leur maître, et ils lui dirent: Sei- 
gneur, voulez-vous que nous di- 
sions que le feu descende du ciel 
sur ces gens-là, et qu’il les con- 
sume, comme fit autrefois Elie à 
l'égard des soldats qu’on avait 
envoyés pour l'arrêter ? 


$S. VIII. Æ{omme qui veut 


Cuiap. IX. 187 


55, Mais Jésus se retournant, 
les reprit en disant : Vous ne savez 
de quel esprit vous êtes (1). 

56. Le Fils de l’homme, dont 
vous êtes les disciples, et dont par 
conséquent vous devez suivre l’es- 
prit et les exemples, n’est pas ve- 
nu pour perdre les hommes, com- 
me vous le voulez, mais pour les 
sauver. [ls s’en allérent donc en 
un autre bourg. 


Ne 


suivre Jésus-Christ. 


point regarder en arrière. 


97. Or il arriva, comme ils 
étaient eu chemin, qu’un homme 
lui dit: Seigneur, Je vous suivrai 
partout où vous irez. 

08. Jésus sachant que ce qui 
portait ceite homme à lui faire 
celle prière, était l'espérance de 
s’enrichir à su suite, lui dit: Les 
renards ont leurs tanières, et les 
oiseaux du ciel leurs nids; mais 
le Fils de l’homme n’a pas où re- 
poser sa tête, ef ceux qui veulent 
le suivre n’en doivent point espé- 
rer duvantage. C’en fut assez 
pour désoûter cel homme, et pour 
Pobliger à se retirer (2). 

99. Mais Jésus dit à un autre : 
Suivez moi. Et il lui répondit: 
peiclieur, permettez-moi d'aller 
auparavant ensevelir mon père 
qui vient de mourir. 

(1) C’est-à-dire,vous ne savez pas que 
l’esprit évangélique, auquel vous êtes 
appelés, est un esprit de charité et de 


douceur, et non pas un esprit de sévé- 
rité et de rigueur comme celui de l’an- 
vienne loi, 
(2) VoyezSt. Matth. ch VIII S. IV. 
(3) Ou de dire adieu à ceux qui sont 
dans ma maison. 


60. Jésus lui dit: Laissez aux 
incrédules qui sont morts aux 
yeux de Dieu le soin d’ensevelir 
leurs morts ; mais pour vous, qu’il 
a éclairés des lumières de la foi, 
allez sans différer annoncer aux 
hommes le royaume de Dieu, que 
cette foi vous a fait connaître, et 
que sa miséricorde leur a préparé. 

61, Un autre aussi lui dit: Sei- 
gneur, Je Vous suivrai, mais per- 
metiez-moi de disposer aupara- 
vant de ce que j'ai dans ma mai- 
son (3). 

62. Jésus lui dit: Quiconque 
ayant mis la main à la charrue, 
regarde derrière soi, n’est point 
propre au royaume de Dieu. #3 
donc vous voulez y avoir part, 
oubliez tout et ne pensez qu’à 
vous en assurer la possession (4). 


(4) Un laboureur qui s’amuse à re- 
garder derrière lui ne peut faire les sil- 
lons droits. Un disciple de Jésus-Christ, 
un ministre de l’évangile qui s’engage 
dans les soins du siècle, auxquels il a 
renoncé, perd bientôt l’esprit de son 
état, 
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CHAPITRE X. 


$. I. Mission et instruction des septante-deux disciples. 
Valles impénitentes. 


le UELQUE temps après, le 
Seigneur choisit encore soixante- 
douze autres disciples, et il les 


envoya devant lui deux à deux 


dans toutes les villes et dans tous 
les lieux où lui-même devait aller, 

9, Et il leur disait: À la vé- 
rité la moisson est grande, mais 
il y a peu d'ouvriers. Priez donc 
le maître de la moisson qu’il en- 
voie des ouvriers en sa moisson. 


3. Allez-vous-y-en vous-mêmes : 


voilà que je vous envoie dans le 
monde, comme des agneaux au 
milieu des loups. 

4. Ne portez ni bourse, ni sac, 
ni souliers, et ne saluez personne 
dans le chemin (1), afin que rien 
ne vous arrête ; mais allez promp- 
lement annoncer le royaume de 
Dieu. 

5. En quelque maison que vous 
entriez, dites d’abord: Que la 
paix soit dans cette maison. 

6. Ets’il y a là quelque enfant 
de paix, votre paix reposera sur 
Jui; sinon, elle retournera sur 
vous, 

7. Et demeurez en la même 
maison, mangeant et buvant de 
ce qu’il y a chez eux, ef vivant à 
leurs dépens,sans aucun scrupule; 
car l’ouvrier mérite sa récom- 
pense, et votre subsistance est le 
Moins que VOUS puissiez recevoir 
de ceux à qui vous annoncez l’é- 
vangile. Ne passez point de mai- 
son en maison par un esprit d’in- 


(1) C'est-à-dire, n’ayez rien en ré- 
serve et reposez-vous sur la providence; 


constance ou de légérelé, ni pour 
être plus à votre aise. 

#. Et en quelque ville que vous 
entriez, si on vous reçoit, mangez 
ce qu’on vous préseniera, sans 
rechercher de mets plus délicieux. 

9. Et, en reconnaissance de 
l’hospilalité qu’on y exercera en- 
vers vous, guérissez les malades 
qui s’y trouveront, et dites-leur : 
Le royaume de Dieu est proche 
de vous, car celui qui en est le 
souverain dispensateur est venu 
jusqu’à vous. 

10. Mais en quelque ville que 
vous entriez, Si ON ne vous y re- 
çoit point, allez dans les rues, et 
dites : 

11. Nous secouons contre vous 
la poussière même de votre ville, 
qui s’est attachée à nos pieds, 
pour vous marquer que NOUS ne 
voulons rien avoir de commun 
avec vous. Sachez néanmoins que 
le royaume de Dieu est proche de 
vous, et celui que vous ne voulez 
pas qu’il règne sur vous par sa 
grâce, yrégnera bientôt par sa 
justice. 

12) Je vous assure, ajouta Jé- 
sus, qu’au dernier Jour où Dieu 
rendra à chacun selon ses œuvres, 
Sodome sera traitée moins rigou- 
reusement que cette ville-là. 

13. Malheur donc à toi, Coro- 
zaïn ; maiheur à toi, Bethsaïde, 
parce que si les miracles qui ont 
été faits chez vous avaient été 


car l’ouvrier, dit-il dans St, Matthieu, 
mérite qu'on le nourrisse. , 
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faits dans Tyr et dans Sidon, il y 
a long-temps qu’elles auraient fait 
pénitence dans le sac et dans la 
cendre, 

14, C’est pourquoi au jour du 
jugément, Tyr et Sidon seront 
traitées moins rigoureusement que 
vous, 

15. Et toi, Capharnaum, qui 
t’es élevéé jusqu’au ciel par ton 


$. IT, Retour des disciples. 
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orgueil et ton ambition, tu seras 
abîimée jusqu'aux enfers, parce 
que c’est Dieu même que tu as 
rejeté, en rejetant ceux qu’il 
l’avait envoyés. 

16. Car, celui qui vous écoute, 
m’écoute ; celui qui vous méprise, 
me méprise ; et celui qui me mé- 
prise, méprise celui qui m’a 
envoyé. 


Noms écrits dans le ciel. 


Mystères cachés aux sages. 


17. Or, les soixante-douze dis- 
ciples s’en revinrent pleins de 
joie du succès de leur mission, 
lui disant : Seigneur, les démons 
même nous sont assujètis, lorsque 
nous leur parlons en votre nom. 


18. Et Jésus leur dit : Je voyais 
au commencement du monde satan 
tomber du ciel comme un éclair, 
en punition de la vaine complai- 
sance qu’il avait eue dans les 
dons dont Dieu l'avait enrichi. 


19. Prenez donc aussi garde 
à vous: voilà que je vous ai don- 
né le pouvoir de fouler aux pieds 
les serpens et les scorpions, et 
toute la puissance de l’enrnemi de 
voire salt; et rien ne pourra 
vous nuire, | 

20. Néanmoins ne vous glori- 
Jiez point de cet avantage, et ne 
vous réjouissez point de ce que 
es malins esprits vous sont sou- 
mis; mais réjouissez-vous plutôt 
de-ce que vos noms sont écrits 
dans le ciel. 

21. En cette même heure, 
Jésus tressaillit de joie par le mou- 
vément du Saint-Esprit, et il dit : 
Je vous bénis, mon père, Sei- 
gneur du ciel et de la terre, de ce 
que vous avéz caché ces choses 


aux sages et aux prudens du sié- 
cle, et que vous les avez révélées 
aux humbles et aux petits. Oui, 
mon père, 7e vous en rends grâce, 
parce qu’il vous a plu que cela 
fût ainsi. | 

22. Mais mon péréne l’a pas 
voulu sans moi, puisque cette 
justice avec laquelle il a aveuglé 
les superbes, et cetle miséricorde 
par laquelle il éclaire les kumbles, 
nous sont communes à mOn pére 
et à moi. Car mon père, en me 
communiquant sa naiure dans 
l'éternité, ei en m’envoyant au 
monde dans le temps, m'a mis 
toutes choses entre les mains ; et 
ins? nul ne sait qüi est le ñls que 
le père, ni qui est le père que le 
fs, et celui à qui le ls laura 
voulu révélér,. 

23. Et se tournant vers ses dis- 
cipies, il leur dit en particulier : 
Heureux les yeux qui voient ce 
que vous Voyez. 

24. Car je vous déclare que 
beaucoup de prophètes et de rois 
ont souhaité de voir ce que vous 
voyez, etne l’ont point vu; et 
et d’entendre ce que vous énten- 
dez, et ne l’ont point entendu. 


= ! 
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$. III. Amour de Dieu et du prochain. 


25. Et voilà qu’un docteur de 
la loi.se leva ei lui dit pour le ten- 
ter, et pour éprouver quelle était 
sa lumière et sa sagesse: Maître, 
que faut-il que je fasse pour pos- 
séder la vie éternelle ? | 

26. Jésus lui dit: Qu’y a-t-il 
d’écrit dans la loi? qu’y lisez- 
vous ? 

27. Il répondit: Vous aime- 
rez le Seigneur votre Dieu de 
tout votre cœur, de toute votre 


âme, de toutes vos forces et de 
tout votre esprit, et votre prochain 
comme vous-même. 

28. Et Jésus lui dit: Vous 
avez bien répondu; faites cela, 
et vous vivrez éternellement. 

29. Mais cet homme voulant 
faire paraître qu’il était juste, ef 
qu’il avait un désir sincère d’être 
instruit des préceptes de la loi, 
afin de les observer, dit à Jésus : 
Et qui est mon prochain (1) 1 


$. IV. Parabole du Samaritain. 


30. Jésus prenant la parole, lui 
dit: Un homme qui descendait de 
Jérusalem à Jéricho. tomba entre 
les mains de voleurs, qui le dé- 
pouillèrent, et après l’avoir cou- 
vert de plaies, s’en allèrent, le 
laissant à demi-mort. 

31. Il arriva ensuite qu’un 
prêtre. descendait par le même 
chemin, et vit cet homme, et pas- 
sa outre. 

32. De même un lévite, étant 
près de là et l’ayant vu, passa 
aussi. 

33. Mais un Samaritain (2) 
qui voyageait, vint près de lui, et 
Je voyant, il fut touché de com- 
passion. 

34. 11 s’en approcha, banda 
ses plaies, après y avoir versé de 


sur son cheval, il le mena dans 
une hôtellerie, et prit grand soin 
de lui. 

35. Le lendemain, en s’en al- 
lant, il tira de sa bourse deux de- 
niers qu’il donna à l’hôte, et lui 
dit: Ayez soin de cet homme, et 
tout ce que vous dépenserez de 
plus, je vous le rendrai à mon 
retour. | 

36. Lequel de ces trois vous’ 
semble avoir été le prochain (3) 
de celui qui tomba entre les mains: 
des voleurs ? 

37. Le docteur lui répondit: 
Celui qui a exercé la miséricorde 
envers lui. Jésus lui dit: Allez, 
et faites de même à foux ceux qui 
auront besoin de votre secours, 
les regardant tous comme votre 


l’huile et du vin; et le mettant prochain. 


$. V. Marthe et Marie. 


88. Or il arriva, comme ils 
étaient en chemin lui et ses dis- 
ciples vers Jérusalem, qu’il entra 
dans un bourg appelé Béihanie, 
(1) Les Juifs ne regardaient comme 
leur prochain que leurs parens et leurs 
amis, ou tout au plus ceux de leur na- 
thon. 
€2) I y avait une animosité récipro- 


Unique nécessaire. 

qui n’était éloigné de cette ville 
que d’environ quinze stades, et 
une femme, nommée Marthe, le 
reçut dans sa maison. 





que entre les Juifs et les Samaritains: 
ils avaient moins de commerce les uns 
avec les autres qu’avec les infidèles. 

(3) C'est-à-dire, avoir rempli à son 
égard les devoirs de prochain. 


SELON $. LUC, CHar. XI. 


39. Elle avait une sœur nom- 
mée Marie, qui, se tenant assise 
aux pieds du Seigneur, écoutait 
sa parole. | 

40. Mais Marthe était fort oc- 
cupée à préparer plusieurs choses 
pour le bien recevoir ; elle s’ar- 
rêta devant Jésus, etlui dit: Sei- 
gneur, ne considérez-vous point 
que ma sœur me laisse servir toute 
seule ? dites-lui donc qu’elle 
m'aide. 
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41. Et le Seigneur lui répon- 
dit: Marthe, Marthe, vous vous 
inquiétez, et vous vous embar- 
rassez de bien des choses ; 

42, cependant une seule chose 
est nécessaire : c’est de travailler 
pour l'éternité. Marie, en se te- 
nant près de mot pour se nourrir 
de la vérité que je lui annonce, a 
choisi la meilleure part, qui ne 
lui sera point Ôtée. 





CHAPITRE XI. 
$. L La prière de Jésus- Christ. 


L. Ur jour, comme il était en 
prière en certain lieu, après qu’il 
eut cessé de prier, un de ses dis- 
ciples lui dit: Seigneur, apprenez- 
nous à prier, comme Jean l’a 
appris à ses disciples. 

2. Etil leur dit: Lorsque vous 
priez, dites : Père, que votre nom 


soit sanctifié. Que votre règne 
arrive. 

3. Donnez - nous aujourd’hui 
notre pain de chaque jour. 

&, Et pardonnez-nous nos pé- 
chés, puisque nous pardonnons 
nous-mêmes à tous ceux qui nous 
sont redevables. Et ne nous in- 


duisez pas en tentation. 


$. IL. Trois pains empruntés. Demander, chercher, 
frapper. 


5. fl leur dit encore, pour les 
engager à prier avec une conjfi- 
ance persévérante : Si quelqu’un 
de vous avait un ami, qu’il l’allât 
trouver au milieu de la nuit, et 
auquel il dit: Mon ami, prêtez- 
moi trois pains, 

6. parce qu’un de mes amis, 
qui est en voyage, vient d'arriver 
chez moi, et je n’ai rien à lui 
- donner ; 

1. et que cet homme lui ré- 
pondit de dedans sa maison : Ne 
m’importunez point ; ma porte est 
déjà fermée, et mes enfans sont 
au lit avec moi; je ne puis me 
lever pour vous en donner, 


8. Si néanmoins l’autre persé- 
vérait à frapper, quand celui-ci 
ne se lèverait pas pour lu en 
donner, à cause qu’il est son ami, 
je vous assure qu’il se lèverait à 
cause de son importunité, et lui 
en donnerait autant qu’il en au- 
rait besoin. 

9. Je vous dis de même, ajouta 
Jésus : Demandez avec persévé- 
rance, et il vous sera donné ; 
cherchez, et vous trouverez ; frap- 
pez, et on vous ouvrira. 

10. Car quiconque demande, 
reçoit ; et qui cherche, trouve ; 
et on ouvrira à celui qui frappe. 

11. En effet, ri quelqu’un d’en- 


192 


tre vous demande un pain à son 
père, lui donnera-t-il une pierre? 
ou s’il demande un poisson, lui 
donnera-t-il un serpent ? 

12. ou s’il demande un œuf, 
lui donnera-t-il un scorpion ? 

13. Si donc vous autres, tout 
méchans que vous êtes, vous 


LE SAINT ÉVANGILE 


h . 
savez néanmoins donner de bon- 


nes choses à vos enfans, à com- 
bien plus forte raison votre père 
qui est dans le ciel, qui est la 
bonté même, donnera-t-il le bon 
esprit à ceux qui le lui deman- 
dent avec for et persévérance. 


$. LIT. Démon muet. Blasphème des Juifs. Royaume 
divisé. 


14. Une autre fois Jésus chas- 
sa un démon du corps d’un homme 
qui était muet (1); et quand il 
eut chassé le démon, le muet 
parla, et tout le peuple en fut 
dans l’admiration. 

15. Mais les pharisiens en con- 
çurent une telle envie, que quel- 
ques-uns d’entre eux dirent: Îl 
ne chasse les démons que par 
l’intelligence qu’il a avec Béel- 
zébub, prince des démons. 

16. Et d’autres, pour le tenter, 
et pour éprouver s’il étuit vérita- 
blement revêtu de la puissance 
qu’on lut attribuait, lui deman- 
daient un prodige dans le ciel, 
qui püt les en assurer. 

17. Mais Jésus, connaissant 
leurs pensées, leur dit: Tout 
royaume divisé contre lui-même 
sera détruit, et toute maison di- 


$. IV. Fort armé. 


21. Car lorsqu'un homme fort 
et armé garde sa maison, tout ce 
qu’il possède est en sureté. 

22. Mais si un plus fort que 
lui survient et le surmonte, il lui 
enlèvera toutes ses armes dans 
lesquelles il mettait sa confiance, 
et il partagera ses dépouilles. Or, 


(1) C'est-à-dire, qui rendait muet 
celui qui en était possédé. 


visée contre elle-même tombera 
en ruine. 

13. Si donc satan est aussi ‘di- 
visé contre lui-même, comment 
son règne subsistera-t-il? Cepen- 
dant vous dites que c’est par Bé- 
elzébub que je chasse les démons, 
el ainsi vous supposez qu’il est 
divisé contre lui-même. 

19, Or, si c’est par Béelzébub 
que je chase les démons, par 
qui vos enfans les chassent-ils ? 
Vous me direz que c’est par l’es- 
prit de Dieu. C’est pourquoi ils 
seront eux-mêmes vos juges, el 
vous condamneront d'attribuer en 
moi au démon ce qu’en eux vous 
reconnuissez venir de Dieu (2). 

20, Mais si c’est par le doigt 
de Dieu que je chasse les démons, 
comme vous êtes obligés de le re- 
connaître, assurément le royaume 
de Dieu est venu jusqu’à vous. 


Démon rentrant. 
c’est ce que je fais aujourd’hui, 
en arrachant au démon ceux qu’il 
possède, et vous devez reconnuître 
par là que je suis revétu de la 
puissance de Dieu, qui seul peut 
donner la force de vaincre cet es- 
prit de malice. 

23. Mais vous ne voulez pas 


(2) Voyez St. Matth, ch. XII, 8. V. 
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avoir de moi ces sentimens favo- 
rables, Cependant je vous déclare 
que celui qui n’est point avec moi, 
est contre moi ; et que celui qui 
ne recueille point avec moi, dis- 
sipe l’œuvre de Dieu. À quoi 
donc devez-vous vous attendre, 
vous qui non-seulement ne tra- 
vaillez point avec moi, mars qui 
vous déclarez si ouvertement con- 
ire mot ? 

24. Jésus, s'adressant ensuite 
à celui qu’il venait de délivrer, 
el voulant lui faire comprendre 
les efforts que le démon ferait 
contre lui, et le soin qu’il devait 
avoir de lui résister, lui parla 
$&. V. Bonheur de la mère 

midi. 

27. Or il arriva que, lorsqu'il 
disait ces choses, une femme 
élevant sa voix du milieu du peu- 
ple, lui dit: Heureuses les en- 
trailles qui vous ont porté, et Leu 
reuses les mamelles que vous avez 
sucées. 

28. Mais Jésus lui dit: En- 
core plus heureux sont ceux qui 
écoutent la parole de Dieu, et 
qui la pratiquent. 

29. Et comme le peuple, s°2- 
maginant qu'il allait faire le 
prodige qu’on lui avait demandé, 
s’amassait en foule pour voir cette 
merveille, il commença à dire: 
Cette nation est une nation mé- 
chante : après avoir vu une inji- 
nilé de miracles, elle demande un 
_prodige, et il ne lui en sera point 
donné autre que celui qui a été 
figuré dans la personne du pros 
phète Jonas. 

30. Car comme Jonas, sorti 
vivant du ventre d’un poisson, 
fut un prodige pour les Ninivites, 


qui les convainquit de la vérité 
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ainsi: Lorsqu'un esprit impur 
est sorti d’un homme, il s’en va 
par des lieux arides, cherchant 
du repos, et, n’en trouvant point, 
il dit: Je retournerai dans ma 
maison d’où je suis sorti. 

25. Et quand ïil vient, il la 
trouve nettoyée et parée. 

26. Alors il va et prend avec 
lui sept autres esprits plus mé- 
coans que lui; et, entrant dans 
cette maison, ils y demeurent, et 
le dernier état de cet homme de- 
vient pire que le premier, parce 
qu’il a reçu plus de grâces, et 
qu’il a un plus grand compte à en 
rendre à Dieu (1). 


de Jésus-Christ. Reine du 


MNinivites. 


de sa mission, ainsi le Fils de 
l’homme, sorti vivant du sein du 
tombeau, en sera un pour cette 
nation tnfidèle, qui les convain- 
cra de la sainteté de sa doctrine, 
et de la grandeur de su puissance, 
dont toutes les merveilles qu’il 
opère à leurs yeux ne peuvent 
aujourd’hui les persuader. 

31. /Zussi la reine du midi s’é- 
lévera au jour du jugement con- 
tre lies hommes de cette nation, 
et les condamnera, parce qu’elle 
est venue des extrémités de la 
terre pour entendre la sagesse de 
Salomon, et il y a ici quelqu'un, 
qu’ils ne veulent point écouter, 
qui est plus sage que Salomon. 

32. Les Ninivites de même s’é- 
léveront au jour du jugement 
contre cette nation, et la con- 
damneront, parce qu’ils ont fait 
pénitence à la prédication de Jo- 
nas, et il y a ici quelqu'un, dont 
ils méprisent les paroles, qui est 
plus que Jonas. | 


(1) Voyez St. Matth, ch. XII, S. VII. 
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&. VI. Lampe sur le chandelier. 


83. Or, en rejetant ainsi mes 
paroles, vous allez contre le des- 
sein de Dieu qui vous les fait 
annoncer ; car comme on n’ailu- 
me point une lampe pour la met- 
tre dans un lieu caché, ou sous 
un boisseau, mais qu’on la met 
gur le chandelier, afin que ceux 
qui entrent dans lu maison voient 
la lumière ; ausst Dieu, en vous 
faisant annoncer sa vérité par ma 
bouche, souhuite que vous la fas- 
siez paraître par votre foi et par 
vos Œuvres. | 

34. Car, comme votre œil est 
la lampe de votre corps (1), de 
même votre foi est la règle de 
votre conduite : et comme, si votre 
œil est pur et simple, tout votre 
corps sera éclairé, ef que s’il est 


LE SAINT ÉVANUILE 


Œu simple. 


mauvais, fout votre corps sera 
aussi dans les ténèbres ; de même 
aussi, si votre foi est pure, toute 
voire conduite sera sainte ; muis 
st votre foi est corrompue, toutes 
vos actions seront gâtées. 

39. Prenez donc garde que la 
lumière qui est en vous ne soit 
elle-même que ténèbres, ef que 
Ce que VOUS prenez pour un prin- 
cipe certain de votre conduite, ne 
soit un principe faux et trompeur. 

36. Si donc tout votre corps 
est éclairé, n’ayant aucune partie 
ténébreuse, tout sera éclairé chez 
vous, et il vous éclairera comme 
une lampe brillante: ainsi vous 
marcherez en assurance ; mais St 
vous êles dans les ténèbres, vous 
tomberez dans le précipice. 


$. VII. Dehors de la coupe. Néoligence de la charité. 


37. Pendant qu’il parlait, un 
pharisien le pria de dîner chez 
lui. Et Jésus étant entré, se mit 
à table, sans se laver. 

38. Et le pharisien raisonnant 
en lui-même, commença à se 
demander pourquoi il ne s’était 
pas lavé avant le diner. 

39. Mais le Seigneur lui dit: 
Vous autres pharisiens, vous net- 
toyez le dehors de la coupe où 
vous buvez et du plat où vous 
mangez ; mais ce qui est au de- 
dans de vous est plein de rapines 


() Voyez St. Matth. ch. VI, v. 23. 

(2) Comme s’il disait: vous croyez 
être bien purs, quand vous vous êtes 
lavé le corps; mais c’est le cœur qui 
est souillé et malade; c’est le cœur 
qu'il faut purifier et guérir. Votre 
maladie est l'avarice qui vous fait com- 
mettre mille injustices : travaillez à 


et d’iniquité, sans que vous vous 
en melliez en peine. 

40. Insensés que vous éles ! 
celui qui a fait le dehors, n’a-t-il 
pas fait aussi le dedans? Pour- 
quoi donc n’avez-vous pas autant 
de soin de la pureté de vos cœurs 
que de celle de vos corps ? 

41, Néanmoins donnez l’au- 
mône à proportion de ce que vous 
avez, et Dieu, touché de votre 
pénitence et de vos bonnes œuvres, 
fera que toutes choses seront pu- 
res pour vous, ef vous remellra 
vos péchés (2). 





éteindre en vous ce désir insatiable des 
richesses par la libéralité de vos aumô- 
nes : opposez à l'habitude de prendre 
le bien d’autrui celle de donner le vôtre. 
C’est un des grands moyens d’obtenir 
l’esprit de pénitence qui vous purifiera 
de vos péchés. 


SELON S. LUC. CHar. XI. 
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$, VIII. Malheur sur les pharisiens et sur les docteurs 
de la loi. 


42. Mais malheur à vous, pha- 
risiens, qui payez la dîme de la 
menthe, de la rue et de toute 
sorte de légumes, et qui négligez 
la justice et l’amour de Dieu: il 
fallait observer ces choses-ci, sans 
omettre celles-là. 

43. Malheur à vous, pharisiens, 
qui aimez à avoir les premières 
places dans les synagogues, et à 
être salués dans les places publi- 

ues. 

44. Malheur à vous, qui êtes 
comme des sépulcres qui ne pa- 
raissent point, et que les hommes 
qui marchent dessus ne connais- 
sent pas: vous renfermez de mé- 


me dans vos cœurs une corruption 


qui s’y est cachée. 

45. Alors un docteur de la loi 
prenant la parole, lui dit: Maître, 
en parlant ainsi, vous nous faites 
aussi injure à nous-mêmes. 

46. Et Jésus lui dit: Malheur 
aussi à vous autres, docteurs de 
la loi, qui chargez les hommes de 
fardeaux qu’ils ne peuvent porter, 
et qui ne les touchez pas même 
du bout du doigt. 

47. Malheur à vous qui bâtis- 
sez des tombeaux aux prophètes, 
après que vos pères les ont fait 
mourir; car par là vous faites 
voir que vous êtes leurs enfans et 
les héritiers de leur cruauté. 

48. Oui certainement vous té- 


- (1) Jésus-Christ ne dit pas que le 
soin qu'ils avaient de bâtir et d’orner 
les tombeaux des prophètes, fut par 
lui-même une preuve qu’ils approu- 
vaient l'injustice et la cruauté de ceux 
qui les avaient fait mourir; mais que le 
crime dont ils allaient se rendre cou- 
pables, par la mort de celui qui avait 
enroyé et inspiré les prophètes, dévoi- 


1 


moignez que vous consentez à ce 
qu’ont fait vos pères, puisqu'ils 
ont tué les prophètes, et que vous 
leur bâtissez des tombeaux (1), 
non pour réparer l’injure qu’on 
leur a faite, mais pour cacher la 
mauvaise disposition de votre 
cœur ; car vous êles animés du 
même espril que vos pères. 

49. C’est pourquoi la sagesse 
de Dieu a dit, en parlant de vous : 
Je leur enverrai des prophètes et 
des apôtres, et ils tueront les uns, 
et 1ls persécuteront les autres ; 

90. afin qu’on redemande à 
cette nation le sang de tous les 
prophètes, qui a été répandu de- 
puis la création du monde, 

91. depuis le sang d’Abel jus- 
qu’au sang de Zacharie, qui a été 
tué entre le temple et l’autel. Oui, 
je vous le déclare, on en deman- 
dera compte à cette nation, ef on 
lui en fera porter la peine (2). 

52. Malheur à vous, docteurs 
de la loi, qui vous êtes saisis de la 
clef de la science du salut, qui 
n’êtes point entrés en vous-mê- 
mes.et qui avez empêché d’entrer 
ceux qui se présentaient,en les em- 
pêéchant de croire en celui qui en 
est la vote et la vérité. 

95. Comme il leur parlait de læ 
sorte, les pharisiens et les doc- 
teurs de la loi, 2rrités de ces re 
proches de Jésus, et voulant s’en 





lerait l’hypocrisie et la malignité de 
leur cœur,et ferait voir au monde qu’en 
ornant les tombeaux des saints, ils 
étaient effectivement complices de ceux 
qui avaient répandu leur sang, comme 
des voleurs qui enterrent ceux que 
leurs compagnons ont assassinés. 


(2) Voyez St. Matth. ch, XXII, v.36. 
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délivrer, commencèrent à le pres- 
ser et à l’accabler de plusieurs 
questions, 
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54. lui tendant des piéges, et 
cherchant à tirer de sa bouche de 
quoi l’accuser. 








pe CHAPITRE XII. 


$. I. Levain des pharisiens. 
Se confier en lui. 


1. Comet une grande mul- 
titude de peuple s’étant assemblée 
autour de Jésus, en sorte qu’ils 
marchaient les uns sur les autres, 
il commença à dire à ses disciples : 
Gardez-vous du levain des phari- 
siens, qui est l'hypocrisie. 

2, Mais il n’y a rien de caché, 
qui ne doive être découvert, ni 
rien de secret, qui ne doive être 
connu ; de sorte que la corruption 
de leur cœur, qu’ils cachent à 
présent avec tant de soin, sera un 
jour manifestée à la face du ciel 
et de la terre, et que la sainteté 
de votre vie et la vérité de vos 
paroles seront aussi reconnues de 
tout le monde. 

3. Car ce que vous avez dit 
dans les ténèbres, se dira en plein 
jour, et ce que vous avez dit à 
l’oreille dans les chambres, sera 
publié sur les toits. 

&, Je vous le dis donc à vous 
qui êtes mes amis: Je relenez 
point captive la vérité que je vous 
ai confiée ; publiez-la hardiment, 
et ne craignez point ceux qui iuent 
le corps, et qui après cela ne peu- 
vent rien faire de plus. 

5, Mais je m’en vais vous ap- 
prendre qui vous devez craindre : 
Craignez celui qui, après avoir 
Ôté la vie, a encore le pouvoir de 
jeter dans l’enfer: oui, je vous le 
dis, craignez celui-là. 

6. Ne donne-t-on pas cinq pas- 


Ne craindre que Dieu. 
Le confesser. 


sereaux pour deux pièces de la 
plus petite monnaie? et néan- 
moins il n’y en a pas un seul qui 
soit en oubli devant Dieu. 

7. Mais pour vous, les cheveux 
même de votre tête sont tous 
comptés. Ne craignez donc point 
que Dieu vous oublie : vous valez 
mieux qu’une infinité de passe- 
reaux ; et moi-même je Me Sou- 
viendrai de vous. 

8. Etje vous le dis: Quicon- 
que me confessera devant Îles 
hommes, le Fils de l’homme le 
reconnaîtra aussi devant les anges 
de Dieu. 

9. Mais celui qui me freniera 
devant les hommes, sera renié 
devant les anges de Dieu, 

10. Et quiconque par!e contre 
le Fiis de l’homme, et refuse de 
le reconnaître pour Fils de Dieu, 
en le voyant agir comme homme, 
il lui sera pardonné, parce qu’il & 
été séduit par ses sens ; mais Ce- 
celui qui, voyant les miracles que 
fait le Fils de l’homme, blasphè- 
me contre le Saint-Esprit, en les 
attribuant à esprit du démon, il 
ne lui sera point paräonne ; parce 
que cela ne peut être que l’effct 
d’un aveuglement volontaire, dont 
on ne revient jumais (1). 

11. Pour vous, lorsqu’on vous 
mènera dans les synagogues, ou 


{1) Voyez St. Matth. ch. XIE, $. V. 
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devant les magistrats et les puis- 
sances de lu terre, ne vous mettez 
point en peine comment vous ré- 
pondrez, ni de ce que vous direz ; 
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12. car à l’heure même le 
Saint-Esprit vous enseignera ce 
qu’il faudra que vous disiez. 


$. II. Se garder de l’avarice. Riche du siècle. Riche 
en Dieu. 


13. Alors quelqu’un du milieu 
de 1x foule lui dit: Maître, dites 
à mon frère qu’il partage avec 
moi la succession qui nous est 
échue. | 

14. Mais Jésus lui dit: Mon 
ami, qui m’a établi votre Juge ou 
arbitre de vos partages ? 

15. Puis s’adressant aux trou- 
pes de peuples qui l’environnaient, 
illeur dit: Ayez soin de vous 
garder de toute avarice, ef que les 
besoins de la vie présente ne vous 
servent point de prélexte pour 
amasser des richesses; car ce 
n’est pas l’abondance des biens 
qu’un homme possède qui le fait 
vivre. 

16. Et pour confirmer celte 
vérité, il leur dit cette parabole : 
La terre d’un homme riche avait 
rapporté une grande abondance 
de fruits ; 

17. etil pensait en lui-même 


et disait: Que ferai-je? car je 
n’ai point où serrer mes récoltes. 

18. Voici, dit-il, ce que je fe- 
rai: J’abattrai mes greniers et j’en 
bâtirai de plus grands, et jy amas- 
serai toute ma récolte et tous mes 
biens, 

19, et je dirai à mon âme: Mon 
àme, tu as beaucoup de biens en 
réserve pour plusieurs années ; 
repose-toi, mange, bois, fais bonne 
chair. os 

20. Mais dans le lemps que cet 
homme raisonnait ainsi, Dieu lui 
dit: Insensé que tu es! cette 
nuit même on te redemandera ton 
ame, et pour qui sera ce que tu 
as amasse ? 

21. Telest, ajouta Jésus, l’a 
veuglement de celui qui amasse 
des trésors pour lui-même, et qui 
n’est point riche en Dieu, c’est-à- 
dire, qui n’use point de ses ri- 
chesses selon la volonté de Dieu. 


$. EII. Ve se point inquiéter de la nourriture et du 


vêtement. 


22: Etil dit à ses disciples : 
C’est pour cela que je vous dis : 
Ne vous inquiétez pas pour votre 
vie, de ce que vous mangerez, ni 
pour votre corps, de quoi vous 
serez vêtus (1). 

29, La vie est plus que la 


nourriture, et le corps plus que le 


vêtement: ainsi puisque Dieu 
vous a donné l’un et l’autre, il 


mms 


(1) Voyez St. Matth. ch. VE, v. 25. 


Ne chercher que Dicu. 


ne vous refusera pas ce qui est 
nécessaire pour les entretenir. 

24. Pour vous en assurer, con- 
sidérez les corbeaux : ils ne sè- 
ment nine moissonnent ; ils n’ont 
ni cellier ni grenier, et Dieu les 
nourrit. Or, combien valez-vous 
plus que les corbeaux ! Comment 
donc craignez-vous qu’il vous re- 
fuse des choses qu’il donne si 
libéralement à ces animaux ? 

25. Mais d’ailleurs, qui de 
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vous, à force d’y penser, peut 
ajouter à sa taille la hauteur 
d’une coudée ? Personne, sans 
doute. 

26. Si donc vous ne pouvez 
pas même la moindre chose, 
pourquoi vous inquiétez-vous des 
autres qu? dépendent encore e moins 
de vous ? 

27. Considérez les lis, comme 
ils croissent: ils ne travaillent ni 
ne filent, et cependant je vous le 
dis, Salomon même, dans toute 
sa gloire, n’était pas vêtu comme 
l’un d'eux. 

28. Or, si Dieu a soin de vêtir 
de la sorte une herbe qui est au- 
jourd'hui dans les champs, et 
qu’on jettera demain dans le four, 
combien aura-t-il plus de soin de 
vous vêtir, à hommes de peu de 
foi, qu’il a créés à son imuge, et 


$. IV. Petit troupeau. 


32. [Il yen a très-peu qui en- 
trent dans cette heureuse dispost- 
tion ; mais c’est à ce petit nombre 
que s’adressent ces paroles : Ne 
craignez point, petit troupeau ; 
car il a plu à votre père céleste de 
vous donner le royaume éternel 
qu’il vous a destiné dès le com- 
mencement du monde. 

33. Vous donc qui aspirez à 
la possession de ce royaume cé- 
leste, vendez ce que vous avez, 
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qu’il veut rendre participans de 
sa souveraine félicité ? 

29. Ne vous mettez donc point 
en peine, vous autres, de ce que 
vous mangerez ou de ce que 
vous boirez, et ne vous laissez 
point emporter à ces soins. 

30. Car ce sont les nations du 
monde qui s’inquiètent pour tou- 
tes ces choses, ne Les attendant 
point de la divine providence 
qu’ils ne connaissent pas ; mais 
pour vous qui êtes les enfans de 
Dieu, vous êtes assurés que votre 
père qui est dans le ciel sait que 
vous en avez besoin, ef cela doit 
vous suffire pour les attendre de 
sa divine bonté. 

31. Mais cherchez première- 
ment le royaume de Dieu et sa 
justice, et tout le reste vous sera 
donné par surcroît. 


Trésor et cœur dans le ciel. 


et le donnez en aumône. Faites- 
vous du soin des pauvres des bour- 
ses qui ne s’usent point, et amas- 
sez ainsi un trésor dans le ciel 
qui ne s’épuise jamais, d’où le 
voleur, n’approche pas, et où le 
ver ne gâte rien. 

34. Car où est votre trésor, là 
est aussi votre cœur ; ef si votre 
trésor est dans Le ciel, tous les 
désirs de votre cœur seront aussi 
pour le ciel. 


$. V. Serviteur veillant, fidèle et prudent. 


35. Mais afin que ces désirs 
ne soient pas inutiles, il faut que 
vos reins soient ceints, et ayez 

(1) Cela a rapport à la comparaison 
suivante dont Jésus-Christ se sert pour 
avertir ses disciples de se tenir toujours 
prêts pour le recevoir, quand-il viendra 
les appeler de ce monde à lui par la 
mort. Comme les habits longs des Juifs 


dans vos mains des lampes allu- 
mées (1), 
36. et soyez semblables à ceux 





et des autres Orientaux étaient embar- 
rassans, les serviteurs dans la maison de 
leur maitre, afin d’être plus libres pour 
le service, avaient leurs robes relevées 
par le moyen d’une ceïntnre. C’est ce 
que Jésus-Christ appelle avoir les reins 
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qui attendent que leur maitre re- 
vienne des noces, afin que lors- 
qu'il sera venu, et qu'il aura 
frappé à la porte, ils lui ouvrent 
aussitôt. 

37. Heureux ces serviteurs que 
le maître à son arrivée trouvera 
ainsi veillant! Je vous dis en 
vérité qu’il se ceindra lui-même, 
pour relever sa robe, qu’il les fera 
moettre à table, et qu’il ira et vien- 
dra pour les servir. 

38. Et s’il arrive à la seconde 
ou à la troisième veille de la nuit, 
et qu’il lestrouve ainsi disposés, 
heureux sont ces serviteurs-là (1). 

39. Or sachez que si le père 
de famille était averti de l’heure. 

laquelle le voleur doit venir, il 
vetllerait assurément, et ne lais- 
serait pas percer sa maison. ais 
comme ilignore cette heure, til est 
toujours sur ses gardes. 

&. VI. Serviteur 


45. Mais si ce serviteur dit en 
lui-même : Mon maître n’est pas 
prêt à venir; et qu’il commence 
à battre les serviteurs et les ser- 
vantes, à manger, à boire et à 
s’enivrer, 

46. le maître de ce serviteur 
viendra au jour qu’il ne l’attend 
pas, et à l’heure qu’il ne sait pas ; 
il le séparera d’avec ses bons ser- 
vileurs ; al lui ôlera son emploi, 
ct il assignera son partage avec 
les ser viteurs fidèles. 

47. Or le serviteur qui aura su 
la volonté de son maître, et qui 
ceints. Ce qu'il ajoute des lampes allu- 
mées, a rapport aux mêmes serviteurs, 
qui, de peur d’être surpris par le retour 
de leur maitre, dont ils ignorent le 
moment, veillent et tiennent de la lu- 
mière toujours prête pour aller lui ou- 
vrir ct l’éclairer dans le moment qu’il 
frappera à la porte. 
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Cp. 


40. Tenez-vous donc aussi tou- 
jours prôts, parce que le Fils de 
l’homme viendra à l’heure que 
vous ne pensez pas. 

41. Alors Pierre lui dit: Sei- 
gneur, est-ce à nous seuls que 
vous dites cette parabole, ou est- 
ce aussi à tout le monde ? 

2. Et le Seigneur lui dit: 
C’est à tout le monde, mais pur- 
liculièrement à vous qui devez 
être les éconôdmes de la maison de 
Dieu ; car quel est, à votre avis, 
l’éconôme fidèle et prudent que 
le maïtre établit sur sa famille 
pour distribuer à chacun sa me- 
sure de blèen son temps, sinon 
celur qui sera ainst vigilant (2) ? 

43. Heureux ce serviteur que 
son maître à son arrivée trouvera 
agissant de la sorte. 

44. Je vous dis en vérité qu’il 
l’établira sur tous ses biens, 


violent et infidèle. 
néanmoins ne se sera pas tenu 
prêt, etn’aura point exécuté ses 
ordres, sera battu de plusieurs 
Coups. | 

48. Mais celui qui ne laura 
pes sue, et qui dans cetle 1gno- 
rance aura fait des choses aui 
méritent châtiment, sera moins 
battu. Car on exigera beaucoup 
de celui à qui on aura donné 
beaucoup, et on demandera plus 
à celui à qui on aura confié plus 
de choses. Prenez donc garde à 
vous, et ayez soin de fuire valoir 
les talens que Dieu vous a donnés. 


em 


(1) Voyez St. Matth. ch. XIV, v. 25 
etch. XXV, $. IL. 

(2) Chez les anciens, un maître fai- 
sait distribuer, tous les mois, un cer- 
tain nombre de mesures de blé à chacun 
de ses domestiques pour sa nourriture. 


e 
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$. VII. leu apporté du ciel. 


Messie inconnu. 
49. Vous vous altirerez par-là 
des persécutions ; mais c’est pour 
cela même que je suis venu au 
monde ; cur je suis venu jeter le 
feu des persécutions sur la. terre, 
et que désire-je, sinon qu’il s’al- 
lume mêm, contre mot ? 

50. Car je dois être  - 
d’un baptême (1) de sang; et 
combien me sens-Je pressé jus- 
qu’à ce qu’il s’accomplisse ! 

51. Pensez-vous que je sois 
venu apporter la paix sur la terre. 
Non, je vous le dis; Je ne suis 
point venu y apporter la paix 
telle que le monde la désire, mais 
plutôt la division (2). 

52. Car désormais, s’il se trou- 
ve cinq personnes dans une mai- 
son, elles seront divisées, trois se- 
ront contre deux, et deux contre 
trois. 

53. Le père sera contre le fils 
et le fils contre le père ; la mère 
contre la fille et la fille contre la 
mère; la belle-mêre contre la 
belle-fille et la belle-fille contre la 
belle-mère. La parole de Dieu 
reçue des uns, et rejelée des au- 


tres, produira toutes ces divisions. 


54, 11 disait aussi au peuple : 
Quand vous voyez un nuage s’é- 
lever du côté du couchant, vous 
dites aussitôt: La pluie vient, et 
cela arrive ainsi. 

59. Et quand vous voyez que 
le vent du midi souflle, vous di- 


mme: 


(1) I appelle ainsi sa passion et sa 
mort, Voyez St, Matth, ch. XX, v. 22. 
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Division. Temps du 


S’accorder avec son adversaire. 


tes: [] fera chaud, et cela arrive- 

56. Hypocrites, vous savez Ju- 
ger d’après les apparences du ciel 
et de la terre, comment donc ne 
jugez-vous point du temps où 
vous êtes, e£ comment ne voyez- 
vous pas que C’est le temps de lu 
venue du Messie, si clairement 
marqué dans la loi et dans les 
prophètes ? 

57. Et pourquoi ne discernez- 
vous pas vous-mêmes ce qui est 
juste ? 

58. Lorsque vous allez devant 
le magistrat avec votre adversaire, 
tâchez en chemin de vous déli- 
vrer de lui, de peur qu’il ne vous 
entraîne devant le juge, que le 
juge ne vous livre au ministre de 
la justice, et que celui-ci ne vous 
mette en prison. 

59. Car je vous le dis, vous 
— sortirez point de là que vous 
n’ayez payé jusqu’à la dernière 
obole. Jinsi pendant que vous 
êtes dans le chemin de celte vie, 
ayez soin de vous réconcilier avec 
Dieu, dont le péché vous a rendu 
les ennemis ; de peur qu’au jour 
où il vous fera paraître devant ce- 
lui qu’il a élabli juge des vivans 
el des morts, vous ne soyez, par 
l’ordre de ce juste juge, livrés 
aux démons, et enfermés dans Les 
prisons de Penfer, où l’on ne 
s’acquilte point, el d’où par con- 
séquent l’on ne sort jamais. 


D 


(2) UE St. Matth. ch. X. v. 54. 
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CHAPITRE XIIT. 


$. L. Faire pénitence. Figuer stérile, 


4 , ce temps-là même, quel- 
ques personnes se trouvèrent là 
uprès de Jésus, qui lui parlèrent 
des Galiléens (1), dont Pilate 
avait mêlé le sang avec celui de 
leurs sacrifices. 

2. Et Jésus leur répondit: 
Pensez-vous que ces Galiléens 
fussent les plus grands pécheurs 
de toute la Galilée, parce qu’ils 
ont été traités de la sorte ? 

3. Non, je vous le dis; mais 
Je vous déclare que si vous ne fai- 
tes pénitence, vous périrez tous 
aussi bien qu'eux. 

4. De même ces dix-huit sur 
qui tomba la tour de Siloë, et 
qu’elle tua, croyez-vous qu’ils fus- 
sent plus coupables que tous les 
autres habitans de Jérusalem qui 
ont été préservés de ce malheur ? 

5. Non, Je vous le dis; mais 
Je vous déclare que si vous ne fai- 
tes pénitence, vous périrez tous 
aussi bien qu'eux. 


6. Et pour leur faire compren- 
dre qu’ils ne devaient pas différer 
celle pénitence, et qu’ils devaient 
se häter de produire les fruits de 
justice que Dieu attendaient d’eux 
depuis si long-temps, il leur dit 
aussi cette parabole : Un homme 
avait un figuier planté dans sa 
vigne,et 1l vint y chercher du fruit, 
et n’en trouva point. 

7. Alors il dit à son vigneron : 
Voilà trois ans que je viens cher- 
cher du fruit à ce figuier et que je 
n’en trouve point: coupez-le 
donc ; pourquoi occupe-t-il encore 
la terre inutilement ? 

8. Le vigneron lui répondit: 
Seigneur, laissez-le encore cette 
année, jusqu’à ce que j’aie béché 
tout autour, et que j’y aie mis du 
fumier. 

9. Peut-être portera-t-il du 
fruit: sinon, vous le couperez 


après (2). 


$. II. Femme courbée. Jour du sabbat. 


10. Mais comme il enseïgnait 
lous les jours de sabbat dans leur 
Synagogue, 

11. il se trouva là une femme 
possédée d’un esprit malin, qui 
la rendait infirme depuis dix-huit 

(1) C’était des séditieux de Galilée 
que Pilate avait fait massacrer, pendant 
qu’ils sacrifiaient à Jérusalem, où ils 
étaient venus à l’occasion de quelque 
grande fête. 

(2) Ce figuier est la nation juive, 
dans laquelle Dieu a cherché long- 
temps le fruit des bonnes œuvres sans 
l'y trouver, Le vigneron est Jésus- 


ans ; elle était toute courbée, et 
ne pouvait du tout regarder en 
haut. 

12. Jésus la voyant, l’appela 
à lui, et lui dit: Femme, vous 
êtes délivrée de votre infirmité. 





Christ qui, pendant sa vie mortelle, l’a 
cultivée soigneusement par la prédica- 
tion de son évangile. Comme elle n’en à 
point profité, elle a été enfin chassée 
du pays où Dieu l’avait établie. Cette 
parabole s’entend aussi des pécheurs 
impénitens qui, après avoir lassé la 
patience de Dieu, périrent comme ces 
Galiléens par une mort imprévue. 
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13. Et il lui imposa les mains, 
et aussitôt elle fut redressée, et 
elle rendait gloire à Dieu. 

14. Mais le chef de la synago- 
gue, indigné de ce que Jésus avait 
fait une guérison un jour de sab- 
bat, dit au peuple: Il y a six 
jours destinés pour travailler, ve- 
nez donc ces jours-là vous faire 
suérir, et non pas le jour du sab- 
bat. 

15. Le Seigneur lui répondit : 
Hypocrites, y a-t-il quelqu'un de 
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vous qui ne délie pas son bœuf ou 
son âne le jour du sabbat, et ne 
les tire de l’étable pour les mener 
boire ? 

16. et cette fille d'Abraham 
que satan tenait captive depuis 
dix-huit ans,ne fallait-il pas la dé- 
livrer de ce lien un jour de sabbat ? 

17. À ces paroles, tous ses ad- 
versaires demeurèrent confus, et 
tout le peuple était ravi de lui voir 
faire tant d’actions glorieuses. 


.$. III. Grain de sénevé. Levain de la pâte. 
18. Une autre fois Jésus vou- reposèrent sur ses branches (1). 


lut insiruire les peuples qui l’en- 
vironnaient, du progrès que fe- 
raient duns le monde son église, 
sa grâce et sa parole. Il leur di- 
sait donc pour cela: À quoi est 
semblable le royaume de Dieu, et 
à qui le comparerai-je ? 

19. Il est semblable à un grain 
de sénevé qu’un homme prit et 
sema dans son jardin, et qui pous- 
sa et devint un grand arbre ; de 
sorte que les oiseaux du ciel se 


$. IV. Peu de sauvés. 


20. Et il dit encore: À quoi 
comparerai-je le royaume de 
Dieu ? 

21. Il est semblable au levain 
qu’une femme pritet mit dans 
trois mesures de farine, et qui y 
demeura caché jusqu’à ce que 
toute la pâte fût levée. di 

22: Or, J'ésus allait ainst par 
les villes et par les villages, en- 
seignant et s’avançant vers Jéru- 


salem. 
\ 


Porte étroite. Faux justes 


rejetés. 


23. Et quelqu’un lui dit: Sei- 
uneur, y a-t-1l peu de gens qui se 
sauvent? Il ne répondit point à 
cette question plus curieuse qu’u- 
tile ; mais s’adressant à ceux qui 
l’accompagnaient, il leur dit : 


24. Faites effort pour entrer par 
la porte étroite ; car je vous le dis, 
plusieurs qui ne veulent point sin- 
cèrement renoncer à eux-mêmes, 
chercheront à entrer, et ne le 
pourront. 

25. Et quand le père de famille 
sera entré, et qu’il aura fermé la 
porte, vous vous trouverez de- 


hors, et vous vous mettrez à heur- 
ter, en disant: Seigneur, ÿe- 
gneur, ouvrez-nous ; mais il vous 
répondra : Je ne sais qui vous 
êtes ni d’où vous êtes. 

26. Alors vous commencerez 
à dire: Nous avons bu et nfangé 
avec vous, et vous avez enseigné 
dans nos places publiques. 

27. Et il vous répondra: Je 
ne sais qui vous êtes ri d’où vous 
êtes: retirez-vous de moi, vous 
tous qui êtes des ouvriers d’ini- 
quite. 


Re 


(1) Voyez St. Matth, ch. XIIL, $. EV: 
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28. C’est là qu’il y aura des 
pleurs et des grincemens de dents, 
quand vous verrez qu’Abraham, 
Isaac et Jacob, et tous les prophè- 
tes seront dans le royaume de 
Dieu, et que vous serez jetés 
dehors, 

29. Etilen viendra d’orient et 
d’occident, du septentrion et du 
midi, qui auront place dans le 
royaume de Dieu, pendant que 
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vous en serez eœclus, vous qui en 
éliez comme les hériliers naturels. 

30. Et voilà que ceux qui sont 
aujourd’hur les derniers, comme 
sont tous ces peuples incirconcis, 
seront les premiers, et que ceux 
qui sont les premiers, comme sont 
les Juifs qui ont l’avantage d’£- 
tre le peuple de Dieu, seront les 
derniers (1). 


$. V. Hérode appelé renard. Passion prédite. 


31. Le même jour quelques- 

uns des pharisiens vinrent le trou- 
ver et lui dirent: Sortez et reti- 
rez-vous d’ici, parce qu’Hérode 
veut vour faire mourir. 
82. Etilleur dit: Allez dire à 
ce rénard (2): Voilà que je chas- 
se les démons, et que je guéris 
les malades aujourd’hui et de- 
main, et le troisième jour Je serai 
consommé gar ma mort (3), 

33. Cependant il faut que Je 
marche aujourd’hui et demain, et 
le jour suivant, jusqu’à ce que 
j'arrive à Jérusalem ; car il ne 
faut pas qu’un prophète souffre 
la mort hors de Jérusalem (4). 

34. Jérusalem, Jérusalem, qui 


(1) Tout ce quiest dit ici s’entend 
principalement des Juifs incrédules qui 
étaient appelés les premiers au royau- 
me de Dieu, mais qui, ayant refusé 
d'entrer dans la voie étroite de l’évan- 
gile prêché par Jésus-Christ, ont été 
surpris à la mort de se voir exclus du 
banquet céleste et de trouver leurs pla- 


ces occupécs par les gentils devenus 
fidèles, 


Jérusalem homicide. 


tues les prophètes, et qui lapides 
ceux quite sont envoyés, com- 
bien de fois ai-je voulu rassembler 
tes enfans, comme un oiseau ras- 
semble ses petits sous ses ailes, et 
tu ne l’as pas voulu ? 

35. Peuple ingrat et infidèle ! 
voilà que votre maison va vous de- 
meurer déserte, ef que vous serez 
privés de ma présence: et je vous 
dis en vérité que vous ne me ver- 
rez plus désormais, jusqu’à ce 
que le temps vienne où, vous 
étant convertis à la fin des siècles, 
vous direz en me reconnaissant 
pour le Messie que Dieu devait 
vous envoyer : Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur. 


(2) C'est-à-dire, à ce prince fourbe 
et dissimulé. 

(3) C'est-à-dire, quelques desseins 
qu’il forme contre moi, il fant que je 
passe encore quelque temps dans l’exer- 
cice de mon ministère, après quoi je 
consommerai mon sacrifice par la mort. 

(D Parce que cette ville est comme 
le lien destiné pour répandre le sang 
des prophètes. 
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CHAPITRE XIV. | 
$. [. Zlydropique guéri le jour du sabbat. 


le 1F arriva que Jésus entra un 
jour de sabbat dans la maison 
d’un chef des pharisiens pour y 
manger, et ceux qui étaient là 
l’observaient, pour trouver dans 
ses paroles ou dans ses aclions 
quelque sujet de l’accuser. 

2. Et voilà qu’il y avait devant 
lui un homme hydropique. 

3. Et Jésus s’adressant aux 
docteurs de la loi et aux phari- 
siens qui étaient présens, leur dit: 


6. II. Prendre la dernière 

7. Jésus considérant comme 
les conviés choisissaient les pre- 
mières places, leur proposa aussi 
cette parabole, et leur dit : 

8. Quand vous serez conviés à 
des nocés, ne prenez point la 
première pläce, de peur que quel- 
qu’un plus considérable que vous 
nait été convié ; 

9. et que celui qui vous aura 
invités l’un et l’autre, ne vienne 
vous dire: Donnez votre place à 
celui-ci, et qu’alors vous ne soyez 
obligé de prendre avec confusion 
la dernière place. 

10. Mais quand vous aurez été 
convié à quelque festin, allez- 
vous mettre à la dernière place, 


+ 


(1) Jésus-Christ ne veut pas dire 
qu'il faille, par un rafinement d'orgueil, 
prendre la dernière place dans la vue 
ou d'éviter la confusion ou de rece- 
voir de l’honneur ; il marque seulement 
l’effet ordinaire d’une action d’humilité, 
qui est d’attirer de l’honneur et du res- 
pect, au lieu que la présomption n’at- 
tire que du mépris et de la confusion. 

(2) Le Sauveur ne condamne pas ici 
fes repas sobres et modérés que des 


Est-il permis de faire des guéri- 
sons le jour du sabbat ? 

4, Et ils demeurèrent dans le 
silence. Mais lui prenant cet 
homme par la muiñ, le guérit, et 
le renvoya. . 

5, Puis s'adressant à eux, il 
leur dit: Qui d’entre vous, si son 
âne ou son bœuf tombe dans un 
puits, ne l’en retire pas aussitôt, 
même le jour du sabbat ? 

6. Et ils ne pouvaient rien ré- 
pondre à cela. 


place. Inviter les pauvres. 
afin que quand celui qui vous 
convie viendra, il vous dise : Mon 
ami, montez plus haut. C’est 
alors que vous serez honoré de- 
vant ceux qui seront à table avec 
vous (1). | 

11. Car quiconque s’élève, se- 
ra abaissé ; et quiconque s’abais- 
se, sera éleve. 

12. 11 dit aussi à celui qui l’a- 
vait invité : Lorsque vous donne- 
rez à diner ou à souper, n’invitez 
ni vos amis, ni vos frères, ni vos 
parens, ni vos voisins qui seront 
riches, de peur qu’ils ne vous in- 
vitent aussi à leur tour, et que ce 
ne soit là votre récompense (2). 

13. Mais lorsque vous faites un 





parens et des amis se donnent dans la 
vué d'entretenir une union chrétienne : 
de tels repas sont des actions de charité 
que Dieu même récompense; mais il 
réprouve ces festins somptueux que les 
riches se font les uns aux autres par 
des vues terrestres d'intérêt, de plaisir, 
de vanité ; etil veut que si l’on a des 
richesses, on les emploie à secourir les 
pauvres, plutôt que de les faire servir 
au luxe et aux divertissemens, 
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festin, conviez-les pauvres, lesce qu’ils n’auront pas le moyen 


estropiés, les boiteux et les aveu- 
gles, 
14. et vous serez heureux de 


de vous le rendre ; car vous en 
recevrez la récompense à la ré- 
surrecfion des justes. 


$. III. Parabole des conviés qui s’excusent. 


15. Un de ceux qui étaient à 
table avec lui ayant entendu ces 
paroles, lui dit: Heureux celui 
qui sera du festin dans le royaume 
de Dieu, ef qui sera admis à ce 
banquet céleste où Dieu rassasie 
ses élus. 

16. Mais Jésus, voulant lui 
faire comprendre que c'était à ce 
bonheur qu’il était venu inviter 
les hommes de la part de Dieu, et 
que cependant la plupart y étaient 
insenstbles, et se rendaient indi- 
gnes de cette grâce, il lui dit cette 
parabole : Un homme fit un jour 
un grand souper, auquel il invita 
beaucoup de monde. 

17. Et à l’heure du souper, il 
envoya son serviteur dire aux 
conviés de venir, parce que tout 
était prêt. 

18. Mais tous, comme de con- 
cert, commencèrent à s’excuser. 
Le premier lui dit: J’ai acheté 
une terre, et il faut nécéssaire- 
ment que j'aille la voir; ainst je: 
vous prie de m’excuser. 

19. Un autre dit: J’ai acheté 
cinq paires de bœufs, et je m’en 
vais les éprouver; je vous prie 
de m’excuser. 


$. IV. Hair ses parens. 
bâtir. 

25. Or une grande troupe de 
peuple marchait avec Jésus, et 


(1) Explication de la parabole: Cet 
homme, c’est Dieu le père; le souper 
est la vie éternelle; les conviés sont 
les Juifs; le serviteur est Jésus-Christ 
qui a pris la forme d’un esclave et qui 


Porter sa croix. 
Roi à combattre. 


20. Enfin un autre dit: Je me 
suis marié, ainsi Je ne puis y aller. 

21, Le serviteur étant revenu, 
rapporta tout ceci à son maître. 
Alors le père de famille en colère, 
dit à son serviteur : Allez promp- 
tement dans les places et dans les 
rues de la ville, et amenez ici les 
pauvres, les estropiés, les aveu- 
oles et les-boiteux. 

22. Le serviteur, aprés avoir 
exécuté les ordres de son maître, 
lui dit: Seigneur, ce que vous 
avez commandé est fait, etil y a 
encore de la place. 

23. Le maïtre dit au serviteur : 
Allez dans les chemins et le long 
des haies ; rassemblez tous ceux 
que vous trouverez, et forcez-les 
d’entrer, afin que ma maison soit 
remplie. 

24. Car je vous assure qu’au- 
cun de ceux qui étaient invités 
ne goûtera de mon souper. Tel 
sera le sort de tous ceux qui abu- 
sent des grâces de Dieu: d’au- 
tres en profiteront, el pour eux, 
ils en seront éternellement pri- 
vés (1). 


Tour à 
Sel affadi. 


s’étant tourné vers eux, il leur 
dit : 





est venu pour appeler les Juifs ; les 
différens prétextes allégués par les con- 
viés, ce sont les divers attachemens aux 
choses du monde, qui ont empêché les 
24 de recevoir la grâce du salut ; ces 
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26. Si quelqu’un vient à moi, 
et ne hait (1) pas son père et sa 
mère, sa femme et ses enfans, 
ses frères et ses sœurs, et même 
sa propre vie, en sorte qu’il soit 
disposé à perdre toules ces choses 
plutôt que de me déplaire, il ne 
peut être mon disciple. . 

27. Et quiconque ne porte pas 
sa croix, et ne me suit pas dans 
mes travaux el dans mes souf- 
frances, ne peut être mon disci- 
ple. #2 donc vous voulez être de 
ce nombre, examinez sérieuse- 
ment si vous avez la force d’en 
remplir toutes les obligations. 

28. Cest ce que vous faites 
dans toutes vos entreprises. Car, 
qui est celui d’entre vous, qui 
voulant bâtir une tour, ne suppute 
pas auparavant à loisir la dépense 
qui sera nécessaire, pour voir s’il 
aura de quoi l’achever ; 

29. de peur qu’en ayant jeté 
les fondemens, et ne pouvant 
Jachever, tous ceux qui verront 
cet édifice imparfait, ne com- 
mencent à se moquer de lui, 

30. en disant: Cet homme a 
commencé à bâtir, et n’a pu 
achever ; 





pauvres et ces estropiés, ce sont les 
gentils que Dieu, par sa parole toute 
puissante, a appelés au salut éternel, en 
même temps qu'il en a exclu les Juifs. 

(1) Haïr ses proches, ce n’est pas 
leur vouloir du mal, e’est détester leurs 
maximes et leur cunduite, quand elles 
sont opposées à l’évangile ; c’est consen- 
tir avec joie à perdre leur amitié, plu- 
tôt que celle de Dieu ; c’est les aimer 
moins que Dieu; c’est les fuir comme 
des ennemis, quand ils cherchent à nous 
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31. ou quel est le roi, qui 
étant sur le point d’aller combat- 
tre un autre roi, n’examine pas 
auparavant à loisir s’il peut mar- 
cher avec dix mille hommes con- 
tre un ennemi qui vient à lui 
avec vingt mille ? 

32. Et s’il ne le peut pas, il 
lui envoie des ambassadeurs, lors- 
qu’il est encore bien loin, et lui 
fait des propositions de paix (2). 

33. Ainsi donc quiconque d’en- 
tre vous ne renonce pas à tout ce 
qu’il possède, ef n’est pas disposé 
à tout abandonner pour l’amour 
de mot, ne peut être mon disciple. 

34. Le sel est bon ; mais si le 
sel devient insipide, avec quoi 
l’assaisonnera-t-on ? (3). 

39. Îl ne peut servir ni pour 
engruisser la terre, ni pour aug- 
menter le fumier ; mais on le jet- 
tera dehors. Que celui-là entende 
qui a des oreilles pour entendre ; 
et qu’il comprenne que c’est une 
bonne chose d’être de mes disci- 
ples, mais que si l’on n’en a pas 
les qualités et qu’on n’en rem- 
plisse pas les devoirs, on n’est 
propre qu'à être jelé dans les 
ténèbres extérieures de l’enfer. 





séparer de Dieu, par leurs discours sé- 
duisans et leurs exemples pernicieux. 

(2) Par ces deux comparaisons. Jésus- 
Christ veut faire entendre qu’avant que 
de s'eng'iger à sa suite, il faut voir si 
on est disposé à porter sa croix toute 
sa vie et à renoncer à tout ce qui peut 
être un obstacle au salut. 

(3) Les ministres de Jésus-Christ 
sont le sel de laterre. Voyez St. Matth. 
ch. V, v. 13. 
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CHAPITRE XV. 


$. [. -Brebis et drachme retrouvées. 


Joie dans le ciel 


pour un pénitent. 


Li (A tous les publicains et 
les pécheurs s’approchaient ordi- 
nairement de Jésus pour l’enten- 
dre. 

2. Et les pharisiens et les scri- 
bes en murmuraient, et disaient : 
Cet homme recoit les pécheurs 
et mange avec eux. 

3. Sur quoi Jésus leur proposa 
cette parabole : 

4. Qui d’entre vous ayant cent 
brebis, s’il en perd une, ne laisse 
pas les quatre-vinst-dix-neuf dans 
le désert, pour aller chercher 
celle qui est perdue, jusqu’à ce 

u’il la trouve ? 

5. Et lorsqu'il l’a trouvée, il 
la met sur ses épaules avec Joie : 

6. et étant retourné en sa mai- 
son, il assemble 
voisins, et leur dit: KRéjouissez- 
vous avec moi, parce que J'ai 
trouvé ma brebis qui était perdue. 

7. Je vous dis qu’il y aura de 


- 
mNIQ + la YA] 


Ses & CS 


même plus de joie dans le êiel 
pour un seul pécheur qui fait pé- 
nitence, que pour quatre-vingt- 
dix-neuf justes qui n’ont pas be- 
soin de pénitence. 

8. Ou quelle est la femme qui 
ayant dix drachmes (1), si elle en 
perd une, n’allume la lampe, ne 
balaie sa maison, ét ne la cherche 
avec soin, jusqu’à ce qu’elle la 
trouve ? 

9. Et quand elle l’a trouvée, 
elle assemble ses amies et ses voi- 
sines, et leur dit: Réjouissez- 
vous avec moi, parce que j'ai 
trouvé la drachme que j'avais 
perdue. 

10. C’est ainsi, je vous le dis, 
qu’il y aura une grande Joie par- 
mi ios anges de Dieu pour un seul 
pécheur qui fera pénitence. Ve 
soyez donc pas surpris si je les 
souffre auprès de moi, et si je 
travaille à leur conversion. 


$. IL. Enfant prodigue. 


11. Et pour leur faire com- 
prendre l'excès de la bonté de 
Dieu envers les pécheurs, et la 
jote que Dieu même ressent lors- 
qu’ils reviennent à lui, il leur dit 
encore celle parabole : Un homme 
avait deux fils : 

12. et le plus jeune des deux 
dit à son père: Mon père, don- 


(1) La drachme valait environ dix 
sols de notre monnaie. 

(2) Ces deux fils représentent, un, 
les justes qui demeurent soumis à Dieu, 


nez-moi la part de bien qui doit 
me revenir. Et le père leur par- 
tagea son bien (2). 

13. Et peu de jours après, le 
plus jeune ayant tout ramassé, 
s’en alla voyager dans un pays 
éloigné, et il y dissipa tout son 
bien en vivant dans la débauche. 

14, Après qu’il eut tout dé- 





l’autre, les pécheurs qui, après avoir 
été comblés de ses biens, l'abandonnent 
et secouent le joug de l’obéissance. 


208 


pensé, il survint une grande fa- 
mine en ce pays-là, etil com- 
mença à être dans l’indigence. 

15. Alors il s’en alla, et se mit 
au service d’un des habitans du 
pays, qui l’envoya à sa ferme 
pour garder les pourceaux. 

16. Et éfant là, il fut réduit 
à une misère si extrême, qu’il eût 
souhaité remplir son ventre des 
cosses que les pourceaux man- 
seaient, et personne ne lui en 
donnait (1). 

17. Enfin étant rentré en lui- 
même, il dit: Combien de servi- 
teurs à gage dans la maison de 
mon père, qui ont du pain en 
abondance, et moi je meurs ici 
de faim ! 

18. Je partirai et j'irai à mon 
père, et je lui dirai: Mon père, 
J'ai péché contre le ciel et contre 
vous : 

19. je ne suis plus digne d’être 
appelé votre fils: traitez- moi 
comme l’un des serviteurs qui 
sont à Vos gages. 

20. Etant donc parti, il s’en 
alla à son père. Et lorsqu'il était 
encore loin, son père l’aperçut et 
fut touché de compassion ; et 
courant à lui, il se Jéta à son cou 
et le baisa (2). 

21. Et son fils lui dit: Mon 
père, j’ai péché contre le ciel et 
contre vous, et je ne suis plus di- 
gne d’être appelé votre fils. 


(1) Le pays éloigné c’est l’oubli de 
Dieu. Le pécheur en cet état dissipe 
les dons de Dieu et tombe dans une 
affreuse pauvreté. Il devient l’esclave 
du démon qui le livre aux vices et aux 
passions les plus honteuses, où il cher- 
che vainement à assouvir la faim qui 
le dévore. 

(2) Divers degrés de la conversion du 
pécheur : il rentre en lui-même ; il sent 
sa misère et le bonheur qu'il y a à ser- 
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22, Mais le père dit à ses ser- 
viteurs: Apportez promptement 
la plus belle robe et l’en revêtez, 
et mettez-lui un anneau au doigt 
et des souliers aux pieds. 

23. Et amenez le veau gras et 
tuez-le : mangeons et faisons bon- 
ne chère (3) ; 

24, parce que mon fils que 
voici était mort, et il est ressusci- 
té ; il était perdu, et il est retrou- 
vé. Et ils commencèrent à faire 
srande chère. 

25. Cependant son fils ainé 
était dans les champs; et lors- 
qu’il revint et qu’il fut proche de 
la maison, il entendit la musique 
et la danse. 

26. Il appela aussitôt un des 
serviteurs, et lui demanda ce que 
c'était. 

27. Et le serviteur lui “dit: 
C’est que votre frère est revenu ; 
et votre père a fait tuer le veau 
gras, parce qu’il l’a recouvré en 
bonne santé. 

28. Il en fut indigné etil ne 
voulait point entrer; son père 
sortit donc, et se mit à le prier. 

29. Mais il lui répondit : Voilà 
tant d’années que je vous sers, 
et je ne vous ai jamais désobéi 
en rien de ce que vous m’avez 
commandé ; cependant vous ne 
m'avez jamais donné un che- 
vreau pour me divertir avec mes 
amis. 





vir Dieu; il prend la résolution de 
quitter le péché et tout ce qui en est 
occasion, de retourner à Dieu qu'il re- 
garde toujours comme son père, de 
confesser humblement ses péchés, de 
demander comme une grâce d'être mis 
au rang des derniers de la maison de 
Dieu ; enfin ilexécute sans délai ses 
résolutions. 

(3) Ceci marque la bonté infinie de 
Dieu qui reçoit en sa grâce le pécheur 
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30. Mais votre fils que voilà, 
qui a mangé son bien avec des 
femmes perdues, à peine a-t-il èté 
de retour que vous avez tué pour 
lui le veau gras (1). 

31. Son père lui dit : Mon fils, 





converti, lé rétablit dans l’innocence, 
l’orne de ses dons les plus précieux et 
le nourrit de la chair de Jésus-Christ. 

(1) La miséricorde de Dieu envers 
les pécheurs est si grande,qu’elle pour- 
rait donner de la jalousie aux justes, 
s'ils étaient capables d’en avoir. 

(2) Le prodigue était mort dans le 
sens qu'il était perdu, et il est ressuscité 
dans le sens qu’il est retrouvé. A l’é- 
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vous êtes toujours avec moi, et 
tout ce que J'ai est à vous. 

32. Mais il fallait bien faire 
un festin et nous réjouir, parce 
que votre frère que voici était 
mort, et il est ressuscité ; il était 
perdu, et il est retrouvé (2). 





gard du pécheur pénitent, ces deux 
mots ont leur signification littérale. 
La grâce ou la justice habituelle est 
formellement la vie de l’âme et sa perte 
en est la mort. L’homme privé de cette 
grâce par le péché est Gore mort de- 
vant Dieu; il ressuscite donc devant 
Dieu, quand par la pénitence il recou- 
vre cette grâce qu’il avait perdue. 





CHAPITRE XVI. 
$. I. Æconome infidèle loué. 


| L. J ÉSUS dit aussi à ses disci- 
ples : Un homme riche avait un 
économe qui fut accusé devant 
lui, comme ayant dissipé les 
biens de son maître. 

2. Ïl le fit venir, et lui dit: 
Qu'est-ce que j’entends dire de 
vous ? Rendez-moi compte de 
votre administration ; car vous 
ne pourrez plus désormais gou- 
verner mon bien. 

3. Alors l’économe dit en lui- 
même : Que ferai-je, puisque 
mon maître m’ôte l’administration 
de son bien? je ne saurais tra- 
vailler à la terre, et j’aurais honte 
de mendier. 

4. Je sais bien ce que je ferai, 
‘afin que lorsqu’on m’aura ôté 
mon emploi, il y ait des gens qui 
me reçoivent chez eux. 

5. Ayant donc fait venir l’un 
après l’autre tous les débiteurs de 


ee 


(1) I loue non l'infidélité de son 
économe, mais son activité ot son 


son maître, il dit au premier : 
Combien devez-vous à mon mai- 
tre ? 

6. Celui-ci dit: Cent barils 
d’huile. L’économe lui dit: Re- 
prenez votre obligation ; mettez- 
vous là vite, et faites-en une autre 
de cinquante. 

7. Il dit ensuite à un autre: 
Et vous, combien devez-vous ? 
Il répondit: Cent mesures de 
froment. Reprenez votre billet, 
lui dit-il, et faites-en un autre de 
quatre-vingts. 

8. Et le maître loua cet éco- 
nome infidèle (1), non de son 
infidélité, mais de ce qu’il avait 
agi habilement dans sa disgrâce, 
et de ce qu’il avait pris de justes 
mesures pour Se meltre à couvert 
de la misère où elle pouvait le 
jeter ; car les enfans de ce siè- 
cle (2) sont plus habiles dans la 





adresse. 
(2) Les amateurs du monde. 
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conduite de leurs affaires que les 
enfans de lumière (1). 

9, Et moi, ajouta Jésus, je 
vous dis aussi: Faites-vous des 
amis (2) avec les richesses injus- 
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tes (3), afin que, lorsque vous 
viendrez à manquer, ils vous re- 
çoivent dans les demeures éter- 
nelles (4). 


$. IT. Fidèle en peu. Dieu ct l'argent. 


10. Celui qui est fidèle dans 
les moindres choses, est fidèle 
aussi dans les grandes ; et celui 
qui est injuste dans les petites 
choses, est aussi injuste dans les 
grandes. ; 

11. Si donc vous n’avez pas 
été fidèles dans les richesses in- 
justes ef dans la dispensation de 
faux biens de la terre, qui vous 
donnera les véritables, c’esi-d- 
dire, les biens de la grâce et du 
salut ? 

12. Et si vous n'avez pas été 
fidèles dans ce qui est à autrui, 


&. IIT. Dieu abhorre ec qui paraît grand. 


pour le ciel. 

14. Les pharisiens qui étaient 
avares, écoutaient toutes ces cho- 
ses, et ils se moquaient de lui. 

15. Et Jésus leur dit: Vous 
êtes des gens qui vous faites pas- 
ser pour justes devant les hom— 
mes ; mais Dieu connaît le fond 
de vos cœurs, et il a en abomina- 


. (1) Que ne le sont, dans l'affaire du 
salut, ceux qui sont éclairés des lumiè- 
res de i’évangile. 

(2) Nous sommes les économes de 
Dieu et nous lui rendrons compte de 
ses biens. Quiconque est coupable d’a- 
voir dissipé les biens de Dieu, c'est-à- 
dire, d’avoir employé ses dons pour 
autre chose que pour sa gloire, mérite 
d’être dépouillé de tout; maïs il peut 
trouver une ressource dans l’'aumône et 
se faire, des pauvres qu'il assiste, au- 
tant d'amis et d'intercesseurs auprès de 
Dieu. 

(3) Non injustement acquises (car 
elles doivent être restituées à ceux à 


comme sont tous les biens de ce 
monde, dont vous n’avez l’usage 
que pour un lemps, qui vous 
donnera ce qui est proprement à 
vous, c’est-à-dire, les dons de la 
grâce et les liens élernels qui 
vous sont destinés comme votre 
hérilage ? 

13. Nul ne peut servir deux 
maîtres ; car ouilhaïra l’unet 
aimera l’autre, ou il s’attachera 
à l’un et méprisera l’autre. Ainsi 
vous ne pouvez servir fout ensem- 
ble Dieu et l’argent. 


Violence 
Mariage. 


lion celle fausse justice qui vous 
rendrecommandables aux yeux des 
hommes. Car souvent ce qui est 
grand aux yeux des hommes, est 
en abomination devant Dieu, et 
c’est ce qui arrive à votre égard. 
Dieu a une véritable horreur de 
celle piélé appaïente sous laquelle 





qui elles appartiennent )}; mais fausses 
et trompeuses, ou qui ont servi d’ins- 
trument à l’injustice par le mauvais 
usage qu’on en fait. 

(4) Les riches sont en ce monde les 
bienfaiteurs des pauvres, les pauvres 
sont en l'autre les bienfaiteurs des ri- 
ches. Les premiers donnent le pain, 
les seconds donnent le ciel. On voit que 
siles pauvres ont besoin du secours 
‘des riches, les riches ont un grand in- 
térêt à les assister. Riches, vous le 
voyez, vous ne devez pas vous conten- 
ter de leur faire du bien; vous devez 
leur faire la cour et travailler à vous 
en faire des amis. 
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vous cachez l’avarice qui règne 
dans votre cœur. 

16. Vous me direz peut-être 
qu’il est permis d’aimer les biens 
du monde, puisqu'ils sont la ré- 
compense de la vertu, promise 
par lu loi. Ilest vrai que la loi 
et les prophètes ont duré jusqu’à 
Jean, etque jusque-là les biens 
de la terre ont élé promis aux 
hommes, comme la figure des biens 
du ciel qu’ils devaient espérer ; 
mais depuis ce temps-là, le roy- 
aume de Dieu est annoncé sans 
ombre et sans figure, et tous ceux 
qui y aspirent, emploient la vio- 
lence pour y entrer. Jls morti- 
fient leurs passions, et renoncent 
à l’amour des richesses qui ne 
pourraient servir qu’à les em- 
barrasser (1). 

17. Ne vous imaginez pas pour 
cela que l’évangile soit contraire 
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à la loi, et qu’il empêche l’ac- 
complissement de tout ce qui est 
écrit : non: le ciel et la terre 
passeraient, plutôt qu’un seul petit 
trait de la loi manque d’être ac- 
compli. 

18. Mais ne croyez pas aussi 
que tout ce que Moïse a accordé 
à la dureté de votre cœur, soit 
émané de cette loi sainte. Par 
exemple, la tolérance de renvoyer 
vos femmes, en leur donnant un 
écrit. de divorce, n’est point con- 
forme à l’esprit de cette loi. Ainsi 
Je vous déclare, mot qui suis venu 
lui donner sa perfection et son 
accomplissement, que quiconque 
renvoie sa femme, et en épouse 
une autre, commet un adultère ; 
et que quiconque épouse ceile que 
son mari a renvoyée, commet un 
adultère, 


$. IV. Mauvais riche. 


19. Jésus voulant encore leur 
montrer le malheur des riches et 
l’avantage des pauvres, leur dit 
celle parabole : Il y avait un 
homme riche, qui était vêtu de 
pourpre et de lin, et qui e traitait 
maguihquement tous les jours. 

20. Il y avait aussi un pauvre, 
nommé Lazare, étendu à sa porte, 
tout couvert d’ulcères, 

21. qui eût bien voulu se ras- 
sasier des miettes qui tomhaient 
de la table du riche, et personne 
ne lui en donnait, quoique sa mi- 
sère fut exposée à ia vue du riche 
et de toute sa maison; mais les 
chiens venaient et léchaient ses 
ulcères. 


em 


(1) Voyez St. Matth. ch. XI, $. II. 
(2) C'est-à-dire, dans le lieu du re- 
pos des âmes justes, où Abraham, le 
père des fidèles, reçoit comme entre ses 


22. Or il arriva que ce pauvre 
mourut, et qu’il fut porté par les 
anges dans le scin d'Abraham (2). 
Le riche mourut aussi, et il fut 
enseveli dans l’enfer. 

23. Et lorsqu'il était dans les 
tourmens, il leva les yeux, et vit 
de loin Abraham, et Lazare dans 
son sein (3) ; 

24. et s’écriant, il dit: Père 
Abraham, ayez pitié de moi, et 
envoyez Lazare, afin qu’il trempe 
le bout de son doigt dans l’eau, 
pour me rafraichir la langue, par- 
ce que je suis tourmenté dans 
cette flamme. 

25. Et Abraham lui dit: Mon 
fils, souvenez-vous que vous avez 





bras tous ceux qui ont été les imita- 
teurs de sa foi. 

(3} Tout ce qui suit n’est que pour 
faire voir sous dés images sensibles les 


ur 


reçu des biens dans votre vie, et 
que Lazare n’a eu que des maux ; 
c’est pourquoi, maintenant il est 
dans la consolation, et vous dans 
les tourmens. 

26. De plus, il ya un grand 
abîme entre vous et nous; de 
sorte que ceux qui voudraient 
passer d’ici vers vous, ne le peu- 
vent, comme on ne peut passer 
ici du lieu où vous êtes. 

27. Le riche répondit : Je vous 
supplie donc, père Abraham, de 
l’envoyer dans la maison de mon 
pêre, 

28. où j’ai encore cinq frères, 
afin qu’il les avertisse de ne pas 





regrets et les souhaits inutiles des 
damnés. 
(1) Il paraît s’intéresser au salut de 


ses frères, non par charité, dont les 
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suivre le mauvais exemple que je 
leur ai donné, de peur qu’ils ne 
viennent aussi eux-mêmes dans 
ce lieu de tourmens (1). 

29, Abraham lui dit: Ils ont 
Moïse et les prophètes ; qu’ils les 
écoutent. 

30, Non, dit-il, père Abraham; 
mais si quelqu’un des morts va les 
trouver, 1ls feront pénitence. 

31. Abraham lui répondit: 
S'ils n’écoutent ni Moïse ni les 
prophètes, ils ne croiront pas non 
plus, quand même quelqu’un des 
morts ressusciterait ef retournerait 
à eux. 





damnés ne sont pas capables, mais par 
la crainte que la peine éternelle de ceux 
que son exemple a engagés dans le mal 
n’augmente son supplice. 








CHAPITRE XVII. 


$. I. Scandale. Pardon des injures. Accroissement 


de la foi. 


1. D ssus dit un jour à ses dis- 
ciples: Le monde étant corrompu 
comme 1l est, il est impossible 
qu’il n’arrive des scandales ; mais 
malheur à celui par qui ils arri- 
vent. 

2. Il vaudrait mieux pour lui 
qu’on lui mît au cou une meule 
de moulin, et qu’on le jetât dans 

s Et q 
la mer, que de scandaliser (1) l’un 
de ces petits. 

(1) C'est-à-dire, de porter au péché, 
par son exemple ou autrement, un de 
ceux qui ont la simplicité et l’innocence 
des petits enfans. 

(2) Jamais il n’est permis d’avoir du 
ressentiment contre celui qui nous a 


offensé, quand il ne témoignerait pas 
de repentir, Cependant il est quelque- 


3. Prenez donc garde à vous ; 
ayez soin de ne scandaliser per- 
sonne, et de n’offenser personne ; 
mais si votre frère pèche contre 
vous, reprenez-le avec douceur ; 
et s’il se repent, pardonnez-lui 
avec bonté (2). 

4, Et s’il pèche contre vous 
sept fois le jour, et que sept fois 
le jour il revienne à vous, en di- 
sant: Je me repens de ce que j'ai 





fois nécessaire, pour lui faire sentir sa 
faute, de paraître fâché contre lui; 
mais dès qu'il la reconnaît et qu’il en 


‘marque du regret, Jésus-Christ veut 


que nous le traitions avec une bonté et 
une douceur qui ne laisse pas lieu de 
douter que nous lui ayons pardonné, 
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pardonnez-lui autant de 


fait ; 
O1. 
5. Alors les apôtres dirent au 
Seigneur : Augmentez en nous la 
foi, afin qu elle nous donne le 
goût de ces vérités, el que nous 


les pratiquions avec joie. 
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6. Et le Seigneur leur dit: Si 
vous aviez de la foi comme un 
grain de sénevé, vous diriez à ce 
müûrier: Déracine-toi, et va te 
planter au milieu de la mer, etil 
vous obéirait. 


$. IL. Nous sommes des serviteurs inutiles. 


1. Mais quand vous auriez 
cette foi, et qu’elle vous aurait 
fait obtenir lu grâce de faire tout 
ce que Dieu demande de vous, ne 
vous élevez pas pour cela en vous- 
même, comme st Dieu vous était 
fort obligé. Car qui est celui 
d’entre vous, qui ayant un servi- 
teur occupé à labourer ou à paître 
les troupeaux, lui dise, quand il 
est revenu des champs: Allez 
tout de suite vous mettre à table ? 

8. Ne lui dira-t-il pas plutôt: 
Préparez-moi à souper, ceignez- 


vous et servez-moi jusqu’à ce que 
j'aie bu et mangé, et après cela 
vous mangerez et vous boirez ? 

9, Est-ce qu’il se tient obligé à 
ce serviteur d’avoir fait ce qu’il 
lui avait commandé, comme s’il 
avait fait plus qu’il ne devait ? 

10. Je ne le pense pas. Ainsi 
vous, lorsque vous aurez fait tout 
ce qui vous est commandé, dites : 
Nous sommes des serviteurs inu- 
tiles : nous avons fait ce que nous 
étions obligés de faire. 


$. III. Les dix lépreux. Actions de grâces. 


11. Etil arriva que Jésus, al- 
lant à Jérusalem, passait par le 
milieu de la Samarie et de la Ga- 
lilée. 

12. Et comme il entrait dans 
un village, dix lépreux vinrent au- 
devant de lui, lesquels s’arrêtèe- 
rent loin de lui par respect, 

13. et élevèrent la voix, en 
disant : Jésus notre maître, ayez 
pitié de nous. 

14. Dès qu’il les eut aperçus, 
il leur dit: Allez-vous montrer 


(1) La lèpre est la figure du péché, 
et tout ce qui se passe ici est l’image 
naturelle de la pénitence qui en est le 
remède. L’homme, infecté de cette le- 
pre spirituelle, se tient par respect 
éloigné de Jésus-Christ. Son humilité 
ne lui ôte rien de sa confiance; du fond 
du cœur il pousse un cri vers le souve- 
raïn médecin; ce cri oblige ce Dieu mi- 
séricordieux à jeter sur lui un regard 
de compassion. Jésus-Christ, qui peut 


aux prêtres ; les envoyant ainsi 
avant de les guérir, afin d’éprou- 
ver leur foi et leur soumission. 
Et il arriva que, pendant qu’ils y 
allaient, ils furent guéris. . 

15. L’un d’eux, dès qu’il se 
vit guéri, retourna Sur ses pas, 
glorifiant Dieu à haute voix (1). 

16. Et il se jeta aux pieds de 
Jésus, le visage contre terre, lui 
rendant grâces, et celui-là était 
Samaritain. 


17. Alors Jésus dit: Tous les 





le guérir à l'instant et immédiatement 
par lui-même, l'envoie aux prêtres, dont 
il veut que les droits soïlent reconnus 
et le ministère honoré, et à qui ila 
confié le pouvoir de pardonner en son 
nom. Les dispositions peuvent quel- 
quefois être si parfaites, qu’on soit 
justifié avant que de se présenter aux 
ministres de Jésus-Christ; mais il faut 
toujours garder la loi. 


D D 


2H 


dix n’ont-ils pas été guéris ? où 
sont donc les neuf autres ? 

18. Il ne s’en est point trouvé 
qui soit revenu et qui ait rendu 


LE SAINT ÉVANGILE 


gloire à Dieu, sinon cet étranger. 
19. Puis il lui dit : Levez-vous, 
allez ; votre foi vous a sauvé. 


$. IV. Royaume de Dieu au-dedans de nous. Avéne- 


ment de Jésus- Christ. 


20. Interrogé par les pharisiens 
quand viendrait le royaume de 
Dieu, il leur répondit: Le royau- 
me de Dieu (1) ne viendra point 
avec un éclat qui le fasse remar- 
quer. 

21. Et on ne dira point: Il est 
ici, ouilestlà. Car dès à pré- 
sent le royaume de Dieu est au 
milieu de vous. 

22. Et il dit à ses disciples, 
pour les engager à profiter du 
bonheur qu’ils avaient de le pos- 
séder: Le temps viendra que 
vous désirerez voir un des jours 
du Fils de l’homme, et vous ne le 
verrez point (2). 

23. Etils vous diront: Il est 
ici ;ilest là. Mais n’y allez point, 
et ne les suivez point. 

24. Car comme un éclair qui 
part d’un côté du ciel et brille 
jusqu’à l’autre, ainsi paraîtra le 
Fils de l’homme en son jour. 
viendra tout d’un coup avec un 
éclat et une majesté qui surpren- 
dront lout le monde. 

25. Mais il faut auparavant 
qu’il souffre beaucoup, et qu’il 
soit rejeté par cette nation. 

26. Et ce qui est arrivé au 
temps de Noë, arrivera encore au 
temps de l’avénement du Fils de 
l’homme. 


(1) C'est-à-dire, le Messie qui devait 
régner, selon eux, avec beaucoup d’é- 
clat comme David et Salomon. 

(2) C'est-à-dire, il viendra des temps 
d'affliction et d’obscurité, où vous dé- 


T'emps de Noë et de Lot. 


27. Ils mangeaient et ils bu— 
vaient; les hommes épousaient des 
femmes, et les femmes des maris, 
jusqu’au jour où Noé entra dans 
l’arche ; et le déluge vint, sans 
qu’ils s’y attendissent, ni qu’ils 
s’y fussent préparés, et les fittous 
périr. 

28. Et comme il arriva encore’ 
au temps de Lot: les hubitans de 
S'odome et de Gomorrhe ne se dé- 
fiaient de rien ; ils mangeaient et 
buvaient, achetaient et vendaient, 
plantaient et bâtissaient ; 

29. mais le jour que Lot sortit 
de Sodome, il tomba du ciel une 
pluie de feu et de souffre qui les. 
fit tous périr : 

30. il en sera de même au jour 
où le Fils de l’homme paraîtra ; 
il viendra juger le monde lors- 
qu’on s’y attendra le moins. 

31. En ce temps-là, que celui 
qui sera sur le toit, et qui aura 
ses meubles dans la maison, ne 
descende point pour les prendre, 
et que celui qui se trouvera dans 
le champ, ne revienne point non 
plus sur ses pas ; mais qu’ils ne 
pensent l’un et l’autre qu’à as- 
surer leur salut par la fuite. 

32. Souvenez-vous de la fem- 
me de Lot ; elle fut changée en 


une statue de sel pour avoir re- 





sirerez jouir pour un seul jour de la 
présénce visible du Fils de l’homme; 
mais il faudra alors vivre de la foi et 
dans la privation de ces consolations 
extérieures. 
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gardé derrière elle. Ne regardez 
point aussi derrière vous, et ne 
craîignez point d’abundonner pour 
l’amour de mot ce que vous avez 
de plus cher et même votre vie. 

33. Rien ne serait plus funeste 
pour vous que de la vouloir con- 
server aux dépens de votre for. 
Car quiconque cherchera à sau- 
ver sa vie de cette manière, la 
perdra ; et au contraire, quicon- 
que l’aura perdue pour m'être de- 
meuré fidèle, la sauvera. 

34. Je vous le dis: En cette 
nuit-là dans laquelle je viendrai 
rendre à chacun selon ses œuvres, 
de deux hommes qui seront dans 
le même lit, l’un sera pris pour le 
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ciel, et l’autre laissé pour l’enfer; 

35. de deux femmes qui mou- 
dront ensemble, l’une sera prise, 
et l’autre laissée ; de deux hom- 
mes qui seront dans un champ, 
l’un sera pris, et l’autre laissé. 

36. [ls lui dirent: Où sera-ce, 
Seigneur, que se fera ce discerne- 
ment ? 

37. Et il leur répondit: En 
quelque lieu que soit le corps du 
Fils de l’homme, les hommes, de- 
venus par la résurrection comme 
des aigles, s’y assembleront pour 
entendre de sa bouche le jugement 
qu’il prononcera sur eux, et pour 
recevoir de sa muin lu récompense 
ou la peine qu’ils auront méritée. 





CHAPITRE XVIII. 


$. LI. Veuve importune à un mauvais juge. Elus 
cxaucés. 


LE EL. leur dit aussi cette para- 
bole, pour montrer qu’il faut tou- 
jours prier (1), et ne point se las- 
ser de le faire. 

2. Il y avait, dit-il, dans une 
certaine ville un juge qui ne crai- 
gnait point Dieu, et qui ne se 
souciait point des hommes, 

3. Et il y avait dans la même 


(1) On prie toujours, lorsque, dans 
les temps où l’on ne peut pas prier, on 
se rappelle autant qu’on le peut la pen- 
sée de la présence de Dieu et qu’on lui 
offre l’action dont on est actuellement 
occupé. En cette manière, il n’est per- 
sonne qui ne puisse prier toujours 
comme Dieu nous y exhorte en plu- 
sieurs endroits de l'écriture. Ce n’est 
pas là cependant le sens propre, dans 
lequel il est dit ici qu'il faut toujours 
prier: ce que Jésus-Christ a directe- 
ment en vue, c’est de nous apprendre 
à ne pas nous rebuter, lorsque Dieu 
diffère à nous exaucer, persuadés qu’u- 


ville une veuve qui venait sou- 
vent le trouver, disant: Faites- 
moi Justice de mon adversaire qui 
m’opprime injustement. 

4. Etil ne voulait pas le faire 
pendant long-temps ; mais après 
cela, comme celle veuve ne se re- 
butait pas, et qu’elle le sollicitait 
toujours, il dit en lui-même: 





ne prière persévérante sera exaucée 
infailliblement. Ce second sens est clai- 
rement déterminé par la parabole. 

Dieu paraît différer, parce qu'il ne 
rous exauce pas dans le temps où nous 
désirons être exaucés: réellement et 
de fait il ne diffère pas, parce qu’il 
exauce dans le temps où il est plus 
avantageux pour nous que nous soyons 
exaucés. S’il nous disait son secret, 
nous le remercirions de ses délais mê- 
mes; mais il aime mieux nous le laisser 
ignorcr, parce que c’est encore ce qui 
est le meilleur pour nous. 
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Quoique je ne craigne point Dieu, 
et que je ne me soucie point des 
hommes, 

5. néanmoins parce que cette 
veuve m’importune, Je lui ferai 
justice, de peur qu’à la fin elle ne 
vienne me faire quelque affront. 

6. Voyez, ajouta le Seigneur, 
ce que dit ce Juge inique. 

7. Et après cela, vous croirez 
que Dieu ne fera pas justice à ses 
élus (1) qui crient à lui jour et 
nuit? et qu’il usera de délai à 
leur égard et qu’il souffrira tou- 
jours qu’on les opprime ? 


$. IT. Pharisien et publicain. 


9. Il dit aussi cette parabole 
pour quelques-uns qui présu- 
maient d’eux-mêmes, comme s’ils 
eussent été justes, et qui mépri- 
saient les autres (3) : 

10. Deux honimes montèrent 
au temple pour prier ; l’un était 
pharisien, et l’autre publicain. 

11. Le pharisien se tenant de- 

out au ha u Le riai 

bout au haut du temple, priait 
ainsi en lui-même: O Dieu, je 
vous rends grâces de ce que je ne 
suis point comme le reste des 
hommes, qui sont voleurs, injus- 
tes et adultères, ni tel aussi que 
ce publicain. 

(1) Les justes demandent que Dieu 
les délivre de l’oppression, non pas en 
perdant les méchans qui les oppriment, 
mais en leur ôtant l’envie ou les moy- 
ens d’opprimer. Sauvez-nous, Seigneur; 
faites plus encore, sauvez-les avec nous: 
telle est la prière vraiment chrétienne. 

(2) Cette vie est si courte, et celle 
qui la suit si longue, qu’il est vrai de 
dire que Dieu ne tarde pas, lors même 
qu’il remet la vengeance à l’autre vie. 

(3) Un saint n’a jamais dit : Grâce à 
Dieu, je suis un saint, J’ai beaucoup 
péché et je pèche encore tous les jours ? 
et si Dieu ne me soutenait, je commet 
traïs des crimes énormes: voilà ce que 
discnt les saints, et ils disent vrai. Un 
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8. Je vous dis en vérité 
qu’il ne tardera pas à leur faire 
justice (2). S3 on en doute, c’est 
qu’on a peu de foi. Mais pensez- 
vous que le Fils de l’homme, lors- 
qu’il viendra juger le monde, 
trouve de la foi sur la terre? 1/ 
en trouvera très-peu, et 1l y en a 
trés-peu dès à présent, comme il 
paraît par le peu de confiance 
qu’on a en Dieu, et par le peu de 
soin qu’on a de le prier avec per- 
sévérance et avec humilité. 


Enfance chrétienne. 


12. Je jeûne deux fois la se- 
maine ; je donne la dîime de tout 
ce que Je possède. 

13. Le publicain, au contraire, 
se tenant éloigné, n’osait pas 
même lever les yeux au ciel; 
mais il se frappait la poitrine, en 
disant: Mon Dieu, ayez pitié de 
moi, qui suis un pécheur (4). 

14. Je vous le dis, celui-ci 
s’en retourna chez lui justifié, et 
non pas l’autre; car quiconque 
s’élève, sera abaïissé ; et quicon- 
s’abaisse, sera élevé. 

15. On lui présentait aussi aors 
de petits enfans, afin qu’il les tou- 





apôtre dit: Nous péchons lous en plu- 
sieurs choses ; et il le dit de lui-même 
comme des autres. 

Si tels sont les sentimens et le lan- 
gage des saints, un langage et des sen- 
mens contraires prouvent donc le con- 
traire de la sainteté. Telle est aussi 
la conclusion de la parabole. 

(4) Cette parole, dite du fond du 
cœur, peut faire en un moment un juste 
du plus grand pécheur, et des millions 
de pécheurs, qui ont eu des années en- 
tières pour la dire, sont éternellement 
réprouvés pour ne lavoir pas dite: Qui 
comprendra ce prodige de stupidité ou 
de fureur? 
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chât el qu’il leur imposât les 
mains : ce que voyant ses disci- 
ples, ils les repoussaient avec des 
paroles rudes, craignant qu’il 
n’en füt importuné. 

16. Mais Jésus appelant ces 
enfans, dit à ses disciples: Lais- 
sez venir à moi les enfans, et ne 
les empêchez point; car le roy- 
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aume de Dieu est pour ceux qui 
leur ressemblent par l’innocence 
de leur vie et par la simplicité de 
leur cœur. ; 

17. Je vous le dis en vérité : 
Quiconque ne recevra point le 
royaume de Dieu comme un en- 
fant (1), tel que je viens de dire, 
n’y entrera point. 


$. III. ÆHomme riche ne suit point Jésus- Christ. 
Péril des richesses. 


18. Alors un jeune homme de 
qualité lui fit cette question: Bon 
maître ,que faut-il que je fasse pour 
acquérir la vie éternelle ? 

19. Et Jésus lui dit: Pourquoi 
m’appelez-vous bon, s2 vous ne 
me croyez qu'un pur homme ? car 
il n°y a que Dieu seul qui soit bon. 
Et pourquoi uussi me demandez- 
vous quel bien vous devez faire 
pour être sauvé ? 

20. Vous savez les comman- 
demens de Dieu, qui sont la voie 
du salut: Vous ne tuerez point ; 
vous ne commettrez point d’adul- 
tère ; vous ne déroberez point; 
vous ne direz point de faux té- 
moignage ; honorez votre père et 
votre mère. 

21. J’ai gardé, dit-il, tous ces 
commandemens dès ma jeunesse. 

22. Ce que Jésus ayant enten- 
du, il lui dit: Il vous manque 
encore une chose pour étre par- 
fait: vendez tout ce que vous 
avez, et donnez-le aux pauvres ; 
et vous aurez un trésor dans le 
ciel : puis venez et suivez-moi. 

23. Mais lui, ayant entendu 
ceci, devint tout triste, parce 
qu’il était fort riche. 

24. Et Jésus voyant qu’il était 


(1) C'est-à-dire, n’écoutera pas les 
vérités de l’évangile avec une simplicité 
d'enfant, 


devenu triste, dit: Qu'il est difh- 
cile que ceux qui ont des riches- 
ses entrent dans le royaume de 
Dieu ! 

25. Carilest plus aisé qu’un 
chameau passe par le trou d’une 
aiguille, qu’il ne l’est qu’un riche 
entre dans le royaume de Dieu(2). 

26. Ceux qui l’écoutaient lui 
dirent : Qui peut donc être sauvé ? 

27. Jésus leur répondit : Ce qui 
est impossible aux hommes, est 
possible à Dieu, qui peut donner 
au riche l’esprit de pauvreté au 
milieu même de ses richesses. 

28. Alors Pierre parlant au 
nom deious les autres apôtres, 
lui dit: Voilà que nous avons tout 
quitté et que nous vous avons 
suivi. 

29. Et Jésus leur dit: Je vous 
le dis en vérité, il n’est personne 
qui ait quitté pour le royaume de 
Dieu, comme vous avez fuit, ou 
sa maison, ou son père, ou sa 
mère, ou ses frères, ou sa fem- 
me, ou ses enfans, 

30. qui ne recçoive dès ce 
monde beaucoup davantage en 
biens spirituels, et dans le siècle 
à venir la vie éternelle. 





(2) Voyez St. Matth. ch. XIX, v. 24. 
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S. IV. Passion prédite et non comprise. 


31. Ensuite Jésus prit à part 
les douze apôtres,et leur dit: Voilà 
que nous allons à Jérusalem, et 
là, tout ce qui a été écrit parles 
prophètes, touchant le Fils de 
l’homme, sera accompli. 

32. Caril sera livré aux gen- 
tils, moque, fouetté, et couvert 
de crachats : 


33. et après qu'ils l’auront 
fouetté, ils le feront mourir, et il 
ressuscitera le troisième jour. 

34. Mais ils ne comprirent 
rien àtout cela, et c’était pour 
eux un langage inconnu, et ils 
n’entendaient point ce qu’il leur 
disait. 


$. V. Aveugle criant guéri. 


35. Or il arriva, comme il ap- 
prochait. de Jéricho, qu’un aveu- 
ole qui était assis près du chemin, 
et qui demandait l’aumône, 

36. entendant passer une trou- 
pe de gens, demanda ce que c’é- 
tait. 

37. On lui dit que c'était Jésus 
de Nazareth qui passait. 

38. Et aussitôt il s’écria: Jé- 
sus, fils de David, ayez pitié de 
moi. 

39. Ceux qui allaient devant, 
se trouvant importunés de ses cris, 
le reprenaient et lui disaient de se 
taire ; mais il criait encore beau- 


coup plus fort: Fils de David, 
ayez pitié de moi. 

40, Mais Jésus s’arrêtant, com- 
manda qu’on le lui amenût; et 
quand l’aveugle se fut approche, 
il lui demanda : 

41. Que voulez-vous que je 
vous fasse ? L’aveugle lui répon- 
dit: Seigneur, faites que Je voie. 

42, Et Jésus lui dit: Voyez; 
votre foi vous a sauve. , 

43, À l'instant il vit, et il le 
suivait, rendant gloire à Dieu. Et 
tout le peuple qui vit cela, loua 
Dieu. 





CHAPITRE XIX. 
6. I. Zachée. 


1 el ssus étant entré dans Jé- 
richo, passait par la ville. 

2. Et voilà qu’un homme nom- 
mé Zachée, chef des publicains, 
et fort riche, 

3. cherchait à voir Jésus pour 
le connaître, et il ne le pouvait à 
cause de la foule, parce qu’il était 
fort petit. 

4, C’est pourquoi il courut de- 
vant et monta Sur un sycomore 
pour le voir; car il devait passer 
par-là. 


5. Et lorsque Jésus fut venu 
en cet endroit, levant les yeux, 1l 
le vit et lui dit: Zachée, hâtez- 
vous de descendre,parce qu’il faut 
que je loge aujourd’hui chez vous. 

6. Zachée se hâta de descen- 
dre, et le reçut avec Joie. 

7. Et tout le monde voyant 
cela, en murmurait, disant que 
Jésus était allé loger chez un 
pécheur. 

8. Mais Zachée se présentant 
devant le Seigneur, lui dit: Sei- 
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&neur, voici que je donne la moitié 
de mon bien aux pauvres ; et si 
j'ai fait tort à quelqu’un en quoi 
que ce soit, je lui en rends quatre 
@°: autant (1). 

9. Jésus lui dit: Cette maison 
a reçu aujourd’hui le salut, parce 
que celui-ci est aussi enfant d’A- 
braham, ef du nombre de ceux 
que Dieu a choisis pour étre les 


$. II. Parabole 


11. Comme ils étaient attentifs 
à ces paroles, il ajouta une para- 
bole, sur ce qu’il était près de 
Jérusalem, et qu’ils s’imaginaient 
que le règne de Dieu paraîtrait 
bientôt avec éclat dans cette ville, 
el qu’il allait y monter sur le 
trône de David, son père, que 
Dieu lui avait promis. 

12. Il Zeur dit donc, pour leur 
faire comprendre que son royaume 
n'était pas de ce monde, et pour 
lesengager à faire valoir les grà- 
ces et les talens qu’il leur avait 
confiés : Un homme de grande 
naissance s’en alla dans un pays 
éloigné, pour prendre posses- 
sion d’un royaume et revenir en- 
suite (2). 

13. Et appelant dix de ses ser- 
viteurs, il leur donna dix marcs 
d’argent, et leur dit: Faites-les 
valoir jusqu’à ce que je revienne. 

14. Mais ceux de son pays (3) 
le haïssaient, et ils envoyèrent 
après lui une ambassade pour dire: 
Nous ne voulons point que celui- 
C1 soit notre roi. 


(1) Restitution, de toutes les preu- 
ves de conversion la plus nécessaire, la 
moins équivoque, et plût à Dieu qu’on 
ne pût pas ajouter : la plus rare! 

(2) Parabole semblable en plusieurs 
choses à celle qui est dans St. Matthieu. 
Ce seigneur c’est Jésus-Christ qui est 
monté au ciel pour y régner sur toutes 
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héritiers de la fot et de la justice 
de ce patriarche. 

10. Il ne faut pas s’élonner 
que Dieu ait accordé cette grâce 
à'un pécheur comme lui; car le 
Fils de Dieu, en se faisant Fils 
de l’homme, est venu dans le 
monde pour chercher et pour sau- 
ver ce qui était perdu par le péché. 


des dix marcs. 

15. Et il arriva qu’il revint, 
après avoir pris possession de son 
royaume ; et il commanda qu’on 
fît venir ses serviteurs, auxquels 
il avait donné son argent, pour 
savoir combien chacun l’avait fait 
profiter. 

16. Le premier qui vint, dit: 
Seigneur, votre marc d’argent en 
a produit dix autres. 

17. Il lui répondit: Cela est 
bien, bon serviteur ; parce que 
vous avez été fidèle en peu de 
choses, vous aurez le gouverne- 
ment de dix villes. 

18. Le second qui vint, dit: 
Seigneur, votre marc en a produit 
cinq autres. 

19. Son maître lui dit: Vous 
aurez aussi l’autorité sur cinq 
villes. 

20. Il en vint un autre qui dit: 
Seigneur, voici votre marc que 
j'ai tenu enveloppé dans un mou- 
choir, de peur de le perdre : 

21. car Je vous ai craint, parce 
que vous êtes un homme sévère: 
vous prenez Ce que vous n’avez 


les créatures. 
XX V, $. Il. 

(3) Ce sont les Juifs qui ont refusé 
avec opiniâtreté de reconnaître Jésus- 
Christ pour leur roi, et qui ont été les 
premiers à s’opposer à l’établissement 
de son évangile. 


Voyez St. Matth. ch. 
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point mis, et vous moissonnez ce 
que vous n’avez point semé. 

22. Son maître lui répondit : 
Méchant serviteur, je vous juge 
par votre propre bouche : vous 
saviez que je suis un homme se- 
vère, qui prend ce que Je n’ai 
point mis, et qui moissonne ce 
que je n’ai point semé : 

23. pourquoi donc n’avez-vous 
pas mis mon argent à la banque, 
afin qu’à mon retour je le retirasse 
avec les intérêts (1) ? 

24. Et il dit à ceux qui étaient 
présens : Otez-lui le marc qu’il a, 
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et donnez-le à celui qui en a dix. 

25. [ls lui dirent: Seigneur, il 
en a déjà dix. 

26. Je le sais, répondit-il ; 
mais je vous dis qu’on donnera à 
celui qui a déjà, et il sera dans 
l’abondance ; et pour celui qui 
n’a point, on lui ôtera même ce 
qu’il a. 

27. Pour ce qui est de mes en- 
nemis, de ces hommes qui n’ont 
pas voulu que je fusse leur roi, 
amenez-les ici, et faites-les mou- 
rir en ma présence (2). 


$. III. Entrée de Jésus dans Jérusalem. 


28. Après ce discours, Jésus 
se mit à marcher le premier du 
côté de Jérusalem, où 1l devait 
consommer son sacrifice. 

29. Et lorsqu'il fut arrivé près 
de Bethphagé et de Béthanie.à la 
montagne qu’on appelle des oli- 
viers, il envoya deux de ses dis- 
ciples, 

30. etleur dit: Allez à ce vil- 
lage qui est devant vous. En y 
entrant, vous trouverez un ânon 
attaché, sur lequel personne n’a 
jamais monté; détachez-le et 
amenez-le. 

31. Et si quelqu'un vous dit : 
Pourquoi le détachez-vous? vous 
lui répondrez : C’est :que le Seiï- 
. gneur en a besoin. 

32. Ceux qu’il envoyait allé- 
rent donc, et trouvèrent l’ânon, 
comme il le leur avait dit. 

33. Et comme ïls le déta- 
chaient, ceux à qui il appartenait 

(1) Jésus-Christ ne loue pas ici l’art 
de faire valoir son argent en le plaçant 
à intérêt, mais seulement le travail et 
l’industrie de ceux qui l’ont fait. De 
même que, dans un autre endroit, il 
propose pour exemple non pas la frau- 


leur dirent: Pourquoi détachez- 
vous cet ânon ? 

34. [ls leur répondirent : Parce 
que le Seigneur en a besoin; et 
ils les laissèrent aller. 

35. [ls l’amenèrent donc à Jé- 
sus; et mettant leurs vêtemens 
sur l’ânon, ils le firent monter 
dessus. 

36. Et partout où il passait, 
les peuples accouraient en foule, 
el ils étendaient leurs vêtemens 
sur le chemin, 

37. Et lorsqu'il approcha de la 
descente de la montagne des oli- 
viers, tous les disciples en grand 
nombre, étant transportés de joie, 
commencèrent à louer Dieu à 
haute voix, pour toutes les mer- 
veilles qu’ils avaient vues, 

38. en disant: Béni soit le roi 
qui vient au nom du Seigneur ; 
paix dans le ciel, et gloire au plus 
haut des cieux. 





‘de, mais l’habileté de l'économie ee 


(2) C'est ce qui a été exécuté par les 
armes des Romains. (Cela peut aussi 
s’entendre de l'arrêt prononcé contre 
les réprouvés qui ont refusé de se sou- 
mettre à l'empire de Jésus-Christ. 
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39. Alors quelques-uns des 
pharisiens qui étaient parmi le 
peuple, lui dirent: Maître, faites 
taire vos disciples. 
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40. Il leur répondit: Je vous 
assure que S'ils se taisaient, les 
pierres même crieraient. 


$. IV. Larmes de Jésus-Christ sur Jérusalem. 
Vendeurs chassés du temple. 


41. Et lorsqu'il approchait de 
Jérusalem, voyant cette ville, il 
pleura sur elle, én disant : 

42. Ah! si tu reconnaissais 
au moins en ce jour, qui t’est 
encore donné, ce qui te peut ap- 
porter la paix ! mais maintenant 
tout cela estcaché à tes yeux. 

43. Car il viendra des jours 
malheureux pour toi, où tes en- 
nemis t’environnneront de tran- 
chées; ïls t’enferméront et te 
presseront de toutes parts ; 

44, ilste raseront et te détrui- 
ront entièrement, toi ettes enfans 
qui sont dans tes murs, et ils ne 
te laisseront pas pierre sur pierre, 
parce que tu n’as pas connu le 
temps où tu as été visitée, e/ que 
Lu as rejeté le Sauveur qui l’a 
été envoyé. 

45, Ensuite étant entré dans 


le temple, 1l commença à chasser 
ceux qui y vendaient et y ache- 
taient, 

46. leur disant: Ilest écrit: 
Ma maison est une maison de 
prière, et vous en faites une ca- 
verne de voleurs, ex ‘ introdut- 
sant le commerce qui est une sour- 
ce féconde de tromperies et d’in- 
Justices. 

47. Et il enseignait tous les 
jours dans le temple. Cependant 
les princes des prêtres, les scribes 
et les chefs du peuple cherchaient 
à le perdre ; 

48. mais ils ne trouvaient au- 
cun moyen de rien faire contre 
lui, car le peuple était ravi de 
l'entendre, et ne paraissait pas 
disposé à souffrir qu’on lui fit 
aucun mal. ; 








CHAPITRE XX. 


$. I. Par quelle autorité ? d’où était le baptème de 
Jean ? 


1, O. il arriva un jour que, 
pendant qu’il enseignait le peuple 
dans le temple, et qu’il annonçait 
Pévangile, les princes des prêtres 
et les seribes s’assemblèrent avec 
les anciens, 

2. et lui parlèrent en ces ter- 
mes ? Dites-nous par quelle auto- 
rité vous faites ces choses ? ou qui 
vous à donné cette autorité d’en- 
seigner les peuples, et de chasser 

E 


du temple ceux qui y vendent et 
y achètent ? 

8. Jésus leur répondit: J'ai 
aussi une question à vous faire. 
Répondez-moi : 

4, Le baptème de Jean était-il 
du ciel, ou des hommes ? 

5. Mais ils raisonnaient en 
eux-mêmes, et disaiént : Si nous 
répondons qu’il était du ciel, il 
nous dira : Pourquoi donc n’avez- 
E 
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vous pas cru en lui, ef pourquoi 
n’avez-vous. pas reçu le témoi- 
gnage qu’il a rendu de moi ? 

6. Et si nous répondons qu’il 
était des hommes, tout le peuple 
nous lapidera ; car il est persuadé 
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que Jean était un prophète envoyé 
de Dieu. 

7. Ils lui répondirent donc 
qu’ils ne savaient d’où:il était. 

8. Et Jésus leur dit: Je ne 
vous dirai pas non plüs par quelle’ 
autorité Je fais ces choses. 


$. IL. Vignerons meurtriers. Pierre angulaire rejetée. 


9. Alors il commenca à dire 
au peuple cette parabole: Un 
homme planta une vigne, la loua 
à des vignerons, et s’en alla en 
voyage, et fut long-temps hors de 
son pays (1). | 

10. La saison étant venue, il 
envoya un de ses serviteurs à ces 
vignerons, afin qu’il lui donnas- 
sent ce qu’ils lui devaient des 
fruits de sa vigne; mais eux, 
l’ayant battu, le renvoyèrent les 
mains vides. 

11. Îl leur envoya ensuite un 
autre serviteur ; mais ils le batti- 
rent aussi, et l’ayant traité outra- 
geusement, ils le renvoyèrent les 
mains vides. 

12. Îl en envoya encore un 
troisième, qu'ils blessèrent et 
chassèrent aussi. 

13. Enfin le maître de la vigne 
diten lui-même: Que ferai-je ? 
j'enverrai mon fils bien-aimé : 
peut-être que le voyant, ils au- 
ront quelque respect pour lui. 

14. Lorsque ces vignerons le 


$. III. Dieu et César. 


19. Les princes des prêtres et 
les scribes cherchaient à se saisir 
de lui à l’heure même, parce 
qu’ils avaient bien reconnu qu’il 
avait dit cette parabole contre 


(1) Voyez St. Matth. ch, XXI, $. V 
et VI. 


(2) C'est-à-dire, à Dieu ne plaise que 
nous aëtirions sur nous la malédiction 


virent, ils pensèrent en eux-méê- 
mes, et dirent: Voici: l’héritier ; 
allons, tuons-le, afin que l’héri- 
tage soit à nous. | 

15. Et l’ayant chassé hors de 
la vigne, ils le tuërent. Que leur 
fera donc le maître de la vigne ? 

16. Il] viendra lui-même, et 
perdra ces vignerons, etil donneræ 
sa vigne à d’autres. Ce que les 
princes des prêtres ayant entendu, 
ils lui dirent: À Dieu re plaise(2} 
que ce malheur nous arrive. Car 
ils voyaient bien que c'était à eux 
que S’adressait cette parabole. 

17. Mais Jésus les regardant, 
leur dit: Que veut done dire cette’ 
parabole de l’écriture: La pierre: 
qui a été rejetée par ceux qui 
bâtissaient, est devenue la prin- 
cipale pierre de l’angle ? 

18. Quiconque tombera sur 
cette pierre par son 1ncrédulité, 
s’y brisera ; mais elle écrasera 
celui sur qui elle tombera au jour 
du jugement. 


eux, mais ils craignirent le peuple. 

20. Et comme ils l’observaient 
et qu’ils cherchaient les moyens 
de le perdre, ïls lui envoyèrent 
des personnes apostées, qui con- 
de Dieu, en fesant mourir le Messie, 
comme vous voulez le faire entendre 
par cette parabole. ñ 


SELON S$S. LUC. CHar. XX. | 278 


tefaisaiant les gens de bien, pour 
tâcher de le surprendre dans ses 
paroles, afin d’avoir occasion de 
le livrer à la puissance et au pou- 
voir du gouverneur. 

21: Ceux-ei donc lui proposè- 
rent cette question : Maître, nous 
savons que vous ne. dites et n’en- 
seignez rien que de juste, et que 
vous ne faites point acception 
des personnes, mais que vous en- 
seignez la voie de Dieu dans la 
pure vérité : 

22. nous est-il permis, mer 
qui sommes le peuple de Dieu, de 
payer le tribut à César, ou non? 

23. Mais Jésus voyant leur 


$. IV. Résurrection des morts. 


27. Quelques-uns des saddu- 
céens, qui disent qu’il n’y a pas 
de résurrection, vinrent le trou- 
ver ensuite, et lui proposèrent 
cette question, par laquelle. ils 
espéraient L’embarrasser : 

28. Maître, Moïse nous a lais- 
sé celle ordonnance par écrit: 
Que si le frère de quelqu'un, 
étant marié, meurt sans laisser 
d’enfans, son frère doit épouser 
sa veuve, pour susciter des enfans 
à son frère mort, qui soient les 
héritiers de son nom et de ses 
biens. 

29. Or, il y avait sept frères, 
dont le premier ayant épousé une 
femme, mourut sans enfans. 

30. Le second épousa ensuite 
la même femme, et mourut aussi 
sans enfans. 


31. Le troisième l’épousa en- 


core, et tous les sept de même, 
et ils moururent sans laisser d’en- 
fans. : 

32. Enfin la femme mourut 
aussi après eux tous. 

33. Lors donc que la résurrec- 


artifice, leur dit: Pourquoi me 
tentez-vous ? ef pourquoi cher- 
chez-vous à me surprendre ? 

‘24. Montrez-moi un denier. 
De qui est l’image et l'inscription 
qu’il porte? Ils lui répondirent : 
De César. | 

25. Et il leur dit: Rendez 
donc à César ce qui est à César, 
en lui donnant la monnaie qu’il 
a fait frapper ; et à Dieu ce qui 
est à Dieu, en lui consacrant 
voire cœur qu’il a créé. 

26. Ils ne trouvèrent rien dans 
ces paroles qu’ils pussent repren- 
dre devant le peuple; et ayant 
admiré sa réponse, ils se turent. 


Vie angélique. n 
tion arrivera, duquel des sept frè- 
res sera-t-elle femme ? car tous 
l’ont épousée. 

3+. Jésus leur répondit : Dâhs 
ce siècle, les hommes épousent 
des femmes, et les femmes des 
maris ; 

35. mais pour ceux qui seront 
jugés dignes de ce siècle à venir 
et de la ienheureuse résurrection 
des morts, ils ne se marieront plus 
et n’épouseront plus de femmes ; 

36. car ils ne pourront plus 
mourir ; Car étant enfans de la 
résurrection, Ils sont égaux aux 
anges et enfans de Dieu, jouis- 
sant avec lui d’une vie loute'spt- 
riltuelle, exempte de toutes pas- 
sions et assurée d’une heureuse 
immortalité : ce qui rendra le ma- 
riage entièrement inutile. 

37. Mais que les morts ressus- 
citent, Moïse même, près. du 
buisson, le fait voir quand il ap- 
pelle le Seigneur, le Dieu d’Abra- 
ham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu 
de Jacob. 

38. Or Dieu n'est point le 
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Dieu des morts, mais des vivans ; 
car tous sont vivans devant lui(1). 

39. Alors quelques-uns des 
scribes prenant la parole, lui di- 
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rent: Maître, vous avez bien 
répondu. 

40. Et ils n’osaient plus lui 
faire aucune question. 


_ &. V. Jésus-Christ, fils et seigneur de David. 


Docteurs superbes et avares. 


41. Mais Jésus leur dit : Com- 
ment dit-on que le Christ est fils 
de David ? 

42. puisque David dit lui-mé- 
me dans le livre des psaumes, en 
parlant du Messie: Le seigneur 
mon Dieu a dit à mon seigneur 
le Christ: Asseyez-vous à ma 
droite, | 

43. jusqu’à ce que j'aie réduit 
vos ennemis à vous servir de 
marche-pied. | 

44. David donc l’appelant son 
seigneur, comment peut-il être 
son fils? Jls ne purent résoudre 
cette difficulté, parce que leur or- 
gueil les empéchait de compren- 
dre que le Messie düt étre en mé- 
me temps el fils de Dieu et fils 
de David (2). 


(1) Voyez St. Matth. ch. XXII, v. 32. 


45. Il dit ensuite à ses disci- 
ples, en présence de tout le peu- 
ple qui l’écoutait : 

46. Gardez-vous des scribes, 
qui affectent de se promener avec 
de longues robes, qui aiment à 
être saluës dans les places publi- 
ques, à avoir les premières chai- 
res dans les synagogues, et les 
premières places dans les festins ; 

#T. qui, sous prétexte de leurs 
longues prières, dévorent les mai- 
sons des veuves. Ces personnes 
recevront une condamnation plus 
grande que les autres, parce qu’é- 
tant plus éclairées, elles pèchent 
avec plus de connaissance, et par 
conséquent avec plus de malice. 


(2) Voyez St. Matth. ch. XXIL, v. 43. 








CHAPITRE XXI. 
$&. I. Veuve donnant de son indigence. 


le J ÉSUS regardant un jour, vit 
des riches qui mettaient leurs of- 
frandes dans le tronc du temple. 

2. Il vit aussi une pauvre veuve 
qui y mettait deux petites pièces 
de monnaie. 

8. Et il dit à ses disciples : Je 
vous dis ex vérité que cette pau- 


6. IT. Ruine du temple. 


9. Et comme 1l sortait du tem- 
ple, quelques-uns de ses disciples 
ur disant que le temple était bâti 


vre veuve a mis plus que tous les 
autres ; 

4. car tous ceux-là ont fait des 
offrandes à Dieu de leur abondan- 
ce ; mais celle-ci a donné, de 
son indigence même, tout ce qui 
Jui restait pour vivre. 


Faux Christs. 


de belles pierres et orné de riches 
dons, il dit : 
6, De tout ce que vous voyez 
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là, un temps viendra qu’il n’en 
restera pas pierre sur pierre qui 
ne soit renversée (1). 

7. Etils lui firent cette deman- 
de : Maître, quand est-ce que ces 
choses arriveront, et quel signe y 
aura-t-il quand elles seront près 
de s’accomplir ? 

8. Etil dit: Prenez garde à ne 
vous laisser pas séduire ; car 
avant que cela arrive, plusieurs 
viendront sous mon nom, disant : 
Je suis le Christ, et le temps de 
la rédemption d’Israel est enfin 
arrivé. JMais je vous averlis que 
ce seront des séducteurs. Gardez- 
vous donc bien de les suivre. 


$. III. Persécution. 
Dieu. 

12. Mais avant tout cela, ils 
se saisiront de vous et vous persé- 
cuteront, vous livrant aux syna- 
gogues et vous emprisonnant, vous 
traînant devant les rois et les gou- 
verneurs à cause de mon nom. 

13. Et cela vous arrivera afin 
que vous me rendiez témoignage. 

14. Mettez-vous donc bien 
dans l’esprit de ne point prémé- 
diter ce que vous devez répondre 
dans ces occasions. 

15. Car, comme c’est ma pro- 
pre cause que vous aurez à défen- 
dre, je vous donnerai aussi moi- 
même des paroles et une sagesse à 


(1) Cette prédiction n’a rien d’hyper- 
bolique et a été vérifiée à la lettre. Les 
Romains avaient brûlé et rasé le tem- 
ple; mais les fondemens étaient restés. 
Julien l’apostat ayant accordé aux Juifs 
la permission de le rebâtir, ceux-ci 
commencèrent par arracher les ancien- 
nes fondations pour en substituer de 
nouvelles. L’ouvrage n'était pas achevé, 
lorsqu'il sortit de terre des tourbillons 
de flammes, qui enlevèrent ce qu’il res- 
tait encore des fondations du temple, 
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9, Et quand vous entendrez 
parler de guerres et de séditions, 
ne vous eflrayez pas ; car il faut 
que ces choses arrivent aupara- 
vant. Mais ce ne sera pas encore 
sitôt la fin du monde. 

10. Alors il leur dit: Les na- 
tions s’élèveront contre les na- 
tions, et les royaumes contre les 
royaumes. 

11. Et il y aura en divers lieux 
de grands tremblemens de terre, 
des pestes et des famines, et il 
paraîtra au ciel des choses épou- 
vantables et de grands prodiges. 


Langue et sagesse données par 
Patience. 


laquelle tous vos ennemis ne pour. 
ront résister ni rien opposer. 

16, Or vous serez livrés par 
vos pères etpar vos mères, par 
vos frères, par vos parens, par 
vos amis, et ils en feront mourir 
plusieurs d’entre vous, 

17. et vous serez haïs de tout 
le monde à cause de mon nom. 

18. Cependant si vous me de- 
meurez fidèles, il ne se perdra pas 
un seul cheveu de votre tête, et 
mon pére vous rendra tout ce que 
vous aurez perdu pour l’amour de 
mot. 





et consumèrent plusieurs des travail- 
leurs : ce qui contraignit les Juifs à 
abandonner l’entreprise. Que l’on re- 
marque que ce fut pour rendre fausse 
la prédiction de Jésus-Christ que Julien 
avait permis aux Juifs de réédifier le 
temple, que ce furent ces mêmes Juifs 
qui travaillèrent de leurs propres mains 
à lui donner son entier accomplisse- 
ment, et l’on verra ce que peuvent les 
hommes contre Dien. 
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19. Ainsi c’est par votre pa- 
tience dans les maux et par votre 
persévérance dans la for, que vous 


$. IV. Siége de Jérusalem. 


20. Mais pour ce qui regarde 
da ruine de. celle ville, lorsque 
vous verrez investir Jérusalem 
par une armée, sachez alors que 
sa désolation est proche. 

21. Alors que ceux qui sont 
dans la Judée, s’enfuient vers les 
montagnes ; que Ceux qui sont 
dans le milieu du pays, s’en éloi- 
gnent ; et que ceux qui sont dans 
les pays d’alentour, n’y rentrent 
point. 


22. Parce que ce sont là les: 


jours de la vengeance, afin que 
tout ce qui est écrit s’accomplisse. 

23. Mais malheur aux femmes 
qui seront enceintes et à celles 
qui nourriront en ces jour-là, par- 
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possèderez vos âmes, ef que vous 
leur assurerez une vie éternelle et 
un bonheur qui ne finira jamais. 


Fuite. 


ce qu’elles ne pourront fuir. avec 
toute la vitesse qui serait néces- 
saire; car il y aura une grande 
désolation sur cette terre, et la 
colère de Dieu tombera sur ce 
poules 

‘24, Ts tomberont sous le tran- 
chant de l’épée, ils seront emme- 
nés captifs dans toutes les na- 
tions,et Jérusalem sera foulée aux 
pieds par les gentils, jusqu’à ce 
que le temps des gentils soit ac- 
compli, qu’ils aient exécuté tout. 
ce que Dieu veut faire par leurs 
mains pour punir celle nalion 
infidèle, et que le nombre de ceux 
d’entre les gentils qui doivent 
embrasser la foi, soit rempli. 


8. V. Signes du jugement.  Rédemption proche. 


25. Alors les Juifs se conver- 
tiront, et (1) La fin du monde ar- 
rivera peu àprès.: Elle sera an- 
noncée par des prodiges surpre- 
nans qui paraîtront dans le ciel 
et sur la terre. Et d’abord, à 
Pégard du ciel, 11 y aura des pro- 
diges dans le soleil, dans la lune 
et dans les étoiles ; etsur la terre, 
les nations seront dans la conster- 
ternation, par le trouble que leur 
causera le bruit de la mer et des 
flots : 

26. les hommes séchant de 
frayeur dans l'attente de ce qui 
doit arriver à l’univers ; car les 
vertus des cieux seront ébranlées. 

27. Et alors ils verront venir 


(1) Tout ce qui suit regarde le ju- 
gement dernier. Voyez St. Matth. ch. 
HONUNSS. EN, V, WE etc. 


le Fils de l’homme sur une. nuée 
avec une grande puissance et une 
grande majesté. 

28. Or quand toutes ces choses 
commenceront à arriver, regardez 
en haut, et levez la tête vers le 
ciel, parce que votre rédemption 
approche. 

29. Il leur proposa ensuite cette 
comparaison : Voyez le figuier et 
les autres arbres : | 

30. lorsqu'ils commencent à 
pousser, vous connaissez que 
l’été est proche. ; 

31. De même lorsque vous ver- 
rez arriver ces choses, sachez 
que le royaume de Dieu est pro- 
che. | 

32. Je vous dis en vérité que 
cette génération d'hommes ne pas- 
sera point, que tout ce que je viens 
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de dire ne soit accompli dans la 33. Le ciel et la terre passeront, 
ruine de Jérusalem, comme dans mais mes paroles ne passeront 


la figure la plus expresse de la point, ef ne manqueront point 


Jin du monde. 


d’avoir leur accomplissement. 


. $. VI. Fuite des plaisirs et des soins de la vie. 


Vigilance. 


_ 84, Prenez donc garde à vous, 
de peur que vos cœurs ne s’appe- 
santissent par l’excès des viandes 
et du vin, et par les soins de cette 
vie, et que ce jour ne vienne tout 
à coup vous surprendre ; | 

39. car il enveloppera, comme 
un filet, tous ceux qui habitent 
sur la face de la terre. 

36. Veillez donc, priant en 
tout temps, afin que vous soyez 
trouvés dignes d’éviter tous ces 


Prière. 


maux qui doivent arriver, et de: 
paraître avec confiance devant le 
Fils de l’homme. 

37. Or, durant le jour, il était 
dans le temple à enseigner, et la 
nuit, il sortait de /a ville et se re- 
tirait sur la montagne appelée des 
oliviers, pour y prier dans le si- 
lence et le repos de la solitude. 

383. Et tout le peuple venait à 
lui de grand matin au temple pour 
l’écouter. 





CHAPITRE XXII. 
$. [. Pacte et trahison de Judas. 


1. D 10 fête des azymes, ap- 
pelée la Pâque, était proche ; 

2. et les princes des prêtres et 
les scribes chrerchaient les moyens 
de faire mourir Jésus; mais ils 
craignaient le peuple qui leregar- 
dait comme un grand prophète. 

3. Cependant satan entra dans 
Judas, surnommé fscariote, l’un 
des douze apôtres, 


4, qui s’en alla et conféra avec 
les princes des prêtres et les offi- 
ciers du temple, de la manière 
dont il le leur livrerait. 

5. Ïls s’en réjouirent, et ils con- 


vinrent de lui donner de l’argent. 


6. Il leur donna aussi sa parole. 
Et ainsi il cherchait l’occasion 
de le livrer en l’absence du 
peuple. | 


ÉNTE Cène pascale. Eucharistie. 


7. Or le jour où l’on commen- 
çait âne manger que des pains 


azymes arriva, el c'était le jour 


auquel il fallait immoler l’ugneau 
que l’on devait manger à la fête 
de Pâque. 

8. Et Jésus voulant satisfaire 
à celle obligation, envoya Pierre 
et Jean, en disant: Allez-nous 


préparer la Pâque, afin que nous 
la mangions. 

9. Ils lux dirent: Où voulez- 
vous que nous la préparions ? 

10. Et il leur dit: Voici, en 
entrant dans la ville, vous rencon- 
trerez un homme portant une 
cruche d’eau ; suivez-le dans la 
maison où 1l entrera, 
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11, et dites au maître de cette 
maison: Le maître vous envoie 
dire : Où est le lieu où je pourrai 
manger la Pâque avec mes disci- 
ples ? 

12. Et il vous montrera une 


grande chambre toute meublée ; 


préparez là ce qu’il faut. 

13. Eux donc s’en étant allés, 
trouvèrent les choses comme il 
leur avait dit, et ils préparèrent 
ce qu’il fallait pour manger la 
Pâque. 

14. Et quand l’heure du souper 
fut venue, il se mit à table, et les 
douze apôtres avec lui. 

15. Et il leur dit: J’ai désiré 
avec ardeur de manger cette Pä- 
que avec vous (1) avant que de 
souffrir /a mort, parce que c’est 
dans celle occasion que je dois 
vous donner le témoignage le plus 
sensible de mon amour, et le gage 
le plus précieux que je vous en 
puisse laisser en vous quittant, 
comme je suis sur le point de le 
HAUTES à 

16. car je vous dis que désor- 
mais je ne la mangerai plus (2), 
jusqu’à ce que la vraie victime 





(1) Parce que, dans cette pâque, il 
devait se communiquer tout entier aux 
hommes par le moyen de la divine eu- 
charistie. Un grand désir de l’y rece- 
voir est aussi la meilleure manière de 
reconnaitre le grand désir qu’avait le 
Sauveur de se donner à nous. 

(2) C'est-à-dire, voilà la dernière 
pâque que je ferai: avec vous; car je 
dois bientôt aller. vous préparer dans 
le ciel une autre sorte de banquet qui 
sera l’entier accomplissement de cette 
pâque figurative. 


(8) Dans les mystères de la loi nou-. 


velle se trouve la réalité des ombres et 
des figures de la loi ancienne. Au ciel 
sera l’accomplissement et le dévoile- 
ment tant des mystères que des figures. 
D'abord la nuit, puis l’aurore, enfin le 
grand jour. 
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lui ait élé substituée, et qu’elle 
ait eu sa perfection el son accom- 
plissement, ayant été glorifiée 
dans le royaume de Dieu (3), et 
reçue dans le sein de Dieu même. 

17, Et ayant pris le calice, il 
rendit grâces à Dieu son père, et 
le présentant à ses disciples, il 
leur dit: Prenez-le, et distribuez- 
le entre vous (4). C’est le dernier 
que vous boirez avec mot ; 

18. car je vous dis qué je ne 
boirai plus du fruit de la vigne, 
jusqu’à ce que le règne de Dieu 
arrive (5), et que je sois entré en 
possession de la gloire éternelle. 

19. Puis, ayant lavé les pieds 
de ses apôtres, il se remit à table, 
et ayant pris le pain, il rendit grâ- 
ces de nouveau, le rompit et le 
leur donna, ‘en disant: Ceci est 
mon corps (6), qui est donné ef 
livré à la morl pour vous donner 
la vie. Faites ceci en mémoire 
de moi (7). 

20. {lprit de même le calice 
après avoir soupé, en disant: Ce 
calice est la nouvelle alliance en 
mon sang qui sera répandu pour 
vous (8). 

(4) Lorsque les Juifs fesaient la pà- 
que, le chef de la famille bénissait la 
première coupe; et après en avoir bu, 
il la présentait aux autres qui en bu 
vaient tous à leur rang. La même chose 
se pratiquait à la fin du repas. 

(5) C'est-à-dire, je ne boirai plus 
désormais de cette coupe pascale ; mais 
le temps va venir où je, boirai avec 
vous dans le royaume de Dieu d’un vin 
bien différent de celui-ci. 

(6)Voyez St. Matth. ch. X XVI, $. III. 

(7) Par ces paroles Jésus-Christ 
donne à ses apôtres et à ieurs succes- 
seurs le pouvoir de consacrer, d’offrir 
en sacrifice et de distribuer son corps 
et son sang en mémoire de sa mort et 
de ses autres mystères. 

(8) C’est-à-dire, ce qui est, contenu 
dans le calice que je vous présente c’est 
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21. Cependant voici que la 
main de celui qui me livre à la 
mort, est avec moi à cette table. 

DE, Anjsmvérité le Fils -de 
l’homme s’en va selon ce qui a 
été déterminé à son égard, et cette 
trahison ne fait qu’accomplir Les 
décrets de Dieu sur lui. Mais 


$. [IT. Domination interdite. 


94, Il s’éleva aussi parmi eux 
une contestation, lequel d’entr’eux 
devait passer pour le plus grand. 

25. Mais il leur dit: Les rois 
des nations dominent sur elles ; 
et ceux qui ont autorité sur elles, 
sont appelés bienfaisans (1). 

26. Pour vous, n’en usez pas 
de même ; mais que celui qui est 
le plus grand parmi vous, devienne 
comme le plus petit ; et que celui 
qui gouverne, soit comme celui 
qui sert. 

27. C’est ce que je pratique 
moi-même à votre égard. Car qui 
est le plus grand de celui qui est 
à table, ou de celui qui sert? 


96) 
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malheur à cet homme par quiil 
sera livré. 

23. Les disciples furent fort 
affaigés de cette parole, et ils com- 
mencèrent à s’entre-demander 
qui était celui d’entre eux qui 
devait faire une telle action. 


Gloire promise. 
n'est-ce pas celui qui est à table ? 
Et moi cependant qui suis le plus 
grand, je suis parmi vous comme 
celui qui sert. 

28. C’est vous qui êtes toujours 
demeurés fermes avec moi dans 
mes tentations ef dans les contra- 
dictions que j’at eu à souffrir de 
la part des hommes ; 

29. aussi je vous prépare le 
royaume céleste, comme mon père 
me l’a préparé, 

30, afin que vous mangiez et 
que vous buviez à ma table dans 
mon royaume, et que vous soyez 
assis sur des trônes pour juger 
avec m01 les douze tribus d’Israël, 


$. IV. Prière pour la foi de saint Pierre. Son 


renoncement prédit. 


31. Le Seigneur, pour balancer 
la gloire que cette promesse ma- 
gnifique pourrait leur donner, 
dit ensuite à Pierre: Simon, Si- 
mon, satan a demandé à vous 
cribler fous, comme on crible le 
froment (2) ; 

32. mais J’ai prié pour vous(3) 





mon sang quiva être répandu pour 
vous, et ce sang est le gage et le sceau 
de la nouvelle alliance. 

(1) Bienfaisans est un surnom quia 
été donné à quelques rois. Il est mis 
ici pour marquer en général les titres 
pompeux par lesquels les rois affectent 
de se distinguer. 

(2) C’est à-dire, qu’il lui fût permis 


d'attaquer les apôtres par les plus vio- 
F 


en particulier, afin que votre foi 
ne défaille point (4); et vous aussi 
quand vous serez une fois con- 
verti, affermissez vos frères (5). 

33. Pierre lui dit: Seigneur, je 
suis prêt à aller avec vous et en 
prison et à la mort méme. 

34, Mais Jésus lui dit: Pierre, 





lentes tentations, pour les renverser et 
leur faire perdre la foi, 

(3) Nous ne pouvons résister que 
par la grâce, et la grâce ne nous est 
donnée que parce que Jésus-Christ, qui 
nous l’a méritée par l'effusion de son 
sang, la demande et l’obtient pour nous. 

(4) La foi n’a pas manqué à Pierre, 
mais le courage de la confesser. 

d (©) Ces paroles donnent lieu de croire 


230 


je vous le dis, le coq ne chantera 
point aujourd’hui que vous n’ayez 
nié trois fois que vous me con: 
naissiez. Puis, s’adressant à tous 
ses disciples, il leur dit : 

9. Quand je vous ai envoyés 
sans bourse, sans sac et sans sou- 
liers, avez-vous manqué de quel- 
que chose ? 

36. De rien, lui dent Il 
leur dit donc: Mais maintenant 
que celui qui a une bourse, la 
prenne avec son sac, et que celui 


S. V. Jardin. Agonie. 


39. Puis étant sorti, il s’en 
alla, selon sa coutume, à la mon- 
tagne des oliviers pour y prier, et 
ses disciples le suivirent. 

40. Et lorsqu'il fut arrivé en 
ce lieu, il leur dit: Priez, afin 
que vous n’entriez point en ten- 
tation, ef que vous ayez la force 
d’y résister. 

41. Et s’étant éloigné d’eux, 
à la distance d’un jet de pierre, 
et s’étant mis à genoux, il priait, 





que Pierre, de qui la conversion suivit 
de si près la chûte, travailla aussitôt à 
ramener les disciples dispersés et à af. 
fermir leur foi chancelante. Toute l’an- 
tiquité a reconnu qu'elles ne’s’adres- 
sent pas seulement à Pierre, mais en- 
core à ses successeurs, à quiil a été 
donné après lui d’être la pierre fonda- 
mentale qui contribue à donner à l’Egli- 
se cette inébranlable fermeté contre la- 
quelle il est dit que:les portes de l’enfer 
ne prévaudront jamais. 

(1) C'est-à-dire, vous allez être dans 
un temps d'épreuves où vous manque- 
rez de tout, et où tout le monde vous 
persécutera ; en sorte que si vous aviez 
des précautions humaines à prendre, 
vous devriez, comme cela se pratique 
en temps de disette et de guerre, faire 
provision d’argent et de vivres; et, si 
vous n’aviez point d'argent, vendre de 
vos habits même et acheter des armes 
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qui n’en a point, vende sa robe 
pour acheter une épée (1). 

37. Car je vous dis qu’il faut 
que ceci encore qui est écrit, s’ac- 
complisse : Il a été mis au rang 
des scélérats. Et ce sera dans 
peu que celle parole aura son ac- 
complissement ; car les choses 
qui ont été prophétisées de moi, 
sont sur le point de s’accomplir. 

38. Ils lui dirent: Seigneur, 
voici deux épées. Et Jésus leur 
dit: C’est assez (2). 


Ange. 


42. en disant: Mon père, si 
vous voulez, éloignez ce calice 
de moi ; néanmoins, que ce ne 
soit point ma volonté qui se fasse, 
mais la vôtre. 

43. Alors il lui apparat un 
ange qui venait du ciel, qui le 
fortifiait (3) ; et étant tombé en 
agonie, 1l redoublait ses prières. 

44. Et il lui vint une sueur 
comme des gouttes de sang dé- 
coulant jusqu’à terre. 


Sueur de sang. 





pour être en état de vous défendre. 
Jésus-Christ, comme on voit, ne fait 
pas un commandement à ses disciples 
de se pourvoir d’armes et d’argent : il 
leur prédit seulement par ce langage 
figuré les misères et les dangers où ils 
seront exposés. 

(2) Les apôtres n'avaient pas compris 
le sens des paroles de Jésus-Christ. 
Comme il ne juge pas à propos de s’ex- 
pliquer davantage, il interrompt le dis- 
cours par ces mots: Cela suffit, c’est 
assez ; comme s’il disait: laissons celu, 
passons à d’autres choses. 

(3) Jésus-Christ n’avait pas besoin 
de ce secours. Ila cependant voulu 
être rassuré et consolé par un ange, 
comme il a voulu s’abandonner à la 
crainte et à la tristesse, pour nous ap- 
prendre par son exemple à vaincre nos 
répugnances, et à attendre de Dieu le 
secours dans nos peines, 


L 
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45. S’étant levé aprèssa prière, 
et étant allé à ses disciples, il les 
trouva endormis (1) de tristesse. 

46. Et il leur dit: Pourquoi 
dormez-vous ? levez-vous, priez, 
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afin que vous n’entriez point en 
tentation, ef que VOUS ne SUCCOmM- 
biez point à celle où vous allez 
être exposés. 


$. VI. Baiser de Judas. Malchus. Heure des ténèbres. 


41, Comme il parlait encore, 
voilà une troupe de gens, et l’un 
des douze, nommé Judas, les 
précédait, et il s’approcha de 
Jésus pour le baiser. 

48. Et Jésus lui dit: Quoi! 
Judas, vous trahissez le Fils de 
l’homme par un baiser? 

49, Cependant ceux de ses dis- 
ciples qui étaient autour de lui, 
voyant bien ce qui lut allait arri- 
ver, lui dirent: Seigneur, frap- 
perons-nous de l’épée ? 

50. Et l’un d’eux, sans atten- 
dre sa réponse, frappa un des ser- 
viteurs du grand prêtre, et lui 
coupa l'oreille droite. 


51. Mais Jésus prenant la pa- 
role, leur dit: Laissez, demeurez: 
enlà. Et lui ayant touché l’oreille, 
il le guérit. 

52. Puis il dit aux princes des 
prêtres, aux officiers du temple: 
et aux anciens qui étaient venus 
pour le prendre: Vous êtes venus 
à moi comme à un voleur avec 
des épées et des bâtons. 

D3. J'étais tous les jours avec 
vous dans le temple, et vous ne 
m'avez point arrêté ; mais c’est 
ici votre heure et le moment au- 
quel mon père a ordonné que je 
fusse livré à la puissance des 
ténèbres. 


$. VII. Jésus-Christ mené à Caïphe. Renoncement 
et pénitence de saint Pierre. 


54. Alors s’étant saisis de lui, 
ils le menèrent à la maison du 
grand prêtre, et Pierre le suivait 
de loin. 

55. Or ces gens ayant allumé 
du feu au milieu de la cour, et 
s’étant assis autour, Pierre, qu’on 
avait fait entrer dans la maison, 
s’assit aussi parmi eux. 

56. Et ure servante qui le vit 
assis devant le feu, le considera 


(1) Si la conduite de Jésus-Christ 
nous apprend qu’il n’est pas défendu à 
ceux qui souffrent de rechercher les 
consolations humaines, celle des apô- 
tres fait assez voir le peu de fond que 
l'on doit y faire. Au défaut des hom- 
mes, revenons, comme Jésus-Christ, à 
Dieu qui ne permet que les hommes 
nous manquent que pour nous rappeler 
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attentivement et dit: Celui-ci était 
aussi avec cet homme. 

07. Mais Pierre Île renia en 
disant : Femme, je ne le connais 
point (£). 

58. Un peu après, un autre le 
voyant, lui dit: Vous êtes aussi 
de ces gens-là. Et Pierre lui dit : 
Mon ami, je n’en suis point. 

59. Environ une heure après, 
un autre assurait la même chose, 





plus efficacement à lui, comme à l’uni- 
que refuge, au seul consolateur des 
affigés. 

(2) Il ne le méconnut pas intérieure - 
ment, mais il le renia extérieurement,. 
C’est ce qui fit son crime; c'est aussi 
ce qui fera la condamnation d’un grand 
nombre qui rougissent de paraitre 
chrétiens. 
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en disant: Celui-ci certainement 
était aussi avec lui; car il est 
aussi Galiléen. 

60. Et Pierre dit: Mon ami, 
je ne sais ce que vous voulez dire. 
Et aussitôt, comme il parlait en- 
core, le coq chanta. 

61. Et le Seigneur se retour- 
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nant, regarda Pierre(1). Et Pierre 
se souvint de cette parole que le 
Seigneur lui avait dite: Avant 
que le coq chante, vous me renie- 
rez trois fois. 

62. Et Pierre étant sorti de- 
hors, pleura amèrement. 


$. VIII. Jésus-Christ moqué, outragé et condamné. 


63. Cependant ceux qui te- 
naient Jésus, se moquaient de 
lui, en le frappant: 

64. Et lui ayant bandé les 
yeux, ils lui donnaient des coups 
sur le visage, en lui disant: Tor 
qui es prophète, prophétise qui 
est celui qui t’a frappé ? 

65. Etils disaient encore beau- 
coup de choses, en blasphémant 
contre lui. 

66, Dès qu’il fut jour, les an- 
ciens du peuple, les princes des 
prêtres et les scribes $’assemblèé- 
rent ; etl’ayant fait amener dans 
leur conseil, ils lui dirent: Si vous 
êtes le Christ, dites-le-nous. 

67. Et il leur répondit: Si je 
vous le dis, vous ne me croirez 
point ; 

68, et si je vous interroge à 
mon tour sur les motifs qui vous 
ont portés à m’arréter, vous ne 
me répondrez point, et vous ne 
me laisserez point aller, parce que 


vous ne cherchez point à connat- 
tre la vérité, mais à trouver un 
prétexte de me condamner. 

69. Mais 7e veux bien répon- 
dre à la question que vous me 
Jailes, en vous assurant que dé- 
sormais le Fils de l’homme, qui 
paraît ici comme un criminel, sera 
assis à la droite de la puissance 
de Dieu, comme son fils co-éternel 
et consubstantiel. 

70. Et ils lui dirent tous : Vous 
êtes donc le Fils de Dieu? Il 
leur répondit : Vous le dites, oui, 
je le suis. 

71, Alors ils dirent : Qu’avons- 
nous encore besoin de témoins 
pour le convaincre d’avoir usurpé 
la qualité de Fils de Dieu,puisque 
nous l’avons entendu nous-mé- 
mes se l’attribuer de sa propre 
bouche ? 


(1) Ce fut ce regard et la grâce dont 
il était accompagné, qui opérèrent la 
conversion de Pierre. 








CHAPITRE XXII. 
$. I. Jésus-Christ accusé devant Pilate. 


de j l’assemblée s’étant 
levée, ils le menèrent à Pilate ; 

2. et is commencèrent à l’ac- 
cuser devant lui, en disant : Nous 
avons trouvé cet homme. perver- 


tissant notre nation, empêchant 
de payer le tribut à César, et se 
disant le Christ ef le roi d’Israel. 

3. Pilate l’interrogea donc, en 
disant : Etes-vous le roi des Juifs ? 
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Jésus lui répondit : Vous le dites, 
je le suis; mais mon royaume 
n’est pas de ce monde. 

4. Alors Pilate dit aux princes 
des prêtres et au peuple : Je ne 
trouve rien de condamnable en 
cet homme. 
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5. Mais eux insistaient de plus 
en plus, en disant: Il soulève le 
peuple, semant sa doctrine dans 
toute la Judée, depuis la Galilée, 
où il a commencé, Jusqu'ici. 


$. IT. Jésus-Christ envoyé à Hérode. 


6. Pilate entendant parler de 
la Galilée, demanda s’il était 
Galiléen. 

7. Et quand il eut appris qu’il 
était de la juridiction d’Hérode, 
il le renvoya à Hérode, qui était 
aussi alors à Jérusalem, 7 éfant 
venu pour y célébrer la fête de 
Pûque. 

3. Hérode voyant Jésus, en 
eut une grande Joie ; caril y avait 
long-temps qu’il souhaitait de le 
voir, parce qu’il avait entendu 
dire beaucoup de choses de lui, 
et qu’il espérait de lui voir faire 
quelque miracle. 

9. Il lui fit donc plusieurs 


questions ; mais Jésus ne lui ré- 
pondit rien, parce que c’élait des 
demandes inutiles qui ne ten- 
daient qu’à satisfaire sa curiosité. 

10. Cependant les princes des 
prêtres et les scribes étaient là, 
l’accusant opiniâtrément, sans que 
Jésus dît'un mot pour se justifier. 

11. Mais Hérode avec toute 
sa cour le méprisa, et le traitant 
avec moquerie, il le revêtit d’une 
robe blanche, et le renvoya à 
Pilate. 

12. Et cela fut cause que, ce 
jour-là même, Hérode et Pilate 
devinrent amis, d’ennemis qu’ils 
étaient auparavant. 


$. [IL Barabbas préféré à Jésus: Christ. 


13. Pilate ayant donc convo- 
que les princes des prêtres, les 
sénateurs et le peuple, 

14. leur dit: Vous m’avez pré- 
senté cet homme comme portant le 


peuple à la révolte, et voilà que,’ 


lPayant interrogé en votre pré- 
sence, je ne l’ai trouvé coupable 
d'aucun des crimes dont vous 
l’accusez, 

15. ni Hérode non plus; car 
je vous ai renvoyés à lui, et vous 
voyez qu’on ne lui a rien fait qui 
marque qu’on l’ait jugé digne de 
mort. 

16. Je m’en vais donc le ren- 
voyer, après l’avoir fait châtier. 

17. Or il était obligé à la fête 
de Pâque de leur délivrer un pri- 


sonnier: Plate, voulant profiter 
de celte occasion pour délivrer 
Jésus, le proposa au peuple. 

18. Mais tout le peuple, excité 
par les princes des prêtres, se mit 
à crier à la fois, en disant: Faites 
mourir celui-ci, et donnez-nous 
Barabbas. 

19. C’était un homme qui avait 
été mis en prison à cause d’une . 
sédition excitée dans la ville, et 
d’un meurtre qu’il y avait commis. 

20. Pilate, qui voulait délivrer 
Jésus, leur parla de rouveau pour 
les y faire consentir. 

21. Mais ils se mirent à crier, 
en disant: (Crucifiez-le, cruci- 
fiez-le. 

22. 1 leur dit donc pour la troi- 
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sième fois: Mais quel mal a-t-il 
fait? Je ne trouve rien en lui qui 
mérite la mort: je vais donc le 
faire châtier,et puis Je le renverrai. 
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23. Mais ils le pressaient, de 
mandant avec de grands cris qu’il 
füt cruciñé, et leurs clameurs 
redoublaient. 


S. IV. Jésus livré aux Juifs. Simon le Cyrénéen. 
Filles de Jérusalem. 


24. Enfin Pilate, craignant 
quelque sédition, ordonna que ce 
qu’ils demandaient fût exécuté. 

25. [lleur délivra donc celui 
qu’ils demandaieni, ce Barabbas 
qui avait été mis en prison à 
cause d’un meurtre et d’une sé- 
dition, et il abandonna Jésus à 
leur volonté, 

26. Comme ils le menaïent «uw 
lieu où ils le devaient crucifier, 
ils prirent un certain homme de 
Cyrène, appelé Simon, qui re- 
venait de sa maison des champs, 
et ils le chargèrent de la croix, 
la lui faisant porter après Jésus. 

27. Or il était suivi d’une 
grande multitude de peuple et de 
femmes qui se frappaient la poi- 
trine et qui le pleuraient avec de 
crandes marques de douleur. 

28. Mais Jésus se tournant 
vers elles, leur dit: Filles de Jé- 
rusalem, ne pleurez point sur moi, 
mais pleurez sur vous-mêmes et 
sur vos enfans (1). 

29. Car voilà que des jours 


viendront dans lesquelles on dira : 
Heureuses les stériles et les en- 
trailles qui n’ont point enfanté et 
les mamelles qui n’ont point nour- 
ri, parce que n’étant point mères, 
elles n’auront pas la douleur de 
voir leurs enfans accublés des 
maux qui vont fondre sur ceite 
nalion infidèle. 

30. C’est alors qu’ils commen- 
ceront à dire aux montagnes : 
Tombez sur nous ; et aux colli- 
nes: Couvrez-nous et dérobez- 
nous à la vengeance de ce Dieu 
irritée(2): 

31. Elle sera terrible cetle ven- 
geance ; car s’ils traitent ainsi le 
bois vert, que fera-t-on an bois 
sec ? et si le juste et le saint est 
livré aux cruels tourmens que je 
souffre, à quoi doivent s’atten- 
dre les méchans et les impies ? 

32. On menait aussi avec lui 
deux autres hommes, qui étaient 
des criminels qu’on devait faire 
mourir. 


$. V. Crucifiement. Insulte. Titre de la croix. 


33. Et lorsqu'ils furent arrivés 
au lieu appelé Calvaire, ils y 
crucifièrent Jésus avec ces deux 
voleurs, l’un à sa droite, et l’au- 
tre à sa gauche. 

(1) C'est-à-dire, ne vous afligez pas 
de ma mort par rapport à moi, mais 
par rapport à vous-mêmes et à votre 
nation sur qui le crime de ma mort at- 
tirera d’horribles malheurs. 

(2) Ceci paraît regarder le temps du 


34. Et Jésus disait: Mon père, 
pardonnez-leur, car ils ne savent 
ce qu’ils font. Pour eux, ils par- 
tagèrent ses vêtemens et les tiré- 
rent au sort. 





siége et de la prise de Jérusalem, où 
plusieurs Juifs, tourmentés par une 
cruelle faim et accablés de toutes sor- 
tes de maux, auraient regardé comme 
un bonheur pour eux d’être écrasés 
par la chûte de quelque montagne. 
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35. Cependant le peuple se te- 
nait là et le regardait, et les chefs 
du peuple, aussi bien que le peu- 
ple, se moquaient de lui, en di- 
sant : Il a sauvé les autres, qu’il 
se sauve maintenant lui-même, 
s’il est le Christ, l’élu de Dieu, 
comme til l’a dit. 

36. Les soldats de même lui 
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insultaient, s’approchant de lui, 
et lui présentant du vinaigre, 

37. en lui disant: Situes le 
roi des Juifs, sauve-toi toi-même. 

38. Il y avait aussi au-dessus 
de sa tête une inscription en grec, 
en latin eten hébreu, où était 
écrit: CELUI-CI EST LE ROI DES 
JUIFS. 


$. VI. Bon larron. 


39, Or l’un de ces deux vo- 
leurs, qui étaient crucifiés avec 
lui, blasphémait contre lui, en 
disant : Situ es le Christ, sauve- 
toi toi-même, et nous aussi. 

40. Mais l’autre prenant la pa- 
role, le reprenait en disant: Ne 
craignez-vous point Dieu non 
plus, vous qui êtes condamné au 
même supplice ? 

41. Encore pour nous, c’est 


avec justice, Car nous soufirons 
la peine que nos crimes ont mé- 
ritée ; mais celui-ci n’a fait aucun 
mal. 

42. Et il disait à Jésus: Sei- 
gneur, souvenez - vous de moi, 
lorsque vous serez arrivé dans 
votre royaume. 

43. Et Jésus lui dit: Je vous 
le dis en vérité : vous serez au- 
jourd’hui avec moi dans le paradis. 


$. VII. Ténèbres. Mort de Jésus-Christ. C'entenier. 


Saintes femmes. 


44. Or il était environ la si- 
xième heure du jour, et toute la 
terre fut couverte de ténèbres 
jusqu’à la neuvième heure. 

45. Le soleil fut obscurci du- 
rant tout ce lemps-là, et le voile 
qui séparait le saint des saints du 
reste du temple, se déchira par 
le milieu. 

46. Et Jésus criant d’une voix 
forte, dit: JMon père, je remets 
mon âme entre vos mains (1). Et 
en prononçant ces mots, il expira. 

47. Or le centenier ayant vu 
ce qui était arrivé dans ce moment, 
el ayant reconnu à la voix de Jé- 


(1) Tous les chrétiens doivent mou- 
rir avec cette parole à la bouche, quoi- 
qu'elle ait un sens différent de celui 
qu’elle avait dans la bouche de Jésus- 
Christ. Jésus-Christ recommandait son 
âme à Dieu son père, comme un dépôt 
que l’on confie à la personne que l’on 


Joseph.  Bépulture. 


sus qu’il n’était pus mort pur 
faiblesse, mais par sa volonté, 
glorifia Dieu en disant: Certai- 
nement cet homme était Juste, 

48. Et ioute la multitude de 
ceux qui assistaient à ce spectacle 
et qui voyaient ce qui se passait, 
s’en retournait en se frappant la 
poitrine ef se repentant d’avoir eu 
part à sa mort. 

49. Tous ceux de la connais- 
sance de Jésus, et les femmes qui 
l'avaient suivi de Galilée, se te- 
naïient à l’écart, regardant de loin 
ce qui se passait. 

50. Et voilà qu’un sénateur 





aime le plus jusqu’au moment où l’on 
Jugera à propos de le reprendre. 
L'homme pécheur et toujours incertain 
de son salut, recommande son âme à la 
miséricorde de Dieu, afin qu’il ne la 
traite pas selon toute la rigueur de sa 
justice, 
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appelé Joseph, homme vertueux 
et juste, 

51. qui n’avait point consenti 
au dessein des autres, n1 à ce 
qu’ils avaient fait, qui était d’A- 
rimathie, ville de Judée, et qui 
attendaient aussi le royaume de 
Dieu, 

52. vint trouver Pilate, et lui 
demanda le corps de Jésus. Z/ 
Pobtint ; 

53. et l’ayant descendu de la 
eroïx, il l’enveloppa d’un linceul, 
etle mit dans un sépulcre taillé 
dans le roc, où personne n’avait 
encore été mis. 


LE SAINT ÉVANGILE 


04. Et ce jour était celui gu’on 
appelait le jour de la préparation, 
parce qu'on y préparait tout ce 
qui était nécessaire pour le jour 
du sabbat, et le sabbat allait 
commencer. 

55. Or les femmes qui étaient 
venues de Galilée avec Jésus, 
ayant suivi Joseph, virent le sé- 
pulcre et comment le corps de 
Jésus y avait été mis. 

56. Et s’en étant retournées, 
elles préparèrent des aromates et 
des parfums, et elles se tinrent en 
repos le jour du sabbat, selon que 
la loi l’ordonnail. 





CHAPITRE XXIV. 


$. L Saintes femmes au sépulcre. 


Incrédulité des 


apôtres. 


2: Ms le premier jour de la 
semaine suivante, ces femmes, 
et quelques autres avec elles, vin- 


cherchez-vous parmi les morts 
celui qui est vivant ? 
G. Car c'est Jésus que vous 


rent au sépulcre de grand matin, cherchez. Il n’est point ici, mais 
portant les parfums qu’elles a— il est ressuscité, comme dl l’avari 
vaient préparés pour embaumer prédit. Souvenez-vous de quelle 
le corps de Jésus. manière il vous a pañé, lorsqu'il 

2. Et elles trouvèrent la pierre était encore en Galilée, 
ôtée de l’entrée du sépulcre, ce ‘7. et qu’il disait: [l faut que le 
qui leur donna beaucoup de joie. Fils de l’homme soit livré entre 

3. Et étant entrées, elles ne les mains des pécheurs, qu’il soit 
trouvèrent point le corps du Sei- crucifñié, et qu’il ressuscite le 
gneur Jésus. troisième jour. \ 

4. Et comme elles en étaient 8. Etelles se ressouvinrent des 
consternées en leur âme, voilà paroles de Jésus, par lesquelles il 
que deux anges sous lu figure de leur avait prédit sa résurrection. 
deux hommes parurent auprès 9. Et étart revenues du sépul- 
d'elles avec des habits éclatans cre, elles racontèrent toutes ces 
de lumière. ‘ choses aux onze apôtres et à tous 

5. Et comme elles étaient sai- les autres disciples. 
sies de frayeur, et qu’elles te- 10. Or ce fut Marie-Magde- 
naient les yeux baissés contre leine, Jeanne, Marie, mére de 
terre, ils leur dirent: Pourquoi Jacques, et les autres qui étaient 
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vec elles, qui rapportérent ces 
choses aux apôtres. \ 

11. Mais ils regardèrent comme 
une rêverie ce qu’elles leur di- 
saieht de l’apparilion des anges et 
de la résurrection de Jésus, et 
ils ne les crurent point. 

$. II. Disciples 

13. Et voilà que, ce jour-là 
même, deux d’entr’eux s’en al- 
laient à un bourg nommé Em- 
maüs, éloigné de soixante sta- 
des (1) de Jérusalem. 

14. Et ils parlaient ensemble 
durant le chemin de tout ce qui 
était arrivé à l’égard de J'ésus. 

15. Et il arriva que, pendant 
qu’ils s’entretenaient ainsi, et 
qu’ils raisonnaient ensemble, Jé- 
sus lui-même les joignit et se mit 
à marcher avec eux ; 

16. mais äieurs yeux étaient 
retenus par une vertu divine, 
afin qu’ils ne le reconnussent pas. 

17. Etil leur dit: Quels dis- 
cours tenez-vous là, l’un avec 
l’autre, en marchant? et d’où 
vient que vous êtes tristes ? 

18. Et l’un deux,nommé Cléo- 
phas, prenant la parole, lui dit : 
Etes-vous seul si étranger dans 
Jérusalem, que vous ne sachiez 
pas les choses qui s’y sont passées 
ces Jours-ci ? 

19. Et quelles choses, leur dit- 
11? Ils lui répondirent: Touchant 
Jésus de Nazareth, qui a été un 
prophète puissant en œuvres et en 
paroles devant Dieu et devant tout 
le peuple, 

20. et de quelle manière les 
princes des prêtres et nos séra- 


Pie 


(1) C'était environ deux lieues et 
demie. 


(2) Ces disciples, encore charnels, 
n’attendaient probablement de Jésus- 


G G 
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12. Néanmoins Pierre se le- 
vant, courut au sépulcre pour 
voir ce qui en élait, et s’étant 
baissé pour regarder, il ne vit 
que les linceuls qui étaient par 
terre, et il s’en alla, admirant en 
lui-même ce qui était arrive. 


allant à Emmaüs. 


teurs l’ont livré à Prlate pour être 
condamné à mort, et l’ont cru- 
cifie. 

21. Pour nous, nous espérions 
que ce serait lui qui rachèterait 
[sraël, comme il nous l’avait sou- 
vent promis, et comme ses miracles 
nous donnaient lieu de le croire; et 
après tout cela néanmoins, voici 
le troisième jour que ces ehoses 
sont arrivées, et nous ne le voyons 
point paraître (2). 

22. Il est vrai que quelques 
femmes de celles qui étaient avec 
nous, ef qui l’avaient suivi com- 
me nous pendant sa vie, nous ont 
effrayés; car elles ont été avant 
le jour à son sépulcre, 

23. et n’ayant point trouvé son 
corps, elles sont venues dire 
qu’elles ont vu même des anges 
qui disent qu’il est vivant. 

24. Et quelques-uns des nôtres 
sont allés aussi au sépulcre, et 
ont trouvé toutes choses comme 
les femmes avaient dit; mais 
pour lui, ils ne l’ont point trouvé. 

25. Et Jésus leur dit: O in- 
sensés, dont le cœur est lent et 
tardif à croire tout ce que les pro- 
phètes ont dit ! 

26. Ne fallait-il pas que le 
Christ souffrit toutes ces choses, 
et qu’il entrât ainsi dans sa gloire ? 





Christ, comme Messie, que l’affranchis- 
sement du joug de la domination ro- 
maine ef l'établissement d’un royaume 
temporel: voilà pourquoi, le voyant 
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27. Ensuite commençant par 
Moïse, et parcourant tous les pro- 
phètes, il leur expliquait ce qui 
était dit de lui dans toutes les 
écritures. 

28. Cependant ils approché- 
rent du bourg où ils allaient, et il 
fit semblant d’aller plus loin. 

29. Mais ils le forcèrent de 
s'arrêter, en disant: Demeurez 
avec nous, parce qu’il est tard, 
et que le jour est déjà sur son dé- 
clin, 1[l entra donc avec eux. 

30. Et il arriva que, tandis 
qu’il était avec eux à table, il 
prit le pain et le bénit ; et l’ayant 
rompu, il le leur présenta. 

31. En même temps, leurs 
yeux s’ouvrirent, et ils le recon- 
nurent ; mais il disparut de devant 
eurs yeux. 
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32. Alors ils se dirent l’un à 
l’autre : notre cœur n’était-il pas 
tout brûlant dans nous, lorsqu'il 
nous parlait durant le chemin, et 
qu’il nous expliquait les écritures ? 

33. Et se levant à l’heure mé- 
me, ils retournèrent à Jérusalem, 
et 1ls trouvèrent les onze apôtres 
assemblés avec ceux qui demeu- 
ralent avec eux, 

- 34. qui disaient: Le Seigneur 
est vraiment ressuscité, et il est 
apparu à Simon (1). 

39. Ils racontèrent aussi eux- 
mêmes ce qui leur était arrivé 
en chemin, comme til s’était joint 
à eux sous la forme d’un voya- 
geur, et comme ils l’avaient re- 
connu dans la fraction du pain. 


$. IT. Jésus-Christ apparaît aux apôtres, confirme 
sa résurrection, promet le Saint-Esprit. 


36. Pendant qu'ils s’entrete- 
naient de ces choses, Jésus se 
trouva fout d’un coup au milieu 
d’eux etleur dit: La paix soit 
avec vous; c’est moi, n’ayez 
point de peur. 

37. Mais dans le trouble et la 
frayeur où ils étaient, ils s’ima- 
ginaient voir un esprit. 

38. Et Jésus, voulant les dé- 
tromper et les rassurer, leur dit: 
Pourquoi vous troublez-vous, et 
pourquoi ces pensées s’élèvent- 
elles dans vos cœurs! 

39. Voyez mes mains et mes 
pieds : c’est moi-même. Touchez- 
mot, et voyez, Car un esprit n’a 
ni chair ni os, comme vous voyez 
que j’en ai, 

Sont 
mort depuis trois jours, ils croyaient 
n'avoir plus rien à espérer. C’est à cette 


pensée que se rapporte le reproche que 
Jésus-Christ leur fait dans la snite. 


40. Et après avoir dit cela, il 
leur montra ses mains et ses pieds, 
où paruissaient les cicatrices des 
clous qui l’avaient attaché à la 
Croix. 

41, Mais comme ils ne croy- 
aient point encore que ce füt l'ui- 
même, tant ils étaient transportés 
de Joie et d’admiration, il leur dit : 
Avez-vous là quelque chose à 
manger ? 

42. Ils lui présentèrent un 
morceau de poisson rôti et un 
rayon de miel. 

43. Après qu'il eut mangé 
devant eux, prenant les restes, il 
les leur donna, 

44, etleur dit: Voilà ce que 
je vous disais, lorsque j’étais en- 

(1) St. Paul, dans sa 1ère épitre aux 
Corinthiens, ch. XV, parle de cette 


apparition de Jésus-Christ à St. Pierre; 
mais on n’en voit nulle part les détails. 
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core avec vous, qu’il fallait que 
tout ce qui a été écrit de moi dans 
la loi de Moïse, dans les prophè- 
tes et dans les psaumes s’accom- 
plît. 

45. Alors il leur ouvrit l’esprit, 
afin qu’ils entendissent les écri- 
tures ; 

46. etil leur dit: [lest écrit 
ainsi de mot, et par conséquent, 
il fallait que le Christ souffrit de la 
sorte, qu’il ressuscitât le troisième 
jour, 

47. et qu’on prêchât en son 
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nom la pénitence et la rémission 
des péchés parmi toutes les na- 
tions, en commençant par Jéru- 
salem. 

48. Or vous êtes témoins de 
ces choses. : 

49. Et, afin que vous ayez le 
courage de les publier, je m’en 
vais vous envoyer ce divin Esprit 
que mon père vous a promis par 
ma bouche. Cependant tenez- 
vous dans la ville de Jérusalem, 
jusqu’à ce que vous soyez ainsi 
revêtus de la force d’en haut. 


$. IV. Jésus-Christ monte au ciel, bénit ses apôtres. 
Leur joie et leur prière continuelle. 


50. [l les mena ensuite hors de 
la ville, jusqu’à Béthanie, et le- 
vant les mains, illes bénit : 

91. et en les bénissant, il se 
sépara d'eux et fut enlevé au ciel. 

52. Pour eux, après J’avoir 


- 


adoré, ils s’en retournèrent à J6- 
rusalem avec une grande joie, 

53. et ils étaient continuelle- 
ment dans le temple, louant et 
bénissant Dieu. Amen. 
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A VERBTISSE ENT. 


D 66 D 06 0C—— 


Sarvr JEAN est le dernier des écrivains sacrés, et gon 
évangile est comme le sceau qui confirme la parole de 
Dieu. Il l’écrivit contre les hérésies d’Ebion et de 


Cérinthe, qui niaient la divinité de Jésus-Christ. 


Il y fut engagé par les églises d’Asie et des provin- 
ces voisines, et 1l n’entreprit cet ouvrage divin qu’a- 
p'ès avoir invoqué le secours du ciel par un jeûne 
solennel et des prières publiques. On croit que ce fut 
vers l’an 96 de Jésus-Christ, étant âgé lui-même de 


90 ans. 





LE SAINT EVANGILE 


à 


DE JESUS-CHRIST, 
SELON SAINT JEAN. 





0000 





CHAPITRE PREMIER. 


8. I. Verbe-Dieu. Lumière dans les ténèbres. Verbe 
fait chair. Grâce et vérité par Jésus. 


1. Av commencement de {ous 
les temps était (1) déjà le Ver- 
be (2), et le Verbe était en Dieu, 
et le Verbe était Dieu (3). 

2. Il était au commencement 
en Dieu, comme son fils co-éternel 
et consubstantiel, son image et 
sa parole. 


(1) Lorsque tout ce qui a un com- 
mencement a commencé d’être, il était 
déjà ; donc ilest sans commencement ;, 
doncil est éternel. 

(2) Le Verbe, c’est-à-dire, la parole- 

intérieure ou la pensée de Dieu, sa 
sagesse, l’image parfaite qu’il forme 
de lui-même en se eonnaissant. Ce 
Verbe était avant tous les temps: il 
était en Dieu de toute éternité, comme 
dans son principe, Dieu lui-même, et égal 
en toutes choses à celui qui le produit. 

(3) Ce mot décide la question de la 
divinité du Verbe ; car il est impossible 
de dire d’une manière plus précise que 
Je Verbe était Dieu, qu’en disaut, com- 
me fait ici St. Jean : Le Verbe était Dieu. 

(4) Dieu a créé toutes choses par son 
Verbe qui est sa raison, sa sagesse et 
le divin modèle sur lequel toutes les 
créatures ont été pour ainsi dire tra- 
vaillées. 

(5) Non-seulement il est le principe 
de la vie de toutes les créatures, maïs il 
est particulièrement la vie des mes. 


3. Toutes choses ont été faites. 
par lui, etrien de ce qui a été- 
fait n’a été fait sans lui (4). 

4. En lui était la vie (5), et la. 
vic qui était en lui, était le prin-. 
cipe de la vie et de la lumière des. 
hommes (6). 

D. Et la lumière qui, vient de. 


Il est l’auteur et la cause méritoire- 
de la vie de la grâce, et cette vie de la 
grâce, qui doit être suivie de la vie. 
éternelle de la gloire, est proprement la 
vie des âmes. L’entendre ainsi, c’est ex- 
pliquer St. Jean par lui-même, puis- 
qu’il dit dans sa 1ère épiître, chap. V :- 
Dieu nous à donné la vie éternelle, et 
celle vie est dans son Fils. Ici, parlant 
du Fils, il dit : La vie était en lui. On. 
voit que c’est la même chose. 

(6) C’est en éclairant les hommes que. 
le Verbe leur donne la vie. Tout ce. 
qu’il y a de lumière et de sagesse véri- 
tables dans les hommes vient de lui; 
mais la lumière dont il est ici question 
et qui est la vie des hommes, c’est la 
lumière de la foi. Pien des raisons le 
prouvent : celle-ci pourra suffire. La 
lumière dont parle notre évangéliste est 
celle de laquelle il va dire que Jean- 
Baptiste a rendu témoignage : or l’objet 
direct du témoignage de Jean-Baptiste, 
ce n’est pas Jésus-Christ comme au- 
teur de la raison ou de la sagesse natu- 
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lui, luit dans les ténèbres (1) que 
le péché u répandues sur Le cœur 
des hommes, et les ténèbres ne 
l’ont point comprise. 

6. C’est pourquoi il y eut un 
homme envoyé de Dieu, qui s’ap- 
pelait Jean. 

7. Celui-ci vint pour servir de 
témoin, pour rendre témoignage 
à la iumière, afin que tous crus- 
sent par lui (2) à cette lumière, 
que les hommes aveuglés par leurs 
péchés n'avaient pu comprendre. 

8. 11 n’était pas lui-même la 
lumière ; mais 2/ élait venu pour 
rendre témoignage à celui qui 
élait la lumière. 

9. Le Verbe était la vraie lu- 
mière qui illumine tout homme 
venant en ce monde, en le ren- 
dant participant de son intelli- 
gence et de sa sagesse, et en l’é- 
clairant des lumières de la foi. 

10. Il était dans le monde, et 
le monde a été fait par lui, etle 
monde ne l’a point connu. 

11. Il est venu dans son propre 
héritage, étant venu chez les Juifs 
qu’il avait choisis pour être son 
peuple, et les siens ne l’ont point 
reçu. 





relle, mais Jésus-Christ comme auteur 
de la foi chrétienne et de la loi évangé- 
lique. 

(1) Dans les lénèbres, c'est-à-dire, au 
milieu des hommes plongés dans les té- 
nèbres de l’ignorance et du péché. Ils 
n’ont pas aperçu la lumière, parce 
qu’ils n’ont pas voulu l’apercevoir. 
Ceux qui se mettent un bandeau sur les 
yeux ne voient point la lumière du jour ; 
mais c’est à eux et non au soleil qu’il 
faut s’en prendre. 

(2) C'est-à-dire, par sa prédication, 
par son témoignage. 

(3) C'est-à-dire, il leur a donné droit 
d'être faits enfans de Dieu, non par 
une génération charnelle, maïs par une 
naissance toute spirituelle qni vient de 
PEsprit de Dieu. 
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12. Mais il a donné le pouvoir 
de devenir enfans de Dieu à tous 
ceux qui l’ont recu, c’est-à-dire, 
à ceux qui croient en son nom, 

13. qui ne sont point nés du 
sang, ni de la volonté de la chair, 
ni de la volonté de l’homme, 
mais qui sont nés de Dieu (3). 

14. Et pour les élever à cette 
dignité, le Verbe de Dieu a été 
fait chair (4), et il a habité parmi 
nous, et nous avons vu sa gloire, 
gloire comme elle convient à la 
grandeur du fils unique du père 
éternel, plein de grâce et de vé- 
rité, comme il a paru par la puis- 
sance de ses œuvres et par la sa- 
gesse de ses paroles. 

15. Or Jean rend témoignage 
de lui, selon l’ordre qu’il en avait 
reçu, et il crie, en disant: Voilà 
celui dont je vous disais: Celui 
qui doit venir après moi, m’a été 
préféré, parce qu’il était avant 
moi, étant éternel Fils de Dieu. 

16. Et comme il est la source 
et le principe de tous les dons et 
de toutes les grâces de Dieu, nous 
avons tous reçu de sa plénitu- 
de (5),et grâce pour grâce (6). 


(4) C'est-à-dire, s’est fait homme. 
L’évangile nomme la partie pour le 
tout, la chair qui est la partie la plus 
méprisable dans l’homme, pour mieux 
faire sentir le prodigieux abaissement 
du Fils de Dieu. Les SS: Pères ont 
trouvé une grande énergie dans.l’union 
de ces deux termes : le Verbe a été fait 
chair. 

(9) Toutes les grâces viennent de la 
plénitude de Jésus-Christ, comme tou- 
tes les eaux qui arrosent la terre vien- 
nent de la plénitude de la mer. Les 


‘fleuves qui les lui reportent, ne fontque 


lui rendre ce qu’ils en ont reçu. 

(6) Grâce pour grâce, c’est-à-dire, 
toutes grâces, selon quelques interprè- 
tes; selon d’autres, grâce pour grâce, 
c’est-à-dire, au lieu de l’ancienne alli- 
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17. Car la loi nous a été don- 
née par Moïse (1), qui n’était 
qu’un pur homme; mais la grâce 
et la vérité nous a été apportée 
par Jésus-Christ, qui est Dieu et 
homme tout ensemble. 

18. Nul homme n’a jamais vu 
Dieu, et ainsi Moïse ne l’a point 


248 


vu eln’a pu le faire connaître 
parfaitement ; maïs le Fils unique 
de Dieu, qui est de loute éternité 
dans le sein du père, où 1! con- 
temple ses divines perfections, ce 
fils unique qui est Jésus-Christ, 
lui-même nous l’a fait connaître. 


$. II. Juifs députent à saint Jean. 


19. Et voici le témoignage de 
Jean, lorsque les sénateurs, qui 
composaient le grand conseil des 
Juifs, lui envoyèrent de Jérusa- 
lem des prêtres et des lévites, 
pour lui demander : Qui êtes-vous! 

29. Et ille confessa et ne le 
nia pas : etil confessa qu’il n’é- 
tut point le Christ. 

21. Quoi donc, lui demandèé- 
rent-ils ? êtes-vous Elie? Etil 
dit : Je ne le suis point. Etes-vous 
prophète? Etilrépondit: Non. 

22. Qui êtes-vous donc, lui 
dirent-ils, afin que nous rendions 
réponse à ceux qui nous onten- 
voyés? que dites-vous de vous- 
même ? | 

23. Il répondit : Je suis la voix 
de celui qui crie dans le désert : 
Préparez au Seigneur un chemin 
droit ef uni, comme a dit le pro- 
phète [saïe. 

24, Or ceux qu’on lui avait 


envoyés, étaient de la secte des 
pharisiens. 

25. Et ils lui firent encore cette 
demande, et lui dirent: Pourquoi 
donc baptisez-vous, si vous n’êtes 
ni le Christ, ni Elie, ni prophète ? 

26, Jean leur répondit : Pour 
moi, je baptise seulement dans 
l’eau, afin de porter les hommes 
à la pénitence ; maisil yen aun 
au milieu de vous, que vous ne 
connaissez pas, qui les baptisera 


dans le Saint-Esprit, pour leur 


communiquer une véritable sain- 
tété. | 

27. C’est lui qui doit venir 
après moi, qui m’a été préféré, 
et qui est si fort au-dessus de moi, 
que je ne suis pas digne de dénouer 
les cordons de ses souliers. 

28. Ceci se passa en un lieu 
appelè Béthanie ow Béthabara, 
situé au-delà du Jourdain, où Jean 
baptisait. 


&. III. Autre témoignage de saint Jean. Jésus agneau 
de Dicu. 


29. Le lendemain, Jean vit 
Jésus qui venait à lui, et il dit à 





ance qui était un bienfait de Dieu et 
une grâce, mais une grâce stérile par 
elle-même pour le salut; nous avons 
reçu la grâce abondante et féconde de 
la nouvelle alliance. 

(1) Moïse, ministre de l'ancienne al- 
liance, a donné une loi dont toutes les 
cérémonies n’étaïent que des ombres et 
des figures, et qui montrait à l’homme 


ceux qui étaient auprés de lui: 
Voici l’agneau de Dieu (2): voici 





ses devoirs sans les lui faire accomplir : 
Jésus-Christ, médiateur de la nouvelle 
alliance, a substitué la vérité aux figu- 
res et nous donne un esprit de grâce 
qui nous fait aimer et accomplir la loï. 

(2) Agneau par sa douceur ; agneau 
de Dieu, parce que c’est la victime que 
Dieu nous donne et la seule qu'il ae- 
cepte pour nos péchés. 
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gelui qui ôte le péché du monde: 
voici la victime qui seule peut 
purifier les hommes de leurs pé- 
chés et Les réconcilier avec Dieu. 

30. C’est là celui dont j’ai dit : 
Il vient après moi un homme qui 
m’a été préféré, parce qu’il était 
avant moI. | 

31. Pour moi, je ne le con- 
naissais pas de visage ; mais Dieu 
me l’ayant fait connaître par ré- 
vélations, je suis venu baptiser 
dans l’eau par son ordre, afin 
qu’attir ant à mon baptéme les peu- 
ples de toute la Judée, je pusse 
Jut rendre témoignage devant eux 
tous, et qu’ainst il soit connu pur 


$. IV. Deux disciples de 
Christ. André 

35. Le lendemain, Jean était 
encore là avec deux de ses disci- 
ples ; 

36. et regardant Jésus qui pas- 
sait, il leur dit: Voilà l’agneau 
de Dieu; voilà celui qui seul est 
digne de lui être immolé, qui seul 
est capable de satisfaire à sa jus- 
tice pour les péchés des hommes. 

37. Et ces deux disciples l’en- 
tendirent patler ainsi, et suivirent 
Jésus. 

38. Et Jésus s’étant retourné, 
et les voyant qui le suivaient, leur 
dit: Que cherchez-vous? Ils lui 
dirent: Rabbi (c’est-à-dire, mai- 
tre), où demeurez-vous ? 

39. Illeurdit: Venezet voyez. 
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mon ministère dans fout Israël. 

32. Et en effet; Jean rendit 
alors témoignage de Jésus, en 
disant: J’ai vu le Saint-Esprit des- 
cendre du ciel comme une colom- 
be, et il est demeuré sur lui. 

33. Pour moi avant cela, je ne 
le connaissais pas de visage ; mais 
celui qui m’a envoyé baptiser 
dans l’eau, m’a dit: Celui sur qui 
vous verrez descéndre et demeu- 
rer le Saint-Esprit, c’est celui qui 
baptise dans le Saint-Esprit. | 

34. Je l’ai vu descendre ainsi 
sur Jésus-Christ, et j’ai rendu 
témoignage que c’est lui qui est 
le Fils de Dieu. 


saint Jean suivent Jésus- 
lu amène Pierre. 


Ils allèrent, et ils virent où il de- 
meurait, et ils demeurèrent chez 
lui ce jour-là,car il était {ard, étant 
alors environ la dixième heure du 
Jour (1). 

40. André, frère de Simon- 
Pierre, était l’un des deux qui 
avaient entendu dire ceci à Jean, 
et qui avaient suivi Jésus. 

41. Il rencontra d’abord son 
frère Simon.et lui dit : Nous avons 
trouvé le Messie (ce qui veutdire 
le Christ). 

42. Et il l’amena à Jésus. Et 
Jésus l’ayant regardé, lui dit: 
Vous êtes Simon, fils de Jean : 
vous serez appelé Céphas, ce qui 
veut dire Pierre. 


$. V. Philippe et Nathanaël. 


43. Le lendemain, Jésus vou- 
lant aller en Galilée, trouva Phi- 
lippe et lui dit: Suivez-moi. 


44, Or Philippe était de la ville 
de Bethsaïde, d’où étaient aussi 
André et Pierre. 


45. Philippe rencontra Natha- 
naël, et lui dit: Nous avons trou- 
vé celui dont Moïse, dans la loi, 
et les prophètes ont écrit (2), 


(1) Quatre heures après-midi. 
(2) C'est-à-dire le Messie. 
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c’est Jésus de Nazareth, fils de 
Joseph. 

46. Et Nathanaël lui dit : Peut- 
il Sortir quelque ‘chose de bon de 
Nazareth (1)? Philippe lui dit : 
Venez et voyez. 

47. Jésus vit Nathanaël qui le 
venait trouver, etil dit de lui: 
Voici un vrai Israélite, en qui il 
n’y a point de déguisement, ef 
qui est sans arlifice. 

48, Nathanaël lui dit: D'où 
inc connaissez-vous ? Jésus ré- 
pondit et lui dit: Je vous ai vu 
avant que Philippe vous aprelêt, 
lorsque vous étiez sous le figuier. 

49, Nathanaël, persuadé que 
Dieu seul pouvait l’avotr vu duns 

(1) Il parle ainsi, 1° parce que l'opi- 
nion des docteurs juifs était aqu’ilne 
pouvait venir aucun prophète de Gali- 
lée où était Nazareth; 2° parce que le 
lien marqué par les prophètes pour la 
naissance du [lessie était Bethléem et 
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cet endroit, répondit et lui dit: 
Maître, vous êtes le Fils de Dieu, 
vous êtes le roi d'Israël, 

50. Jésus répondit et lui dit : 
Vous le croyez, parce que je vous 
ai dit que je vous ai vu sous le 
figuier : vous verrez de bien plus 
grandes choses, ef vous aurez des 
preuves bien plus éclatuntes de 
ma divinité. 

51. Puis il lui dit: En vérité, 
en vérité Je vous le dis, vous 
verrez désormais le ciel ouvert, 
et les anges de Dieu monter et des- 
cendre sur le Fils de l’homme (2), 
pour lui rendre leurs devoirs et 
leurs hommages. 





non pas Nazareth, 

(2) Jésus-Christ parle, selon quel. 
ques-uns, de ce qui devait arriver à 5a 
résurrection, et surtout à son ascen- 
sion; selon d’autres, cela s’entend du 
jugement dernier. 











CHAPITRE II. 
&. I. ÂWVoces de Cana. 


FAN 
L. i ROIS jours après que Jésus 
fut parti de Judée pour la Galilée, 
il se fit des noces à Cana en Ga- 
lilée, et la mère de Jésus y était. 

9. Jésus fut aussi convié aux 
noces avec ses disciples. 

3. Etle vin venant à manquer, 
la mère de Jésus lui dit: Îls n’ont 
point de vin. 

4. Jésus lui répondit : Femme, 
qu'y a-t-il entre vous et moi? 

(1) C'est-à-dire, le temps auquel il 
avait résolu de faire des miracles. Ce- 
pendant il le prévient par considération 
pour Marie. Sila réponse parait sé- 
vère, le procédé est obligeant. On peut 


donc croire que cette réponse fut faite 
d’an air et d’on ton qui adoucissaient 


est-ce de vous que je liens ma 
puissance ? el n'est-ce pas de mon 
pére, à qui seul appartient d’en 
régler l’usage ? Or mon heure (1) 
n’est pas encore venue, ei le mo- 
ment qu’il a marqué pour la faire 
paraître n’est pas encore arrivé. 

5. Cependant sa mère, poussée 
par l’esprit de Dieu qui lui fesait 
connaître que ce moment n’était 
pas éloigné, dit à ceux qui ser- 





beaucoup ce qu’elle nous paraît avoir 
de rude, Ce qui est certain, c’est que 
Marie, après l'avoir entendue, ne douta 
pas qu’elle ne fût exaucte, puisqu’elle 
dit aussitôt aux serviteurs: Æailes {ouf 
ce qu’il vous dira, 


H H 


246 


vaient: Faites tout ce qu’il vous 
dira. 

6. Or il y avait là six vases de 
pierre pour les purifications (1) 
des Juifs, tenant chacun deux ou 
trois mesures d’environ trente 
pintes. 

7. Jésus leur dit: Emplissez 
les vases d’eau. Et ils les empli- 
rent jusqu’au haut. 

8. Et Jésus leur dit: Puisez 
maintenant, et portez-en au maî- 
tre du festin. Et ils lui en portè- 
rent. 

9, Quand donc le maître du 
festin eut goûté de cette eau qui 
avait été changée en vin, ne sa- 


6. II. Vendeurs chassés. 
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chant point d’où venait ce vin 
(les serviteurs néanmoins qui a- 
vaient puisé l’eau le savaient 
bien), il appela l’époux, 

10. etlui dit: Tout le monde 
sert d’abord le bon vin, et après 
qu’on a bien bu ef qu’on n’a plus 
besoin de boire, on sert alors celui 
qui n’est pas s1 bon ; mais vous, 
vous avez réservé le bon vin Jus- 


“qu’à cette heure. 


11. Ce fut là le premier des 
miracles de Jésus ; il le fit à Cana 
en Galilée, et par là il manifesta 
sa gloire ef sa puissance, et ses 
disciples crurent en lui (2) ef le 
reconnurent pour le Messie. 


Corps de Jésus. Jésus ne 


se fie pas à tous. 


12. Après cela il alla à Ca- 
pharnaum avec sa mère, ses frè- 
resetses disciples ; maïs ils n’y 
demeurèrent que peu de jours. 

13. Car comme la Pâque des 
Juifs était proche, Jésus s’en alla 
à Jérusalem pour la célébrer. 

14. Et il trouva dans le temple 
des gens qui vendaient des bœufs, 
des moutons et des colombes pour 
Les sacrifices, et des changeurs qui 
étaient assis aux bureaux qu’ils 7 
avaient établis pour le change des 
monnaies étrangères. 


(1) Voyez St. Marc, ch. VIL, v. 3 et 4. 

(2) C'est-à-dire, qu’ils furent confir- 
més dans la foi qu'ils avaient en lui, car 
il fallait bien qu'ils crussent déjà en lui, 
puisqu'ils s’étaient rendus ses disciples. 

Ce miracle, c’est à la prière de Marie 
que Jésus le fait. Ila voulu qu’elle 
intervint dans la première application 
de la grâce de son incarnation en la 
sanctification de Jean-Baptiste et dans 
le premier de ses miracles qui produisit 
une augmentation de lumière et de 
grâce dans ses apôtres. Sur le Calvaire 


15. Et ayant fait une espèce 
de fouet avec de petites cordes, 1l 
les chassa tous du temple, avec 
les moutons et les bœufs; il jeta 
aussi par terre l’argent des chan- 
seurs et il renversa leurs tables. 

16. Etil dit à ceux qui ven- 
daient des colombes : Otez tout 
cela d'ici, et ne faites pas de la 
maison de mon père une maison 
de trafic. 

17. Alors ses disciples se sou- 
vinrent qu’il est écrit au psaume 
soixante-huiltième, où David parle 


il l’établira mère et protectrice de tous 
ceux qui persévèrent dans la grâce. 
Ainsi l'Evangile nous montre Marie 
comme associée à Jésus dans la distri- 
bution de toutes les grâces. Puissant 
motif de confiance en cette sainte mère! 
Après cela, doit-on s’étonner d’enten- 
dre foules les générations l’appeler bien- 
heureuse, et de voir ce saint empresse- 
went que les vrais disciples de Jésus- 
Christ ont montré, dans tous les temps, 
pour l'invoquer et mériter sa protec- 
tion ? 
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à Dieu en la personne du Messie : 
Le zèle de votre maison m’a dé- 
voré. 

18. Les Juifs donc prenant la 
parole, lui dirent: Quel miracle 
nous faites-vous voir pour montrer 
que vous avez droit de faire de 
telles choses ? 

19. Jésus répondit et leur dit : 
Détruisez ce temple, et 7e ferai 
un miracle qui vous prouvera que 
J'ai droit de faire ce que je fans ; 
car je le rétablirai en trois jours. 

20. Les Juifs dirent donc: On 
a été quarante-six ans à bâtir ce 
temple, et vous, en trois jours 
vous le relèverez ? 

21. Mais il parlait du temple 
de son corps, qui élait le vrai 
temple de Dieu, dont leur temple 
matériel n’était que la figure. 

22. Quand donc il fut ressus- 
cité d’entre les morts, ses disciples 


(1) C’est-à-dire, qu'ils comprirent 
alors le sens de cette parole qu’ils n°a- 
vaient pas d’abord entendue ; ils virent 
la conformité qu’elle avait avec les en- 
droits de l’Ecriture où la résurrection 
de Jésus-Christ est si clairement figurée, 
et ils furent affermis dans la foi. 
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se souvinrent qu’il leur avait dit 
cela, et ils crurent à l’écriture (1) 
qui avait prédit sa résurrection, 
et à la parole que Jésus avait dite, 
par laquelle 1l l’avait si claire- 
ment annoncée. 

23. Or, comme Jésus était à 
Jérusalem durant les jours de la 
fête de Pâque, plusieurs crurent 
en son nom, voyant les miracle 
qu’il faisait. 

24. Mais Jésus ne se tiait point 
à eux, parce qu'ils les connaissait 
tous, 

25. et qu’il n’avait pas besoin 
que personne lui rendit témoi- 
anagse d’aucun homme; car il 
connaissait par lui-même ce qu’il 
y avait dans l’homme: aënst il 
voyait clairement l’instabilité de 
leur for et la mauvaise disposition 
de leur cœur. 


Ce qui servit à affermir la foi des 
disciples, servit aux Juifs à calomnier 
le Sauveur. Ilen est de la parole de 
Jésus-Christ comme de la chair de Jé. 
sus-Christ dans l’Eucharistie : l’une et 
l’autre sont un pain de vie pour les bons 
et un poison mortel pour les méchans, 





CHAPITRE IIT. 


6. I. Nicodème. 


Renaître par le Saint-Esprit. 


L'esprit souffle où ul veut. 


: 1 O: il y avait un homme 
d’entre les pharisiens, nommé 
Nicodème, qui était du premier 
rang parmi les Juifs. 

2. Cet homme, touché des pa- 
roles et des actions de Jésus, mais 
n’osant encore se déclarer ouver- 
tement pour lui, vint la nuit trou- 
ver Jésus et lui dit: Maître, nous 
savons que vous êtes un docteur 


venu de la part de Dieu pour nous 
instruire ; car personne ne sau- 
rait faire les miracles que vous 
faites, si Dieu n’est avec lui. Di: 
les-moi donc, je vous en conjure, 
ce qu’il faut faire pour être sauvé. 

3. Jésus répondit et lui dit: 
En vérité, en vérité je vous le 
dis, nul ne peut voir le royaume 
de Dicu, s’il ne naît de nouveau. 


. () 
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4, Nicodème lui Git: Comment 
peut naître un homme qui est déjà 
vieux? peut-il entrer une seconde 
fois dans le sein de sa mère et 
naître de nouveau ? 

5. Jésus répondit: Ea vérité, 
en vérité je vous le dis, nul ne 


eut entrer dans le royaume de: 


ieu, s’il ne renaît de l’eau et 
du Saint-Esprit (1). 

6. Ce qui est né de la chair est 
chair, et ce qui est né de l’esprit 
est esprit (2). 

7. Ne vous étonnez donc pas 
de ce que je vous ai dit: Il faut 
que vous naissiez de nouveau; 
celu s'entend de celte naissance 
spirituelle, qui seule peut vous 
snelire en tal de posséder le 
royaume du ciel. 

8. Quant à la manière dont se 
fera cette naissance; elle est aussr 
imperceplible que les autres cpé- 
sations de l’esprit de Dieu. Or 


6. IT. Jésus seul monté au ciel. 


LE SAINT ÉVANGILE 


l'esprit de Dieu souffleoù il veut, 
et vous entendez sa voix par la 
bouche de ses ministres; mais vous 
ne savez ni d’où il vient ni où il va. 
Il en est de même de tout homme 
qui est né de l’Esprit-S'aint. On 
l'entend parler un lungage tout 
nouveau ; on lui voit faire des 
actions loutes nouvelles ; mais on 
ne voit point le principe qui le 
fait agir, nt la fin cù il tend, 
n? les biens qu’il espère. 

9. Nicodème répondit et lui 
dit: Comment cela se peut-il fai- 
re? et comment un homme peut-il 
naître du Saint-Esprit ? 

10. Jésus répondit et lui dit: 
Quoi ! vous êtes maître en Israël, 
et vous ignorez ces choses 52 clai- 
rement marquées dans la loi, dont 
la perfection consiste dans le re- 
nouvellement intérieur de l’üme, 
par la grâce du Saint. Esgrit ? 


Serpent, figure de 


Jésus-Christ. Le fils envoyé pour sauver le monde. 
Qui j'ait le mal, hait la lunuère. 


11. Fa vérité, en vérité Je 
vous le dis: Nous parions de ce 
que nous savons, et nous rendons 
témoignage de ce que nous avons 
vu, et cependunt vous ne recevez 
pes notre témoignage. 

12. Si vous ne me croyez pas, 
lorsque je vous parle des choses 
de la terre, et des merveilles que la 
a ® 

(1) Il parle du baptême, où l’homme 
né pécheur renaît spirituellement et est 
purifié spirituellement par l’Esprit- 
Saint en même temps qu’il est lavé vi- 
siblement par l’eau. . 

Il n’est pas permis de chercher ici un 
autre sens, après cette décision du con- 
cile de Trente, sess. 7, can. 2: Si quel- 
qu’un dit que l’eau véritable et naturelle 
n'est pas nécessaire dans le baptême, et 
en conséquence, s’il donne un sers méla- 


grâce de Dieu y doit opérer dans 
les ämes, comment me croirez- 
vous, si je vous parle des choses 
du ciel, qu? sont infiniment plus 
élevées ? Je suis cependant le seul 
par qui vous puissiez en être ins- 
truils ; car pour parler des cho- 
ses du ciel, 11 faut y avoir été. 
13. Et personne n’est monté 


phorique à ces paroles de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ: Nul, s’il ne renal del'cau 
el du Saint-Esprit, elc., qu’il soil ana- 
thème. 

(2) C'est-à-dire, l’homme, par sa 
première naissance qu’il tire d'Adam, 
n'a que des pensées et des inclinations 
charnelles; maïs, par Ja seconde nais- 
sance qu’il reçoit de l’Esprit-Saint, il 
devient tout spirituel. 
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au ciel pour savoir ce qui s’y pas- 
se, que celui qui est descendu du 
ciel, c’est-à-dire, le Fils de l’hom- 
me qui, étant pareillement le Fils 
de Dieu, est aussi toujours dans 
le ciel. 

14. Et je suis encore le seul 
par qui vous puissiez élre sau- 
vés ; car comme Moïse dans le 
désert éleva le serpent d’airain, 
afin que ceux qui avaient été mor- 
dus par les serpens, le regardas- 
sent et fussent guéris, il faut de 
même que le Fils de l’homme 
soit élevé ef allaché à une croix, 

15. afin que tout homme qui 
croit en lui (1) d’une fort vive et 
animés par la charité ne périsse 
point, mais qu’il ait la vie éter- 
nelle. 

16. Car Dieu a tellement aimé 
le monde, qu’il a donné son Fils 
unique pour êlre immoié sur la 
croix, afin que tout homme qui 
croit en lui (2), comme en celui 
qui est la victime de propiliation 
par laquelle il peut obtenir la ré- 
mission de ses péchés, ne périsse 
point, mais qu’il ait la vie éter- 
neile. 

17. Car Dieu n’a point envoyé 


(1) Il n'est parlé ici que de la foi; 
suffit-elle donc sans les œuvres? Pas 
plus que les œuvres ne suffisent sans 
Ja foi, quoiqu’en plusieurs endroits de 
l'Ecriture, le salut soit attribué aux 
œuvres, sans qu'il soit fait mention de 
la foi. Joignez ces textes, et dans leur 
union vous aurez la vérité catholique : 
séparez-les ou ne les cousidérez que 
dans leur opposition apparente, vous 
donnerez inévitablement contre l’un de 
ces deux écueils: ou de croire que les 
œuvres suffisent sans la foi, ce qui est 
anéantir la religion ; ou bien, avec les 
protestans, que la foi suffit sans les 
œuvres, ce qui ouvre la porte à tous 
ies crimes. | 


(2) Un Juif aurait pu croire que 
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son Fils dans le monde pour con- 
damnér le monde, mais afin qua 
le monde soit sauvé par lui. 

18. Celui donc ui croit en lui, 
n’est pas condamné; mais celui 
qui ne croit pas, est déjà condam- 
né (3), parce:qu’il ne croit pas au 
nom du Fils unique de Dieu, par 
lequel seul il peut étre sauvé. 

19. Or le sujet de cette con- 
damnation est que la lumière éter- 
nelle est venue dans le monde 
pour enseigner aux hommes les 
voies de la justice et du salut, et 
que les hommes ont mieux aimé: 
les ténèbres de l’ignorance el du 
péché où ils étatent ensevelis, que 
la lumière qui leur était offerte, 
et cela, parce que leurs œuvres 
étaient mauvaises. 

20. Car quiconaque fait le mal, 
hait la lumière et ne s’approche 
point de la lumière, de peur que 
ses œuvres ne soient condamnées ; 

21. mais celui qui fait ce que la 
vérité dut prescrit, s’approche 
volontiers de la lumière, afin que 
ses œuvres soient découvertes, 
parce qu’elles sont faites en Dieu 
et qu’elles sont conformes à sa 
loi et à son esprit. 





Dieu u’avait donné son Fils que pour le 
salut des Juifs. Jésus prévient cette 
erreur en déclarant que le Fils a été 
donné pour le salut du monde et de 
tout le monde, dit ailleurs le disciple 
bien-aimé. lère épi're de St. Jean. 
(3) La foi dn premier avènement de 
Jésus-Christ est le salut des hommes 
condamnés en Adam. Qui croit en Jé- 
sus-Christ d'une foi vive et animée par 
la charité est sauvé de la condamnation 
d'Adam: quiconque n'y croit pas de- 
meure dans cette condamnation, ou, . 
comme dit Jean-Baptiste, la colère de 


.Dieu demeure sur lui, parce qu’il ne 


profite pas de l’unique moyen qu'il a 
de la détourner, qui est la foi au Ré- 
dempteun 
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$. III. Jean ami de l'époux. 


E SAINT ÉVANGILE 


Esprit donné au fils 


Sa s Mesure. 


22. Après cela, Jésus quittant 
la ville de Jérusalem, vint avec 
ses disciples dans la terre de la 
Judée, etil y demeurait avec eux 
et baptisait par leurs mains. 

23. Jean baptisait aussi à En- 
non, près de Salim, parce qu’il y 
avait là quantité d’eaux, et plu- 
sieurs y venaient et étaient bap- 
tisés par lui. 

24. Car Jean n’avait pas en- 
core été en prison. 

25. Or, il s’éleva une dispute 
entre les disciples de Jean et les 
Juifs affectionnés à Jésus, tou- 
chant la purification. Les Juifs 
donnaient la préférence au bapté- 
me de Jésus, et les disciples de 
Jean à celui de leur maître. 

26. Et les disciples de Jean 
vinrent le trouver et lui dirent: 
Maître, celui qui était avec. vous 
au-delà du Jourdain, à qui vous 
avez rendu un témoignage st 
avantageux, bien loin d’en avoir 
de la reconnaissance, usurpe votre 
ministère et vous enlève vos disci- 
ples, car le voilà qui baptise main- 
tenant, et tout le monde va à lui. 

27. Jean répondit et dit: 
L’homme ne peut rien recevoir, 
s’il ne lui a été donné du ciel: 
ainsi l’on doit croire que c’est 
Dieu même qui lui donne ce 
grand nombre de disciples. 

28. Vous m’êtes vous-mêmes 
témoins que j’ai dit: Je ne suis 
point le Christ, mais J’ai été en- 
voyé devant lui pour disposer les 


(1) C’est-à-dire, il y en a si peu qui 
croient d'une foi vive les vérités qu'il 
annonce, qu’on peut dire que personne 
ne les recoit. 

(2) C'est-à-dire, sa foi est un témoi- 


hommes à le recevoir. Je dois 
donc me réjouir de ce que tous 
vont à J'ésus- Christ. 

29. Celui qui a l’épouse, est 
Pépoux ; mais l’ami de l’époux 
qui se. tient auprès de lui et qui 
l’écoute, est ravi de joie à cause 
qu’il entend la voix de l’époux. 
C’est donc là ma Joie qui est ac- 
complie, mainlenant que j’ap- 
prends l’heureux succès des. pré- 
dications de celui qui est l’époux 
de l’église, et bien loin d’être 
jaloux de sa gloire, je voudrais 
pouvoir l’augmenter aux dépens 
méme de La mienne. 

30. Car il faut qu’il croisse, et 
moi que je diminue ; ©! faut que 
ses disciples se multiplient et que 
les miens m’abandonnent pour 

s’altacher à l'ui. 

31. En effet, celui qui vient 
d’en haut, est au-dessus de tous, 
el par conséquent infiniment au- 
dessus de moi. Car celui qui est 
de la terre, comme mot, est ter- 
restre et parle des choses de la 
terre ; mais celui qui vient du 
ciel, comme Jésus-Christ, est au- 
dessus de tous. 

32. Et quand il parle des cho- 
ses du ciel, il rend témoignage de 
ce qu’il a vu et entendu dans le 
ciel d’où il est sorti, et personne 
ne reçoit son témoignage (1). 

33. Cependant celui qui à reçu 
son témoignage, a attesté que 
Dieu est véritable (2). 

- 834. Car celui que Dieu a en- 





gnage qu’il rend à la vérité de la parole 
de Dieu; caronn ‘ajoute foi à celui qui 
parle, qu’autant qu’on est persuadé 
qu'il dit la vérité. 

Croire à la parole de cu que Dieu 
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voyé sur la terre, en la personne 
de Jésus, annonce les paroles de 
Dieu, car Dieu ne lui donne pas, 
comme aux prophètes, son esprit 
par mesure ; Mais il lui en com- 
munique toute la plénitude comme 
à son propre fus, 

35. parce que le père aime le 
fils d’un amour infini, et comme 
il lui communique sa puissance, 
sa sagesse et toutes ses per fections 
divines,à proportion de cel amour, 





envoie, c’est croire à la parole de Dieu, 
et croire à la parole de Dieu, c’est dé- 
clarer authentiquement que Dieu est 
incapable de mensonge et qu’il dit tou- 
jours vrai. La foi toute entière est 
renfermée dans ce peu de paroles. 
Dieu a envoyé son Fils, le Fils a en- 
voyé ses apôtres, ceux-ci par son ordre 
ont communiqué leur mission à leurs 
successeurs qui se la sont transmise et 
qui se la transmettront d’âge en âge 


il lui a mis toutes choses entre 
les mains, 

36. Celui donc qui croit au fils, 
a la vie éternelle, par l’espérance 
que sa foi lui donne de la recevoir 
un jour de la main de ce fils qui 
en est le souverain dispensateur ; 
et au contraire, celui qui ne croit 
pas au fils, ne verra point la vie, 
mais la colère de Dieu demeure 
sur Jui. 





jusqu’à la fin du monde. Croire à ceux- 
ci, c’est donc croire aux apôtres qui 
leur ont transmis la mission, au Fils qui 
a envoyé les apôtres, et à Dieu iqui a 
envoyé son Fils; c’est la voie droite, 
unie, spacieuse et sure, suivie par tout 
ce qu’il y a eu de vrais chrétiens, la voie 
catholique où doivent entrer tous ceux 
qui désirent arriver à la connaissance 
de la vérité et au salut. 








CHAPITRE IV. 


6. I. Samaritaine. 


Eau rejaillissante au ciel. 


Adorateurs en esprit et en vérité. 


13 J ÉSUS donc ayant su que 
les pharisiens éfatent 1rrités con- 
tre lui, parce qu’ils avaient ap- 
pris qu’il faisait plus de disciples, 
et qu’il baptisait plus de person- 
nes que Jean, 

2. (quoique Jésus ne baptisât 
pas lui-même, mais ses disciples), 

3. il quitta la Judée pour éviter 
leur fureur, et s’en alla de nou- 
veau en Galilée. 

4. Or il fallait qu’il passât par 
la Samarie. 

5. Il vint donc en une ville de 
Samarie, nommée Sichar ou S1- 
chem, et située près de l’héritage 
que Jacob donna à son fils Joseph. 

6. Or, là était un puits qu’on 


appelait la fontaine de Jacob, 
parce que c’était ce patriarche qui 
l’avait creusé. Jésus donc fatigué 
du chemin, s’assit sur le bord de 
cette fontaine. Il était environ 
la sixième heure du jour. 

7% Il vint alors une femme de 
Samarie pour puiser de l’eau. 
Jésus lui dit : Donnez-moi à boire. 

8. Carses disciples étaient al- 
lés à la ville pour acheter à man- 
per 

9. Cette femme samaritaine 
donc lui dit: Comment, vous qui 
êtes Juif, me demandez vous à 
boire, à moi qui suis Samaritaine ? 
car les Juifs n’ont point de com- 
munication avec les Samaritains, 
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ctils croiraient être souillés, s'ils 
avaient bu où mange avec eux. 

10. Jésus répondit et lui dit: 
Si vous connaissiez le don de 
Dieu et qui est celui qui vous dit : 
Donnez-moi à boire; au lieu de 
vous arrêler à lut fuire une ques- 
tion inutile, vous lui en auriez 
peut-être demandé vous-m£ie, et 
il vous aurait donné une eau 
vive (1). 

11. Cette femme, commençant 
alors à entrer dans des sentimens 
de respect pour Jésus, lui dit: 
Seigneur, vous n’avez point avec 
quoi puiser, et le puits est pro- 
fond : d’où avez-vous donc cette 
eau vive ? 

12. Est-ce que vous êtes plus 
grand qué notre père Jacob, qui 
n’a point trouvé tei d’eau vive, 
mas qui nous a donné ce puits, 
après l’avoir creusé avec beaucoup 
de travail, et qui en a bu lui- 
même, aussi bien que ses enfans 
et ses troupeaux ? 

13. Jésus répondit et lui dit: 
Quiconque boit de cette eau que 
Jacob vous a donnée, aura encore 
soif ; mais celui qui boira de l’eau 
que j9 lui donnerai, n’aura jamais 
soif ; 

14. mais l’eau que je lui don- 
nerai, deviendra en lui comme une 
fontaine d’eau qui rejaillira jus- 
qu’à la vie éternelle. 

15. Cette femme lui dit: Sei- 
gneur, donnez-moi de cette eau, 


(1) Cette ean vive, c’est l’Esprit- 
Saint qui éteint dans les âmes la soif 
des plaisirs sensuels et des biens péris- 
sables, qui amortit les ardeurs de la 
concupiscence, qui arrose les sécheres- 
ses du cœur par l’onction de la dévotion 
et qui rend l'âme féconde en toutes 
sortes de bonnes œuvres : eau vraiment 
yive en soi et dans see effets, puisque 
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afin que Je n’aie plus soif et que 
je ne vienne plus ici en puiser. 

16. Jésus lui dit: Allez, ap- 
pelez votre mari, et venez ici. 

17. Cette femme répondit et 
lui dit: Je n’ai point de mari. 
Jésus lui dit: Vous avez bien dit : 
Je n’ai point de mari; 

18. car vous avez eu cinq ma- 
ris, et maintenaut celui que vous 
avez, n’est pas votre mari: vous 
dites vraien cela. 

19. Cetts femme lui dit: Sei- 
gneur, Je vois bien que vous êtes 
un propaete, el que vous connuis- 
sez les mystères les plus cachés. 
Diles-moi, je vous prie, où Dieu 
veul élre adoré ; 

20, car nos pères ont adoré (2) 
sur cette montagne (3), et vous 
autres Juifs, vous dites que c’est 
dans Jérusalem qu’est le lieu où 
il faut adorer Dieu, c’est-à-dire, 
lui offrir des sacrifices. 

21. Jésus Jui dit: Femme, 
croyez-moi, le temps va venir 
que vous n’adorerez plus le père 
céleste ni sur cette montagne ni 
dans Jérusalem ; mais il sera 
adoré par toule la terre, et on lui 
offrira partout le véritable sacri- 

ce. 

22, Maintenant vous adorez 
ce que vous ne connaissez point, 
parce que vous n'avez qu’une 
fausse idée de Dieu et de son cul- 
le ; mais pour nous, nous ado- 
rons ce que nous connaissons ; 





le Saint-Esprit étant vie donne la vie 
aux âmes qui le reçoivent. . 

(2) Adorer signifie ici sacrifier. La 
simple adoration n’a jamais été défen- 
due en aucun lieu. 

(3) C’est la montagne de Garizim, 
sur laquelle les Samaritains avaient bâti 
untemple qu’ils préféraient à celui de 
Jérusalem. 
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æar le salut vient des Juifs. C’est 
à eux qu’il a plu à Dieu de se 
faire connaître, de donner sa loi 
et d’apprendre les cérémonies de 
son culte, et c’est d’eux que doit 
naître le Messie. 

23. Mais le temps vient, et il 
est déjà venu, que les vrais ado- 
rateurs adoreront le père, non 
plus par un culle faux et trom- 
peur, comme les gentils, n1 par 
un culte charnel et figuratif, 
comme la plupart des Juifs, mais 
en esprit et en vérité (1) ; car 
ce sont de tels adorateurs que 


$. II. Volonté de Dieu. 


martitains. 

27. Et en même temps ses 
disciples arrivèrent, et ils s’éton- 
naient de ce qu’il parlait avec une 
femme samariltaine. Néanmoins 
aucun d’eux ne lui dit: Que lui 
demandez-vous, ni d’où vient 
que vous vous entretenez avec 
elle ? 

28. Cette femme donc, foute 
transportée de joie de ce qu’elle 
venait d'entendre, laissa 1à.sa 
cruche, s’en alla à la ville, et dit 
à tout le monde : 

29. Venez voir un homme qui 
m’a dit tout ce que J’ai fait: ne 
é&erait-ce pas le Christ ? 

30. Ils sortirent donc de la ville, 
et vinrent le trouver. 

31. Cependant ses disciples le 
priaient de prendre quelque chose, 
en disant: Maître, mangez. 


32. Mais il leur dit: J’ai une f 


nourriture à prendre que vous ne 
connaissez pas. 


(1) C'est-à-dire, lui rendront un 
eulte spirituel et véritable par la foi, 
l'espérance et la charité. Jésus-Christ 


n’exclnt point par là tout culte exté- 
II 


Nourriture de l’âme. 
phètes ont semé. Apôtres recueillent. 


209 


cherche le père céleste, comme 
les seuls qui soient dignes de lui. 

24. En effet, Dieu est esprit ef 
vérilé, et ainsi il faut que ceux 
qui l’adorent, l’adorent en esprit 
et en vérité. 

25. Cette femme lui dit: Je 
sais que le Messie, qui est appelé . 
Christ, doit venir ; lors donc qu’il 
sera venu, il nous annoncera tou- 
tes choses, ef nous fera connaître 
en tout les volontés de Dieu. 

26. Jésus lui dit: Je le suis, 
moi qui vous parle. 


Pr0- 
Foi des Sa- 


33. Les disciples donc se di- 
saient l’un à l’autre : Quelqu’un 
lui aurait-il apporté à manger? 

34. Jésus leur dit: Ma nour- 
riture est de faire la volonté de 
celui qui m’a envoyé, et d’ac- 
éomplir.son œuvre. 

39. Îl entendait par cette œu- 
vre la conversion des hommes, et 
particulièrement celle des Sama- 
ritains ; et la comparant à une 
moisson prête à moissonner, 1! 
ajouta: Ne dites-vous pas, se/on 
le commun proverbe, qu’il y a en- 
core quatre mois, et la moisson 
viendra, et que jusque-là, il n°y à 
rien à faire? Mais moi, je vous 
dis: Levez les yeux, et voyez 
les campagnes qui sont déjà blan- 
ches et prêtes à moissonner: 
voyez ces peuples qui sortent en 
oule pour venir au-devant du 
Messie. C’est Là la moisson qui 
est prête à moissonner. 





rieur : il nous apprend seulement qu’il 
est inutile et qu'il n’honore point Dieu, 
si le culte intérieur n’en est l’âme et le 
principe. 
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36. Et celui qui moissonne de 
la sorte a cet avantage qu’il reçoit 
la récompense de son travail, et 
amasse les fruits de sa moisson, 
non pour celle vie qui dure si peu, 
mais pour la vie éternelle, /a sa- 
gesse de Dieu l’ayant ordonné uin- 
st,afin que celui qui sème /a parole 
divine cuns les âmes, sans en voir 
le fruit en ce monde, ait la con- 
solation de le voir dons l’autre, 
en les voyant entrer dans cette vie 
bienheureuse qu’il leur avait an- 
noncee, el qu’ainst 1 soit dans la 
joie, aussi bien que celui qui 
moissonne (1) et qui a la satis- 
faction de travailler à l’accom- 
plissement de leur salut. 

37. Car le proverbe est vrai en 
cette rencontre, que l’un sème et 
l’autre moissonne, et vous l’avez 
vous-mêmes expérimenté ; 

38. car je vous ai envoyés 
moissonner où vous n’avez pas tra- 
vaillé : d’autres, savoir, les patri- 
arches et les prophètes,ont travaillé 
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à disposer les hommes à recevoir 
le Messie, et vous êtes entrés 
dans leurs travaux, vous en avez 
recueilli le fruit, en embrassant 
la foi et en la faisant embrasser 
aux autres. 

39. Or plusieurs Samaritains 
de cette ville-là crurent en lui sur 
la parole de cette femme qui ren- 
dait ce témoignage : 11 m’a dit tout 
ce que J'ai fait. 

40. Les Samaritains étant donc 
venus le trouver, le prièrent de 
demeurer chez eux, etil y de- 
meura deux jours. e 

41. Et il y en eut beaucoup 
plus qui crurent en lui pour avoir 
entendu ses discours. 

42. Et ils disaient à cette fem- 
me: Ce n’est plus sur ce que 
vous nous: avez dit que nous 
croyons en lui; car nous l’avons 
entendu nous-mêmes, et nous sa- 
vons qu’il est vraiment le CArist 
et le Sauveur du monde. 


$. TILL Fils d’un oficier quéri. 


43. Deux jours après, il partit 
de là, et s’en alla en Galilée, 
comme il l’avait résolu, préchant 
dans tout le pays, excepté à N'a- 
zareth où il avuit été élevé. 

44. Car Jésus a lui-même ren- 
du ce témoignage, qu’un prophèie 
n’est point honoré dans son pays, 
et qu’ordinairement 1l n’y fait 
pas beaucoup de fruit. 

45. Lors donc qu’il fut venu 
en Galilée, les Galiléens le reçu- 


(1) Moïse et les prophètes avaient 
pour ainsi dire défriché et ensemencé 
les terres, sans voir le fruit de leurs 
travaux ; les apôtres, qui sont venus 
après eux, l’ont recueilli par les con- 
versions innombrables qu’ils ont faites 
en péu de temps et presque sans peine. 


rent avec honneur ef avec joie, 
ayant vu tout ce qu’il avait fait à 
Jérusalem au jour de la fête de 
Päque ; car eux-mêmes avaient 
aussi été à cette fête, et ils avaient 
élé témoins des merveilles que 
Jésus y avait opérées. 

46. Jésus vint donc une se- 
conde fois à Cana en Galilée, où 
il avait changé l’eau en vin. Et il 
y avait un officier dont le fils était 
malade à Capharnaum. 





Et comme il ne peut y avoir de jalousie 
entre des ouvriers qui ne travaillent 
que pour la gloire de Dieu, les prophè- 
tes n’ont pas eu moins de joïe du succès 
de la prédication des apôtres que les 
apôtres mêmes. 
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47. Cet officier ayant appris 
ue Jésus venait de Judée en 
Galilée, l’alla trouver et le pria 
de venir chez lui et de guérir son 
fils, car il se mourait. 

48. Jésus donc, voyant qu’il 
croyait sa présence nécessaire 
pour opérer la guérison de son 
fils, el qu’ainsti sa foi était encore 
très-imparfaite, le lui reprocha 
et lui dit: Si vous ne voyez des 
miracles et des prodiges, vous ne 
croyez point. 

49. Cet officier lui dit: Sei- 
‘neur, venez avant que mon fils 
meure ; car 1l ne croyait pas que 
Jésus eût le pouvoir de le ressus- 

citer, 
__ 50. Jésus lui dit: Allez, votre 
fils est plein de vie. Cet homme 
crut à la parole que Jésus lui avait 
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dite, et s’en alla en sa maison, 
persuadé de la guérison de son fils. 

51. Et comme il était en che- 
min, ses serviteurs vinrent au- 
devant de lui et lui annoncèrent 
que son fils se portait bien. 

52. Il leur demanda donc à 
quelle Heure il s’était trouvé 
mieux, et ils lui dirent: Hier à 
la septième heure du jour (1), la 
fièvre le quitta. 

53. Le père reconnut donc 
que c’était à cette heure-là même 
que Jésus lui avait dit: Votre fils 
est plein de vie. Et il crut, lui et 
toute sa famille, que Jésus était le 
Fils de Dieu et le Messie. 

54. Jésus fit encore ce second 


miracle, lorsqu’il fut revenu de 
Judée en Galilée, 


——— 


(1) À une heure après-midi. 








CHAPITRE V. 


$. I. Piscine. 


je . cela se trouvait une 
fête, celle de Pâque, qui est la 
grande fête des Juifs, et Jésus 
alla à Jérusalem pour la célébrer. 

2. Or il y a à Jérusalem une 
piscine (1) dite probatique (2), 
qui est appelée en hébreu Beth- 
saïde, et qui a cinq galeries. 

3. Dans ces galeries étaient 
couchés par terre un grand nom- 
bre de malades, d’aveugles, de 
boiteux et d’autres qui avaient 
des membres desséchés, qui tous 
attendaient le mouvement de 
Peau. à 

4. Car l’ange du Seigneur des- 


(1) Ou un lavoir. 
(2) Ou des moutons : c’est ce que si- 
gniüe Le mot grec probatique. Selon la 


Malade de trente-huit ans. 


cendait à certain temps dans cette 
piscine, et l’eau était agitée ; et 
celui qui descendait le premier 
dans la piscine, après que l’eau 
avait été ainsi agitée, etait guéri, 
quelque maladie qu’il eût. 

5. Or il y avait là un homme 
qui était malade depuis trente- 
huit ans. 

6. Jésus l’ayant vu couché par 
terre, et sachant qu’il était malade 
depuis fort long-temps, lui dit: 
Voulez-vous être guéri ? 

1. Le malade lui répondit : 
Seigneur, 7e le veux de tout non 
cœur ; mais je n’ai personne pour 





plus commune opinion, ce nom lui fut 


donné parce qu’on y lavait les moutons 
destinés aux sacrifices. 


Lo 
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me jeter dans la piscine après que 
l’eau a été agitée ; car pendant 
le temps que je mets à y aller, un 
autre y descend avant moi. inst 
je ne puis profiter de la vertu que 
l’ange communique à cette eau. 

8. Alors Jésus lui dit: Levez- 
vous, prenez votre lit, et marchez. 

9. Et aussitôt cet homme fut 
guéri ; et prenant son lit, il com- 
mença à marcher. Or ce jour-là 
était un Jour de sabbat. 

10. Les Juifs donc disaient à 
celui qui avait été guéri: C’est 
aujourd’hui le jour du sabbat; il 
ne vous est pas permis d’eraporter 
votre lit, 

11. Il leur répondit: Celui qui 
n’a guéri m’a dit: Prenez votre 
lit, et marchez. Et je lui obéts. 

12. Ils lui demandèrent donc : 
Qui est cet homme qui vous a dit: 
Prenez votre lit, et marchez ? 

13. Mais celui qui avait été 


$. IT. Sermon de Jésus- Christ aux Juifs. 
fait tout ce que fait le père ; 


morts. 

F7. Mais Jésus leur dit: Mon 
père, depuis le commencement du 
monde jusqu’aujourd’hui, ne cesse 
point d’agir, ef le repos dans le- 
quel il est entré après la création 
et qu’il a voulu faire honorer par 
celui du sabbat, n'empêche ni les 
opérations de sa puissance dans la 
conservation de ses ouvrages, ni 
les opérations de sa grâce dans la 
sanclification des âmes. Et j’agis 
aussi 2ncessamment, élant avec 
lui un même principe de ces opé- 
rations divines. " 

18. C’est pour cela donc que 
les Juifs cherchaient encore avec 
plus d’ardeur à le faire mourir, 
parce que non-seulement ïl ne 
gardait pas le sabbat, mais aussi 
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guéri ne savait qui il était; ear 
Jésus s’était retiré de la foule du 
peuple qui était là, pour éviler 
ses applaudissemens et se dérober 
à l’envie des pharisiens. 

14. Depuis, Jésus le trouva 
dans le temple, et lui dit: Vous 
voilà guéri: ne péchez plus à 
l’avenir, de peur qu’il ne vous 
arrive quelque chose de pis: 

15. Cet homme ravi d’avoir 
rencontré son bienfaiteur, et dé- 
sirant le faire connaître à tout le 
monde, s’en alla et annonça aux 
Juifs que c'était Jésus qui l’avait 
guéri. 

16. Mais bien loin d’être tou- 
chés de respect pour l’auteur d’un 
si grand miracle, c’est pour cela 
même que les Juifs persécutaient 
Jésus, et qu’ils cherchaient à le 
faire mourir, parce qu’il faisait 
ces choses le jour du sabbat, 


Le fils 
est juge ; ressuscite les 
parce qu’il disait que Dieu était 
son père, se faisant ans? égal à 
Dieu. Sur quoi Jésus répondit et 
leur dit : 

19. En vérité, en vérité je 
vous le dis: Le fils ne peut rien 
faire de lui-même, il ne fait que 
ce qu’il voit faire à son père ; car 
tout ce que le père fait, le fils le 
fait aussi comme lui. 

20. Car le père aime le fils 
d’un amour infini, et ainsi il lui 


. montre tout ce qu’il fait lui-même, 


lui communiquant, avec son es- 
sence divine, Sa sagesse el sœ 
puissance, et il lui montrera des 
œuvres encore plus grandes que 
celles-ci; afin que vous soyez 
dans l’admiration, en voyant lu 
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grandeur du pouvoir que Dicu 
lui a donné. 

21. Car, comme le père res- 
suscite les morts et leur donne la 
vie, de même le fils donne la vie 
à qui il veut, soit la vie du corps, 
en le retirant des ombres de la 
mort, soit la vie de l’âme, en la 


délivrant des liens du péché, soit 


la vie éternelle, en y faisant en- 
trer ceux qu’il en juge dignes. 

22. Car le père ne juge per- 
sonne ; mais il a donné tout pou- 
voir de juger au fils, 

23. afin que tous honorent le 
fils comme ils honorent le père. 
Celui qui n’honore point le fils, 
n’honore point le père qui l’a en- 
voyé. C’est donc en vain que 
vous vous glorifiez d’honorer 
Dieu, pendant que vous me dés- 
honorez, moi qui suis son fils, 
qu’il vous a envoyé pour vous 
mettre en possession de la vie 
élerndle. 

24. En vérité, en vérité je 
vous le dis, celui qui écoute ma 
parole, et qui croit en celui qui 
n’a envoyé, a la vie éternelle (1), 
par l’espérance que sa foi lui 
donne de la posséder un jour, et 
jl ne tombe point dans la con- 
damnation portée contre les pé- 
cheurs ; mais comme il a passé de 
la mort du péché à la vie de la 
grâce, il passera aussi un jour 
de la corruption du tombeau à 
l’incorruptibililé de la gloire. 


(1) Ilen a le principe dans la grâce 
sanctifiante qui est la vie de l’âme, vie 
qui, de sa nature, est pour durer tou- 
jours, et qui procurera au corps une 
vie immortelle, si celui qui la possède 
ne la perd volontairement en péchant 
de nouveau et en donnant ainsi une 
seconde fois la mort à son âme. 

(2) Le pouvoir de juger qui appar- 
tient à la Divinité est communiqué à 
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25. En vérité, en vérité je 
vous le dis, l’heure vient, et elle 
est déjà venue, que les morts, 
tels que je viens de dire, enten- 
dront Ja voix du Fils de Dieu, et 
ceux qui l’entendront vivront. 

26. Car, comme le père a la 
vie en lui-même, et qu’il est le 
principe de la vie de son fils, ainsi 
il a donné au fils aussi d’avoir la 
vie en lui-même, et d’être le: 
principe de la vie des hommes. 

27. Et il lui a donné le pou- 
voir de les juger, parce qu’il est le 
Fils de l’homme (2), et qu’ainsi 
il peut le faire d’une manière sen- 
sible et convenable à la nature 
de l’homme. 

28. Ne vous étonnez pas de 
ceci, car l’heure vient que tous 
ceux qui sont dans les sépulcres, 
entendront la voix du Fils de 
Dieu, qui les appellera à son ju- 
gement par le ministère de ses 
anges. 

29. Et alors ceux qui auront 
fait de bonnes œuvres, sortiront 
des tombeaux pour ressusciter à la 
vie éternelle ; mais ceux qui en 
auront fait de mauvaises, en sor- 
tiront pour ressusciter à leur con- 
damnaton. 

30. Or ilne faut pas craindre 
que je puisse me tromper dans le 
jugement que je prononcerai sur 
eux ; car je ne puis rien faire de 
moi-même (3). Je juge seulement 
selon ce que j'entends de mon 





l'humanité de Jésus-Christ par le Verbe 
divin auquel elle est unie par lincar- 
nation. 

(3) Tout ce que fait Jésus-Christ 
comme homme, il le fait par la direction 
du Verbe divin. Ainsi ses jugemens 
sont toujours justes, parce qu’ils ont 
pour règle souveraine non la volonté 
de l’homme, mais celle de Dieu qui est 
la justice même, 


AS 


pére qui me fuil connaître com- 
ment je dois juger, et mon juge- 
ment est {rés-juste, parce que Je 
ne cherche pas ma volonté propre 
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duns les jugemens que je pro- 
nonce, mais la volonté de celui 
qui m’a envoyé, qui est la sagesse 
essentielle et la souveraine justice. 


$. LIL Jésus-Christ ne rend pas témoignage de lui- 


même. Jean, lampe 


31. Si je suis seul lorsque je 
rends ainsi témoignage de moi- 
même, mon témoignage n’est pas 
tel qu’il doit être selon la loi, 
pour être reçu comme digne de foi. 

32, Mais je ne suis pas seul ; 
car il y en a un autre qui rend 
témoignage de moi, et je sais que 
le témoignage qu’il rend de moi 
est digne de foi. 

33. En effet, vous avez envoyé 
à Jean, etil a rendu de mot un 
témoignage conforme à la vérité, 
et dont par conséquent je pourrais 
m'autoriser. 

34. Mais ce n’est pas de l’hom- 
me que je reçois un témoignage ; 
mais je dis ces choses, ef je vous 
fais souvenir du témoignage que 
Jean a rendu de moi, afin que 
vous soyez sauvés par la foi qu’il 
vous a exhortés d’avoir en mois 
comme au Messie que Dieu vous 
a envoyé. 

35. Jean était une lampe qui 
brûlait par son zèle, par sa cha- 
rilé, et qui éclairait par ses pré- 
dications, par ses bonnes œuvres ; 
et vous avez voulu vous réjouir 
pour un peu de temps à sa lumière, 
écoutant ses paroles avec joie ct 


$. IV. Ecritures. Amour 


ardente et luisante. 


voyant avec plaisir ses grands 
exemples. Je pourrais donc me 
servir du témoignage d’un tel 
Lomme. 

36. Mais j’ai un témoignage 
plus grand que celui de Jean ; car 
les œuvres que le père céleste m’a 
donné le pouvoir de faire, ces 
œuvres Miraculeuses que je fais 
par la souveraine puissance qu’il 
m'a communiquée, rendent témoi- 
gnage de moi, que c’est le père 
éternel qui m’a envoyé. « 

37. Et le père qui m’a envoyé, 
a rendu lui-même témoignage de 
moi, d’abord, de su propre bouche, 
sur les bords du Jourdain, et de- 
puis, par ces œuvres que Vus me 
voyez faire. Il est vrai que vous 
n’avez jamais entendu sa voix, ni 
vu sa face. 

38. Mais par les œuvres qu’il 
m'a donné de faire, el qui sont 
comme sa voix, il a rendu sensi- 
ble le témoignage qu’il a rendu 
de mot ; et vous ne conservez pas 
sa parole en vous-mêmes, parce 
que vous ne croyez point en celui 
qu’il vous a envoyé, et qu’il vous 
a ordonné d’écouter. 


de la gloire empêche la for. 


Moïse condamne les Juifs. 


39. Vous lisez avec soin les 
écritures, parce que vous croyez 
y trouver le moyen d’avoir la vie 
éternelle, ef vous avez raison ; et 
ces écritures rendent témoignage 


de moi, qui suis celte vie el qui 
suis la voie véritable qui y con- 
duil : 

40. et cependant vous ne vou- 
lez pas venir à moi, pour avoir 
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la vie (1), que vous ne pouvez 
obtenir sans moi. 

41. Si je vous exhorle ainsi de 
venir à moi, c’est pour votre 1n- 
térêt et non pour le mien, .cur je 
ne tire point ma gloire des hom- 
mes. 

42, Vous prétendez que c’est 
par un motif d'amour de Dieu 
que vous vous éloignez de mot ; 
mais je vous connais, et je sais 
que vous n’avez point en vous 
amour de Dieu, puisque vous 
rejetez celui qu’il vous a envoyé. 

43. Car je suis venu au nom 
de mon père, et vous ne me re- 
cevez pas: siunautre vient en 
son propre nom, vous le rece- 
vrez (2). 

44, Mais comment pouvez- 
VOUS ME recevoir el croire, vous 
qui aimez à recevoir la gloire les 
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(1) Quel est celui qui ne veut pas 
avoir la vie et surtout la vie éternelle ? 
Les JiÂfs la voulaient, et nous la vou- 
lons aussi; mais les Juifs ne voulaient 
pas l’avoir par la foi en Jésus-Christ, 
et nous ne voulons pas l'avoir par l’ob- 
servation de la loi de Jésus-Christ. Ils 
voulaient la fin ; comme eux, nous ne 
voulons pas le moyen. Ils ont péri 
avec une telle volonté ; à quoi devons- 
nous nous attendre, si nous ne chan- 
geons pas la nôtre ? 


(2) Ce n’est pas seulement ici une- 


menace, c’est une prophétie de ce qu'on 
vit arriver aussitôt après la mort de 
Jésus-Christ. Tout ce qui voulut pren- 
dre la qualité de Messie trouva des 
sectateurs parmi ces Juifs qui veraient 
de rejeter le Messie, et le prodige de 
leur crédulité à l'égard de ces impos- 
teurs égala le prodige de leur incrédu- 
lité à l'égard de Jésus-Christ. Terrible 
mais juste châtiment de cet aveugle- 
ment volontaire qui, après avoir fermé 
leurs veux à la vérité,les rendit les dupes 
et enfin les victimes des illusions les plus 
grossières et des plus absurdes menson- 
ges: châtiment qui s’est renouvelé 
dans tous les temps et qui se renouvelle 
encore tous les jours à nos yeux. Lors- 
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uns des autres, et qui ne recher- 
chez point la gloire qui vient de 
Dieu seul, laquelle néanmorns est 
Punique que je vous permets de 
rechercher ? 

45, {lu reste, ne pensez pas, 
en m'entendant vous faire ces re- 
proches, que je sois pour vous ac- 
cuser devant le père ; vous avez 
un accusateur, qui est Moïse mé- 
me, en qui vous espérez en vain, 
puisque vous ne croyez point ce 
qu’il vous a dit. 

46. Car, si vous croyiez Moïse, 
peut-être vous me croiriez aussi, 
parce que c’est de moi qu’il a 
écrit, et que je suis le prophète 
qu’il vous a ordonné d’écouter. 

4T. Mais si vous ne croyez pas 
à ses écrits, comment croirez- 
vous à mes paroles ? 





qu’on ne veut plus écouter la voix de 
ceux que Dieu a établis les interprètes 
de ses oracles,on en écoute d’autres; car 
le peuple ne saurait se bâtir à lui-même 
un système de religion, et l’erreur com- 
me la foi lui vient par l'ou‘e. (C’est 
donc une nécessité pour lui d'écouter 
d’autres maîtres. Et quels maitres 
écoute-t-il? Des hommes sans titre, 
sans aveu, toujours sans mission, qu'il 
faut croire sur leur parole, lorsqu'avec 
une hardiesse aussi ridicule qu’elle est 
insolente, ils ôsent s'élever contre l’E- 
glise de Dieu, et viennent vous dire 
qu’ils ont plus de lumière sur la reli- 
gion, qu’ils entendent mieux l’Ecriture 
que tous les docteurs et tous les pas- 
teurs, et se donnent pour docteurs de 
la vérité, après avoir soutenu que l’E- 
glise même n’est pas infaillible et qu’elle 
a erré... Voilà les hommes que l’on est 
forcé de recevoir, quand on a rejeté les 
vrais envoyés de Dieu: voilà ceux que 
l’on écoute volontiers, quand on ne 
veut plus écouter l’Eglise. Dès lors il 
n’est plus d’absurdités qu'on ne soit 
disposé à admettre, plus d’extravagan- 


ces, plus d'excès auxquels on ne soit 


prêt à so porter sur la parole d’un im- 
posteur... Voilà l'histoire abrégée des 


to 
C 
© 
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CHAPITRE VI. 


$. IL. Miracle des cing pains. 


Jésus fuit pour n'être 


point roi. 


1. 5] ÉsUuSs s’en alla ensuite au- 
delà de la mer de Galilée, qui est 
la même chose que le lac Tibériade, 

2. Et une grande multitude de 
peuple le suivait, parce qu’ils 
voyaient les miracles qu’il faisait 
sur les malades, et 1l était accablé 
par la foule. | 

3. Il se retira donc sur une 
montagne, où il s’assit avec ses 
disciples. 

4. Or le jour de Pâque, qui est 
la grande fête des Juifs, était 
proche, ef celle fête attirant à 
Jérusalem un grand nombre de 
Juifs, avait fort augmenté la 
foule de ceux qui le suivaient. 

5. Jésus donc ayant levé les 
yeux, et voyant qu’une fort grande 
multitude de peuple venait à lui, 
dit à Philippe: D'où pourrons- 
nous acheter du pain pour donner 
à manger à tout ce monde ? 

6. Mais il disait cela pour le 
tenter, ef pour éprouver sa foi; 
car il savait bien ce qu’il devait 
faire. 


7. Philippe lui répondit: Du 


pain pour deux cents deniers ne 
suflirait” pas pour que chacun en 
eut un peu. 


hérésies de tous les temps: voilà l'his- 
toire de cette foule de sectes que le 
protestantisme a enfantées depuis trois 
siècles et qu’il enfante encore tous les 
jours. Ainsi se vérifie, à leur égard et 
sous nos yeux, la parole du Sauveur : 
Je suis venu au nom de mon père, el 
vous ne me Téecevez pas; si un autre 
vient en son propre nom, vous le rece- 
vrez. 

(1) Ainsi le pain eucharistique ras- 


8. Un autre de ses disciples, 
qui était André, frère de Simon- 
Pierre, lui dit: 

9. Il y a ici un petit garçon qui 
a cinq pains d'orge et deux pois- 
sons ; mais qu'est-ce que cela 
pour tant de monde ? 

10. Jésus dit donc: Faites-les 
asseoir. Orily avait beaucoup 
d’herbes en ce lieu-là. Et ils s’as. 
sirent au nombre d’environ cinq 
mille hommes. 

11. Jésus prit donc les pains, 
et après avoir rendu grâces à Dieu 
son père, il les distribua aux dis- 
ciples, et les disciples, à ceux qui 
étaient assis; et on leur donna 
de même des deux poissons autant 
qu’ils en voulurent. é 

12. Et après qu’ils furent ras- 
sasiés, il dit à ses disciples: Ra- 
massez les morceaux qui sont 
restés (1), afin qu’ils ne soient 
pas perdus. 

13. Ils les ramassèrent donc, 
etils emplirent douze corbeilles(2) 
des morceaux qui étaient restés 
des cinq pains d’orge, après que 
tous en eurent mangé. 

14. Ces gens-là donc ayant vu 
le miracle que Jésus avait fait, en 
sasie tout le monde et ne se consume 
pas. On vient de voir que Jésus-Christ 
employa dans cette occasion les mêmes 
cérémonies que dans l'institution de 
l'Eucharistie. Ce miracle était donc la 
figure de l’Eucharistie, et devait pré- 
parer les esprits à croire ce mystère 
qui devait leur être bientôt proposé. 

(2) Multiplication miraculeuse, fruit 
ordinaire de l’aumône. C’est peut-être 
le plus commun de tous les prodiges. 
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multipliant ces pains, disaient : 
C’est là vraiment le prophète (1) 
qui doit venir dans le monde pour 
régner sur Israël et le délivrer 
des mains de ses ennemis. 
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15. Mais Jésus sachant qu’ils 
devaient venir pour l’enlever et le 
faire roi, s’enfuit une seconde 
fois sur la montagne tout seul. 


$&. II. Jésus marche sur la mer, et le peuple le suit. 


16. Le soir étant venu, ses 
disciples s’en allèrent à la mer, 

17. et étant montés dans une 
barque, ils partirent pour aller au- 
delà de la mer à Capharnaum ; 
et il était déjà nuit et Jésus n’é- 
tait pas encore venu à eux. 

18. Cependant la mer com- 
mençait à s’enfler, à cause d’un 
grand vent qui soufflait. 

19. Quand donc ils eurent ra- 
mé environ vingt-cinq ou trente 
stades (2), ils aperçurent Jésus 
qui marchait sur la mer et qui 
s’approchait de la barque, et ils 
eurent peur, croyant que c’élait 
un fantôme. 

20. Mais il leur dit : C’est moi, 
ne craignez point. 

21. [ls voulurent donc le pren- 
dre dans leur barque. Dés qu’il 
y fut entré, le vent cessa, et par 


$. III. Nourriture qui ne 


un nouveau miracle, la barque 
se trouva aussitôt au lieu où ils 
allaient. 

22. Le lendemain, le peuple 
qui était demeuré de l’autre côté 
de la mer, remarqua qu’il n’y 
avait eu là qu’une barque, celle. 
là seule où les disciples étaient 
entrés, et que Jésus n’y était 
point entré avec ses disciples ; 
mais que les disciples s’en étaient 
allés seuls dans cet unique barque. 

23. Et d’autres barques arri- 
vèrent de Tibériade, près le lieu 
où ils avaient mangé le pain, 
après que le Seigneur eut rendu 
gràces. 

24. Le peuple voyant donc que 
Jésus n’était point là, non plus 
que ses disciples, ils montèrent 
dans ces barques et vinrent à 
Capharnaum, cherchant Jésus. 


périt point. Jésus-Christ 


vrai pain du ciel ; ne fait point sa volonté. 


25. Et l’ayant trouvé au-delà 
de la mer, ils lui dirent: Maître, 
quand êtes-vous venu ici ? 

26. Jésus leur répondit et dit : 
En vérité, en vérité je vous le 
dis, vous me cherchez, non pour 
les biens spirituels que vous de- 
vriez attendre de moi, parce que 


Parmi ceux qui font de grandes aumô- 
nes, il en est peu qui ne l’aient éprouvé 
plus d’une fois. 

Ce qui resta aux apôtres surpassait 
de beaucoup ce qu’ils avaient donné. 
On ne s’appauvrit jamais en faisant 
l’aamône : souvent on s'enrichit. Elle 


vous avez vu des miracles, mais 
parce que vous avez mangé du 
pain, et que vous avez été ras- 
sasiés, sans qu’il vous en aît 
coûté ni argent ni travail. 

27. N'e vous laissez point ainsr 
emporter à l’amour de l’oisiveté 
et à la recherche des biens tempo- 





a la promesse de la vie présente et de 
la vie future. 

(1) C'est-à-dire, le Messie que les 
Juifs désignaient par les noms de pro- 
phête, de roi, de fils de David. 

(2) Cinq quarts de lieue ou environ. 
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rels: travaillez, non pour la 
nourriture qui périt, mais pour 
celle qui demeure jusque dans la 
vie éternelle, et que le Fils de 
l’homme vous donnera ; car c’est 
lu que Dieu le père a marqué 
de son sceau (1). 

28. Ils lui dirent donc: Que 
ferons-nous pour faire des œuvres 
qui puissent nous obtenir de Dieu 
la vie éternelle ? 

29, Jesus répondit et leur dit : 
L’œuvre que la sagesse de Dieu 
demande de vous, c’est que vous 
croyiez en celui qu’il a envoyé(2). 

30. Ils lui dirent donc: Quel 
miracle donc faites-vous, afin que 
nous le voyions, et que nous 
croyions en vous, comme au Fils 
de Dieu et au Messie ? que faites- 
vous d’exiraordinaire ? IT est 
vrai que vous avez une fois nourri 
cing mille hommes avec cing 
pains ;  - 

31. mais nos pères, au nombre 
de plus de six cent mille, ont man- 
gé, non une fois, mais durant 
quarante ans, la manne dans le 
désert, que JMoïse leur faisait 
tous les jours descendre du ciel, 
selon qu’il est écrit: Il leur a 
donné à manger le pain du ciel. 


(1) Par les prodiges qui attestent la 
vérité de sa mission, et qui sont comme 
les lettres-patentes par lesquelles Dieu 
déclare à tous les hommes que c’est lui- 
même qui l’envoie, et que toutes ses 
paroles doivent être reçues comme la 
déclaration expresse des volontés divi- 
nes. 

(2) On verra bientôt que cet aliment 


merveilleux, dont il est parlé plus haut, : 


verset 27e, n’est autre chose que le 
pain eucharistique. On le mérite en 
faisant l’œuvre de Dieu, et cette œuvre 
de Dieu, c’est la foi, dit le Sauveur; 
non pas qu'elle y suffit si elle était 
seule; mais parce qu’elle est la pre- 
mière de toutes les dispositions requi- 
ses, et qu’elle produit toutes les autres. 
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32. Jésus leur dit donc: Es 
vérité, en vérité je vous le dis : 
Moïse ne vous a point donné le 
pain du ciel : la manne ne portait 
ce nom que parce qu’elle en était 
la figure ; mais c’est mon pure 
qui vous donne le véritable pain 
du ciel. 

33. Car le pain de Dieu est 
celui qui descend du ciel, et qui 
donne la vie au monde. 

34. Ils lui dirent donc: Se:i- 
gneur, donnez-nous toujours de 
ce pain-là (3). 

35. Et Jésus leur dit : Je suis 
le pain de vie: celui qui vient à 
moi n’aura point faim, et celui 
qui croit en moi n’aura jamais 
soif (4). 

36. Mais je vous lai déjà dit : 
Vous m’avez vu fuire plusieurs 
miracles qui prouvent clairement 
que je suis le Fils de Dieu, et 
cependant vous ne crovez point 
en mot. 

37. Vous n’êtes point du nom- 
bre de ceux que mon père m’a 
donnés ; car tout ce que mon 
père me donne viendra à moi, et 
celui qui vient à moi de la part de 
mon père, je ne le jetterai point 
dehors ; 





C’est donc par la foi qu’il faut toujours 
commencer, lorsqu’on se dispose à 
manger le pain céleste. L’humilité, le 
désir, l’amour, la confiance, etc. cou- 
leront naturellement de cette source, 
et ces sentimens auront plus ou moins 
de force à proportion que la foi sera 
plus ou moins vive. 

(5) Ils demandent un pain matériel 
qui les soutienne et qui ne leur manque 
jamais ; car ils prennent les paroles de 
Jésus-Christ dans un sens grossier et 
charnel. (C’est pour corriger ce sens 
qu’il s'explique plus clairement dans la 
suite. 

(4) La faim et la soif de l’âme n’est 
rassasiée que lorsqu’elle se nourrit de 
Jésus-Christ par une foi vive. 
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38. car Je suis descendu du 
ciel, non pour faire ma volonté, 
mais la volonté de celui qui m’a 
envoyé. 1 

39. Or c’est la volonté de mon 
père qui m’a envoyé, que je ne 
perde rien de tout ce qu’il m’a 
donné, mais que je le ressuscite 
au dernier jour. 


$. IV. Murmure des Juifs. 


vient au 


41. Les Juifs donc murmu- 
raient contre lui, parce qu’il avait 
dit: Je suis le pain vivant qui suis 
descendu du ciel. 

42, Et ils disaient: N'est-ce 
pas [à Jésus,le fils de Joseph,dont 
nous connaissons le pére et la 
mère ? Comment donc dit-il: Je 
suis descendu du ciel ? 

43. Jésus donc répondit et leur 
dit: Ne murmurez poirt entre 
vous. 

44, Personne ne peut venir à 
moi, si mon père qui m’a envoyé 
ne l’attire (2), et celui qui vien- 
dra à moi de la part de mon père, 
Je le ressusciterai au dernier jour. 

45. Car il est écrit dans les 
prophètes, fouchart ceux qui 
croiront en moi: Ils seront tous 
enseignés de Dieu (3). Quicon- 


(1) Tous les hommes, sans distinc- 
tion de bons ou de méchans, seront 
ressuscités par la puissance de Jésus- 
Christ; mais il ne parle ici que de la 
résurrection des bons, parce que celle- 
ci sera le fruit de ses mérites et comme 
le développement du germe de vie que 
le pain eucharistique aura mêlé dans 
leur chair, et qui sera conservé jnsque 
dans léurs ossemens arides et leurs cen- 
dres inanimées. Aussi cette résurrec- 
tion seule sera heureuse et glorieuse, 
tandis que celle des méchans, unique- 
ment produite par la justice toute puis- 
sante d’un Dieu vengeur, sera moins 
un retour à la vie que le commence 
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40. Et c’est la volonté de mon 
père qui m’a envoyé, que qui- 
conque voit le fils et croit en lui, 
ait la vie éternelle, et ainsi je le 
ressusciterai au dernier jour (1) 
pour le faire entrer dans cette vie 
glorieuse et incorruptible. 


Qui apprend du père 
fils. 
que donc a écouté le père, eta 
appris de lui qui je suis, celui-là 
vient à moi ef croit en mor. 

46. Ce n’est pas qu’aucun 
homme ait vu le père, si ce n’est 
celui qui est né de Dieu ; celui-là 
a vu le père ; mats pour les autres, 
quand L'écriture dit qu’ils seront 
instruils de Dieu, cela s'entend 
d’uné instruction inlérieure el 
spirituelle, qui ne tombe point 
sous les sens, et qui n’en est ni 
moins réelle ni moins véritable. 

47. En vérité, en vérité je 
vous le dis encore une fois : Celui 
qui croit en moi a la vie éternelle. 

48. Je suis le pain de vie. 

49. Vos pères ont mangé la 
manne dans le désert, et ils sont 
morts. 

50. C’est ici le pain qui est 





ment d'une mort et d'un tourment 
éternels. 

(2) Personne ne peut croire en Jésus- 
Christ, si Dieu ne l’éclaire et ne l’attire 
à lui par le don même de la foi. 

En matière de salut, l’homme ne peut 
absolument rien sans le secours de la 
grâce ; et d’un autre côté, il est de foi 
qu’il conserve toujours le maihcureux 
pouvoir de résister à cette grâce et de 
la rendre inutile par sa résistance. 
Voyez le concile de Trente, sess. VI, 
can. 4. 

(3) C'est-à-dire, tous ceux qui ap- 
partiendront à la nouvelle alliance au- 
ront pour maître Dieu même qui les 


264 


descendu du ciel, afin que celui 
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vivant qui suis descendu du ciel 


qui en mange ne meure point (1). pour donner la ve au monde. 


51. En effet, je suis le pain 
$. V. Pain vivant. 


Chair de Jésus- Christ dans 


l’Eucharistie. 


52. Si quelqu’un donc mange 
de ce pain, il vivra éternellement, 
etle pain que je donnerai, c’est 
ma chair que je dois livrer à la 
mort pour la vie du monde. 


53. Les Juifs donc disputaient 
entre eux,en disant: Comment(2) 
celui-ci peut-il nous donner sa 
chair à manger ? 


$. VI. La chair de Jésus donne la vie et l’immortalité. 


54. Jésus leur dit donc: En 
vérité, en vérité Je vous le dis : Si 
vous ne mangez la chair du Fils 
de l’homme, etsi vous ne buvez 
son sang, vous n’aurez point la 
vie en vous (3). 

05. Mais celui qui mange ma 





instruira en parlant à leur cœur; ils 
entendront sa voix et ils’ viendront à 
Jésus-Christ. 

(1) Tous ceux qui mangent le pain 
vivant de l’Eucharistie meurent corpo- 
rellement, et tous ceux qui ont mangé 
la manne ne sont pas morts spirituelle- 
ment : il faut done expliquer dans quel 
sens Jésus-Christ a dit des premiers, 
qu'ils ne meurent pas, et des seconds, 
qu'ils sont morts. C’est moins des per- 
sonnes que parle le Sauveur que des 
propriétés de ces deux alimens. La 
manne ne donnait pas la vie immortelle 
du corps, encore moins celle de l’âme : 
le pain vivant de l’Eucharistie donne 
1° la vie de l’âme, vie immortelle de sa 
nature, qui ne peut périr que par la 
faute de celui qui l’a reçue; en sorte 
que s’il vient à la perdre, ce n’est pas 
au pain de vie qu’il a mangé, mais à lui 
seul que sa mort doit être imputée. 
2° C’est le sentiment commun des SS. 
. Pères que ce pain vivant de lEucharis- 
tie imprime aux corps mêmes de ceux 
qui s’en nourrissent une qualité vivi- 
fiante qui est dans eux comme le germe 
de la vie heureuse et immortelle qui 
leur sera communiquée par la résur- 
rec:ion. 

(2) Comment ! mot judaïque, comme 
l’appalle St. Cyrille. Gardons-nous bien 
de le proférer ; il est la source de toute 


chair et boit mon sang, a la vie 
éternelle, et je le ressusciterai au 
dernier jour. 

56. Car ma chair est véritable- 
ment une nourriture, et mon sang 
est véritablement un breuvage. 

57. Celui donc qui mange ma 





infidélité. On doit l’appeler encore un 
mot calviniste ; car les Calvinistes ont 
osé dire pareillement: comment cel 
homme peut-il nous donner sa chair à 
manger? Ce mot, en matière de foi, et 
surtout ici, n’a pas d’autre signification 
que celle-ci: je ne puis pas compren- 
dre telle chose: donc Dieu ne peut pas 
faire qu’elle soit : au moins Dieu n’a pas 
déclaré qu’eile est : ce quirevient à cette 
proposition insensée : rien ue peut être 
que ce que je puis comprendre et ce 
que je veux croire. 

(8) C’est-à.dire, la vie &e l’âme. Ces 
paroles de Jésus-Christ imposent à tous 
les fidèles, qui ont atteint l’âge de rai- 
son, l'obligation de communier, c’est- 
à-dire, de recevoir son corps et son 
sang, on réellement par la réception 
de l’Eucharistie, ou tout au moins spi- 
rituellement, lorsqu'ils ne peuvent re- 
cevoir le sacrement. La communion 
spirituelle se fait par la foi et par un 
grand désir de s’unir à Jésus-Christ, 
désir qui est ce qu’il appelle lui-même 
la faim et la soif de la justice; mais ce 
désir, s’il est sincère, porte le chrétien 
à se purifier par la pénitence, la vigi- 
lance et la prière, afin de se rendre di- 
gne d’être admis à la table sacrée. 
L'âme qui néglige de prendre cette di- 
vine nourriture mourra, si elle n'est 
déjà morte. 
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chair et boit mon sang, demeure 
en moi et moi en lui (1), comme 
la nourriture demeure unie à 
celui qui la prend. 
"58. Ef ainsi, comme le père 
qui est vivant par lui-même m'a 
envoyé, et que je vis par mon 
père de sa propre vie qu’il me 
communique, de même celui qui 


de ma propre vie que je lui com- 
muniquerat. 

59. C’est ici véritablement le 
pain qui est descendu du ciel. Il 
n’en est pas de celur qui mange de 
ce pain comme de vos pères qui 
ont mangé la manne et qui sont 
morts. Car celui qui mange ce 
pain (3) vivra éternellement, 


me mange vivra aussi par moi (2) puisqu'il vivra de la vie du Fils 


$. VII. Scandale des disciples. 


de Dieu même, qui est éternelle. 


Apôtres demeurent 


fermes. L'un d'eux est un démon. 


60. C’est là ce que dit Jésus 
enseignant dans la synagogue à 
Capharnaum. 


(1) Jésus-Christ ne dit pas: il de- 
meure en ma chair, et ma chair en 
lui, mais: ÿ/ d’meure en mai, et moi en 
lui. C’est qu’en effet la chair et le sang 
se retirent, lorsque les accidens ou 
espèces eucharistiques s’altèrent ; mais 
Pesprit vivifiant demeure, c’est-à-dire, 
la personne divine qui, dans Jésus- 
Christ, est la seule personne et pro- 
prement le moi: elle demeure, disons- 
nous, produisant la vie dans l’âme de 
celui qui a reçu la chair et le sang qui 
sont comme le canal par lequel la di- 
vinité se communique. Ainsi Jésus- 
Christ et l’homme qui le reçoit vivent 
de la même vie, produite par le même 
principe vivifiant, selon ce que dit St. 
Paul: Celui qui est attaché au Seigneur 
est un même esprit avec lui. 1ère ép. 
aux Corinth. ch, VI, v. 17. C’est ce 
que le Sauveur entend par ces paroles, 
il demeure en moiet moi en lui: expres- 
sion qui suffit à peine pour donner l'idée 
d’une union si intime, mais le langage 
humain n’en fournit pas d’autres. 

(2) L’explication du texte précédent 
sert encore à éclaircir celui-ci. De 
même que Île père en envoyant le fils, 
c’est-à-dire, en unissant la divinité à 
l'humanité dans la personne du fils, a 
donné à l’humanité la vie dont la divi- 
nité est en lui le principe efficace ; 
ainsi celui qui s’unit au fils par la man- 
ducation de son corps, en reçoit pareil- 
lement la vie. On voit donc la vie ré- 
sider dans.la divinité comme dans sa 


61. Plusieurs donc de ses dis- 
ciples l’ayant entendu, dirent : 
Ce discours est bten dur, et qui 





source, d’où elle se répand sur l’huma- 
manité de Jésus-Christ qui lui est unie. 
L’humanité à son tour s’unit aux hom- 
mes par la communion, et leur commu- 
nique la vie dont elle est remplie et 
toute nénétrée. Cette vie se prend 
dans le sens le plus étendu et le plus 
excellent. C’est en même temps la vie 
de la grâce, la vie de la gloire et même 
la vie naturelle qui consiste dans l’union 
éternelle de l’âme avec le corps. Jésus- 
Christ, dès l’instant de sa conception, 
a eu de fait les deux premières et de 
droit la troisième ; car il n’est mort que 
parce qu’il a voulu, et il est ressuscité 
pour ne plus mourir. Comme lui nous 
avons de fait la première et de droit les 
deux autres; mais nous ne jouirons de 
la seconde qu’après la mort, et de la 
troisième qu'après Ja résurrection. Elles 
nous sont différées, mais elles nous 
sont dues, si nous conservons l'esprit 
vivifiant que Jésus-Chrit nous commu- 
nique par la communion de son corps 
et de son sang. Tout ceci paraît n'être 
que le développement de ces paroles 
de St. Paul aux Romains, ch. VIII, v. 
11: Si donc l'esprit de celui qui a res- 
suscilé Jésus-Christ d’entre les morts 
habile en nous, celui qui a ressuscité 
Jésus-Christ d’entre les morts donnera 
aussi la vie à nos corps mortels par son 
esprit qui habite en nous. 

(3) De ce texte et de plusieurs autres 
semblab'es, où il n’est parlé que de la 
seule communion sous l’espëce du pain, 
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peut l’écouter ? qui peul se per- 
suader qu’un homme donne sa 
chair à manger cl son sang à 
boire ? 

62. Mais Jésus connaissant en 
lui-même que ses disciples mur- 
muraient sur ce sujet, leur dit: 
Cela vous scandaïise-t-1l? ef 
croyez-VOUS que Je ne puisse VOUS 
donner ma chair à manger et mon 
sang à boire, maintenant que je 
suis avec vous ? 

63. Si donc (1) vous voyez le 
Fils de l’homme monter où il 
était auparavant, que sera-ce ? 

64, C’est l’esprit de Dieu qui 
vivifie et qui donne l’intelligence 
de ces vérités. La chair ne sert 
de rien (2) pour les entendre ; 
car les paroles que je vous ai dites 
sont elles-mêmes esprit et vie (3), 
et ainsi, pour les entendre, il faut 





le concile de Trente, sess. 21, ch. I, 
conclut que la communion sous les deux 
espèces n’est pas nécessaire pour par- 
ticiper au sacrement. 

(1) Ces paroles sont susceptibles de 
deux sens qui répondent aux deux par- 
ties du discours du Sauveur et aux deux 
causes des murmures de ses auditeurs. 
Ïls avaient murmuré d’abord parce qu’il 
avait dit qu’il était le pain vivant des- 
cendu du ciel. Voyez ci-dessus, versets 
51, 52et 53. Si on applique ici sa 
réponse, elle signifie: Vous ne voulez 
pas croire à présent que je sois descen- 
du ciel, le croirez-vous quand vous m'y 
verrez monter ? 

Cette réponse appliquée à la mandu- 
cation réelle de la chair signifie: Vous 
avez peine à croire que je puisse vous 
donner ma chair en nourriture et mon 
sang en breuvage, à présent que je suis 
au milieu de vous; combien plus la 
chose vous paraitra-t-elle incroyable, 
lorsqu’après m’avoir vu monter au ciel, 
il vous faudra croire que cette chair, 
en même temps qu’elle est au ciel, est 
donnée en nourriture sur la terre ? 

Le premier sens facilite la foi de 
l’incarnation, le second établit la vérité 
de la présence réelle. Le second cst 
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êlre animé de l’esprit de Dieu el 
vivre de la vie de la foi. 

65. Mais il y a quelques-uns 
d’entre vous qui n’ont point cet 
esprit et qui ne vivent point de 
celte vie : c’est pourquoi aussi ils 
ne croient pas ; car Jésus savait 
dès le commencement qui étaient 
ceux qui ne croyaient point, et qui 
était celui qui le trahirait. 

66. Et il leur disait: C’est 
pour cela que je vous ai dit que 
personne ne peut venir à moi, s’il 
ne lui est donné par mon père ; 
car on ne vient à mor que par la 
foi que mon père seul peut donner. 

67. Dès-lors plusieurs de ses 
disciples se retirèrent de sa suite, 
et ils n’allaient plus avec lui. 

68. Jésus dit donc aux douze 
apôtres: Et vous, voulez-vous 
aussi vous en aller ? 





plus probable, parce qu’il est beaucoup 
plus probable que Jésus-Christ répond 
ici au second des deux murmures : et 
en indiquant la présence de Jésus- 
Christ en divers lieux par le moyen de 
l'Eucharistie, on peut dire qu’il consom- 
me la révélation de ce grand mystère. 
, (2) La chair de Jésus-Christ n’est 
pas vivifiante par elle-même; elle ne 
l’est que par l’esprit, c’est-à-dire, par 
la divinité qui lui est unie et qui se 
communique par elle à ceux qui la 
mangent. Cette explication, qui con- 
vient fort bien au texte, n’a rien qui 
répugne à la présence réelle. (Voyez 
les notes sur le 57ème et le 58ème ver- 
sets ci-dessus.) Elle laisse donc subsis- 
ter dans toute leur énergie les paroles 
précédentes où la présence réelle est si 
clairement exprimée, et ce grand re- 
tranchement des calvinistes et de leurs 
semblables les laisse toujours à décou- 
vert. 

(3) C'est-à-dire, ne vous arrêtez pas 
aux sens charnels et révoltans qu’elles 
ont fait naître dans vos esprits. Comme 
elles promettent de grands biens, elles 
renferment aussi de grands mystères : 
si vous ne pouvez pas encore les com- 
prendre,commencez toujours par croire. 
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69, Simon-Pierre lui répondit : 
À qui irions-nous, Seigneur ? 
vous avez les paroles de la vie 
éternelle (1) ; 

70. et nous avons cru et nous 
avons çonnu que vous êtes le 
Christ, le Fils de Dieu. 

71. Jésus leur rénondit: Ne 





Quoi de plus propre qu’un pareil dis- 
cours à écarter tous les mauvais sens, 
et à ôter tout prétexte à l’incrédulité ? 

(i) Ces paroles de St. Pierre sont 
comme la répétition de celles-ci du 
Sauveur : Mes paroles sont esprit et vie. 
Apparemment que St. Pierre ne com- 
prenait pas plus que les autres le mys- 
tère que Jésus-Christ venait de propo- 


vous ai-je pas choisis vous douze ! 
et néanmoins un de vous est un 
démon. 
72. Ce qu’il disait de Judas 
Iscariote, fils de Simon ; car c’é- 
tait lui qui devait le trahir, quoi- 
qu’il fût un des douze apôtres. 





ser; mais il savait que sou maître ne 
disait rien que de vrai, et cela lui suffi- 
sait. CommeSt. Pierre, le catholique 
ne comprend pas le mystère de la pré- 
sence réelle ; cependant comme lui il ie 
croit, parce qu’il reconnaît avec lui que 
Jésus à les paroles de lu vie éternelle, et 
qu’il ne peut tromper. 








CHAPITRE VII. 


S. IL Purens de Jésus ambitieux. Le monde haît ceux 
qui le reprennent. 


le A PRÈS cela, Jésus parcou- 
rait la Galilée, car il ne voulait 
pas aller dans la Judée, parce 
que les Juifs cherchaient à le faire 
mourir. 

2. Or la fête des Juifs appelée 
des tabernacles (1) était proche. 

3. Et ses frères, c’est-à-dire, 
ses cousins, lui dirent: Quittez 
ce pays, et allez en Judée, afin 
que ceux de vos disciples qui sont 
là voient aussi les œuvres mer- 
veilleuses que vous faites, et que 
vous ne devez pas tenir cachées ; 

&. car personne n’agit en se- 
cret,lorsqu’il cherche à être connu 
dans le publie: si vraiment vous 
faites ces choses s1 admirables, 
montrez-vous au monde: allez 


(1) C’était une des trois principales 
fêtes des Juifs. Elle était appelée fête 
des tabernacles ou des tentes, à cause 
4Jes tentes sous lesquelles les Juifs ha- 


les faire dans Jérusalem, où les 
Juifs qui s’y rassemblent de tou- 
Les Les parties de la terre en seront 
les témoins. 

5. Car ses frères mêmes ne 
croyaient pas en lui. 

6. Jésus donc leur dit: Mon 
temps pour me découvrir au monde 
n’est pas encore venu ; mais pour 
vous, votre temps est toujours 
prêt. 

7. Car le monde ne peut vous 
haïr, parce que vous entrez dans 
ses sentimens el que vous suivez 
ses maximes ; niais pour moi, il 
me hait, parce que je rends té- 
moignage contre lui, que ses œu- 
vres sont mauvaises. 

8. Allez, vous autres, à cette 





bitaient durant les huit jours de cette 
solennité, en mémoire de celles sons 
lesquelles leurs pères étaient demeurés 
durant quarante ans dans le désert. 
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fête : pour moije n’y vais pas 
encore, parce qne mon temps 
n’est pas encore accompli, ef que 
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le moment marqué par mon pére 
n'est pas encore arrivé. 

9. Leur ayant dit ces choses, 
il demeura dans la Galilée. 


$. IL. Jésus-Christ n’enseigne point sa propre doctrine, 
et ne cherche point sa gloire. 


10. Mais lorsque ses frères fu- 
rent partis, il alla aussi lui-même 
à la fête, non pas publiquement, 
mais comme en cachette. 

11. Les Juifs donc le cher- 
chaient le jour de la fête, et ils 
disaient : Où est-il ? 

12. Et on faisait de lui en se- 
cret plusieurs discours parmi le 
peuple fort différens les uns des 
autres; car les uns disaient : 
C’est un homme de bien. Les 
autres disaient: Non, mais il se- 
duit le peuple. 

13. Personne néanmoins ne 
parlait ouvertement de lui ef n’en 
disait le bien qu’il en pensait, 
parce qu’on craignait les Juifs qui 
le haïssutent et qui persécutaient 
ceux qui lui étaient favorables. 

14. Or,versle milieu de la fête, 
Jésus monta au temple, etse mit 
à enseigner. 

15. Et ol le faisait avec tant 
de lumière et de sagesse, que les 
Juifs en étaient étonnés et di- 
saient : Comment cet homme est- 
il savant, lui qui n’a point étudié ? 

16. Jésus leur répondit et dit : 
Ma doctrine n’est pas ma doctri- 
en; ce n’est point une doctrine 
que j'ai acquise par mon travail, 
mais c’est la doctrine que j'ai re- 
çue de celui qui m’a envoyé. 

17. Si quelqu'un veut faire la 
volonté de celui qui m’a envoyé, 
il connaîtra si ma doctrine est de 
Dieu, ou si je parle de moi-même. 

18. Celui qui parle de soi-mé- 
me, sans être envoyé de Dieu, 


cherche sa propre gloire ef est su- 
Jet à mentir ; mais celui qui cher- 
che uniquement la gloire de celui 
qui l’a envoyé, celui-là dit tou- 
Jours la vérité, et il n’y a point en 
lui d’injustice n de mensonge, 
parce qu’il ne dil que ce qu’il a 
appris de Dieu qui est la vérité 
même. 

19. Or, comme les guérisons 
miraculeuses que Jésus faisait les 
Jours du sabbat avaient irrité 
contre lui les scribes et les phari- 
siens et les avaient pnrtés à for- 
mer le dessein de le faire mourir, 
comme étant un violateur de lu loi, 
il leur dit : Moïse ne vous a-t-il 
pas donné la loi du sabbat ? et 
néanmoins nul de vous n’observe 
à la leltre cette loi ; car vous ne 
fuiles aucun scrupule de donner 
la circoncision au jour du sabbat, 
et de travailler à guérir celui qui 
l’a reçue. 

20. Pourquoi donc cherchez- 

vous à me faire mourir, parce que 
j’ai guéri un homme le jour du 
subbat ? Le peuple lui répondit et 
dit: Vous êtes possédé du démon 
qui vous inspire une lelle pensée. 
Qui est-ce qui cherche à vous 
faire mourir ? 
. 21. Jésus répondit et leur dit: 
J’ai fait seulement une œuvre au 
jour du sabbat, et vous en êtes 
tous surpris, comme si j’avais fait 
un crime. ; 

22. Et vous, parce que Moïse 
vous a donné la loi de la circon- 
cision, quoiqu’elle ne vienne pas 


LA 
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le Moïse, mais des patriarches, 
vous donnez la circoncision au 
jour du sabbat, pour obéir à celte 
don. | 

93. Si donc un homme reçoit 
la circoncision le jour du sabbat, 


afin que la loi de Moïse ne soit 


point violée, pourquoi vous met- 
tez-vous en celère contre moi, 
parce que j’ai guéri ua homme 
dans tout son corps au jour du 
sabbat ? 

24. Ne jugez pas des choses 
selon l’apparence et selon vos pré- 
jugés; mais jugez-en selon la 
justice et la vérilé. ST vous en 
usiez ainsi, VOUS ne condamnertez 
pas en mOi, COmine Un Crime, Ce 
que vous croyez pouvoir faire 
sans péché. 

25. Alors quelques personnes 
de Jérusalem, qui savaient le des- 
sein que les principaux d’entre 
les Juifs avaient formé contre 
Jésus, commencèrent à dire: 
N'est-ce pas là celui qu’ils cher- 
chent pour le faire mourir? | 

26. Et néanmoins le voilà qui 
parle devant tout le monde, et 
ils ne lui disent rien. N'est-ce 
point que les chefs de la nation 
ont effectivement reconnu qu’il 
est le Christ ? 

27. Mais cependant nous sa- 
vons d’où est cet homme ; sa fa- 
#iille est connue de tout le monde : 
au lieu que quand le Christ vien- 
dra, personne ne saura d’où il 
est (1). | 

28. Jésus donc sachant ce qu’on 
disait de lui, criait dans le tem- 
ple, enseignant et disant: Vous 





(1) C’est le petit peuple qui parle 
ainsi; les savans u'iguoraient pss d’où 
le Christ devaic sortir. Voyez le versct 
42ème de ce chapitre. 

(2) Il veut dires que quoiqu’ils con- 
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me connaissez, diles-rous, ct vous 
savez d’où je suis (2) ; et cepen- 
dant je ne suis pas venu de moi- 
même ; mais celui qui m’a en- 
voyé est véritable, et vous ne le 
connaissez point. 

29. Pour moi, je le connais, 
parce que je suis né de lui, et 
qu’il m’a envoyé vers vous pour 
accomplir les promesses qu’il avait 


faites à vos pères. 


30 Les pharisiens furent en- 
core plus trrités de ces paroles ; 
ils cherchaient donc à l’arrêter, 
et néanmoins personne ne mit la 
main sur lui, parce que son heure 
pour étre livré à ses ennemis, 
n’était pas encore venue. 

31. Cependant plusieurs du 
peuple voyant les miracles qu’il 
faisait, crurent en lui, et ils di- 
saient entr'eux : Quand le Christ 
viendra, fera-t-il plus de miracles 
que n’en fait celui-ci? pourquoi 
donc réefuserions-nous de le re- 
connaître pour le Messie ? | 

32. Les pharisiens entendirent 
ces discours que le peuple faïsait 
de lui en secret ; et les princes des 
prêtres et les pharisiens envoyè- 
rent des archers pour le prendre. 

33. Jésus leur dit donc : C’est 

en vain que vous vous efjorcez 
d’avancer l’heure de ma mort. Je 
suis encore avec vous pour un peu 
de temps, et je m’en vais ensuite 
vers celui qui m’a envoyé. 
_ 84. Vous me chercherez alors, 
et vous ne me trouverez point ; 
et en effet, vous ne pouvez venir 
où je serai alors, el où je suis 
dês-à-présent. | 





nussent, à ce qu’ils pensaient, son ori- 
gine et sa naïssance selon la chair, ile 
ignoraïient son origine éternelle et 
divine. 
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35. Les Juifs dirent donc en- 
tr'eux : Où ira-t-il, que nous ne 
le trouverons point ? est-ce qu’il 
ira vers CCux qui sont dispersés 
parmi les ue et qu’il ensei- 
enera les gentils ? 


$. IT. Qui a soif à vienne à Jésus. 
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36. Que signifie cette parole 
qu’il vient de dire : Vous me cher- 
cherez et vous ne me trouverez 
point, et vous ne pouvez venir 
où je suis ? 


Fleuve d’eau vive. 


Jésus- Christ sujet de division. 


37. Enfin le dernier jour de la 
fête, qui était le plus solennel, 
Jésus se tenait debout au milieu 
du temple, et disait à haute voix 
à tout le peuple qui était assem- 
blé: Si quelqu’un a soif, qu’il 
vienne à moiet qu’il boive (1); 
e*est-à-dire, qu’il croïe en moi. 

38. Car si quelqu'un croit en 
moi, il sortira de son cœur des 
fleuves d’eau vive (2), comme 
dit l’écriture 

39. Ce qu il entendait de l’Es- 
prit Saint que devaient recevoir 
ceux qui croiraient. en lui; car 
l'Esprit Saint n’avait pas encore 
èté donné, parce que Jésus n’é- 
tait pas encore glorifié. 

40. Plusieurs donc d’entre le 


peuple qui était là, ayant entendu 
ces paroles de Jésus, disaient 
Cet homme cest véritablement un 
prophète. 

41. D’autres disaient : C’est le 
Christ. Mais quelques-uns (3) 
disaient: Est-ce que le Christ 
viendra de Galilée (4) ? 

42, L'écriture ne dit-elle pas 
que le Christ viendra de la race 
de David et de la petite ville de 
Bethléhem où demeurait David? 

43. Ainsi il se forma une divi- 
sion de sentimens parmi le peuple 
sur son sujet. 

44, Or quelques-uns d’entre 
eux avaient envie de le prendre ; 
mais néanmoins personne ne mit 
la main sur lui. 


S. IV, Ceux qui croient en Jésus-Christ, traités de 
maudits. Nicodème le défend. 


45. Les archers donc qu’on 
avait envoyés pour l’arréter, re- 
tournèrent vers les princes des 
prêtres et les pharisiens. Et ceux- 
ci leur dirent: Pourquoi ne Pavez- 
vous pas amené ? 

46. Les archers répondirent : 
Jamais homme n’a parlé comme 


(1) C'est-à-dire, si quelqu'un désire 
être heureux, qu'il vienne à moi, et il 
trouvera le véritable bonheur. 

(2) C'est-à-dire, quiconque croit en 
moi sera rempli du St. Esprit: son 
eœur alors deviendra une source abon- 
dante d’où la grâce eomme nre eau 


cet homme. Il faut que ce soit 
le Fils de Dieu, le Messie. 

47. Les pharisiens leur répli- 
quérent : Etes-vous donc séduits 
aussi, vous autres ? 

48. Quelqu'un des chefs de la 
nation ou des pharisiens a-t-il cru 
en lui? Cependant, c’est à des 





vive se répandra sur les autres par les 
bounes œuvres et les vertus dont il 
donnera l’exemple. 

(3) C’étaïient ceux qui se piquaient 
de savoir l’écriture. 

(4) Ils le croyaient né à 
il avait été élevé. » 


Nazareth où 
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gens sages et éclairés comme eux 
qu’il appartient d’en juger. 

49. Mais cette populace, qui 
ne conuaît pas la loi, ce sont des 
sens maudits que Dieu abandonne 
aux ténèbres de leur esprit et aux 
éguremens de leur cœur. 

50. Nicodème, celui-là même 
qui était venu trouver Jésus la 
nuit, et qui était l’un d’entre eux, 
leur dit : 

51. Notre loi juge-t-elle un 
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homme sans l’avoir entendu aw- 
paravant, etsans avoir connu ce 
qu'il a fait ? 

52. [ls répondirent et lui di- 
rent: Est-ce que vous êtes aussi 
Galiléen, que vous prenez son 
pari? Examinez les écritures, 
et apprenez qu’il ne sort point de 
prophète de Galilée. 

03. S'ur cela ils se séparérent, 
et chacun s’en retourna en sa 
maison. 
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CHAPITRE VIil. 
S. [. Femme adultère. 


Le Pour Jésus, il s’en alla.sur 
la montagne des DES où 1 
passa la nuit. 

2. Et dès la pointe du jour, il 
retourna au temple,’ et tout le 
peuple vint à lui ; et s’étant assis, 
il les instruisait,. 

3. Alors les scribes et les pha- 
risiens lui amenèëèrent une femme 
surprise en adultère, et la mirent 
au milieu de l’assemblée. 

4. Et ils dirent à Jésus: Mai- 
tre, cette femme vient d’être sur- 
prise en adultère. 

5. Or Moïse nous a ordonné 
dans la loi de lapider les adultères. 
Vous donc, que dites-vous {a- 
dessus ? 

6. Orils disaient ceci en le ten- 
tant, afin d’avoir de quoi l’accu- 
ser, ou de cruauté, s’il la con- 
damnait à mort, ou de contra- 
vention à la loi, s’il lui conser- 
vait la vie. Mais Jésus se bais- 
sant, écrivait avec son doigt sur 
la terre. 

. (1) Jésus-Christ ne veut pas dire 
qu'il faille qu’un juge soit lui-même 
exempt de péché pour punir légitime- 


7. Comme donc ils conti- 
nuaient à l’interroger, il se releva 
et leur dit: Que celui d’entre 
vous qui est sans péché (1), lui 
jette la première pierre. 

8. Et se baissant de nouveau, 
il écrivait sur la terre. 

9. Mais eux, l’ayant entendu 
parler de la sorte, ef se sentant 
repris par leur propre conscience, 


ils se retirèrent fous l’un après 


l’autre, depuis les vieillards qui 
sortirent les premiers, comme les 
plus coupables, jusqu'aux plus 
jeunes, et ainsi Jésus demeura 
seul avec la femme qui était au 
milieu de la place. 

10. Alors Jésus se relevant, ef 
ne voyant plus qu’elle, lui dit : 
Femme, où sont ceux qui vous 
accusaient ? personne ne vous a- 
t-il condamnée ? 

11. Elle dit:° péñfône, Sei- 
gneur. Et Jésus dit: Je ne vous 
condamnerai pas non plus. Allez, 
et à l’avenir ne péchez plus. 





ment les crimes des autres; comme l’ont 
prétendu plusieurs hérétiques : il veut 
seulement, en rappelant Îles aecusateurs 


o 
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$. II. Jésus lumière du monde. 


témoignage. 

12. Jésus parla donc de nou- 
veau au peuple, disant: Je suis 
la lumière du monde; celui qui 
me euit ne marche point dans les 
ténèbres, mais il aura la lumière 
de ja vie. 

13. Les pharisiens lui dirent 
donc: Vous vous rendez témoi- 
gnage à vous-même: votre té- 
moignage n’est point digne de foi. 

14. Jésus répondit et leur dit : 
Quoique je me rende témoignage 
à moi-même, mon témoignage 
néanmoins est digne de foi, parce 
que je sais d’où Je suis venu et où 
je vais (1); mais vous, vous ne 
savez d’où je viens ni où Je vais, 
et c’est pour cela que vous ne re- 
cevez point mOn lémoignage. 

15. Vous; jugez de moi selon la 
chair ef selon qu’il paraît à vos 
sens ; mais mOi, Je ne juge ans? 
de personne ; 

16, etsi je juge de moi-même 
el que je me rende témoignage, 
mon témoignage est digne “de foi, 
parce que Je ne suis pas seul, 
mais moi, et mon pére qui m’a 
envoyé, el qui uutorise de son lé- 
moignage celui que je me rends 
à moi-même. 

17. Etilest écrit dans votre 
loi, que le témoignage de deux 
personnes est digne de foi. 

18. Et ainsi, puisque je rends 
témoignage de moi-même, et que 





de cette femme à leur propre conscience, 


les obliger à la laisser. Il la sauve ainsi. 


de ion mains, sans leur laisser aucun 
prétexte de l’accuser lui-même. 

(1) C'est-à-dire,il est vrai que si ce que 
je dis de moi-même n’avait pas d'autre 
garant que ma parole, mon témoignage 
ne serait pas digne de foi (voyez ci- 
dessus, ch. V,v. 31); mais les miracles 
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Son père lui rend 


Impénitence des “a 


mon père qui m’a envoyé me 
rend aussi témoignage, notre lé- 
moignage est digne de fot selon la 
loi, el vous êtes obligés de le rece- 
voir. 

19. Ils lui disaient donc: Où 
est votre père, afin que nous re- 
cevions son témoignage? Jésus 
répondit: Vous ne connaissez n1 
moi ni mon père: Si vous me 
connais ssiez, vous connaitriez aus- 
si mon père (2). 

20. Jésus dit ces paroles dans 
le lieu où était le trésor, lorsau”il : 
enseignait dans le temple ; c'était 
là que se ienaient ordinairemen: 
les scribes et les pharisiens, ses 
plus grands ennemis, et cepen- 
dant personne ne se saisit de Iui, 
parce que son heure n’était pas 
encore venue, ef que le temps au- 
quel il vouluit se livrer entre leurs 
mains n’était pas arrivé. 

21. Jésus leur dit done encore : 
Je m'en vais, et vous me cher- 
cherez sans pouvoir me trouver ; 
et ainsi vous mourrez dans votre 
péché, car vous ne pouvez venir 
où je vais. 

22. Les Juifs donc disaient : 
N'est-ce point qu’il se tuera lui- 
même ? et que c’est pour cela 
qu’il dit: Vous ne pouvez venir 
où Je vais ? 

23. Et il leur dit: Pour vous, 
vous êtes d’ici-bas, et vous n'avez 





que je fais prouvent qu'en disant que 
je suis né de Dieu et que je dois re- 
tourner à Dieu, je ne dis rien que je ne: 
sache et qui ne mérite d'être cru. 

(2) On ne connaît Dieu que lorsqu'on 
croit que de toute éternité il engendra 
un fils de même nature que lui, et que 
Jésus est ce fils devenu homme dans !$ 
temps pour notre salut. 
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jue des sentimens conformes à 
votre origine ; mais pour Moi Je 
suis d’en haut, Vous êtes de ce 
monte, ef moi, Je ne suis point 
de ce monde. 

94, Je vous ai dit donc que 
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DT 
vous mourrez dans vos péchés ; 
car si vous ne Me Crovez ce que 
je suis, vous mourrez dans votre 
péché, puisque vous ne pouvez - 
en étre délivrés que par la foi 
que VOUS aurez en mot. 


$. III. Jésus ne fait rien de lui-même. La vérité rend 


libre. Vrais enfans d’ mb Enfans du démon. 


95. Lis lui dirent donc: Qui 

ites-vous ? Jésus leur dit: Je suis 
le principe de toutes choses, moi 
qui aussi vous parle, € c est ce 
que je vous ai dit, dès le vom- 
mencement, que vous devez croire 
pour étre délivrés de vos péchés. 
T0 Teste, | ai beat ucoup de 
Moses à dire de vous et à con- 
damner en vous ; mais 7e %e con- 
tenterai aujourd’hut de vous dire 
que celui qui m’a envoyé est vé- 
ritable, et que Je ne dis dans le 
monde que ce que j’ai appris de 
Jui : de sorte que vous résistez à 
Fe vérilé même, lorsque vous ré- 

istez à mes paroles. 

"07 . Etils ne comprirent point 
qu'il disait que Dieu était son 
por: 

26. Jésus leur dit donc: Lors- 
que vous aurez élevé le Fils de 
l’homme, que vous l’aurez Jait 
mourir sur une croit, el qu’il 
sera ressuscité, alors vous con- 
naîtrez qui je suis, et que je ne 
fais et que je ne dis rien de moi- 
même, mais que je dis les choses 
comme mon père me les a ensel- 
gnées : 

29. et celui qui m’a envoyé 
est foujours avec moi, et il ne 
m'a point laissé seul, parce que 
je fais œussi toujours ce qui lui 
plaît. 

30. Lorsqu’il disait ces choses, 
plusieurs crurent en lui (1). 


1. Jésus dit donc aux Juifs 
croyaient en lui: Si vous de- 
meurez fermes dans la foi que 
vous avez en mot et dans lobser- 
vation de ma parole, vous serez 
véritablement mes disciples, 

32. et vous connaîtrez la veri- 
té ; et la vérité se découvrant à 
vous, vous rendra libres. 

33. {ls lui répondrent: Nous 
sommes de la race d’Abraham, 
et nous n’avons jamais été escla- 
ves de. personne. Comment donc 
dites-vous: Vous serez libres ? 

34. Jésus leur répondit: En 
vérité, en vérité je vous le dis, 
quiconque commet le péché, est 
esclave du péché. 

35. Or l’esclave ne demeure 
pas toujours dans la maison du 
père de famille ; mais le fils y 
demeure toujours. 

36. Si donc le Fils de Dieu 
vous met en liberté ef vous affran- 
chit de l'esclavage du péché, vous 
serez alors véritablement libres, 
et vous demeurerez toujours dans 
la maison du père céleste. 

37. Je sais aussi bien que vous 
que vous êtes enfans d'Abraham ; 
mais je sais aussi que vous étes 
esclaves du péché, puisque vous 
cherchez à me faire mourir, parce 


| 


(1) Ils crurent d’une foi passagère 


et pour un moment, comme la suite le 
fait voir. 
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que ma parole ne trouve point 
d'entrée en vous, nt de place 
dans votre cœur. 

238. Moi, en vous annonçant 
la vérité, je dis ce que j’ai vu 
dans mon père, et vous, en vou- 
lant me faire mourir, vous faites 
ce que vous avez vu dans votre 
pères 

39. Ils répondirent et lui di- 
rent: Notre père c’est Abraham. 
Jésus leur dit: Si vous êtes en- 
fans d'Abraham, faites les œu- 
vres d'Abraham. 

40. Mais maintenant vous cher- 
chez à me faire mourir, moi qui 
vous ai dit la vérité que j’ai ap- 
prise de Dieu: c’est ce qu’Abra- 
ham n’a point fait. 

41. inst vous ne faites pas 
Les œuvres d’ Abraham ; muis vous 
faites les œuvres de votre père, 
Ts lui dirent donc: Nous ne som- 
mes pas nés de la fornication : 
nous n’avons qu’un père qui est 
Dieu. 

42. Jésus donc leur dit: Si 
Dieu était votre père, vous m'’ai- 
meriez *ans doute. Car je suis 
sorti de Dieu, et je suis venu de 


$. IV. Qui est de Dieu entend sa parole. 
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sa part; Car Je ne suis pas venu 
de moi-même, mais c’est lui qui 
m’a envoyé. 

#3. Pourquoi donc ne connais- 
sez-vous point mon langage? 
C’est que voire aversion pour moi 
est St grande, que vous ne pouvez 
pas seulement entendre ma parole 
qui est néanmoins véritablement 


‘la parole de Dieu. 


44, Et ainsi vous n’éles point 
les enfans de Dieu ; maïs le père 
dont vous êtes nés est le diable, 
et vous voulez accomplir les dé- 
sirs de votre père ; ila été ho- 
micide dès le commencement du 
monde, à l'égard de nos premiers 
parens qu “a tués en les portant 
au péché, et vous l’êtes uujour- 
d'hui à mon égard, en voulant 
m'ôler lame; et de plus, il n’est 
point demeuré dans la vérité com- 
me il paruît, parce que la vérité 
n’est point en lui: de sorie que 
lorsqu'il ment, c’est de son pro- 
pre fonds qu’il parle; caril est 
menteur, et le père du mensonge. 

45, Mais si je vous dis la vé- 
rité, vous ne me croyez pas. 


Jésus, ap- 


pelé possédé, remet son honneur à son père, est avant 


Abraham. 


46. Cependant qui de vous me 
convaincra de péché au de men- 


On veut le lapider. 


48. Les Juifs donc répondirent 
et iui dirent: N’avons-nous pas 


songe? Si donc je vous dis la raison de dire que vous êtes un 
vérité, pourquoi ne me croyez- Samaritain ennemi du peuple de 
Vous pas, Sinon parce que vous Dieu, et que vous êtes possédé 
êtes les enfans du diable, et qu’à du démon qui vous inspire ces 
lPimitation de votre père, vous sentimens ? 


Aaissez la vérité. 49. Jésus répondit : Je ne suis 


47. Celui qui est enfant de 
Dieu, écoute les paroles de Dieu. 
Ce qui fait donc que vous ne les 
écoutez pas, c’est que vous n’ê- 
tes point cnfans de Dieu, 


[SN 


point possedé du démon; mais 
j’honore mon père, et vous m'’a- 
vez déshonore. 

50. Mais je ne cherche point 
ma propre gloire ; il y a quel- 


| 
| 
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qu'un (1) qui la cherchera et qui 
me fera justice des injures que 
vous me failes. 

51, En vérité, en vérité Je 
vous le dis: Si quelqu’un garde 
ma parole, il ne mourra jamais(2). 

52, Les Juifs dirent donc : Nouse 
connaissons bien maintenant que 
vous êtes possédé du démon, qui 
vous fait proférer un tel menson- 
ge. Abraham est mort et les pro- 
phètes aussi, et vous dites: Celui 
qui garde ma parole, ne mourra 
Jamais. 

53. Etes-vous donc plus grand 
que notre père Abraham qui est 
mort ? et les prophètes sont morts, 
Qui prétendez-vous être ? 

54. Jésus leur répondit: Si Je 
me glorifie moi-même, ma gloire 
n’est rien, el vous avez raison de 
rejeler celle que je me donne; mais 
c’est mon père qui me glorifie 
par la puissance qu’il me commu- 


nique, lui que vous dites âtre 


votre Dieu. 
> (1) I parle de Dieu son père. 

(2) De la mort éternelle üe l'âme. 
Mais les Juifs l’entendaient de la mort 
du corps. . 

Ainsi ces paroles: 4} ne mourra ja- 
mais, signifient : il recevra par la ré- 
eurrection une vie qui ne sera plus 
suivie de la mort. D’autres l’entendent 
de la vie de la grâce, vie éternelle de 
sa nature, comme on l’a dit ailleurs, et 
qui ne peut jamais se perdre que par la 
faute de celui qui l’a reçue. Si l'on 
ajoute que c’est cette vie de la grâce 
qui donne droit à la vie éternelle dont 
la résurrection sera suivie, on aura les 
deux explications dans une seule et lo 
vrai sens du texte, 

(3) Ils connaissaient Dieu en spécu- 
lation, mais ils ne le connaissaient pas 
dans la pratique; car ne pes faire sa 


e 


55. Cependant vous ne l’avez 
point connu (3); mais moi, je le 
connais ; et si je disais que je ne 
le connais pas, je serais un mer- 
teur comme vous. Mais je le 
connais et je garde sa parole. 

D6. Quant à ce que vous me 
demandez, s1 je suis plus grand 
qu’/AIbraham, je vous dirai seu- 
lement qu’Abraham votre père a 
désiré avec ardeur de voir mon 
jour (4), le jour de mon avéne- 
ment sur la terre. Ila vu etil 
en a été comblé de Joie. 

57. Les Juifs lui dirent dorc: 
Vous n’avez pas encore cinquante 
ans et vous avez avez vu Abra- 
ham ? , 

58. Jésus leur dit: En vérité, 
en vérité je vous le dis, je suis. 
avant qu’Abraham fût fait. 

99. Îls prirent donc des pierres 
pour les lui jeter; mais Jésus se 
cacha et sortit du temple. 


f 


volonté, c’est méconnaitre son autorité 
et ses droits, c’est être du nombre de 
ceux qui font profession de connaître 
Dieu, mais qui le renoncent par leurs 
œuvres, comme dit St. Paul, ép. à Tite, 
ch. I, v. 16. Il y avait donc un sens 
dans lequel ils ne pouvaient pas dire 
avec vérité qu'ils connaïssaient Dieu; 
c'est dans ce sens que St. Jean a dit 
encore, Îère ép. ch. II, v. 4: Celui qui 
dit qu'il connuîl Dieu, et qui ne garde 
pas ses commandemens, est un menteur 
et il ne dit point la vérité. 

(4) C'est-à-dire, Abraham à qui Dieu 
avait promis que le Verbe fait chair 
naïîtraït de sa race, désira avec ardeur 
de savoir en quel temps cette promesse 
s’accomplirait, et Dieu le lui fit con- 
naître. On croit que ce fut à l’occasicn 
du sacrifice mystérieux de son fils Ieaae. 
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1. À Jr Jésus en passant 


hemme aveugle de na!ssance ; 

?, et sos disciples lui firent cette 
question : Maître, qui a péché, 

est-ce cet homme ) ou son 
père et sa mère pour qu’il soit né 
aveugle ? ? 

5. Jésus répondit : Ni lui, ni 
son père, ni ea mère (2) n’ont 
péché ; mais c’est afin que les 
œuvres et la puissance de Dieu 
paraissent en lui. 

4, Car il faut que je fasse les 
œuvres de celui qui m’a envoyé, 
pendant qu’il est jour: Ja nuit 
vient où personne ne peut agir. 

5. Tant que suis dansle monde, 
je suis la lumière du monde. Ainsi 
le jour dont je dois profiter, c’est 
le temps de ma vie, et la nuit qui 
le doit suivre, est celur de ma 
mor. 

6. Après avoir dit cela, il cra- 
cha à terre, fit de la boue avec sa 
salive, éh frotta les yeux de 
l’aveugle, 


S. IT. Enquêtes des pharisiens. 


rit un 
e 


Aveugle-né guéri par Jésus-Christ. 


7. et lui dit: Allez vous laver 

dans la piscine de Siloë (mot qui 

Jai envoyé). Il y alla done, 
ava et revint voyant clair. 

8. Ses voisins donc, et ceux 
qui l’avaient vu auparavant de- 
mander l’aumône,disaient : N’est- 
ce pas là celui qui était assis et 


qui demandait l’aumône? Les 
uns disaient: C’est lui. 
S. Les autres disaient: Non, 


mais c’est un qui lui ressemble. 
Pour lui, il disait: C’est moi- 
mêrne. 

10. Ils lui dirert donc : Com- 
ment vos yeux se sont-ils ouverts ? 

11. Ils répondit: Cet homme 
qu’on appelle Jésus, a fait de la 
boue, im’en a frotté les yeux, et 
m'a dit: Allez à la piscine de 
Siloë, et lavez-vous. J’y ai été: 


je me suis lavé, et je vois. 


12. Et ‘ls lui demardèrent: Où 
est-il ? Il répondit: Je ne sais. 


Ceux qui confessent 


Jésus- Christ, chassés de la synagogue. 


13. [is amenèrent aux phari- 
siens cet homme qui avait été 
aveugle. : 


(1) Ce n’est pas qu’ils croient que 
cet aveugle ait pu pécher avant ag de 
ner mais sachant en général, 1° que 
c’est le péché qui a introduit les mala-. 
dies dans le monde ; 2° que Dieu venge 
quelquefois les crimes des pères sur les 
enfans, ils font cette question à Jésus- 
Christ, pour lui donner occasion de leur 
apprendre ce qui a attiré sur cet homme 
une teile disgrâce. 

(2) C’eet-a-dire, que quoiqu'ils fus- 


14, Or c’étaitle jour du sabbat 
que Jésus fit cette boue et qu’il 
cuvrit les yeux de cet aveugle. 
gent CPHRRUES de péchés, ils ne l'étaient 
pas plus qu’une infinité d’autres à qui 
le même malheur n'était point arrivé. 
Dieu envoie aux homwes des affictions, 
où pour punir leurs propres péchés, 
ou pour venger sur eux les injustices 
de leurs pères, auxquelles ils ont pris 
quelque part, ou pour éprouver et pu- 
rifier leur vertu, ou pour faire éclatter 
sa puissance. 
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15. Les pharisiens donc lui 
demandèrent à leur tour comment 
il avait recouvré la vue. Etilleur 
dit: [l m’a mit de la boue sur les 
yeux, je me suis lavé, et je vois. 

16. Quelques-uns des phari- 
siens disaient donc : Cet homme 
n’est point de Dieu, puisqu'il ne 
garde pas le sabbat. Mais d’autres 
disaient: Comment un homme 
pécheur peut-il faire de tels mi- 
racles? Et il y avait sur cela 
division entr’eux. 

17, [ls dirent donc de nouveau 
à l’aveugle: Et toi, que dis-tu de 
cet homme qui t’a ouvert les 


yeux ? I dit: C’est un pro- 
phète (1). 
18. Les Juifs donc ne crurent 


point que cet homme eût été 
aveugle, et qu’il eût recouvré la 
vue, jusqu’à ce qu’ils eussent fait 
venir son père et sa mêre ; 

19. et ils les interrogèrent en 


2h 


disant : Est-ce là votre fils, que 
vous dites être né aveugle ? Com- 
ment donc voit-il maintenant ? 

20. Le père et la mère leur 
répondirent et dirent: Nous sa- 
vons qué c’est là notre fils, et 
qu’il est nè aveugle ; 

21. mais nous ne savons com- 
ment il voit maintenant, et nous 
ne savons pas non plus qui lui a 
ouvert les yeux. Il a de l’âge : 
interrogéz-le ; qu’il parle lui-mé- 
me de ce qui le regarde. 

22. Son père et sa mére parlè- 
rent de la sorte, parce qu’ils crai- 
snaient les Juifs: car les Juifs 
avaient déjà arrêté entr’eux que 
si quelqu'un reconnaissait Jésus 
pour le Christ, il serait chassé de 
la synagogue (2). 

23. C’est pour cela que son 
père et sa mère dirent: Il a de 
l’âge : interrogez-le lui-même. 


$. III. Aveugle maltraité et chassé pour Jésus- Christ. 


24. Ils appelèrent donc une 
seconde fois cet homme qui avait 
èté aveugle, et lui dirent: Rends 
gloire à Dieu devant qui lu par- 
les, et dis-nous la vérité. Ce n’est 
pas cet homme qui l’a guéri; car 
nous savons que cet homme est 
un pécheur qui séduit le peuple. 

25. Il leur répondit donc : Je 
ne sais si c’est un pécheur : je ne 
sais qu’une chose, c’est qu’étant 
auparavant aveugle, je vois main< 
tenant. 

26. Ils lui dirent donc: Que 
t’a-t-il fait? et coniment t’a-t-il 
ouvert les veux ? 


(1) C'est-à-dire, un homme envoyé 
de Dieu, rempli de son Esprit. 


e 


(2) C’est ce que nous appellerions 
i 


27. Il leur répondit: Je vous 
l’ai déjà dit, et vous l’avez en- 
tendu : pourquoi voulez - vous 
l’entendre encore une fois ? est- 
ce que vous voulez devenir aussi 
ses disciples ? 

28. Ils le chargèrent alors d’in- 
jures, et lui dirent: Sois toi-même 
son disciple: pour nous, nous 
sommes disciples de Moïse. 

29. Nous savons que Dieu a 
parlé à Moïse ; mais pour celui- 
ci, nous ne savons d’où il est. 

30. Cet homme répondit et 
leur dit: C’est ce qui est éton- 
nant que vous ne sachiez d’où il 





être retranché dela communion, ex- 
communié. 
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est, vous qui êles les docteurs de 
la loi, et qu’il m’ait ouvert les 
yeux. 

31. Or nous savons que Dieu 
n’exauce point les pécheurs (1) ; 
mais si quelqu’un honore Dieu et 
fait sa volonté, c’est celui-là qu’il 
exauce. 

32. Depuis le commencement 
des siècles, on n’a point entendu 
dire que personne ait ouvert les 
yeux à un aveugle-né. 


LE SAINT EVANGILE. 


33. Si cet homme n’était pas 
de Dieu, il ne pourrait rien faire 
de ce qu’il fait, n’y üwyant que 
Dieu seul qui puisse faire de 
telles merveilles. 

34, Ils répondirent ét lui di- 
rent: Tu es né tout entier dans 
le pêché, comme il paraît par 
l’aveuglement dans lequel lu es 
né, et tu te mêles de nous ensei- 
gner ? Et ils le mirent dehors. 


$. IV. Aueugle instruit par Jésus. Ceux qui croïent 
voir, aveugles. 


35. Jésus apprit qu’ils l’avaient 
ainsi mis dehors, et l’ayant ren- 
contré, il lui dit: Croyez-vous 
au Fils de Dieu ? 

36. Il répondit etdit: Qui est- 
il, Seigneur, afin que je croie en 
lui ? 

37. Et Jésus Jui dit: Vous 
lPavez vu, et c’est lui-même qui 
vous parle. 

38. Alors il dit: Je crois, Sei- 
gneur. Et se prosternant, :ïl 
’adora. 

39. Et Jésus dit : Je suis venu 
dans ce monde pour exercer un 
juste jugement ; car je suis venu 
afin que ceux qui ne voient point, 
voient, et que ceux qui voient, 
deviennent aveugles (2). 

40. Quelques-uns des phari- 


{1} C'est-à-dire, Dieu qui est la vé- 
rité, n’accorde point à un imposteur le 
pouvoir d’autoriser ses mensonges par 
des miracles. 

(2) C’est-à-dire, afin que ceux qui 
reconnaissent de bonne foi leur aveu- 
glement soient éclairés de la lumière 
divine, et que ceux qui se confient en 
leurs propres lumières en soient punis 
par l’aveuglement de leur cœur. 


siens qui étaient avec lui, enten- 
dirent ces paroles, et sentant bien 
qu’elles s’adressaient à eux, ils 
lui dirent: Sommes-nous aussi 
des aveugles, nous autres ? 

41, Jésus leur dit: Si vous 
étiez assez humbles pour recon- 
naître que vous êtes des aveugles, 
vous n’auriez Üreniôt point de 
péché, parce que vous auriez re- 
cours à celur qui peut vous éclai- 
rer ; mais à présent que vous di- 
tes : Nous voyons clair, c’est pour 
cela même que votre péché sub- 
siste, puisque ceile présomption 
vous empêche de chercher la lu- 
mière qui vous est nécessœre, ci 
dont cependant vous ne croyez 
pas avoir besoin. 





Ce n’est pas à dire que leur aveugle- 
ment ait été une des fins de la venue ce 
Jésus-Christ ; nrais, comme on l'a déjà 
dit, il en fut ia suite. (Voyez St. Marc, 
ch. IV, v. 12.) C’est tout ce que si- 


" guifie à cet égard la particule afin que, 


qui dans l’usage de la langue sainte ne 
veut dire souvent rien de plus, sinon 
qu’une chose a été à l’occesion d’une 
antre, ou seulement qu’elle l'a précédée. 
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CHAPITRE X. 


me ee qe à ne ne 


S. [. Le pasteur et le voleur. Jésus est la porte. 


1. P uis dl ajouta: En vérité, 
en vérité je vous le dis: Celui 
qui n’entre pas par la porte dans 
la bergerie des brebis, mais qui 
y monte par un autre endroit, est 
un voleur et un larron, 

2. Mais celui qui entre par la 
porte, est le pasieur des brebis. 

3. C’est à celui-là que le por- 
ter ouvre, et les brebis entendent 
sa voix; il appelle ses propres 
brebis par leur nom, et il les fait 
sortir. 

4. Et lorsqu'il a fait sortir ses 
propres brebis, il va devant elles, 
et les brebis le suivent, parce 
qu’elles connaissent sa voix. 

5. Elles ne suivent point un 
étranger, maïs elles le fuient, 
parce qu’elles ne connaissent 
point la voix des étrangers (1). 

6. Jésus leur dit cetté parabole, 
pour leur faire comprendre qu’il 
était le vérilable pasteur des bre- 


Lis de Dieu, le chef et le conduc- 
leur de son peuple ; mais ils ne 
comprirent point ce qu’il leur 
disait. 

7. Jésus donc leur dit encore : 
En vérité, en vérité je vous le 
dis : Je suis la porte des brebis. 

8. Tous ceux qui sont venus 
avaat moi, el qui ont prélendu 
conduire les hommes au ciel par 
une autre vote, sont des voleurs 
et des larrons, et les brebis ne les 
ont point écoutes. 

9. Je suis la porte du salut. Si 
quelqu’un entre par moi, il sera 
sauvé ; il entrera, il sortira et il 
trouvera des pâturages. 

10. Le voleur ne vient que 
pour voler, pour égorger et pour 
perdre les brebis; pour moi, je 
suis venu, afin qu’elles aient la 
vie, et qu’elles l’aient plus abon- 
damment. 


$. IT. Le bon pasteur et le mercenaire.  Jésus-L'hrist 
traité de possédé. 


11. Car je suis le bon pasteur. 
Or le bon pasteur donne sa vie 
pour ses brebis, 

12. Mais le mercenaire, et ce- 
lui qui n’est point le propre pas- 
teur, à qui les brebis n’appartien- 
nent point, voyant venir le loup, 
abandonne les brebis et s’enfuit, 


(1) La bergerie, c’est l'Eglise; les 
brebis, ce sont les fidèles et particuliè- 
rement les élus ; la porte, c’est Jésus- 
Christ ; le portier, c'est Dieu-même qui 
reçoit tous ceux qui entrent par Jésus- 
Christ, c’est-à-dire, en son nom, par 
son ordre et par le mouvement de son 
esprit. Lo vrai pastour est celui qui 


et le loup ravit et disperse les 
brebis, 

13. Orle mercenaire s’enfuit 
dé la sorte, parce qu’il est mer- 
cenaire, et qu’il ne se met point 
en peine des brebis, mais qu’il 
n’aen vue que ses propres intérêts. 

14, Pour mot, je suis le bon 





entre par Jésus-Christ; l’étranger, le 
voleur, c’est celui qui n’a point de vo- 
cation légitime pour conduire les brebis. 
Tels sont tous ceux qui n’ont pas reçu 
leur mission de l’église catholique, ou 
qui ne demeurent pas unis de commu- 
nion avec le successeur de Pierre et 
soumis à sa jurisdiction. 
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pasteur, et je connais mes brebis, 
et mes brebis me connaissent (1), 

15. comme mon père me con- 
nait, et que je connaïs mon père ; 
et, comme celte connaissance mu- 
tuelle produit en nous un amour 
infini, aussi celte connaissance 
que j'ai de mes brebis m’inspire 
un amour si ardent pour elles, 
que je donne ma vie pour mes 
brebis, non-seulement pour celles 
que j'ai parmi ce peuple, mais 
encore pour celles que j'ai parmi 
les autres nations. ; 

16. Cur Jj’ai encore d’autres 
brebis (2) qui ne sont pas de cette 
bergerie : il faut aussi que je les 
amène ; et elles entendront ma 
voix, etil n’y aura plus qu’un 
troupeau et qu’un pasteur. 

17. C’est pour cela que mon 
père m’aime, parce que je donne 
ainsi ma vie pour le salut de mes 


LE SAINT ÉVANGILE 


brebis. Muis je ne la quitte pas 
pour toujours ; je la quitte pour 
la reprendre, ef jene la quitte 
pas malgré moi ; 

18. cur personne ne me l’ôte, 
mais Je la donne de moi-même, 
et Jj’ai le pouvoir de la quitter, et 
j'aile pouvoir de la reprendre ; 
mais je la quitte volontiers, parce 
que c’est le commandement que 
j'ai reçu de mon pére. 

19. T1 s’éleva encore une divi- 
sion parmi les Juifs, à l’oceasion 
de ce discours. 

20. Plusieurs d’entr’eux di- 
saient: Îl est possédé du démon, 
etilest fou: pourquoi l’écoutez- 
vous ? 

21. D’autres disaient: Ce ne 
sont pas là les paroles d’un homme 
possédé du démon : est-ce que le 
démon peut ouvrir les yeux des 
aveugles, comme a fait celui-ci? 


$. IIT. Brebis de Jésus entendant sa voix, ne périssent 
point. Fureur des Juifs contre Jésus. 


22. Or on faisait à Jérusalem 
la fête de la dédicace du temple 
et de l’autel des holocaustes, pro- 
fané par Antiochus, et purifié par 
Judas - Machabée, et c’était en 
hiver. 

23. Et Jésus se promenait dans 
le temple, c’est-à-dire, dans le 
portique de Salomon qui était 
proche le temple. 

24. Les Juifs donc s’assemblè- 
rent autour de lui, et lui dirent : 


Jusqu’à quand nous tiendrez-vous 


l'esprit en suspens ? Si vous êtes 
le Christ, dites-le-nous clairement. 

25. Jésus leur répondit: Je 
vous parle, et vous ne croyez 


(1) Connaître, dans le style de l’é- 
ecriture, veut dire souvent aimer. 
(2) Ce sont les gentils qui devaient 


point; quoique les œuvres que Je 
fais au nom de mon père, rendent 
témoignage de moi que je ne suis 
pas un menteur. 

26. Mais vous ne %e croyez 
pas, malgré ces lémoignages si 
évidens de la vérité de mes paroles, 
parce que vous n’êtes pas de mes 
brebis. 

27. En effet, mes brebis en- 
tendent ma voix, et je les connais, 
et elles me suivent : 

28. et je leur donne la vie éter- 
nelle, et elles ne périront jamais, 
et personne ne les arrachera d’en- 
tre mes mains. 

29. Car ce que mon père m’a 





croire en Jésus-Christ, et ne former 
qu’une seule église avec les Juifs con- 
vertis. 
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donné, est plus grand que toutes 
choses, et personne ne peut rien 
arracher de la main de mon père. 

30. Or mon père et moi, nous 
sommes une même chose : per- 
sonne donc aussi ne saura les 
arracher des miennes. 

31. Les Juifs donc prirent en- 
core des pierres pour le lapider. 

32. Jésus leur répondit: J’ai 
fait devant vous plusieurs bonnes 
œuvres par la puissance de mon 
père, pour laquelle est-ce que 
vous me lapidez ? 

33. Les Juifs lui répondirent : 
Ce n’est point pour une bonne 
œuvre que nous vous lapidons, 
mais pour un blasphème, et parce 
qu’étant homme, vous vous faites 
passer pour Dieu. 

34. Jésus leur répondit : N'est. 
il pas écrit dans votre loi: J’ai 
dit: Vous êtes des dieux ? 

35. Si donc elle appelle dieux 
ceux à qui la parole de Dieu était 
adressée, et que l’écriture ne 
puisse être détruite, 

* 36. pourquoi dites-vous que je 

blasphème, moi que mon père a 
sanctifié par l’union de la nature 
divine avec la nature humaine 
dans ma personne divine, et qu’il 
a envoyé dans le monde pour être 
le principe et le modèle de la sain- 
teté de tous les hommes ? Pour- 
quoi, dis-je, voulez-vous que je 
blasphème, parce que j’ai dit: Je 
auis le Fils de Dieu ? 


37. Sije ne fais pas les œuvres 
de mon père, des œuvres qui mon- 
trent clairement que je suis re- 
vêtu de su puissance, ne me 
croyez point. 

38. Mais si je les fais, quand 
vous ne voudriez pas me croire 
sur Ma parole, croyez au moins 
à mes œuvres, à ces œuvres mer- 
veilleuses que je fais devant vous, 
afin que vous connaissiez et que 
vous croyiez que le père est en 
moi, et moi dans le père, en sorte 
que nous avons, mon père et mot, 
une même essence, Une MÊME VO- 
lonté et un même esprit. 

39. Les Juifs cherchèrent donc 
à le prendre ; mais il s’échappa 
de leurs mains, 

40. et s’en alla de nouveau 
au-delà du Jourdain, au même 
endroit où Jean avait d’abord bap- 
tisé, etil y demeura, pour ne pas 
irriter davantage ses ennemis. 

41. Et plusieurs vinrent le 
trouver, et ils disaient: A la vérité 
Jean n’a fait aucun miracle ; 

42. mais tout ce qu’il a dit de 
celui-ci était vrai, comme il paraît 
par les merveilles qu’il a opérées 
à nos yeux. Nous devons donc 
recevoir le témoignage que Jean 
lui a rendu. Et ainsi il y en eut 
beaucoup qui crurent en lui, ef 
qui le reconnurent pour le Fils 
de Dieu et le Messie. 
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: CHAPITRE XI. 





LE SAINT £VANGILE 





me 


A 
gene me 


$S. I. La mort et la résurrection de Lazare. 


NY A 
L. pr il y avait un 
homme malade, nommé Lazare, 
qui était de Béthanie, le bourg de 
Marie et de Marthe, sa sœur. 

2. Or Marie était celle qui ré- 
pandt des parfums sur le Sei- 
gneur, et qui lui cesuya les pieds 
avec ses cheveux (1), et Lazare, 
qui était alors malade, était ron 
frère. 

3. Ses sœurs donc chvoyérent 
dire à Jésus: Seigneur, voilà que 
celui que vous aimez est ma- 
Jade (2). 

4. Jésus entendant cela, leur 
dit: Cette maladie ne va point à 
la mort (3) qui {ermine la ve ; 
mais elle est pour.la gloire de 
Dieu, c’est-à-dire, afin que le 
Fils de Dicu en soit glorifié. 

5. Or Jésus aimait Marthe et 
Marie sa sœur, et Lazare aussi. 

6. Ayant donc appris qu'il 
était malade, il demeura encore 
deux jours au même lieu. 

7, Puis, aprés cela, il dit à ses 
disciples : Retournons en Judée. 

8. Ses disciples lui dirent : 
Maître, il n’y a qu’un moment 
que les Juifs voulaient vous lapi- 
der, et vous retournez là ? 

9. Jésus répondit: N°y a-tl 

(1j Voyez le chapitre suivant, $. 1. 

(2) C’est là, selon les 8$S. Pères, lo 
modèle de la prière parfaite. Elle con- 
sisi dans la simple exposition du be- 
soin, accompagnée d’une ferme con- 
finnce en Dieu. Cette confiance est fon- 
dée sur la connaissance que l’on a de la 
bonté, do la puissance ct de la sagoise 
de Dieu. Par sa bonté il nous veut dn 
bien, par sa puissance il peut nous le 
faire, par sa sagesse il fera le discerne- 


pas douze (4) heures dans le 
jour ? Si quelqu'un marche du- 
raut Je jour, il ne se heurte point, 
parce qu’il voit la lumière du 
monde ; 

10. mais s'il marche la nuit, il 
se heurte, parce qu’il n’a point de 
lumière qui éclaire ses pas. Ainsi 
Je puis marcher en assurance du- 
rant les jours de wa vie réglés 
par mon père, et je ne lombcräi 
cnire les mains de mes ennemis, 
gue lorsque lu nuit, c’est-à-dire, 
l’heure de na mort sera arrivée. 

11. Après leur avoir dit ces 
paroles, il ajouta: Notre ani 
Lazare dort; mais je m'en vais 
pour le réveiller. 

12. Ses disciples dirent donc : 
Seigneur, s’il dort, il sera guéri. 

13. Mais Jésus avait parlé de 
sa mort ; cteux crurent qu'il par- 
jait du sommeil ordinaire, 

14. Alors donc Jésus leur dit 
ouvertement : Lazare est mort: 

15, et je me réjouis, pour l’a- 
mour de vous, de ce que je n'étais 
pas là, el de ce que mon absence a 
donné lieu à la mort de cet homme 
el au miracle que je ferai en lui 
rendant la vie, afin que vous 
croyiez que je suis le Fils de 
nement de ce qui nous eat le plus avan- 
tageux: ce qui produit la résigration, 
quoiqu'il arrive, parce qu’il sait mieux 
que nous ce qu'il nous faut. 

(3) C'est-à-dire, à une mort qui doive 
durer jnsqu’à la résurrection générale, 
comme celle des autres hommes; car il 
devait recouvrer la vie bientôt. après. 

(4) Les Juifs comptaient douze heu- 


ren depuis le lever jusqu'au coucher dn 
soleil. 


SEUONTS. 


Dieu, et que je donne la vie à qui 
il me plaît. Mais allons à lui, 
sans tarder davantage. 

16. Thomas, surnommé Didv- 
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me, dit donc aux autres disciples : 
Allons-y aussi nous, afin de mou- 
rir avec lui. 


$. Il. Æntretien de Marthe avec Jésus. 


17. Jésus arriva donc, ettrouva 
qu’il y avait déjà quatre Jours 
qu’il était dans le tombeau. 

18. Or Béthanie n’était éloi- 
gnée de Jérusalem que d'environ 
quinze stades (1), 

19. et plusieurs des Juifs 
étaient venus voir Marthe et Ma- 
rie pour les consoler de la mort de 
leur.frère. 

90. Marthe ayant denc appris 
que Jésus venait, alla au-devant 
de lui; mais Marie demeura dans 
la maison. 

21. Marthe dit donc à Jésus: 
Seigneur, si vous eussiez été ici, 
mon frère ne serait pas mort ; 

22, mais je sais que présente- 
ment même, Dieu vous accordera 


tout ce que vous lui demanderez. 

23. Jésus lui dit: Votre frère 
ressuscitera. 

24. Marthe lui dit: Je sais 
bien qu’il ressuscitera en la ré- 
surrection qui se fera au dernier 
jour. 

25. Jésus iui dit: Je suis fa 
résurrection et la vie (2). Celui 
qui croit en moi, vivra, quand 
même il serait mort ; 

26. et quiconque vitet croit en 
moi, ne mourra point à Jamais(3). 
Croyez-vous cela ? 

27. Elle lui dit: Oui, Seigneur, 
dis crois que vous êtes le Christ, 
le Fils du Dieu vivant, qui êtes 
venu dans ce monde pour donner 
aux hommes la vie éternelle. 


$S. LIT. Jésus frémit, pleure, crie, ressuscite Lazare. 
Les apôtres le délient. 


28. Ayant dit ces paroles, elle 
s’en alla et appela secrètement 
Marie sa sœur, lui disant fout 
bas: Le maître est venu, et il 
vous demande. 

29. Dès qu’elle eut entendu 
cela, elle se leva promptement, 
et vint le trouver ; 

-30. car Jésus n’était pas en- 
core entré dans le bourg ; mais 1l 
était encore au lieu où Marthe 
l'avait rencontré. 

31. Les Juifs donc qui étaient 
avec Marie dans la maison, et qui 


(1) Troïs quarts de lieue. 

(2) C'est-à-dire, c’est moi qui res- 
7 et qui donne la vie. 

(3) C'est-à-dire, la mort du corps 


la consolaient, ayant vu qu'elle 
s’était levée si promptement et 
qu'elle était sortie, la suivirent 
en disant: Elle va au sépuilcre 
pour y pleurer. 

32. Marie étant donc arrivée 
au lieu où était Jésus, et l’ayant 
vu, se jeta à ses pieds, et lui dit: 
Seigneur, si vous eussiez été ici, 
mon frère ne serait pas mort. 

33. Jésus donc la voyant pleu- 
rer, elle et les Juifs qui étaient 
venus avec elle, frémit en so 
esprit, et se troubla lui-même (4). 





ne sera pour lai que le passage à une 
vie heureuse et immortelle. 

(4) C'est-à-dire, excita dans eon cœur 
un mouvement rrhmmhalire de douleur et 
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34, Pins il leur dit: Où l’avez- 
vous mis? Ils lui dirent: Sei- 
“peur, venez et voyez. 

35. Et Jésus pleura. 

36. Les Juifs dirent donc: 
Voyez comme il l’aimait. 

37. Mais quelques-uns d’entre 
eux dirent: Lui qui a ouvert les 
yeux à un aveugle-né, ne pouvait- 
il pas empêcher celui-ci de mou- 
rir ? 

38. Jésus donc frémissant de 
nouveau en lui-même, vint au 
sépulcre (c’était une grotte, et on 
avait mis une pierre par-dessus 
qui en fermait l’entrée). 

39. Jésus leur dit: Otez la 
pierre. Marthe, la sœur du mort, 
lui dit: Seigneur, il sent déjà 
mauvais: caril y a quatre jours 
qu’il est là. 

40. Jésus lui dit: Ne vous ai- 
je pas dit que si vous croyez, 
vous verrez la gloire ef la puis- 


6. 


IV. Les Juifs veulent perdre Jésus. 


LE SAINT ÉVANGILE 


sance de Dieu éclcter dans la ré- 
surrection de votre frère. 

41. Ils ôtèrent donc la pierre : 
et Jésus levant les yeux av ciel, 
dit: Mon père, je vous rends grâ- 
ces de ce que vous m’avez exaucé. 

42, Pour moi, je savais bien 
que vous m’exaucez toujours ; 
mais je dis ceci pour ce peuple qui 
m’environne, afin qu’ils croient 
que c’est vous qui m’avez envoyé. 

43. Ayant dit ces paroles, il 
cria d’une voix forte: Lazare, 
sortez dehors. : 

44, Et aussitôt le mort sortit, 
ayant les pieds et les mains liés 
de bandes, et le visage enveloppé 
d’un linge (1). Jésus s’adressant 
à ses disciples, leur dit: Déliez- 
le, et le laissez aller (2). 

45. Plusieurs donc d’entre les 
Juifs qui étaient venus voir Marie 
et Marthe, et qui avaient vu ce 
que Jésus avait fait à l’égard dé 
leur frère, crurent en lui. 


Caïiphe 


prophétise. 


46. Mais quelques-uns d’eux 
s’en allèrent trouver les phari- 
siens, et leur rapportèrent ce que 
Jésus avait fait dans celte occa- 
sion, et exæcitèrent ainsi leur en- 
vie et leur fureur contre Jésus. 

47. Les princes des prêtres et 
les pharisiens assemblèrent donc 
le conseil, et ils disaient: Que 





d’affiction qui paraissait au-dehors 
semblable aux passions et aux troubles 
involontaires des autres hommes, 

(1) La manière d’ensevelir chez les 
Juifs était de couvrir d’un linge le vi- 
sage et la tête du mort. Ils envelop- 
paient le reste du corps d'un drap qu'ils 
serraient avec plusieurs bandes depuis 
les épaules jusqu'aux pieds. 

(2) En donnant cet ordre à ses apô- 
tres, dit St. Grégoire, Jésus-Christ 


faisons-nous ? Cet homme fait 
beaucoup de miracles. 

48, Si nous le laissons faire 
ainsi, tous croiront en lui, et les 
Romains viendront et détruiront 
notre ville et notre nation (3). 
D’autres prenaient sa défense. 

49, Mais l’un d’eux, nommé 
Caïphe, qui était grand-prêtre 





nous apprend qu’il appartient à ses 
ministres de délier et d’absoudre les 
pécheurs touchés de repentir, quoique 
ce soit Dieu lui-même qui pardonne 
leurs péchés, et que ses ministres ne le 
fassent que par sou autorité. 

(3) Tout le peuple le reconnaitra 
pour roi, et les Romains, pour punir 
cette rebellion, tourneront leurs armes 
contre nous, et nous extermineront. 
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velts année-là, leur dit: Vous 
n’y entendez rien, 

50. et vous ne considérez pas 
qu’il est de votre intérêt qu’un 
seul homme meure pour le peuple, 
et que toute la nation ne périsse 
point. 

b1. Orilne disait point cela 
de lui-même ; mais étant grand- 
prêtre cette année-là, il prophé- 
sa (1) par l’esprit de Dieu, que 
Jésus devait mourir pour la nation 
juive ; 

52. et non-seulement pour la 
nation Juive, Mais aussi pour ras- 
sembler en un seul corps les en- 
fans de Dieu qui étaient dispersés 
parmi les autres nalions. 

53. Ils ne pensèrent donc plus 
depuis ce jour-là qu’à le faire 
mourir. 

54. Jésus donc ne se montrait 


(1) Dieu, qui avait coutume de par- 
ler à son peuple par la bouche du grand- 
prêtre, conduisit alors l’esprit et la 
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plus en public parmi les Juifs ; 
mais il se retira dans une contrée 
près du désert, en une ville nom- 
mée Ephrem, où il séjourna avec 
ses diseiples, jusqu’au lemps au- 
quel 1l avait résolu de se livrer à 
ses ennemis. 

55. Or la Pâque des Juifs était 
proche, et plusieurs de ce pays-là 
allérent à Jérusalem avant la 
Pâque, pour se purifier par les 
sacrifices ordennés par la loi. 

56. Ils y cherchaient donc Jé- 
sus, et se disaient les uns aux 
autres, étant dans le temple : Que 
pensez-vous de ce qu’il n’est point 
venu à ce Jour de fête? Mais les 
princes des prêtres et les phari- 
siens avaient donné ordre que si 
quelqu'un savait où il était, il le 
déclarât, afin qu'ils le fissent 
prendre. 





langue de Caïphe pour prononcer un 
oracle dont il ne comprenait pas lJui- 
même le vrai sens. 








A 


CHAPITRE XII. 


$. Ï. Marie parfume les pieds de Jésus. Murmure de 
Judas. Les Juifs veulent tuer Lazare. 


4 C'était durant celle fête que 
Jésus devait être immolé : 1l par- 
tit donc pour Jérusalem, el six 
jours avant la Päque, #{ vint à 
Béthanie, où était mort Lazare 
qu’il avait ressuscité, 

2. Or on lui donna là à souper 
chez Simon le lépreux, et Marthe 

servait, et Lazare était un de ceux 
am étaient à table avec lui. 

3. Marie donc prit une livre 
d'huile de parfum de.vrai nard, 
de grand prix ; elle en arrosa les 
pieds de Jésus, ct les escuya avec 


ces cheveux, et la maison fut toute 
remplie de l’odeur de ce parfum. 

4. Alors l’un de ses disciples, 
nommé Judas-fscariote, fils de 
Simon, celui qui devait le livrer, 
commença à murmurer, ct dit: 

5. Pourquoi n’a-t-on pas vendu 
ce parfum, dont on aurait eu 
trois cents deniers, et pourquoi 
ne les a-t-on pas donnés aux 
pauvres ? : 

6. Or il dit cela, non qu'il se 
souciât des pauvres, mais parce 
que c’était un larron, et qu'avant 
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la bourse, il portait l'argent qu’on 
y mettait, ef en volait une partie. 

7. Jésus lui dit donc : Laïssez- 
la faire, afin qu’elle garde ce par- 
fum pour le jour de ma sépulture ; 
et soujjrez qu'au lieu as le vendre, 
el d'en donner le prix aux pau- 
tres, clle l’emploie pour me rendre 
aujourd’hui un honneur qu'elle 
ne pourra me rendre lorsque je 
serai mis dans le tombeau. 

8, Car vous avez toujours des 
pauvres avec VOUS, El VOUS JrOUTEZ 
en tout temps exercer suT eux 
vôtre charité; mais pour moi, 
vous ne m'avez pas pour toujours 
d’une minière sensible, et capable 


6. IL. Entrée dans 


12. Le lendemain. une grande 
ranititude de peup'e qui était venu 
à ja féte de Püque, axant appris 
que Jésus venait a Jérusalem, 

13. prit des branches de pal- 
mers. et 2lla au-devant de lui. en 
criant : Hosanna (1), béni soit je 
roi d'Israël, qui vient au nom du 
Se'sneur. 

14. Et Jésus trouva un âron, 
£t monta dessus, ‘€ o1 qu’il est 
écrit : 

15. Ne craignez point, fille de 
Sion; voici votre roi qui vient 
plein de doueur monté sur le 
pou'ain d’une änesse. 

16. Ses disciples n’entendirent 
point cela d’abord; mais quand 
Jésus fut entré re sa gloire, et 
qu'il leur eut envoyé le Saint- 


Esprit, il: se souvinrent alors que 


ee 


(1) Ce mot hébren signiñe : sauvez- 
Je on conserfez-le: il répond à notre 
viva, vive. Nous le chantons immé- 
fiatement avant le canon de la messe. 
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de recevoir de vous ces marçques 
de piété. 

9. Un grand nombre de Juifs 
apprirent donc qu'il était là, et ils 
y vinrent, non-seulement à cause 
de Jésus, mais aussi pour woir 
Lazare qu'il avait ressuscité d’en- 
ire les morts. 

10. Cependant les princes des 
prétres, qui avaient résolu de faire 
mourir Jesus. délibérèrent de 
faire aussi mourir Lazare, 

11. parce que plusieurs Juifs les 
quitiaient à cause Ge Jui, et roy- 
aient en Jésus, sur le témoignage 
que la vie méme de Lazare rendait 
a la souveraine puissance de Jésus. 


Palmes. 
ces choses avaient été écrites de 
lui, et qu'ils les avaient faites ef 
accomplies en sa personne. 

1%. Le peupie quis’était trouvé 
avec lui. lorsqu'il await appelé 
Lazare du tombeau.'et qu'il l'avait 
ressuscité d'entre les morts, «en 
rerdait donc témoïgnage., et pu- 
lliait qu'il était l’auteur de ce 
miracle. 

15. C’est pour cela aussi que 
le peuple alla au-devant de lui, 
parce qu'ils avaient entendu dire 
qu'il avait fait ce miracle. 

19, Les pharisiens donc voyant 
ce grand concours, se dirent les 
uns aux autres: Vous voyez que 
nous ne sagnons rien contre cet 
Lomme ; voilà tout le monde qui 
court aprés Jui. 


Jérusalem. 





J1 est alcrs l’expression de ia joie-qne 
nous cause la venue prochaine du Sei- 
gaeur eur ros avtels, et la profession 
éclatante de la foi de la présence réelle. 
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€. KILL. Gentils veulent voir Jésus. 
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Grain stérile, s’il 


ne meurt. Perdre sa vie pour la sauver. 


20. Or il y avait parmi cette 
multitude quelques gentils de ceux 
qui étaient venus à Jérusalem 
pour adorer au jour de la fête. 

21. Ceux-ci donc s’approchè- 
tent de Philippe, qui était de 
Bethsaïde en Galilée, et lui firent 
cette prière : Seigneur, nous vou- 
drions voir Jésus. 

22. Philippe vint le dire à 
André, et André et Philippe le 
dirent ensemble à Jésus. 

23. Jésus leur répondit, disant : 
L’heure est venue que le Fils de 
l’homme doit être glorifié par la 
Jot que toutes les nations auront 
en son nom; mais il faut qu’il 
meure auparavant. 

24. Car en vérité; en vérité 


6. IV. Trouble de Jésus. 
la croix. Marcher 

21: Maintenant que je pense à 
cette mort, et au peu de soin que 
les hommes auront d’en recueillir 
Le fruit, mon âme est troublée(2), 
et que dirai-j2? Mon pére, sau- 
vez-moi de cette heure-là ; mais 
c’est pour cette heure même que 
je suis venu au monde. 

28. Je dirai donc seulement : 
Mon père, glorifiez vot:e nom, en 
accomplissant sur mot loules vos 
volontés, en fuisant servir ma 
mort à vous rendre la gloire que 
le péché vous a ravie, et à faire 
connaître aux hommes la sévérité 
de votre justice et l’excès de votre 
amour. Une voix vint done du 
ciel, qui dit: Je l’ai déjà glorifié 

{4) Jésus-Christ est ce grain de fro- 
ment qui, après avoir été jeté en terre, 


en est sorti avec une vie nouvelle, et a 
fructifé abondamment par la conver- 


je vous le dis: Si le grain de fro- 
ment étant tombé dans la terre, 
ne vient à mourir, il demeure 
seul ; mais s’il meurt, il porte 
beaucoup de fruit (1). 

25. Ainsi celui qui aime sa vie 
en ce monde, la perdra dans lP’au- 
tre ; maïs celui qui haït sa vie en 
ce monde, la conserve pour la 
vie éternelle. 

26. Si quelqu’un donc me sert, 
et veut être du nombre de mes dis- 
ciples, qu’il me suive, en se sa- 
crifiant comme mot, et où je suis, 
là sera mon serviteur. Si quel- 
qu’un me sert ainst aux dépens 
de sa vie, mon père l’honorera, 
el le rendra participant de la 
gloire dont ma mort sera suivie: 


Voix du ciel. Puissance de 
pendant la lumière. 


par les miracles que je vous ai 
donné le pouvoir de faire, et je le 
glorifierai encore par votre résur- 
reclion, par la foi que toutes les 
nations auront en vous, ct par la 
gloire dont votre mort sera suivie. 

29. Le peuple donc qui était 
là, et qui avait entendu /e son de 
celle voix, suns avoir, distingué 
les paroles qu’elle avait pronon- 
cées, disait que c’était un coup 
de tonnerre; d’autres disaient : 
C’est un ange qui lui a parlé. 

30. Jésus répondit et dit: Ce 
n’est pas pour moi que cette voix 
s’est fait entendre, mais pour 
VOUS ; 

31, pour vous faire comprendre 





sion de tous les peuples. 
(2) Voyez la note sur le 83ème ver- 
set du chapitre précédent. 
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que c’est à présent le jugement 
du monde, jugement de miséri- 
corde et de grâce, puisqu'il va 
être délivré de la tyrannie du 
démon, et que c’est à présent que 
le prince du monde’va être chassé 
dehors. | 

32. Et moi, quand j’aurai été 
élevé do terre, j'attirerai tout à 
moi. 

33. Or il disait cela pour mar- 
quer de quelle mort il devait 
mourir. 

34. Le peuple, qui le comprit 
fort Lien, lui répondit: Nous 
avons appris de la loi que le Christ 
doit demeurer éternellement, et 
comment dites-vous : Il faut aue 
le Fils de l’homme soit élevé de 
terre ef attaché à une croix ? 


LE SANG 


- 


" EVANGILE 


Quel est ce Fils de homme gui 
doit mourir ainsi ? 

39. Jésus leur dit donc: La 
lumière est encore avec vous pour 
un peu de temps. Marchez pen- 
dant que vous avez la lumière, 
afin que les ténèbres ne vous 
surprennent pas; et celui qui 
marche dans les ténèbres, ne sait 


où il va. 


36. Pendant que vous æ’avez 
avec vous, moi qui suis la vraie 
lumière, qui éclaire tout homme 
venant au monde, croyez-en la 
lumière, afin que vous soyez 
aussi vous-mêmes enfans de Dieu, 
qut est le père de lumière. Jésus 
parla de la sorte, après quoi il se 
retira et se cacha d’eux, 


$. V. Juifs incrédules. Foi étouffée par la timidité. 


37. Mais quoiqu’il eût fait tant 
de miracles devant eux, ils ne 
croyaient point en lui, 

38. afin que cette parole du 
prophète fsaïe fût accomplie (1) : 
Seigneur, qui a cru à la parole 
qu’il a entendue de nous ? et à qui 
le bras du Seigneur a-t-il été ré- 
vélé? Les Juifs n’ont voulu le 
reconnaîlre ni dans la sagesse de 
ses paroles, ni dans la puissance 
de ses œuvres. 


(1) Les Juifs ne furent pas incrédu- 
les, parce qu’isaïe l’avait prédit; mais 
Isaïe avait prédit qu’ils seraient incré- 
dules, parce qu’ils devaient l'être. Il 
en est ici comme de la préscience qui 
n’est pas cause que les choses arrivent: 
ce sont au contraire les choses à venir 
qui sont cause de la prévision. C’est 
ici un nouvel exemple de ce qui a été 
dit ci-dessus (ch. IX, note sur le 59ème 
verset),que souvent, dans l’écriture, la 
particule afin que siguifie, non pas qu'u- 
ne chose a été causée par une autre, 
mais que l’une est venue après l’autre. 

(2) Dion n’aveugle pas et n’endurcit 


39. Oril ne pouvaient croire 
que Jésus füt le Fils de Dieu, 
parce qu’fsaïe a dit encore : 

40. Il a aveuglé leurs yeux, et 
il a endurei leur eæur (2), de peur 
qu’ils ne voient des veux, et ne 
comprennent du cœur, et qu'ils 
ne viennent à se convertir, et que 
je ne les guérisse. 

41. Isaïe a dit ces chosès du 
Messie, lorsqu'il a vu sa gloire (3), 
et qu’il a parlé de lui. 





pas positivement; maïs il le fait en re- 
tirant ses lumières et ses grâces : et il 
faut toujours croire que l’aveuglement 
et l'endurcissement”de l’homme ne lui 
viennent que par sa faute, suivant cette 
parole du Sage, sap. ch IE, v. 21 : Leur 
malice les a aveuglés; et celle-ci de St. 
Augustin: Dieu n’abandonne pas, à 
moins qu’il ne soit abandonné. 

(3) Nul texte ne prouve plus ciaire- 
ment que celui-ci la divinité du Sau- 
veur ; car il est dit d’une part qu’Isaïe 
vit sa gloire, et de l’autre, on lit dans 
Isaïe que celui dont ce prophète vit la 
gloire est le Seigneur qui est assis sur 


SELONPS. TEA Ne Car, IXIT. 


42, Plusieurs néanmoins, et 
même des principaux Juifs, cru- 
rent en lui; mais à cause des 
pharisiens, ils n’osaient le recon- 
naître publiquement, de crainte 
d’être chassés de la synagogue. 


289 


43, Car ils aimèrent mieux fa 
gloire qui vient de l'estime des 
homme, que la gloire el la lou- 
ange qui viennent de Dieu. 


{ 


$. VI. Lumière de la for. Parole de Dieu juge les 


hommes. 

lu a dit. 

44. Cependant Jésus, pour 
exciter leur foi timide, s’écria et 
dit: Celui qui croit en moi, ne 
croit pas en moi seulement, maïs 
il croit aussi en celui qui m’a 
envoyé ; 

45. et celui qui me voit, voit 
celui qui m’a envoyé (1). 

46. Car je suis venu dans le 
monde, moi qui suis la lumière 
éternelle, afin que quiconque croit 
en moi, ne demeure point dans 
les ténèbres de l’ignorance et du 
péché. 

47. Et si, après cela, quelqu'un 
entend mes paroles, et ne les garde 
pas, je ne le juge point (2) ; car 
Je ne suis pas venu à présent pour 
juger le monde, mais pour sauver 
le monde. 

48. Son crime néanmoins ne 





un"trône élevé, et à qui les Séraphins 
crient : Saint, Saint, Saint est le Sei- 
gneur Dieu des armées ; toute la terre 
est remplie de sa gloire. 

(1) On voyait le Père, lorsqu’on 
voyait Jésus-Christ, parce qu’on voyait 
celui qui possède la nature divine qui 
lui est commune avec le Père, Onne 


Jésus-Christ ne dit que ce que son père 


demeurera pas impunt ; car celui 


qui me méprise, et qui ne recoit 
point mes paroles,. a un juge qui 
le doit juger: ce sera la parole 
même que j’ai annoncée qui le 
jugera au dernier jour, ef qui de 
condamnera, comme uyant rejeté 
la parole de Dieu. 

49. Car je n’ai point parlé de 
mon chef; mais mon père qui 
m’a envoyé, m’a prescrit Jui- 
même ce que je dois dire, et de 
quoi je dois parler. 

50. Et je sais que son com- 
mandement est cequi conduit à 
la vie éternelle. Les choses donc 
que je dis, je les dis comme mon 
père me les a dites, et celui qui 
les méprise, méprise les paroles 
de Dieu, et renonce à la vie éler- 
nelle qui lui était offerte. 





voyait pas la divinité même qui ne peut 
être aperçue par les yeux corporels; 
mais on voyait celui qui est Dieu,et qui 
est un seul et même Dieu avec le Père. 

(2) Parce que le ministère de Jésus- 
Christ, dans son premier avènement, 
n’était point de juger les hommes, mais 
de les sauver. 
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CHAPITRE XIII. 


$. [. Jésus lave les pieds à ses apôtres. 


L. soir avant la fête de Pà- 
que, Jésus sachant que son heure 
était venue de passer de ce monde 
à son père (1), comme il avait 
aimé les siens qui étaient dans le 
monde, il les aima jusqu’à la fin 
de sa vie, et il voulut même alors 
leur donner les témoignages les 
plus sensibles de son umour. 

2. Et ainsi après le souper, où 
il avait mangé l’agneau pascal 
_ avec ses disci ples, le diable ayant 
déjà mis dans le cœur de Judas- 
Iscariote, fils de Simon, le dessein 
de le livrer à ses ennemis, 

3, Jésus qui savait que son 
père lui avait mis toutes choses 
entre les mains, qu’il était sorti 
de Dieu, et qu’il $’en retournait 
à Dieu, 

4. oublia en quelque sorte lou- 
Les ses grandeurs, se leva de table, 
quitta ses vêtemens, et ayant pris 
un linge, le mit autour de lui. 

5. Puis il versa de l'eau dans 
un bassin, et il commenca à laver 
les pieds de ses disciples, et à les 
essuyer avec le linge qu’il avait 
autour de lui. 

6. Il vint donc à Simon-Pierre. 


(1) Ce passage n°a privé la terre que 
de sa présence visible; car le Verbe, 
que son immensité rend présent par- 
tout, n’a jamais cessé de remplir la 
terre, et son humanité y est demeurée 
présente dans l’Eucharistie. 

(2) C'est-à-dire, vous serez exclus du 
n »mbre de mes disciples : ou bien vous 
ne participerez pas au sacrement de 
mon Corps, parce que vous n’aurez pas 
reçu le symbole de la pureté que j'exige. 
On peut choisir entre ces deux expli- 
cations. 


Si la seconde est la véritable, 


Et Pierre lui dit: Quoi! Sei- 
gneur, vous me Jlavez les pieds 
7. Jésus répondit et Jui dit : 
Vous ne savez pas maintenant 
pourquoi je fais ce que je fais; 
mais vous le saurez dans la suite. 
8. Pierre lui dit: Jamais vous 
ne me laverez les pieds. Jésus lui 
répondit: Si je ne vous lave, vous 
n’aurez point de partavec moi(2)- 
9, lors Simon-Pierre lui dit : 
Se‘gneur, non-seulement les pieds, 
mais aussi les mains et la fête, 

10. Jésus lui dit: Celui qui a 
été lavé, n’a plus besoin que de 
se laver les pieds, et il est entiè- 
rement net. Vous aussi, qui avez 
élé lavés dans les eaux du bapté- 
me, vous êtes nets duns l’âme, 
mais non pas tous. 

11. Caril savait bien qui était 
celui qui devait le livrer ; ef c’est 
pour cela qu’il dit: Vous n’êtes 
pas tous nefs, 

12. Après donc qu il leur eut 
lavé les pieds, et qu’il eut repris 
ses vêtemens, s’étant remis à 
table, il leur dit: Savez-vous ce 
que je viens de vous faire ? 

13. Vous m’appelez votre mai- 


St. Pierre n’en comprit peut-être pas 
d’abord le sens; mais il comprit tou- 
jours qu'il sagiseait pour lui de quel- 
que séparation d'avec son cher maître, 
supposé qu’il s’obstinât dans son refus. 


. Cela suffisait à ce disciple brûlant d'a- 


mour, pour revenir aussitôt à la plus 
parfaite obéissance. 

“ L'’ardeur et le zèle de la dévotion, 
“ accompagnés même de marques ex- 
“ térieures d’humilité, ne sont qu’illu- 
‘“ sion, quand l’obéissance à l'Eglise et 
‘ à ses eupérieurs ne les règle pas. ” 


SBEON”S: JEAN. Char-"XIII. 


tre et voire seigneur, et vous avez 
raison, car Je le suis. 

14. Si donc je vous ai lavé les 
pieds, moi qui suis votre seigneur 
et votre maître, vous devez aussi 
vous laver les pieds les uns aux 
autres, el vous rendre mutuelle- 
ment les services les plus humbles 
et les plus bas. 

15. Car je vous ai donné l’ex- 
emple, afin que voyant ce que 
j’ai fait à votre égard, vous le fas- 


&. II. Prédiction de 


18. Je ne parle pas de vous 
tous ; car Je connais ceux que 
j'ai choisis pour étre mes cohéri- 
tiers dans le ciel. Il y en a parmi 
vous qui sont indignes de cet 
honneur, parce qu’ils ne sont pas 
mes imilaleurs sur lauterre ; mais 
je les souffre avec moi, parce 
gu’il faut que cette parole de l’é- 
criture soit accomplie : Celui qui 
mange du pain avec moi, lèvera 
le pied contre moi, et me livrera 
à mes ennemis. 

19. Je vous dis ceci dès main- 
tenant, avant que la chose arrive, 
afin que, quand elle sera arrivée, 
vous croyiez que je suis le Fils de 
Dieu, auquel seul il appartient 
de connaître l’avenir et de péné- 
trer les pensées les plus secrètes. 

20. En vérité, en vérité je 
vous le dis: Quiconque recoit 
celui que j'aurai envoyé, mere- 
çoit moi-même; et celui me reçoit, 
reçoit celui qui m’a envoyé, parce 
que mon père el mot sommes Une 
même chose. 


e 
et 


(1) Voyez la note sur le 33ème ver- 
set du chapitre XI. 

(2) C’était St. Jean. 

(3) Les orientaux n'étaient point 
assis à table mais couchés sur des 
Hits trois à trois, appuyés sur le coude 
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siez aussi à l’égard de vos freres. 

16, En vérité, en vérité Je 
vous le dis: Le serviteur n’est 
pas plus grand que son maître, ni 
l’apôtre plus grand que celui qui 
l’a envoyé. 

17. Si vous savez ces choses, 
vous serez heureux, pourvu que 
vous les pratiquiez, ef que vous 
comprentez qu’étant mes disciples, 
vous ne devez pas être traités plus 
favorablement que votre maître. 


la trahison de Judas. 


21. Jésus ayant dit ces paroles, 
se troubla (1) en son esprit à la 
vue du crime que Judas allait 
commettre, et de la mort qu’il 
allait souffrir, et parla ouverte- 
ment et dit: En vérité, en vérité 
je vous le dis, l’un de vous me 
livrera. 

22. Les disciples donc se re- 
gardaient l’un l’autre, ne sachant 
de qui il parlait. 

23. Orl’un d’eux que Jésus 
aimait (2), était couché (3) sur 
le même lit tout proche le sein de 
Jésus, 

24. Simon-Pierre lui fit donc 
signe, etlui dit: Qui est celui 
dont il parle ? 

25. Le disciple donc s’étant 
penché sur le sein de Jésus, lui 
dit: Seigneur, qui est-ce ? 

26. Jésus lui répondit: C’est 
celui à qui je donnerai un mor- 
sau de pain trempé. Et ayant 
trempé un morceau de pain, il le 
donna à Judas-fscariote, fils de 
Simon. 





gauche, et placés de telle sorte que la 
tête du second était vis-à-vis de l’esto- 
mac du premier. C'était la situation 
où se trouvait St. Jean à l'égard ds 
Jésus-Christ. 


e 
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27. Et dès que Judas eut pris 
ce morceau, satan entra en lui. 
Et Jésus lui dit: Ce que vous 
faites, faites-le au plus tôt. 

28. Mais aucun de ceux qui 
étaient à table, ne comprit pour- 
quoi il lui avait dit cela ; 

29. car quelques-uns pensaient 


$. III. Glorification de Jésus. 


LE SAINT ÉVANGILE 


qu'à cause que Judas avait la 
bourse, Jésus lui avait voulu dire : 
Achetez ce qu’il nous faut pour 
la fête, ou qu’il donnât quelque 
chose aux pauvres. 

30. Judas donc ayant pris le 
morceau, sortit aussitôt. Or il 
était nuit. 


Commandement de 


l'amour. Renoncement de saint Pierre prédit. 


31. Après donc qu’il fut sorti, 
Jésus dit: Maintenant le Fils de 
l’homme est glorifié (1), et Dieu 
est glorifié en lui. 

32. Si Dieu est giorifié en lui 
par la mort qu’il souffre pour lui 
obéir, Dieu le glorifiera aussi en 
lui-même par la vie nouvelle qu’il 
lui donnera en le recevant dans 
son sein ; et c’est bientôt qu’il le 
olorifiera de la sorte. 

33. Car, mes petits enfans, Je 
suis avec vous encore un peu de 
temps; Jem'en relourne à mon 
pére. Vous me chercherez alors, 
et comme j’ai dit aux Juifs : Vous 
ne pouvez venir où je vais, je 
vous le dis aussi présentement & 
vous-mêmes : Vous ne pouvez me 
suivre sitôt. 

34. Mais je vous donne un 
commandement nouveau (2): 
C’est que vous vous aimiez les 
uns les autres, et que vous vous 

(1) C'est-à-dire, va être glorifié par 
sa résurrection et son ascension au ciel; 
ct sa mort, en détruisant le règne du 
péché, va rendre à Dieu ia gloire que 
Jes créatures rebelles ont voulu lui 


ravir. 
(2) Ce commandement est de tous 


entr’aimiez comme je vous ai 
aimes, 

35. C’est en cela que tous 
connaîtront que vous êtes mes 
disciples, si vous avez ainsi de 
l'amour les uns pour les autres, 
ct je reconnaîlrai aussi par là que 
vous m'aimez véritablement. 

36. Simon-Pierre Jui dit: Sei- 
gneur, où allez-vous ? Jésus lur 
répondit: Vous ne pouvez main- 
tenant me suivre où Je vais ; mais 
vous me sulivrez après. 

37. Pierre lui dit: Sergneur, 
pourquoi ne puis-je vous suivre 
maintenent ? Je donnerai ma vie 
pour vous, st cela est nécessaire, 

38. Jésus lni répondit: Vous 
donnerez votre vie pour moi? En 
vérité, "en vérité je vous le dis : 


Vous éles si éloigné de me faire 
un lel sacrifice, que le coq ne 
chantera point que vous ne 


m’ayez renié trois fois. 





les temps ; maïs Jésus-Christ l’établit 
de nouveau, et l'élève À une nouvelle 
perfection, en faisant de l’amour qu'il 
a eu pour les hommes la règle de celui 
que ses disciples se doivent les uns aux 
«autres. 


SELON S. JEAN. Car. XIV. 
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CHAPITRE XIV. 


SERMON APR 


PSeLAuCÈNE, 


$. I. Jésus-Christ voie, vérité et vie. Qui le voit, 


voit aussi 


1. ePésus s'adressant ensuile à 
tous ses disciples, leur parla ainsi : 
Que votre cœur ne se trouble 
point de ce que je viens de dire, 
que vous ne pouvez venir Où je 
vais. Vous ne le pouvez à présent; 
muis vous le pourrez dans la suite. 
Vous croyez en Dieu, ef vous 
vous confiez en sa parole : croyez 
aussi en moi (1) qui suis son fils, 
et soyez assurés de l’effet de mes 
promesses. 

2. Il y a plusieurs demeures(2} 
dans la maison de mon père, et 
il yen aura pour vous tous. Si 
cela n’était, je vous l’aurais dit, 
el je ne vous aurais pas promis 
une place dans mon royaume ; 
mas vous y demeurerez très-cer- 
tainement avec moi ; car je m’en 
vais vous préparer le lieu. 

9. Et après que je m'en serai 
allé, et que je vous aurai préparé 
le lieu, je reviendrai (3) à vous, 
et je vous prendrai avec moi, afin 
que vous soyez où je serai alors, 
el où je suis dès à présent. 

4. Et vous savez bien où je 
vais, et vous en savez la voie. 

9. Thomas lui dit: Seigneur, 





(4) Ce texte est un de ceux qui prou- 
vent la divinité du Sauveur. 

(2) Quoïque ces paroles n’expriment 
pas formellement l'inégalité des places 
fondée sur l'inégalité du mérito, cepen- 
dant les interprètes catholiques Vont 
toujours reconnue dans ce texte, et on 
s’en sert pour le prouver, 

(3) I roviendra au moment de leur 
mort, conduire leurs Ames au ciel: et, 

dé Q 


son père. 


nous ne savons où vous allez, et 
comment en pouvons-nous SAVOIr 
la voie ? 

6. Jésus lui dit: Je suis la 
voie, la vérité et la vie (4); de 
sorte que personne ne vient au 
père céleste que par moi qu? suis 
la voie véritable qui conduit à le 
ae éternelle. 

7. Si donc vous m’aviez connu 
parfaitement, vous auriez connu 
aussi assurément mon père quë 
est une même chase avec mor, et 
vous le connaïtrez bientôt par le 
S'uint-Esprit qui vous sera donné, 
et vous l’avez déjà vu par la for 
que VOUS UVEZ eue en M01. 

8. Philippe lui dit: Seigneur, 
montrez-nous votre père, et il 
nous suflié. 

9. Jésus lui répondit: ya 
si long-temps que je suis avec 
vous, et vous ne m’avez pas 
connu? Philippe, celui qui me 
voit, voit aussi mon père. Com- 
ment donc dites-vous: Montrez- 
nous votre père À 

10, Ne croyez-vous pas que je 
suis en mon pére, etque mon 
père est en moi, ayant, mon père 





au jour du jugement Gernier, pour Îles 
y conduire en corps et en äme. 

(4) Jésus-Christ est la voie du ciel 
exposée à nos sens par l'exemple de se 
vie et par ses mystères ; {a vérité qui 
éclaire notre esprit par sa parole ; Ja 
vie qui ranime notre volonté, en lunis… 
sant. à Dieu por la grâce. 

Autrement : Jo suis [x eote que sous 
devez suivre ; [a vérité eue vous devez 

G 
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et moi, une même essence, une 
même sagesse et une même puis- 
sance ? De sorte que ce que je 
vous dis, je ne le dis pas de moi- 
même, ei que ce que je fais, je 
ne le fais pas de moi-même ; mais 
c’est mon père qui demeure en 
moi, qui dit lui-même les paroles 
que je dis, et qui fait lui-même 
les œuvres que Je fais. 

11. Ne croyez-vous pas que 
je suis ainsi en mon père, et que 
mon père est en moi? S%vous ne 
le croyez pas à cause de mes paro- 
les, croyez-le au moins à cause 


&. Il. Amour. Esprit consolateur. 


LE SAINT ÉVANGILE 


de mes œuvres qui le prouvent si 
clairement. 

12. En vérité, en vérité je 
vous le dis: Celui qui croit en 
moi, fera les œuvres que je fais, 
et 1l en fera encore de plus gran- 
des (1), parce que je m'en vais à 
mon pêre, 

13. et que tout ce que vous de- 


- manderez à mon père en mon 


nom (2), je le ferai, afin que le 
père soit glorifié dans le pouvoir 
gu’on verra qu’il communique au 
fils. 


Observation des 


commandemens. 


14, Si vous me demandez quel- 
que chose en mon nom, je le ferai. 

15. Si vous m’aimez, gardez 
mes commandemens. 

16. Et non-seulement j’exau- 
cerui vos prières, mais je prierai 
aussi moi-même mon père pour 





croire, et la vie qui doit vous ressur= 
citer à une vie éternelle et éternelle- 
ment heureuse. 

(1) Jésus-Christ ne devait faire écia- 
ter sa puissance par les grands niracles 
de ses disciples qu’après être retourné 
dans le sein de son père. 

L’ombre de St. Pierre guérissait les 
malades, ce que Jésus-Christ n’a jamais 
fait que par la parole ou par l’attou- 
chement au moins de ses vêtemens 
sacrés. 

(2) On doit prier le père par le fils, 
et le fils par lui-même. Tout par lui, 
et rien que par lui: c’est la foi et la 
pratique de l'Eglise qui ne demande 
rien qu’au nomet par les mérites de 
Jésus-Christ. Motif de la plus pro- 
fonde humilité : par moi-même je suis 
indigne de tout ; motif de la plus par- 
faite confiance: par Jésus-Christ je 
puis obtenir tout: confiance et humi- 
lité, deux dispositions qui doivent tou- 
jours accompagner la prière. 

Ce seraïit étrangement abuser de 
cette doctrine qne d’en prendre occa- 


vous, et il vous donnera un autre 
consolateur, afin qu’il demeure 
éternellement avec vous ; 

17. et ce consolateur sera l’es- 
prit de vérité, que le monde (3) 
ne peut recevoir, parce qu'éfant 
tout charnel et tout terrestre, il 





sion de blämer ou d'affaïblir laconfiance 
qu'ont les fidèles dans l’intercession des 
saints. On n'en est pas moins humble 
pour croire que les saïnts sont plus 
agréables que nous à Jésus-Christ, et 
l’on n’a pas moins de confiance en Jésus- 
Christ, puisque l’on croit toujours que 
ce n’est que par Jésus-Christ one les 
saints prient et qu'ils sont exancés. 
I] faut être calviniste ou iconoclaste, 
‘ pour dire que nous nous éloignons de 
Jésus-Christ, quand nous prions ses 
membres qui sont aussi les nôtres, 
ses enfans qui sont nos frères et ses 
‘ gaints qui sont nos prémices, de prier 
‘ avecnous et pour nous notre commun 
“ maître, au nom de notre commun 
“ médiateur.” Bossuet, Exposition de 
la doctrine de l’église catholique. 

(8) Ici et dans la suite ce mot de 
monde a deux sens. Il se prend, 1° pour 
les Juifs ennemis de la personne et de 
la doctrine de Jésus-Christ; 2° en gé- 
néral pour tes ceux qui marchent au 
gré de leurs passions, suivant des maxi- 


mes opposées à celles de Jésus-Christ. 


SELON S: JE 


ne le voit point et ne le connaît 


point (1); mais vous, vous le 


connaîtrez, parce qu’il demeurera 
avec vous, et il sera en vous 
d’une maniére toute spirituelle 
et toute divine. 

18. Et moi-même, je ne vous 
laisserai point orphelins ; mais 7e 
ressusciterat après ma mort, el 
je viendrai me montrer à vous, 

19. Encore un peu de temps, 
et ls monde ne me verra plus. 
Mais vous, vous me verrez (2), 
parce que je vis aprés ma mort, 
et que vous vivrez aussi avec mot. 

29. En ce jour-là, vous cor- 


naîtrez clairement que je suis en 


mon père, var l’unité d’une même 
nature, et vous en moi, par l’u- 
nilé d’un même corps, et moi en 
vous (3), par l’unité d’un même 
esprit. Jais pour obtenir ces 
connaissances, 1l faut que vous 
m'aimiez, et que vous observiez 
mes commandemens. . 


(1) Tant que l’homme demeure char - 
nel, ilne peut devenir la demeure de 
l’Esprit-Saint ui le connaître: car un 
tel homme ne voit et ne connaît que ce 
qui frappe les sens. 

(2) La mort allait le soustraire pour 
toujours aux yeux du monde, mais non 
aux yeux de ses disciples à qui il devait 
se faire voir aussitôt après sa résurrec- 
tion. 

(8) Jésus-Christ est dans son père 
par l’unité d’une même nature : il est 
eu nous par la communication de son 
esprit: nous sommes en lui par la foi 
et par la charité qui nous unit àlui 
comme les membres à leur chef. 

(4) L'homme ne sait s’il est digne 
d'amour ow de haine. Ilne sait donc 
pas s’il aime Dieu ; car s’il était assuré 
d’aimer Dieu, il serait également assuré 
d'en être aimé. L’homme n’est donc 
pas assuré non plus qu’il garde les 
commandeïnens; car après cette parole 
de Jésus-Christ, il ne pourrait plus 
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21. Car celui qui a reçu mes 
commandemens, c’est-G-dire, qui 
Les sait et qui les garde, c’est ce- 
lui-là qui m’aime (4) ; et celui 
qui m ’aime, sera aimé de mon 
père, et Je l’aimerai aussi, et je 
me découvrirai à lui. 

22. Judas, non pas l’Iscariote, 
lui dit: Seigneur, d’où vient que 
vous vous découvrirez à nous, et 
non pas au monde ? 

23. Jésus répondit et lui dit: 
Je vous l’ai déjà dit: Si quel- 
qu’un m'aime, il gardera ma pa- 
role,et mon père l’aimera, et nous 
viendrons à lui (5), et nous ferons 
en lui noire demeure (6) ; 

24. mais celui qui ne m’aime 
point, ne garde point mes paroles, 
et je ne me découvre point à lui, 
Et la parole que vous avez enten- 
due, ef que je vous ai prêchée, 
n’est point ma parole, mais celle 
de mon père qui m’a envoyé vous 
annoncer sa vértié. 





douter ni s’il aime Dieu, ni s’il en est 
aimé; mais l’homme doit se tenir aussi 
assuré qu’il aime Dieu, qu’il peut l'être 
qu'il garde ses commandemens. Toutes 
les autres marques de l’amour de Dieu 
peuvent tromper : les commandemens 
gardés où non gardés ne tromperont 
pas. 

(5) Comme s’il disait: Je ne me dé- 
couvrirai par une communication abon= 
dante de lumière divine qu’à celui qui 

m'aime et qui donne des preuves de 
son amour par l’observation de mes 
commandemens. Pour le monde quine 
m’aime point, je le laisserai dans ses 
ténèbres. 

(6) Dieu est partout, maïs il a trois 
demeures spéciales: le ciel, où il se fait 
voir à découvert ; les temples, où il 
reçoit nos hommages, et l’âme du juste, 
où il opère continuellement par, sa 
grâce. Cette âme peut bien aussi s’ao- 
peler son temple. Wous êtes les temples 
du Dieu vivant, dit St. Paul. 
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&. III. Le Saint-Esprit enseigne tout. Paix de Dieu, 


non du monde. 

25. Je vous ai dit ceci, demeu- 
rant encore avec Vous ; 

26. mais le consolateur, l’Es- 
prit-Saint, que mon père enverra 
en mon nom, vous enseignera 
toutes choses, et vous fera res- 
souvenir de tout ce que je vous ai 
dit, afin que vous puissiez le com- 
prendre et le pratiquer. 

21. En attendant que vous 
soyez remplis de cette. Esprit di- 
vin, je vous laisse la paix, je vous 
donne ma paix. Je ne vous la 
donne pas comme le monde la 
donne, pour vivre en assurance 
au milieu des plaisirs, el en sa- 
fisfaisant les désirs dela cupidité, 
mais comme à mes hériliers, pour 
vivre dans la justice et régner 
éternellement avec moi. Que votre 
cœur donc ne se trouble point et 
ne s’épouvante point de mon dé- 

art. 

28. Vous avez entendu comme 
Je vous ai dit: Je m’en vais, et 
je reviens à vous. Si vous m’ai- 
miez véritablement, bien loin de 
vous affliger comme vous faites, 
assurément vous vous réjouiriez 
de ce que 7e vous ai dit que je 


(1) Jésus-Christ, en tant qu’homme, 
est inférieur à Dieu son père, comme il 
lui est égal en tant que Dieu. Il veut 
dire que ses disciples doivent se réjouir 
de ce que le Tout-puissant va élever 
son humanité à un degré de gloire qui 
est au-dessus de toutes les pensées des 
eréatures. 


Amour et obéissance de Jésus. 


m’en vais à mon père, parce que 
mon père est plus grand que 
moi (1) comme homme, et qu’il 
rendra mon humanité pari cipante 
de la gloire qui m appartient 
comme Dieu. 

29. Et je vous le dis mainte- 
nant avant que la chose arrive, 
aïin que vous croyiez lorsqu'elle 
sera arrivée, el qu’en me voyant 
monter au ciel, vous soyez assurés 
que je vais prendre possession de 
la gloire qui m’appartient comme 
Fils de Dieu. 

30. Je n’ai plus guères de 
temps à m’entretenir avec vous ; 
car voilà le prince de ce monde(2) 
qui vient exercer sur mot toute la 
cruauté de son empire, et cepen- 
dant il n’a rien en moi qui. lui 
appartienne (3). 

31. Mais je m’abandonne à sa 
fureur, afin que le monde con- 
naisse que j'aime mon pere, et 
que je fais ce que mon père m’a 
ordonné, aux dépens de mon hon- 
neur et de ma vie. Levez-vous 
donc, sortons d'ici, et allons at- 
tendre nos ennemis au lieu où ils 
doivent venir nous chercher. 


(2) Le démon va venir pour me faire 
mourir par les mains de ses ministres. 

(3) Parce qu’il n’a droit d’exercer 
son pouvoir que sur les pécheurs. II 
n’avait donc aucun droit sur celui qui 
n’a pas péché, lequel n’a pu mourir 
que volontairement et par choix. 
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CHAPITRE XV. 


$. I. Jésus vigne. Fidèles sont ses branches. Vie et 
joie en lui seul. 


1. éanmoins Jésus continua 
son discours ; et avant de sortir, 
il dit encore à ses disciples: Je 
suis la vraie vigne (1): ceux qui 
crotent en mot, sont les branches, 
et mon père est le vigneron. 

2. Îl retranchera toutes les 
branches qui ne portent point de 
fruit en moi (2), et il taillera tou- 
tes celles qui portent du fruit, afin 
qu’elles en portent davantage. 

3. Vous êtes déjà purs, et com- 
me des branches taillées, à cause 
de la parole que je vous ai dite, 
el que vous avez reçue ; il ne vous 
reste plus qu’à porter du fruit en 
plus grande abondance. 

4. Demeurez pour cela en moi, 
et moien vous; car, comme Ja 
branche de la vigne ne saurait 
porter du fruit d’elle-même, si 


(1) Jésus-Christ s’appelle la vraie 
vigne, pour signifier que l’union de la 
vigne avec ses branches n’est encore 
qu'une image imparfaite de son union 
avec ses membres, et de la manière 
admirable dont il leur communique la 
vie et la fécondité. 

(2) Elles seront séparées, dès cette 
vie, de mon ‘corps mystique, qui est 
l’Eglise, par l’hérésie ou l’excommuni- 
cation: ou, si elles y restent encore 
attachées par la foi, elles en seront sé- 
parées au moins, dans l’autre vie, par 
la réprobation. 

(3) Ce mot, on peut bien dire toute 
cette parabole, donne le coup mortel au 
pélagianisme. C'était le dogme fonüa- 
mental de cette hérésie, que la grâce 
n’est pas nécessaire pour faire le bien, 
qu’elle l’est tout au plus pour le faci- 
liter. Non, dit Jésus-Christ, sans moi, 
c’est-à-dire sans ma grâce, vous ne 
pouvez absolument rien faire. En effet 


elle ne demeure urie à la vigne, 
ainsi vous ne pouvez porter aucun 
fruit, si vous ne demeurez en moi. 
5. Je suis comme le cep de la 
vigne, ei vous en êtes comme les 
branches. Celui donc qui demeure 
en moi par la foi, eten qui je 
demeure par mu grâce, celui-là 
porte beaucoup de fruit,au lieu que 
celui qui ne demeure point en mot, 
et en qui je ne demeure point, n’en 
porte aucun : car vous ne pouvez 
rien faire sans moi (3). inst il 
vous est très-important de demeu- 
rer invariablement attachés à mot, 
6. parce que celui qui ne de- 
meure pas en moi, sera Jeté dehors 
comme un sarment 2nufile ; il 
sèchera, et on le ramassera, et 
on le jettera au feu de l’enfer, et 
il y brûlera éternellement. 





ce n’est pas pour fructifier plus aisé. 
ment ou plus abondamment qu'il est 
nécessaire que la branche soit attachée 
à la vigne, c’est simplement pour être - 
fructifiante: sans cette union il lui est 
également impossible de l’£tre beau- 
coup ou de l’être peu. 

Cette parole: vous ne pouvez rien 
faire, n’exclut cependant pas toute 
action, mais seulement celles qui sont 
fructueuses pour le salut. Ce serait en 
abuser que d’en conclure, avec certains 
hérétiques des derniers siècles, que tou- 
tes les actions des infidèles sont des pé- 
chés. Entre les péchés et les actions 
méritoires pour le ciel, il y a un milieu : 
c’est celui des actions moralemnnt bon- 
nes, mais qui, dans l’ordre du salut, 
n’ont ni valeur ni mérite, St: Paul dit 
bien que tout ce qu’il ferait sans la 
charité ne servirait de rien, mais il ne 
dit pas qu'il serait péché et nuisible. 


vs 


:. Et au contraire, si vous de- 
iieurez en moi par une foi vive, 
Lt: que mes paroles demeurent en 
vous pur une churité ardente qui 
vous fasse produire les fruits de 
touies sortes de bonnes œuvres, 
vous demanderez tout ce que vous 
voudrez, et il vous sera accordé ; 
ci de plus vous aurez l’avantage 
de contribuer à la gloire de Dieu. 

8. Cur c’est la gloire de mon 
père que vous rapportiez beau- 
coup de fruit, et que vous deve- 
nicz mes vrais disciples, en sui- 
vant ma doctrine, et vous rendant 
Les imilateurs de mon amour. 

Ÿ, Or je vous ai aimés comme 


6. IE. Commandement 
esclaves. 


2. C’est là mon commande- 
ment, que vous vous aimez les 
uns les autres comme Je vous ai 
aimés. 

13. Or personne ne peut avoir 
un plus grand amour, que de 
donner sa vie pour ses amis (3) ; 
ct c’est ce que je vais faire pour 
VOUS. 

14. Vous êtes mes amis, si 
vous faites ce que je vous com- 
aande, ef si vous aimez vos frè- 

(1) En se rendant obéissant jusqu’à 
la mort, et jusqu’à la mort de la croix. 
Il n’est pas douteux qu’il ’en eût reçu 
ls commandement, puisque sans com- 
iaandement il n'y a point d’obéissance. 

(2) Cette joie de complaisance que 
ressent un bon père lorsqu'il voit ses 
enfaus dociles à ses avis salataires. 
Vous vous réjouirez vous-mêmes de 
savoir que je me réjouis en vous, et 
cette joie sainte qui sera dès cette vie 
le fruit de votre docilité, recevra un 
jour de votre persévérance sa plénitude 
et sa perfection dans le ciel. 

(3) Tel a été mon amour pour vous, 
tel duit ètre celui que vons devez avoir 
les uns puur les autres. Catte condition 
est ici sous entendue ; Êt, Jean l'exprime 
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mon père na ainé. Demeurez 
donc aussi dans mon amour, com- 
me je demeure moi-même dans 
l'amour de mon père. 

10. Si vous gardez mes com- 
mandemens, vous demeurerez 
dans mon amour, Comine j’ai moi- 
même gardé les commandemens 
de mon père (1), et que ïe de- 
meure dans son amour. 

11. Je vous ai dit ces choses, 
afin que vous les pratiquiez, et 
qu’ainsi ma joie demeure en 
vous (2), etque votre joie soit 
accomplie, ayant en vous lu joie 
du Fils de Dieu même. 


de l’amour. Amis non 


Choix des disciples. 


res jusqu’à donner voire vie pour 
eux. 

15. Je ne vous appellerai plus 
désormais serviteurs, parce que 
le serviteur ne sait ce que fait son 
maître ; mais Je vous ai appelés 
mes amis, parce que je vous ai 
tout (4) découvert ce que j'ai 
appris de mon pêre. 

16. N'e vous élevez pas en vous- 
mêmes de ces uvantages que vous 
trouvez à étre mes disciples. Ce 





formellement ailleurs, lorsqu'il dit({ère 
ép. ch. IT) : Nous avons reconnu l'amour 
de Dieu envers nous. en ce qu’il a dunné 
sa vie pour nous, et nous devons aussi 
donner notre vie pour nos frères. La 
charité de Jésus-Christ a été encore 
plus loin. Il n’a pas donné sa vie seu- 
lement pour ses amis, mais, dit St. Paul 
{ép. aux Romains, cn. V): Dieu a fait 
‘éclater sen amour envers nous, en-ce 
que, lorsque nous étions encore pé- 
cheurs et ennemis, Jésus-Christ n’a pas 
laissé de mourir pour nous. 

(4) Tout ne s’entend ici que des cho- 
ses qui ont rapport à la religion et au 
sulut. C’est tout ce qu'il devait leur 
révéler comme Sauveur. 
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t pas vous qui m'avez choisi, 
mais c’est moi qui vous ai ChOISIS, 
et Je vous ai établis mes apüires, 
afin que vous ailiez précher ma 
doctrine par toute la terre, que 
vous rapportiez du fruit par da 
conversion de tous les peuples, et 
que votre fruit demeure toujours 
par leur salut éternel, afin que 
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vous mériliez ainsi que mon père 
vous donne tout ce que vous Jui 
demanderez en mon nom. 

17. Je le répète encore ur» 
fois : Ce que je vous recommar- 
de, pour répondre à ces grûces, 
c’est de vous aimer les uns les 
autres. Le monde ne fera pas d2 
même à votre égard. 


$. III. Monde, ennemi des fidèles. Juifs inexcusables. 


18. Mais si le monde vous Paït, 
sachez qu’il m’a haï avant vous. 

19. Si vous étiez du monde, 
le monde aimerait ce qui serait à 
lui; mais parce que vous n’êtes 
point du monde, et que Je vous 
ai choisis et séparés du monde 
pour vous attacher à moi, c’est 
pour cela que le monde vous hait. 

20. Mais souvenez-vous de la 
parole que je vous ai dite: Le 
serviteur n’est pas plus grand que 
son maître, ed ne doit pas s’atten- 
dre à étre mieux traité. Ainsi, 
s'ils m'ont persécuté, ils vous 
persécuteront aussi ; s'ils ont gar- 
de ma parole, ils garderont aussi 
la vôtre. 

21. Mais ce qui doii encore 
vous consoier dans les maux que 
vous aurez à souffrir de la part 
des hommes, c’est qu’ils vous fe: 
ront toutes ces choses, non à cause 
de vos mauvaises aclions, mais à 
cause de la haine qu’ils ont pour 
mon nom €! pour mu personne, 
qu’ils ne haïssent que parce qu’ils 
ne connaissent point celui qui m’a 
envoyé ; mas celte ignorance ne 
les excuse pas. 

22. Il est vrai que si je ne 

fusse point venu, et que je ne leur 
eusse pas parlé clairement de ma 
divinité, ils n’auraient point de 
péché pour n'avoir pas cru en 
mot; mais maintenant ils n’ont 


point d’excuse de leur péché, ef 
leur 1ncrédulité ne peut être que 
l'effet de leur aversion pour mor. 

23. Or celui qui me hait, haït 
aussi mon père, que est Dieu même. 

24. De plus, si je n'avais pa 
fait parmi eux des œuvres miracu- 
leuses que nul autre n’a faites, il: 
n “auraient point de péché pour 
ne m'avoir pas reconnu pour le 
Fais de Dieu ; maïs maintenant et 
ils les ont vues ces œuvres que j’ai 
jaites en leur faveur, et ils nous 
ont haïs, mol et mon père. 

25. Mais c’est afin que la pa. 
role qui est écrite dans leur loi scit 
accomplie: Ils m'ont haï sanssujet, 

26. Par un effet de ceite haine, 
les Juifs feront tous leurs efforts 
pour empêcher que ma divinité »? 
soit reconnue de loutes les nations: 
mais lorsque le consolateur sera 
venu, cet esprit de vérité qui 
procède du père, et que je vou: 
enverrai de la part de mon père, 
rendra témoignage de moi, ef me 
fera reconnaître pour le Fils de 
Dieu dans toute la terre. 

27. Et vous aussi vous en ren- 
drez témoignage, parce aue vous 
êtes avec moi dès le commence 
mont de mes prédicalions, el que 
TOUS avez VU, par Mmes Écndle ef 
par mes actions, que la sagesse et 
da puissance divines résident es- 
sentiellement en mot. 
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CHAPITRE XVI. 


SUITE DU SERMON APRÈS LA 


C ÊÈMNE. 


$. I. Prédiction des persécutions. Promesse de 
l'esprit consolateur. 


2 J E vous ai dit ces choses, 


afin que vous ne soyez point 


scandalisés des persécutions que 
vous aurez à souffrir de la part 
des hommes. 

2, Car ïls vous chasseront des 
synagogues ; le temps même va 
venir que quiconque vous fera 
mourir, croira rendre service à 
Dieu, 

3. Et ïls vous traiteront de Ja 
sorte,. parce qu’ils ne connaissent 
ni mon père ni moi. 

4, Mais je vous ai dit ces cho- 
ses, afin que, lorsque ce temps-là 
sera venu, vous vous souveniez 
que je vous les ai dites, ef qu’ainst 
vous trouviez dans vos souffrances 
mêmes la source de votre patience 
et de votre consolation, en y ap- 
prenant que vous souffrez pour 
un Dieu qui les a connues, qui 
vous les «a annoncées par avance, 
et qui saura bien vous en récom- 
penser. 

5. Je ne vous ai pas dit ces 
choses dès le commencement, 
parce que j'étais avec vous, €é 
qu’elles ne devaient vous arriver 
qu'après mon départ. Je vous les 
dis à présent, avant de vous quit- 
ter, et maintenant Je m’en vais à 
celui qui m’a envoyé ; et aucun 
de vous ne me demande: Où 
allez-vous ? 


(1) Le Saint-Esprit, par la prédica- 
tion et les miracles des apôtres, con- 
vainera le monde touchant le péché, en 
faisant connaître combien sent conpa- 


6. Mais parce que je vous ai 
dit ces choses, votre cœur se 
trouve rempli de tristesse. 

7. Mais je vous dis la vérité ; 
il vous est utile que je m’en aille : 
car si je ne m’en vais point, le 
consolateur ne viendra point à 
vous ; mais si je m'en vais, je 
vous l’enverrai. L 

8. Et lorsqu'il sera venu, il 
convaincra le monde du péché, 
de la justice et du jugement. 

9. Du péché, parce qu'ils 
n’ont point cru en moi ; 

10. de la justice, parce que je 
m'en vais à mon père, et que 
vous ne me verrez plus, 

11. et du jugement, parce que le 
prince du monde est déja Jugé(1). 

12. J’ai encore beaucoup de 
choses à vous dire, mais vous 
n'êtes pas en état de les porter 
présentement. 

13. Mais quand il sera venu 
cet esprit de vérité, il vous ensei- 
gnera toute vérité : car il ne par- 
lera pas de lii-même, mais 1 dira 
tout ce qu’il aura entendu du père 
et du fils dont il procède, et il vous 
annoncera les choses à venir. 

14. C’est lui qui me glorifiera 
parce qu’il recevra de ce qui est à 
moi, et il vous l’annoncera. 

15. Or tout ce qui est à mon 
père est à moi, n'ayant, mon père 





bles ceux qui, au lieu de croire en Jésus- 
Christ, l’out crucifié, et ont persécuté 
ses disciples. IL convaincra le monde 
de la justice, c'est-à-dire, de l'innocence 
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thmoi,, qu'une même essence, une 
même sagesse et une MÊME PUrS- 
sance ; et c’est pourquoi je vous 
ai dit, ex. parlant du Sainti- 
Esprit, qu’il recévra de ce qui est 
à moi et qu’il vous l’annoncera, 
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parce que, procédant de moi com- 
me de mon père, tl reçoit aussi dé 
moi, avec son essence, tout ce 
qu’il a de lumières et de connaïs- 
sances. 


$. IÏ. Joie après la tristesse. 


16. Encore un peu de temps, 
et vous ne me verrez plus; et 
encore un peu de temps, -et vous 
mie verrez, parce que je m'en 
vais à mon père (1). - | 

_17. Quelques-uns de ses disci- 
ples se dirent donc les uns aux 
autres: Que veut-il nous dire par 
ià: Encore un peu de temps, et 
vous ne me verrez plus ; etencore 
un peu de temps, et vous.me ver- 
rez, et parce que jé m’en vais à 
mon père. : 

18. Ils disaient donc: Que 
veut-il dire: Encore un peu de 
temps ? Nous ne savons ce qu’il 
veut dire. 


19. Mais Jésus connut qu’ils - 


voulaient l’interroger /é-dessus, et 
il leur dit: Vous vous demandez 
lés uns les autres ce que je vous ai 
voulu dire par ces paroles : Encore 
un peu de temps, et vous ne me 





du Fils de Dieu, en faisant voir que 
celui qu'ils ont mis à mort est ressus… 
cité, monté au ciel et assis à la droite 
de Dieu. Enfin il convaincra le monde 
du jugement porté contre le démon, 
lorsqu'on verra son empire détruit par 
la prédication ds l'Evangile. 
” (1) Premier sens: Dañs neu vous ne 
me verrez plus, parce que je dois mou- 
nr, et être enfermé dans un tombean; 
mais vous me verrez bientôt après avec 
la vie immortelle que je dois reprendre 
"pour retourner vers mon père. 
Second sens: Vous ne jouirez plus 
Zlong-temps de ma présence visible : il 
‘faut que je quitte la terre pour retour 
ner vers mon père; mais Cette sépara- 


verrez plus ; et encore un peu de 
temps, et vous me verrez. 

20. En vérité, en vérité Je 
vous le dis: Le temps ‘approche 
auquel vous pleurerez et vous 
semirez, vous autres, et le monde 
se réjouira (2); vous serez dans 
la tristesse, mais votre tristesse se 
changera en Joie. 

21. Comme une femme, lors- 
qu’elle enfante, est dans la dou- 
leur, parce que son heure est 
venue; mais après qu’elle a en- 
fanté un fils, elle ne se souvient 
plus de tous ses maux, à cause 
de la joie qu’elle a de ce. qu’un 
homme est venu au monde, 

22. Vous donc aussi, vous êtes 
maintenant dans la tristesse, parce 
que l’heure est venue que je dois 
étre séparé de vous par ma mort ; 
mais je vous verrai de nouveau 
après ma résurrechion, et. votre 





tion ne sera pas de longue durée, et 
vous me reverrez peu après: car Je 
m'en vais monter au ciel gour vous pré- 
parer la place ; et après que je m'en 
serai allé, ct que je vous aurai préparé 
la place, je reviendrai à vous el je vous 
prendrai avec moi, ufin que vous soyez 
où je serai. (Ci-dessus, ch. XIV, v. 2 
et 3). Ce qui s’entend de la fin de lear 
vie, ou du jugement dernier où ils en- 
‘treront dans la participation de la gloire 
de Jésus-Christ, après les souffrances 
et les croix de la vie pénitente. 

(2) Les Juifs ennemis de Jésus- 
Christ, ou {es amateurs ‘du monde. 
Voyez la note sur le 17ème verset du 
chapitre XIV. 


PP 


30: 


cœur se réjouira de la vie nouvelle 
dont vous me verrez jouir ; et 
personne ne vous ravira votre Joie, 


6. III. Prière au nom de Jésus-Christ. 
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parce que personne ne me pourr& 
ravir celte vie glorieuse et immor- 
telle qui en sera la'souree. 


Confiance 


en lui. 


23. En ce jour-là, vous ne 
m'interrouerez plus sur rien, ef 
vous comprendrez ce que veut dire 


ce peu detemps qui vous embarrasse 


aujourd’hui. En vérité, en vérité 
je vous le dis: Si vous demandez 
alors quelque chose à mon père 
en mon nom, il vous le donnera. 

24. Jusques ici vous n’avez 
rien demandé en mon nom (1). 
Demandez, et vous recevrez, afin 
que votre joie soit pleine ef par- 
faile, par la Satisfaction que vous 
aurez en recevant l’effet de vos 
priéres, et par l'espérance que 
vous concevrez d'obtenir un jour 
l’accomplissement de tous vos 
désirs. , 


95, Je vous ai dit ces choses 


en paraholes. L’heure vient que 
je ne vous parlerai plus en para- 
boles, mais que je vous annoncerai 
ouvertement ce qui regarde mon 
pére, 

26. En ce jour-là, vous de- 
manderez en mon mon, et Je ne 
vous dis point que je prierai mon 

a) Demander au nom de dJésus- 
Christ, c’est ne rien demander que par 
rapport aux hiens éternels qu'il nous 
a mérités par sa mort, c'est demander 
avec une pleine confiance en ses seuls 
mérites, persuadés par la foi que Dieu 
ne reçoit favorablement nos adorations, 


nos prières, nos actions de grâces que 


lorsqu'elles lui sont présentées par 
Jésus-Christ notre unique médiateur. 

(2) L’amour que Dieu a pour, nous 
précède nécessairement celui que nous 
avons pour Dieu. Nous ne peurrions 
jamais l’aimer, s’il ne nous aimait le 
premier; mais notre amour donne au 
tien un nouvel accroissement, et c’est 


père pour vous ; je ne puis Mman- 
quer de le faire, moi qui suis votre 
sauveur et votre souverain média- 
leur ; mais quandil serait possi- 
ble que je ne le fisse pas, vous 
serez loujours exaucés: 

27. car mon père vous aime 
lui-même, paree que vous m’avez 
aimé (2), et que vous avez cru 
que je suis sorti de Dieu, 

28. Je suis en effet sorti de 
mon père, et je suis venu dans le 
monde : maintenant je quitte le 
monde, et je m’en vais à mon 
père (3). 

29, Ses disciples lui dirent : 
C’est à cette heure que vous par- 
lez ouvertement, etque vous ne: 
vous servez point de paraboles. 

30, Nous voyons bien présen- 
tement que vous savez toutes cho 
ses, et que vous n’avez pas besoin 
que personne vous interroge, puis- 
que vous prévenez par votre ré- 
ponse les questions qu’on voudrait 
vous faire: c’est pour cela que: 
nous croyons que vous êtes sorti 





de cet accroïssement qu’ilest dit: Le 
père vous aime, parce que vous m'avez 
aimé. 

(3) Le Verbe était dans le monde 
avant qu’il sortit du sein de son Père, 
etil ne quitta pasle sein du Père, lors- 
‘qu’il parat en sortir pour venir dans le 
monde. Toujours présent partout par 
son immensité, il ne fit que se rendre 
visible où il ne l'était pas. L’Homme- 
Dieu n’a pas quitté le monde depuis 
qu’il en est sorti pour retourner à son 
Père. Toujours présent sur la terre 
sous les espèces eucharistiques, il n’a 
fait que cesser d’être visible où il 
l'était auparavant. 
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de Dieu à qui cette pénétration est. 
réservée. 

31. Jésus leur répondit: Vous 
croyez maintenant que je suis 
sorti de Dieu. 

32. Voilà l’heure qui vient, et 
elle est s2 proche, qu’on peut dire 
qu’elle est déjà venue, que vous 
serez dispersés chacun dé votre 
côté, et que vous me Jaisserez 
seul ; mais je ne suis pas seul,: 
parce que mon père est foujours 
avec moi, | 

33. Je vous ai dit ces choses, 
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non pour vOUS reprocher par avan- 
ce votre imfidélité future, mais 
afin que vous ayez la paix en 
moi, ef que vous ayez recours à 
moi pour vous relever de vos chü- 
tes; ct pour vous souleñir dans les 
maux quevous auréé à souffrir ; 
car vous aurez de grandes tribu- 
lations dans le monde. Mais ayez 
éonfiarce: j’ai vaincu le monde, 
ei par M victoire, Je vous ai té 
rilé les grâces néceesaires pour le 
vuincre aussi vous-mêmes. 





CHAPITRE XVII. 
PRIÈRE DE JÉSUS-CHRIST APRÈS LA CÈNE. 


6. I. LL prie pour sa glorification. 


À, L. que Jésus eut dit ces 


_choses;il leva les veux au ciel et 


dit: Mon père, l’heure de #“a 
mort est venue: glorifiez votre 
Fils, en le ressuscitant, afin que 
votre Fils vous glorifie, en vous 
faisant connaître et adorer par 
‘toute lxterre ; 

2. comme vous lui avez donné 
puissance sur tous les hommes, 
afin qu’il donne Ja vie éternelle à 
tout ce que vous lui avez. don- 
né (1). 

3. Or lavie éternelle consiste 
a vous connaitre, vous qui êtes le 


$. IL. Jésus prie 

6. J'ai fait connaitre votrè nom 
aux hommes que vous m'avez 
donnés en les séparant du monde. 
Hs'étaient à vous, et vous me les 


(1) Ceux que le Père a donnés à 
Jésus-Christ, et à qui Jésus-Christ 
donnera la vie éternelle sont les élus. 

(2) Le moyen d'arriver à la vie éter- 
nelle cst doconnaitrs Dicu et Jésus- 


&oul Dieu véritable, et Jésus- 
Christ votre fils, que vous: avez 
envoyé dans le monde pour sauver 
les: Lommes (2). 

&, Je vous ai glorifié sur la 
terre, parce que J'ai achevé l’œu- 
vre de leur sanclification que 
vous m’aviez donnée à faire. 

5. Maintenant donc, mon père, 
slorifiez-moi aussi en vous-même; 
en me faisant entrer comme homme 
en possession de cette gloire que 
j'ai eue en vous comme Dieu, 
avant que.le monde fût. 


pour. ses disciples. 


avez donnés pour disciples, etils 
ont gardé votre parole, que je leur 
ai annoncée comme venant de vous. 

1. De sorte qu’ils savent pré- 
Christ son fils par une foi vive et qui 
opère par la charité : ou bien Jésus- 
Christ entend la vie éternelle en elle- 
même, laquelle commence dès ce monde 
par la connaissance et l'amour, et qui 
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sentement que tout ce que vous 
m’avez donné vient de vous, 

8. parce que Je leur ai donné 
les paroles que vous m’avez don- 
nées, et ils les ont reçues avec 
une entière docilité ; et ils ont 
véritablement reconnu que je suis 


sorti de vous, comme votre fils que. 


vous engendrez éternellement 
dans voire sein, et ils ont cru que 
vous m'avez envoyé dans le mon- 
de comme le Messie que vous leur 
aviez promis et qu’ils altenduient. 

9. C’est donc pour eux que je 
prie efficacement : je ne prie point 
efficacement pour le monde 2ncré- 
dule et réprouvé, mais pour ceux 
que vous m’avez donnés pour de 
parfaits disciples, parce qu’ils 
sont à Vous ; 

10. et tout ce qui est à moi est 
à vous, et {oul ce qui est à vous 


est à Moi: ainsi CeUX que VOUS : 


mavez donnés sont en même temps 
el à vous et à mot, ce qui m’en- 
gage doublement à prier pour eux: 
et de plus, je suis glorifié en eux 
par la foi qu’ils ont en mot ct 
par l’obéissance qu’ils me rendent, 
ce qui est encore pour moi un 
nouveau motif de penser à leur 
conservulion. 

11. Etdéjà je ne suis plus dans 
le monde pour y veiller. d’une 
maniere sensible, pour eux, ils 
sont encore dans le monde, et moi 
je viens à vous. Père saint, assis- 
lez-les en mon absence ; conser- 
vez en votre nom, par voire puis- 
sance et pour votre gloire, ceux 


que vous m'avez donnés, € qu? 


vous apparliennent toujours : con- 
ervez-les dans l'union de la for 
servez-les dans lunion de la foi 





sera consommée dans le ciel par une 
conpaissanec et un amour parfait. 

(D) S'ils ont la charité, ils auront 
tontes les vertus, et s'ils demeurent 
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el de la charité, afin qu’ils soient 
un d'esprit et de cœur (1), comme 
nous sommes un de nature el de 
Pr LE ral 

12. Lorsque j'étais avec eux 
dans le monde, je les corservais 
en votre nom. J'ai ainsi conservé 
tous ceux que vous m’avez don- 
nés, et nul d’eux n’est péri sinon 
le fils de perdition, qui s’est perdu 
luismême en me trahissant, afin 
que l’écriture fût secvmnplie. 

13. Maintenant je viens à vous, 
et je dis ceci, étant encore dans le 
monde en présence de mes disci- 
ples, afin qu’ils aient en eux la 
plénitude de ma joie, en espérant 
comme moi d’être sous votre pro- 
tection sur la terre, et de partici- 
per à votre gloire dans le ciel. 

14, Je leur ai donné votre pa- 
role qu’ils ont reçue avec joie, et 
le monde les a haïs, parce qu’ils 
ont fait voir qu’ils ne sont point 
du monde, comme je ne suis point 
moi-même du monde. Æcoutez 
donc favorablement la prière que 
Je vous fais pour eux. 

15. Je ne vous prie pas de les 
Ôter du monde, mais de les pré- 
server du mal où le monde est 
plongé, 

16. Ils ne sont point du monde, 
comme je ne suis point moimême 
du monde: ainsi ils sont lous 
disposés à recevoir les impressions 
de votre grâce et de votre sainteté. 

17. Sanctifiez-les donc dans la 
vérité; communiquez-leur une 
saintelé vérilable, cl uffermissez- 
les dans la vérité et la charité. 
Votre parole est la vérité ; don- 
nez-ieur la grâce de la pratiquer 





parfaitement uuis, tous les succès leur 
sont assurés. Aussi Jésus-Christ sem- 
ble-t-il borner là tout ce qu’il demande 
pour eux à son Ptre, 


SELON 5 


vec -fidélilé, et inspirez-leur le 
courage de annoncer avec force, 
comme tls y sont obligés. 


1S. Car, comme vous m'avez 
envoyé dans le monde pour y 


annoncer aux hommes votre vérilé, 
je les ai aussi envoyés dans le 
monde (1) pour la leur précher. 
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19. Et je me sanctific oi - 
même, en 7% oran pour eux en 
sacrifice, afin qu’ils soient aussi 
sanctifiés dans la vérité, qu'ils 
aient une sainteté véritable qui 
les rende dignes d’être en même 
temps les hérauts et les martyrs 
de la vérité. 


S. III. Jésus prie pour ses disciples ct pour ceux qui 


20, Je ne prie pas seulement 
pour eux, mais CnCore pour Ceux 
qui doivent croire en moi par 
leur parole, 

21. añn que tous eñsemble ils 
soient un, par l’unilé d’un même 
esprit, d’une même foi et d’une 
même charité, comme vous, mon 
pes êtes en moi, et moi en vous, 
qu’ils soient aussi un en nous (2), 
afin que le monde croie que vous 
m'avez envoyé, en voyant l’u- 
nion que mes disciples auront 
entr’eux, et la société que vous 
voudrez bien qu’ils aient avec 


VOUS. 


Ë 22. 


Et pour commencer à la 
former cette société, je leur ai 
donné la gloire que vous m’avez 
donnée, en leur donnant à man- 
ger mon corps uni à la divinité 

(1) Jésus-Christ était l’envoyé de 
Dieu : les apôtres étaient les envoyés 
de Jésus-Christ : ceux-ci ont envoyé au 
nom de Dieu et de Jésus-Christ leurs 
disciples qui en ont envoyé d’autres à 
leur tour. Les mains sont différentes ; 
mais la source de la mission est tou- 
jours la même, et le dernier évêque qui 
sera consacré dans l’église catholique 
_ aura mission de Dieu aussi véritable- 
ment que les apôtres ct que Jésus- 
Christ lui-même. 

(2) Par le moyen de Jésus-Christ qui 
est un avec Dieu et qui s’est fait ur 
avec nous, il se forme de Dieu, de Jésus- 
Christ et de nous une uuion si intime 
que le terme d’union suffit à pcoinc pour 


doivent croire en lui. 


que j'ai reçue de vous, afin qu’ils 
soient un avec nous, comme nous 
sommes une même, chose vous ct 
mot. 

23. Cur en les nourrissant 
ainsi de ma propre chair, je suis 
en eux, et comme vous étes tou- 
jours en moi, vous êles aussi en 
eux avec moi, afin qu’ils soient 
consommés dans l’unité que nous 
avons vous et mot, et que le monde 
connaisse, par celle société que 
mes disciples auront avec vous, 
que vous m’avez envoyé, et que 
vous les avez aimés comme vous 
m'avez aimé. 

24. Mon père, je veux que à 
où Je suis, ceux que vous m'avez 
donnés y soient aussi avec moi, 
afin qu’ils voient ma gloire que 
vous m'avez donnée de toule éter- 





l’exprimer, et que celui d'unité semble 
y être plus propre. Le mystère s’en 
dévoilera dañs le ciel: l’union des fidè- 
les en est l’image sur la terre. Quoique 
les yeux n’apercoivent ni Dieu quien 
est l’âme et le centre, ni Jésus-Christ 
qui en est le lien, l’un et l’autre se ma- 
nifestent par les effets auxquels on re- 
connaît l’auteur dela loi de charité, 
comme on reconnaît le créateur par les 
ouvrages de la création. , C'est pour 
cela que le Sauyeur ajoute: Afin que 
le monde craie ou connaîsse que vous m'a- 
vez envoyé. Le monde en effet l’a re- 
connu à cette marque, et tel infidèle 
quine s'était pas rendu à la preuve des 
miracles, n’a pu résister à celle-ci. 
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nilé comme Dieu, et à luqueile 
vous m’avez élernellement prédes- 
liné comme homme, parce que 
vous m’avez aimé avant la créa. 
tion du monde. | 

95. Père juste, le monden’aura 


point de part à cette gloire, parce 


que le monde ne vous a point 
connu ; mais MOI Je VOUS ai Connu, 
et ceux-ci ont connu que vous 
m'avez envoyé. 
26. Et je leur ai fait connaître 
(4). Dieu nous aime du même amour 
dont il a aimé Jésus-Christ. C’est pro- 
prement Jésus-Christ qu'il aime en 
nous, et l’amour qu’il a pour nous n’est 
qu’une extension de celui qu’il a pour 
Jésus-Christ. 
(2) Cet amour est en nous, parceque 
l’amour du Père n’est autre que le St.… 
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votre nom, et je le leur ferai con- 
naître de plus en plus, afin que, 
par celle connaissance de vous- 
même, qui est en vous le principe 
de votre amour pour mot, l’amour 
dont vous m’avez aimé (1) de 
toute élernité, soit en eux (2), et 
que Je sois moi-même en eux, 
afin qu'ayant en eux celui en qui 
vous avez ms toule votre affechon, 
ils soient aussi eux-mêmes les 
objels de votre amour. 


Esprit qui est réellement donné à ceux 
que Dieu aime de cet amour spécial pat 
lequel ils sont faits enfans de Dieu. 
C’est ce qui fait dire à St. Paul: La 
charité de Dieu est répandue dans nos 
cœurs: par le St. Esprit qui nousa été 
donné. Ep. aux Romains, ch, V. 








CHAPITRE XVIII. 


S. I. Jardin. Juifs renversés. Jésus pris et mené à 
| Anne. 


1, d Ésus ayant dit ces choses, 
s’en:alla-avecses disciplesau-delà 
du torrent de Cédron, où il y 
avait-un jardin danslequel'il entra 
lui et.ses disciples. 

9, Or Judas qui le trahissait, 
connaissait aussi'ce lieu-là, parce 
que Jésus y était souvent venu 
avec..ses disciples. 

; 8. Judas: ayant donc pris une 
cohorte de soldats, et des gens 
que lui donnèrent les princes des 
prêtres et les pharisiens, vint là 
avee deslanternes, des flambeaux 
et des armes. 

4, C’est pourquoi Jésus, qui 
savait tout ce qui devait. lui .arri- 
ver, Savança au-devant d'eux, ct 
leur dit: Qui cherchez-vous? 


5. Hs Jui répondirent: Jésus 
de Nazareth, Jésus leur dit: 
C’est moi. Or Judas qui le tra- 
hissait, était aussi avec eux. 

6. Lors donc que Jésus leur eut 
dit: C’est moi; ils furent tous 
renversés, et tombèrent par terre. 

7, Jésus leur demanda donc 
une seconde fois: Qui cherchez- 
vous? Et ils dirent: Jésus de 
Nazareth. 

8. Jésus répondit: Je vous ai 
déjà dit que c’est moi. Si c’est 
donc moi que vous cherchez, 
laissez’ aller ceux-ci. 

9. Ce fut un commandement 
qu’il leur fit en faveur de ses dis- 
ciples, afin-que cette parole qu’il 
avait dite à son pére fût accom- 
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plie : Je n’ai perdu aucun de ceux 
que vous m’avez donnés (1). 

10. Alors Simon-Pierre, qui 
ævait une épée, la tira, en frappa 
un serviteur du grand-prêtre, et 
lui coupa l'oreille droite: or cet 
homme s’appelait Malchus. 

11. Jésus dit donc à Pierre : 
Remettez votre épée dans le four- 
reau. Quoif ne boirai-je pas le 
calice que mon père m’a donné ! 
ne faut-il pas que je me soumetle 
à sa volonté ? 


$. IL Saint Pierre chez Caiphe. 


sa doctrine, reçoit un soufflet. 


saint Pierre. 


15. Cependant Simon - Pierre 
suivait Jésus avec un autre disci- 
ple ; et ee disciple était connu du 
grand-prêtre, et il entra avec Jé- 
sus dans la cour de la maison du 
grand-prêtre. 

16. Mais Pierre demeura de- 
hors àlaporte. Cet autre disciple, . 
qui était connu du grand-prêtre, 
sortit donc, parla à la portière et 
fit entrer Pierre. 

17. Cette servante donc qui 
gardait da porte, dit à Pierre: 
N’êtes-vous pas aussi des disciples 
de cet homme-là ? Il dit: Je n’en 
suis point. 

183. Or les sérviteurs et les gens 
qui avaient pris Jésus, étaient 
auprès du feu et se chauffaient, 
parce qu’il faisait froid, et Pierre 
était aussi avec eux, et se chauf- 
fait. 


es 


(1) Ces paroles, tirées du chapitre 
précédent, verset 12ème, s’entendent 
à de la perte del’âme,et ici de la perte 
de la vie corporelle, 

(2) Il ya des circonstances où la 
raison, la justice, quelquefois même la 
charité, oblige à ne pas présenter la 
joue gauche à celni qui vous a frappé 
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12. La cohorte donc et son 
tribun, avec les gens envoyés par 
les Juifs, prirent Jésus et le liè- 
rent ; 

13. et ils l’amenèrent premié- 
rement chez Anne, parce qu’il 
était beau-père de Caïphe, qui 
était grand-prêtre cette année-là. 

14. Or Caïphe était celui qui 
avait donné le conseil aux Juifs, 
qu’il était expédient qu’un seul 
homme mourût: BohF, tout le peu- 
plen ” 


Fu interrogé de 
Renoncement de 


19. Le grand-prêtre donc in- 
terrogea Jésus touchant ses disci- 
ples et sa doctrine. 

20. Jésus lui répondit : J'ai 
parlé publiquement à à tout le mon- 
de; J’ai toujours enseigné dans 
la synagogue, et dans le temple, 
où tous les Juifs s’assemblent, et 
je n’ai rien dit en secret. 

21. Pourquoi m'inter ITOLEZ - 
vous? Interrogez ceux qui m’ont 
entendu sur ce que je leur ai dit : 
voilà ceux qui savent les choses 
que J'ai dites. 

22. Lorsque Jésus eut dit cela, 
un des officiers qui était là présent, 
lui donna un soufflet, en disant : 
Est-ce ainsi que vous répondez 
au grand-prètre ? 

23. Jésus lui répondit : Si j’ai 
mal parlé (2), faites-moi voir le 
mal que j'ai dit ; ; luais si J’ai bien 





sur la joue : ne Jésus-Christ so 
trouvait actuellement dans une de ces 
circonstances. Bientôt il n’y sera plus: 
et mille soufflets qu'il recevra sans dé- 
tourner sa face et sans proférer un seul 
mot, feront bien voir qu’il n'a rien en- 
geigné qu’il n’ait pratiqué, 
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parlé, pourquoi me 
vous (1)? 

24. Et Anne l’envoya lié au 
srand-prêtre Caïphe chez qui tout 
ceci Se passa. ù 1 

25, Cependant Simon-Pierre 
était debout auprès du feu, et se 
chauffait. Quelques-uns donc lui 
dirent : N’êtes-vous pas aussi de 


frappez- 
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ses disciples ? Il le niaet dit : 
Je n’en suis point. | 

26. Un des serviteurs du grand- 
prêtre, parent de celui, à qui 
Pierre avait coupé: l'oreille, lui 
dit: Ne vous ai-je pas vu'avec lui 
dans le jardin ? 

27. Pierre le nia donc encore 
une fois, et aussitôt le coq chant. 


S. LIT. Jésus présenté à Pilate. Son règne n’est pas 
de ce monde. IN& pour rendre témoignage à la vérité. 


Barabbas. 


28. Ils menèrent donc Jésus 
de la maison de Caïphe, où ts 
l’avaient-jugé digne de mort, au 
prétoire ou palais du gouverneur, 
pour le prier de le faire mourir. 
C’était le matin du jour avant le 
jour du sabbat, et ils n’entrèrent 
point dans le prétoire, de peur de 
se souiller (2) en entrant dans la 
maison d’un incirconcis, et afin 
de manger la Pâque (3). 

29, Pilate sortant ‘pour s’ac- 
commoder à leur scrupule, vint 
donc à eux dehors, et leur dit: 
De quel crime accusez-vous cet 
homme ? 


80. Ils répondirent et lui dirent : 


Les 


(1) Parmi les différentes raisons que 
le Sauveur a pu avoir de répondre à 
celui qui l'avait frappé, celle qui se 
présente la première, c’est qu'il n’a pas 
voulu laisser croire qu’il eut été capa- 
ble de manquer de respect aux puissan- 
ces légitimes, lors même qu'elles sont 
injustes et persécutrices. 

(2) Les Juifs croyaient qu’en entrant 
dans la maison d’un gouverneur payen, 
ils contractaient une impureté légale 
qui les mettait hors d’état de prendre 
part aux cérémonies de la religion, au 
moins jusqu’au soir du même jour. 

(3) Selon les autres évangélistes, 
Jésus-Christ avait mangé la Pâque dès 
le soir précédent, et il y a tout lieu de 
croire que les Juifs l’avaient immolée 
et mangée en même temps que lui. 


Si ce n’était pas un malfaiteur, 
nous ne vous l’aurions pas livré 
pour le faire mourir. 

31. Pilate leur dit donc: Pre- 
nez-le vous-mêmes, et jugez-le 
selon votre 161 (4). Les Juifs lui 
dirent: Il ne nous est pas permis 
de faire mourir personne (5): ce 
droit vous est réservé. 

32. Or ceci arriva, afin que la 
parole de Jésus, qu’il a dite pour 
marquer de quelle mort il devait 
mourir fût accomplie ; car tl avait 
dit qu’il fallait qu'il füt livré 
aux gentils et crucifié par les 
gentils. 

‘33. Pilate entra donc de nou- 





Ainsi ces paroles de St. Jean doivent 
s’entendre, non pas de l’agnean pas- 
cal, mais des victimes pacifiques que 
les particuliers offraient pendant la 
solennité de Pâque. En effet, ces vic- 
times pascales sont quelquefois appe- 
lées Pâques dans l'écriture. 

(4) Pilate savait que cette affaire 
regardait leur religion dont il ne s’em- 
barrassait guère, et au sujet de laquelle 
ilne croyait pas qu'il y eût rien qui pût 
mériter.la peine de mort. Ainäi il leur 
en abandonne le jhgement. 

(5) Comme sils disaient: le crime 
de cet homme mérite Ja mort :. ainsi 
nous n'avons pas le pouvoir de le juger : 
c’est vous que cette affaire regarde. 
Car les Romains avaient Ôté aux Juif: 
Je pouvoir de vie et de mort, | 


SPRONEUJEANeCRHAPAXIX. 


veau dans le prétoire, et appela 
Jésus, èt lui dit: Etes-vous le roi 
des Juifs (1). 

34. Jésus répondit: Dites-vous 
cela de vous-même, ou si d’autres 
vous l’ont dit de moi ! 

35. Pilâte répondit: Est-ce 
que je suis juif, pour savoir qu’il 
y ait un rot des Juifs ou un JMTes- 
sie ? Votre nation et les princes 
des prêtres vous ont livré entre 
mes mains : qu’avez-vous fait ? 

36. Jésus répondit: Mon roy- 
aume n’est pas de monde (2) ; si 
mon royaume était de ce monde, 
mes gens combattraient certaine- 
ment pour que je ne fusse pas 
livré aux Juifs; mais mon royau- 
me n’est point d’ici. 

37. Pilate lui dit: Vous êtes 
donc roi ! Jésus répondit: Vous 
le dites, je suis roi; c’est pour 
cela que je suis né et que je suis 
venu dans le monde, afin de ren- 
dre témoignage à la vérité, et de 

(1) C'est-à-dire, le Messie, ce roi 
que les Juifs attendent. 

(2) Jésus-Christ n’était pas roi de 
ce monde, parce quil n’a pas voulu 
l'être. Le royaume qu'il s’est réservé 
c’est l'Eglise. Elle est dans ce monde, 
mais elle n’est pas de ce monde: elle 


vient du ciel, et elle doit y retourner : 
le ciel est sa patrie, et la terre est le 
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régner par la vérité ur ceux qui 
aiment la vérité. Quiconquedonc 
appartient à la vérité, écoute ma 
voix el reçoit avec soumission lu 
vérilé que je lui annonce. 

38. Pilate lui dit: Qu'est-ce 
que la vérité ? Et ayant dit ces 
mots, sans attendre la réponse de 
Jésus, il sortit encore pour aller 
vers les Juifs, et leur dit: Je ne 
trouve en lui aucun sujet de con- 
damnation. 

39. Mais c’est la coutume par- 
mi vous que Je vous délivre un 
criminel à la fête de Pâque : vou- 
lez-vous done que je vous délivre 
le roi des Juifs ? 

40. Ils crièrent donc de nou- 
veau tous ensemble : Non, nous 
ne voulons point de celui-ci ; mais 
donnez-nous Barabbas. Or ce 
Barabbas, qu’ils préférèrent à 
Jésus, était un voleur ef un ho- 
micide. 





lien de son péierinage. Jésus-Christ 
la gouverne par sa doctrine, par ses 
sacremens et par ses ministres. Ces 
moyens lui donnent des sujets; mais ils 
sont volontaires, et ils n’en sont que 
plus soumis à leurs princes, c’est-à- 
dire à leurs pasteurs à qui Jésus-Christ 
veut qu'ils obéissent comme à lui-même. 






CHAPITRE XIX. 
8. I. Flagellation.  Couronnement d’épines. 


Voici 


l’homme, crucifiez-le. 


1. Ars donc Pilate prit Jé- 
sus et le fit fouetter. 

2. Etles soldats qui furent les 
ministres de celle exécution, ayant 
fait une couronne d’épines entre- 
lacéss, la lui mirent sur la tête, 
et ils le revêtirent d’un mantcau 
de pourpre. 


3. Et, se moquant de sa royau 
té, ils venaient à lui, et disaient : 
Je vous salue, roi des Juifs. Et 
en même temps, ils lui donnaient 
des soufilets. 

4, Pilate sortit donc de nouveau, 
et dit aux Juifs: Voilà que je vous 
l’amène dehors, afin que vous 


QR 
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sachiez que je ne trouve en lui 
aucun sujet de condatnnation. 

5, Jésus sortit donc portant 
une couronne d’épines etun man- 
teau de pourpre, et Pilate le pré- 
sentant aux Juifs, leur dit: Voilà 
l’homme. 

6. Lors donc que les princes 
des prêtres et leurs gens le virent 
tout couvert de plaies, bien loin 
d’être touchés de compassion, ils 


$. II. Silence de Jésus. 
haut. 


8. Pilate ayant donc entendu 
ce discours, craignit encore da- 
vantage de le faire mourir, ap- 
préhendant que ce ne fût en effet 
de fils de quelque dieu qui ne man- 
guerait pas de venger sa mort, 

9, Et pour s’en éclaircir, il 
rentra dans le prétoire, et il dit à 
Jésus: D'où êtes vous? Mais 
Jésus ne lui fit aucune réponse. 

10. Pilate lui dit donc: Vous 
ne me pariez point? ne savez- 
vous pas que J'ai le pouvoir de 
vous crucifier, et que Jj’ai le pou- 
voir de vous délivrer ? 

11. Jésus répondit: Vous n’au- 
riez aucun pouvoir sur moi, S'il 
ne vous avait été donné d’en haut. 
C’est pourquoi celui qui m’a livré 
à vous par passion, à commis un 
plus grand péché que vous qui me 
condamnez à la mort par futblesse. 

12%. Et depuis ce moment, Pi- 
late cherchait un moven de le 


D es 


(1) C'est-à-dire, du sabbat qui se: 


trouvait dans l’octave de Pâque, et qui 
pour cette raison était plua solennel 
que le sabbat ordinaire. 
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se mirent à crier: Crucifiez, 
crucitiez-le. Pilate leur dit: Pre- 
nez-le vous-mêmes, et le cruci- 
cifiez ; car, pour moi, Je ne trouve 
en Jui aucun sujet de condamna- 
nation. 

4. Les Juifs lui répondirent: 
Nous avons une loi, et selon cette 
loi, il doit mourir, parce qu’il 
s’est fait Fils de Dieu. 


Tout pouvoir vient d’en 


Timidité de Pailate. 


délivrer; mais les Juifs criaient : 
Si vous délivrez cet homme, vous 
n’êtes point ami de César; car 
quiconque se fait passer pour roi, 
se déclare contre César. 

13. Pilate donc ayant entendu 
ce discours, cé craignant qu’on 
re le rendil suspect à César, fit 
mener Jésus hors du palais, et 
s’aseit dans son tribunal, au lieu 
appelé en grec Lithostrotos, eten 
hébreu Gabbatha. 

14. Or c'était le jour de la pré- 
paration de la Pâque (1), et il 
était alors environ la sixième 
heure du jour (2), et il dit aux 
Juifs, pour faire un dernier effort 
sur leur cœur: Voilà votre roi. 

15, Mais ils se mirent à crier: 
Otez-le, Ôtez-le du monde, cru- 
cifiez-le. Pilate leur dit: Cruci- 
fierai-je votre roi? Les princes 
des prêtres répondirent: Nous n’a- 
vons point d’autre roi que César. 


On 


(2) La sixième heure est midi. Voyez 
la note sur le 25ème verset du XV cha- 
pitre de St, Marc. 
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III. Jésus livré aux Juifs. 
Crucifiement. 


Jésus. 


16. Alors donc il le leur aban- 
donna pour être crucifié. Et ils 
prirent Jésus et l’emmenèrent. 

17. Et portant lui-méme sa 
croix, il vint au lieu appelé le 
Calvaire, qui se nomme en hébreu 
Golgotha, 

18. où ils le crucifièrent, et 
deux autres avec lui; l’un d'un 
côté, et l’autre de l’autre, et 
Jésus au milieu. 

19. Et Pilate fit aussi une ins- 
cription, et la plaça au haut de la 
cons OrilMetait écrit: Jésus 


$. IV. Vétemens. 


s11 


Croix portée par 
Titre de la croix. 
DE NAZARETH, ROI DES JUIrs. 

20. Beaucoup de Juifs lurent 
donc cette inscription, parce que 
le lieu où Jésus avait êté crucifié 
était proche de la ville. Et cette 
inscription était en hébreu, en 
grec et en latin. 

21. Les princes des prêtres di- 
rent donc à Pilate: N’écrivez 
pas, roi des Juifs; mais qu'il a 
dit: Je-suis roi des Juifs. 

22. Pilate répondit : 
j'ai écrit, est écrit, 
ainsi. 


Ce que 
et il demeurera 


Tunique. La vierge et saint Jean 


au pied de la croix. 


25. Les soldats après avoir 
crucifié Jésus, prirent ses vête- 
mens, eten firent queaire parts, 
uné pour chaque solûat, et ils pri- 
rent aussi sa tunique, Or la tuni- 
que était sans couture, et d’un 
seui tissu depuis le haut juisqu’en 
. 

+ Ils dirent donc entr’eux: 
Ne . coupons pas, mais tirons au 
sort à qui l’aura. Or cect arriva, 
afin que cctte parole de l’écri- 
ture fût accomplie : Ïls ont partagé 
entr'eux mes vêtemens, et ils ont 
jeté ma robe au sort. Et en eñlet, 


$. V. Soif, 

728. Après ceia, Jésus sachant 
que tout ce qui avait été prédit de 
lui était accompli, afin que l’é- 

(1) Les interprètes disent que St. 
Jean représentait, au pied de la croix, 
tous les fidèles et plus particulièrement 
ceux qui persévèrent, et qu’en l’adop- 
tant, Marie les adoptait tons. C'est 
de là que les panégryristes de Mario 
ont pris occasion de dire que le Père 


éternel, après avoir voulu qu'elle fût la 


Tout est accompli. Mort. 


c'est ce que firent les soidats que 
accomplirent ainsi celte prophétie. 

25. Cependant la mère de Jé- 
sus, et la sœur de sa mère, Marie, 
Jemme de Cléopnas, et Marie. 
Magdeieine se tenaient auprès de 
Sa CrOIX. 

26, Jésus donc voyant sa mère, 
et près d'elle le disciple qu’il ai- 
mait, dit à sa mère: Femme, 
voilà votre fils. 

27. Puis il dit au disciple: Voilà 
voire mère (1). Et depuis cette 
heure-là, le disciple la prit chez 
lui et la trailu comme sa mère. 


Côté percé. 
criture fût encore accomplie er 


un autre point, il dt: Jai soif. 
29. Il y avait là un vase plein 





mère Ge son fils unique, a voulu qu’elle 
fût encore la mère de tous ceux qui, 
par le caractère de l’adoption divine, 
deviennent ses propres enfans, et ainsi, 
que Marie, mère de Jésus, f4t aussi 
mère de tous les frères de Jésus, de 
tous les enfans de Dieu. 
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de vinaigre. Et les soidats en 
ayant rempli une éponge, et la 
mettant au bout d’un bâton d’hy- 
sope, ils la lui présentèrent à la 
bouche. 

30. Jésus ayant done pris le vi- 
naisre, dit: Tout estaccompli. Et 
baissant la tête, il rendit l’esprit. 

31. Comme donc c’était la 
veille du sabbat, afin que les 
corps ne demeurassent point à la 
croix le jour du saboat (car ce 
sabbat-là était un jour fort solen- 
nel, à cause de la fête de Pâque 
qui s’y rencontrait), les Juifs prié- 
rent Pilate de leur faire rompre 
les jambes pour avancer leur 
mort, et de les faire enlever. 

32. Des soldats vinrent donc, 
et rompirent les jambes du pre- 
mier et de l’autre qu’on avait 
crucifié avec lui. 


$. VI. Joseph et Nicodème. 


38. Après cela, Joseph d’A- 
rimathie, qui était disciple de Jé- 
sus, mais disciple caché, parce 
qu’il craignait les Juifs, supplia 
Pilate qu’il lui permit d’enlever 
le corps de Jésus; et Piiate le lui 
permit. Il vint donc, et enleva 
le corps de Jésus. 

39. Et Nicodème, qui était 
venu trouver Jésus la première 
fois pendant la nuit, y vint aussi, 
portant environ cent livres d’une 
composition de myrrhe et d’aloës. 


40, Ils prirent donc le corps de 
Jésus, et l’enveloppèrent dans 
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33. Mais étant venus à Jésus, 
comme ils virent qu’il était déjà 
mort, ils ne lui rompirent point 
les jambes ; 

34. mais un des soldats lui ou- 
vrit le côté d’un coup dé lance, et 
aussitôt il en sortit du sang et de 
l’eau. 

35, Et celui qui l’a vu ena 

rendu témoignage, et son témoi- 
enage est véritable ; et en disant 
cela, il sait qu’il dit vrai, ef 2/ 
vous en assure, afin que vous le 
croyiez aussi. 
86. Car ces choses ont été fai- 
tes, afin que cette parole de l’e- 
criture fût accomplie: Vous ne 
briserez aucun de ses os (1). 

37. Et l'écriture ditencore ail- 
leurs : [ls verront celui qu’ils ont 
perce. 


Sépulture. 


des linceuls avec des aromates, 
comme les Juifs ont coutume 
d’ensevelir. 

41. Or il y avait au lieu où il 
avait été crucifié, un jardin, et 
dans ce jardin un sépulcre tout 
neuf, où personne n’avait encore 
été mis. | 

42. Comme donc c'était le 
jour de la préparation du sabbat 
des Juifs, et que ce sépulcre était 
proche, ils y mirent Jésus. 

(1) Cela est dit de l’agneau pascal. 


Or cet agneau était la figure de Jésus- 
Christ. 
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CHAPITRE XX. 
$. L. Afagdeleine va du sépulcre aux apôtres. Course 


de Pierre et de Jean. 


1 La premier Jour de la se- 
maine, qui était le lendemain du 
sabbat, Marie-Magdeleine vint au 
sépulcre de grand matin, lorsqu'il 
faisait encore obscur, et elle vit 
que la pierre qui en fermait l’en- 
trée, avait été Ôtée. 

2. Elle courut donc, et vint 
trouver Simon-Pierre et cet autre 
disciple que Jésus aimait, et elle 
leur dit: Ils ont enlevé le Sei- 
æneur du sépulcre, et nous ne 
savons où ils l’ont mis. 

3. Pierre sortit donc avec cet 
autre disciple, et ils vinrent au 
sépulcre. 

&, [ls couraient tous deux en- 
semble, et cet autre disciple cou- 
rut plus vîte que Pierre, .et arriva 
le premier au sépuicre. 

5. Et s’étant baissé, il vit les 


linceuls qui étaient à terre, ce- 
pendant il n’entra pas. 

6. Simon-Pierre, qui le suivait, 
arriva donc après l'ui, entra dans 
le sépulcre, et vit les linceuls qui 
étaient à terre, 

7. et le suaire qu’on Ini avait 
mis sur la tête, lequel n’était pas 
avec les linceuls, mais plié en un 
endroit à part, 

8. Alors donc cet autre disci- 
pie, qui était arrivé le premier 
au sépulcre, y entra aussi, et il 
vit que Jésus n’y était plus, etil 
crut gu’on l’avait enlevé comme 
Magdeleine le leur avait dit. 

S. Carils ne savaient pas en- 
core ce que l’écriture enseigne 
du Christ, qu’il fallait qu’il res- 
susciiât d’entre les morts. 

10. Les disciples donc s’en 
retournérent chez eux. 


$. Il. Apparition des anges et de Jésus à Magdeleine. 


11. Mais Marie se tenait de- 
hors près du sépuicre, versant 
des larmes. Comme elle pieurait 
ainsi, elle se baissa, et regarda 
dans le sépulcre ; 

12. etelle vit deux anges, vé- 
tus de blanc, assis au lieu où avait 
été mis le corps de Jésus, l’un à 
la tête et l’autre aux pieds. * 

15. Ils lui dirent: Femme, 
pourquoi pleurez-vous ? Elle leur 
dit: C’est qu’ils ont eulevé mon 
Seigneur, et Je ne sais où ils l'ont 
ms. 

14. Ayant dit cela, elle sc re- 
tourna, etelle vit Jésus debout, 


et elle ne savait pas que ce füt lui. 

15. Jésus Iui dit: Femme, 
pourquoi pleurez-vous ? qui cher- 
chez-vous? Elle, pensant que 
c'était le jardinier, lui dit: Sei- 
gneur, si c’est vous qui l'avez 
enlevé, dites-moi où vous l’avez 
mis, et je l’emporterai. 

16. Jésus lui dit: Marie. Elle, 
se retournant, lui dit: Rabbont 
(c'est-à-dire, mon maître), ef en 
méme temps, elle se jeta à ses 
pieds pour les embrasser. 

17. Mais Jésus lui dit: Ne me 
touchez point. Cet empressement 
est inulile; car je ne suis pas 


sIf 


encore monté à mon père: ainsi 


vous aurez le lenps de me donner 
des marques de votre amour. Mais 
allez promplement trouver mes 
frères, et dites-leur ceci de ma 
pari: Je monte vers mon père et 
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votre père, vers mon Dieu et 
votre Dieu. 

15. Marie-Magdeleine vint dire 
aux disciples : J’ai vu le Seigneur, 
et voilà ce qu’il m’a dit, 


&. III. Jésus apparaît aux apôtres, leur donne le 
Saint-Esprit. 


19. Sur le soir du même jour, 
qui était le premier de la semaine, 
les portes de la maison où les dis- 
ciples étaient assemblés de peur 
des Juifs, étant fermées, Jésus 
vint, et se trouva au milieu d'eux, 
etleur dit: La paix soit aves vous. 

20. Et après avoir dit ces pa- 
roles, il leur montra ses mains et 
son côté, Los disciples se réjoui- 
rent donc de voir le Seigneur. 

21. Il leur dit done une seconde 
fois: La paix soit avec vous, 


$. IV. Saint Thomas voit ct croit. 


Comme mon père m'a envoyé 
pour opérer le salut des hommes, 
je vous envoie de même (1) pour 
y travailler, et je vous fais part 
de mon autorité. 

22. Ayant dit ces paroies, il 
soufla sur eux (2), et leur dit: 
Recevez le Saint-Esprit. 

23. Les péchés seront remis à 
ceux à qui vous les remettrez (3), 
et 1ls seront retenus à ceux à qui 
vous les retiendrez (4), 


Miracies nor 


écrite, 


24. Or Thomas l’un des douze 
apôtres, appelé aussi Didyme, 
n'était pas avec eux, lorsque 
Jésus vint se montrer à cu. 

95. Les autres disciples lui di- 
rent donc: Nous avons vu Île 
Seigneur. Mais il leur dit: Si je 





(1) C'est-à-dire, pour Ia même fin 
qui est le salut des hommes, avec une 
portion de la même antorité pour gou- 
veruer l'Eglise, anx mêmes conditions 
de prêécher par la parole ct par l’exem- 
ple, et d'être prêts à tout souffrir pour 
1n doctrine que vous prêcherez, enfin 
avec promesse de la même récompense 
et de la même gloire. Ces paroles et 
les suivantes s'adressent, en la personne 
des apôtres, à tous ceux qui doivent 
succéder à leur ministère par une orci- 
nation et une mission légitimes. 

(2) Ce souffle est le symbole de 
VEsprit-Saint qu'il leur donne. 

(3) C'est-à-dire, Dieu pardonnera 
les péchés à ceux à qui vous les remet- 


ne vois dans ses mains la marque 
des clous qui les onf percées, et 
si je ne mets mon doigt dans le 
trou des clous, et ma main dans 
la plaie de son côté, je ne le croi- 
rai point. 


26. Et huit jours après, les 





trez par l’absolution, après avoir en- 
tendu la déclaration qu'ils vous en au- 
ront faite eux-mêmes, et après vous 
ètre assurés de la sincérité de leur con- 
version. 

(4) Soit en leur refusant l'absolution, 
si vous jugez quils persistent dans la 
volonté de pécher, soit en la leur diffé- 
rant, lorsque vous aurez lieu de douter 
si leur volonté est changée. 

Puisqne le pouvoir de retenir les pé- 
chés est joint à celui de les remettre, 
ceux qui en sont établis juges doivent 
donc faire le discernement des péchés 
qui doivent être remis, et de ceux qui 
doivent être retenus. Ce discernement 
ne pont pas se faire sans connaissance, 
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disciples étaient encore dans la 
maison, et Thomas avec eux. 
Jésus vint, les portes étant fer- 
mées,et se trouva au milieu d’eux, 
et leur dit: La paix soit avec 
vous. 

27. Il dit ensuite à Thomas: 
Portez ici votre doigt, et regardez 
mes mains ; apnrochez aussi votre 
main, et mettez-la dans la plaie 
de mon côté, et ne soyez pas in- 
crédule, mais fidèle. 

28. Thomas répondit et lui dit : 
Mon Seigneur et mon Dieu. 

29; Jésus lui dit: Thomas, 





et la connaissance ne pent venir que 
dela confession: donc la confession 
est non-seulement de précepte ecclé- 
siastique, mais encore d'institution 
-divine. C’est pour cela que le S. 


Concile de ‘Trente, Sess. 14. ch. V. 
décide que Lx confession est nécessaire 
de droil divin & ious ceux qui, après 


sis 


parce que vous tu’avez Vu, vous 
avez cru: heurcux ceux qui n’ont 
point vu, et qui ont cru (1). 

80. Jésus a fait en présence 
de ses disciples beaucoup d’autres 
miracles qui ne sont pas écrits 
dans ce livre. 

31. Maïs ceux-ci sont écrits, 
afin que vous croyviez que Jésus 
est le Christ le Fils de Dieu, et 
qu’en croyant, vous ayez dans ce 
monde la vie de la gräce, et dans 
l’autre, la vie éternelle qui ne se 
peut obtenir qu’en son nom sf par 
ses mérèles. 





leur baplême sont tombés en quelque 
peché mortel, 

(1) Ce sont tous ceux qui depuis 
l’ascension de Jésus-Christ ont cru 
la vérité &e sa résurrection avec autant 
de certitude que s’ils l’avaient vu de 
leurs propres yeux et touché de leurs 
mains. 





CHAPITRE XXI. 


$. I. Apparition près la 


mer de L'ibériade. Pêche 


miraculeuse. 


Lis A] Ésus se fit voir encore de- 
puis à ses disciples sur le bord de 
la mer de Tibériade, et il s’y fit 
voir de cette sorte : 

2. Simon-Piere et Thomas, 
surnommé Didyme, Nathanaël 
qui était de Cana en Galilée, les 
déux fils de Zébédée, et deux 
autres disciples de Jésus étaient 
ensemble. 

3. Simon-Pierre leur dit: Je 

- men vais pêcher. Ils lui dirent: 
Nous allons aussi avec vous. Et 
ils y allèrent fous et entrèrent 
dans une barque, et cette nuit-là, 
ils ne prirent rien. 

4. Le ratin étant venu, Jésus 


parut sur le rivage ; les disciples 
néanmoins ne reCcConnurent pas 
que c'était Jésus. 

5. Jésus donc leur dit: Enfans, 
n’avez-vous rien à manger? Ils 
Jui répondirent : Non. 

6 Illeur dit: Jetez le filet du 
côté droit de la barque, et vous 
en trouverez. fls le jetèrent donc, 
et ils ne pouvaient plus le tirer, 
à cause de la multitude de pois- 
sons qui s’y trouvaient pris. 

7. Le disciple que Jésus ai- 
mait, dit donc à Pierre : C’est le 
Seigneur. Simon- Pierre ayant 
entendu que c'était le Seigneur, 
mit son habit (ear il était tout 


316 


nu) (1), etil se jeta dans la mer 
pour aller à lui. 

8. Les autres disciples vinrent 
avec la barque, traînant le filet 
plein de poissons, car ils n’étaient 
Join de la terre que environ 
deux cents coudées, 

9. Quand donc ils furent des- 
cendus à terre, ils trouvèrent des 
charbons allumés, et du poisson 
qu’on avait mis dessus, et du pain. 

10. Jésus leur dit: Apportez 
quelques poissons de ceux que 
vous venez de prendre. 

11. Simon-Pierre monta dans 
la barque, et tira à terre le filet, 
plein de cent cinquante - trois 


S. II. Amour de saint Pierre. 


LE SAINT £ÉVANCILE 


grands poissons. Et quoiqu'il ÿ 
en eût autani, le filet ne 6e rom- 
pit point. 

1°. Jésus leur dit: Venez, 
dînez. Et nul de ceux qui se mi- 
rent là pour manger, n’osait lui 
dire: Qui êtes-vous? C’aurait 
été une question inutile; car ils 
savaient fous que c'était le Sei- 
pneur. 

13. Et Jésus vint, prit le pain, 
et leuren donna, et du poisson 
aussi, | 

14, Ce fut là la troisième fois 
que Jésus apparut à ses disciples 
assemolés, depuis sa résurrection 
d’entre les morts. 


Jésus lui confie ses 


brebis : prédit son martyre. 


15. Après donc qu’ils eurent 
dîné, Jésus dit à Simon-Pierre : 
Simon fils de Jean, m’aimez- 
vous plus que ne m’aiment ceux- 
ei ? 1] lui dit : Oui, Seigneur, vous 
savez que je vous aime. Jésus 
lui dit: Paissez mes agneaux. 

16. Il lui dit une seconde fois: 
Simon fils de Jean, m’aimez- 
vous? Pierre lui dit: Oui, Sei- 
gneur, Vous Savez que je vous 
aime. Jésus lui dit: Paissez mes 
agneaux. 

17. Il lui dit pour la troisième 
fois : Simon fils de Jean, m’ai- 
mez-vous (2)? Pierre fut aflligé 
de ce qu’il lui avait dit pour la 


(1) C'est-à-dire, qu’il n'avait que son 
habit de dessous. 

(2) Jésus-Christ exige de Pierre 
trois protestations d’amour, pour ex- 
pier les trois renoncemens qu’il avait 
faits. 

(3) Les agneaux sont les fidèles : 
les brebis sont les pasteurs mêmes, qui 
nultiplient le troupeau par la généra- 
tion spirituelle, et sur lesquelles doit 
s’etendre la charité, le soin et la vigi- 


troisième fois : M’aimez-vous ? 
et 1l lui dit: Seigneur, vous con- 
naissez toutes choses ; vous savez 
que je vous aime. Jésus lui dit: 
Paissez mes brebis (3). 

18. En vérité, ED MER 
vous Je dis: Lorsque vous étiez 
plus jeune, vous vous ceigniez 
vous-même, et vous alliez où 
vous vouliez ; mais lorsque vous 
serez vieux, vous étendrez vos 
mains, et ua autre vous ceindra, 
et vous mênera où vous ne vou- 
rez pas (4). 

19. Or ïl dit ces mots pour 
marquer de quelle mort il devait 
glorifier Dieu, et lui faire com- 





lance de Pierre, comme le pasteur et 
des agneaux et des brebis. 

Puisque Jésus-Christ a dit indéfini- 
ment à Pierre; paissez Mmes agneaux, 
paissez mes brebis, on doit conclure que 
quiconque ne reconnait pas Pierre pour 
pasteur, n’est pas du nombre des a- 
gneaux ni des brebis de Jésus-Christ. 

(4) C'est-à-dire, vous liera pour vous 
conduire au supplice de la croix, où 
vous ne voudriez pas aller, à ue con- 
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prendre qu’il devait être attaché 
àune croix comme son maitlre. 
Etce fut pour la même raison 
qu’après avoir dit cela, il lui dit: 
Suivez-moi. 

20. Pierre se retournant, vit 
venir après lui le disciple que 
Jésus aimait, et qui; pendant la 
cène, s’était reposé sur son Sein, 
et lui avait dit: Seigneur, qui 
est celui qui doit vous trahir ? 

21. Pierre donc l’ayant vu, dit 
à Jésus: Et celui-ci, Seigneur, 
que deviéndra-t-il ? 

22. Jésus lui dit: #7 je veux 
qu’il demeure ainsi jusqu’à ce 
que je vienne juger le monde, que 
vous irnporte ? pour vous, suivez- 
moi, 





sulter que l'inclination naturelle. On 
sait que S. Pierre est mort à Rome, 
sur une croix, à laquelle il avait de- 
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23. Il courut donc sur cela un 
bruit parmi les frères, que ce dis- 
ciple ne mourrait point. Et Jésus 
néänmoins n’avait point dit à 
Pierre : Il ne mourra point ; mais : 
St je veux qu’il demeure ainsi 
jusqu’à ce que je vienne, que 
vous importe? 4 

24. C’est ce même disciple qui 
rend témoignage de ces choses, et 


_qui les a écrites, et nous savons 


que son témoignage est véritable. 

25. Et il y a encore beaucoup 
d’autres choses que Jésus a fai- 
tes ; si on les rapportait en détail, 
je ne crois pas que le monde mê- 
me pût contenir les livres qu’on 
en écrirait, 





mandé à être attaché la tête en bas, 
ne se croyant pas digne d’y être placé 
comme son divin maître. 


- 
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CHAPITRE PREMIER. 


$. L. Jésus-Christ promet le Saint-Esprit, et monte 
au ciel. 


1. AE ’A1 parlé dans mon premier 
livre (2), Ô Ÿ Théophile, de tout ce 
que Jésus a fait et enseigné de 
plus remarquable, 

2. depuis le commencement 
de sa vie, jusqu’au jour où il fut 
eve da 'e ès avoi 
él dans le ciel, aprè r 
donné des instruclions el des 
ordres, par le Saint-Esprit, aux 
apôtres qu’il avait choisis, 

3. auxquels aussi il 

(1) Le titre de ce livre semble pro- 
mettre l’histoire des actions de tous 
les apôtres : cependant saint Luc, qui 
en est l’auteur, ne rapporte que ce qui 
ieur arriva après l’ascension de Notre- 
Seigneur, et ce qu’ils firent pour l’é- 
tablissement de la foi et la formation 
de l’église après la descente du Saint- 
Esprit, jusqu’au temps auils se dis- 
persèrcnt dans les proviuces, où chacun 
d’eux devait exercer les fonctions de 
son apostolat. 

Mais comme saint Luc était disciple 
de saint Paul, le témoin de sa vie, le 
compagnon de ses voyages et de ses 
travaux, il s'applique aussi plus par- 
ticulièrement à décrire ce qui regarde 
cet apôtre ; etil le fait avec une en- 
tière simplicité, sans jamais relever ni 
les vertus, ni les souffrances, ni les 
miracles de son maître. 

Il en conduit l’histoire jnsqu’à la 
seconde année que cet apôtre demeura 
à Rome, c’est-à-dire, jusqu’en l'année 


s’était 


montré plusieurs fois depuis sa 
pässion, et à qui il avait fait voir 
par beaucoup de preuves qu’il 
était vivant, leur apparaissant 
pendant quarante jours, et leur 
parlant du royaume de Dieu (3). 

4, Et mangeant avec eux, il 
leur commanda de ne point partir 
de Jérusalem, mais d’y attendre 
l’accomplissement de la promesse 
du père, que vous avez, leur dit- 

) , 

63. Ce qui donne lieu de croire qu’il 
l’a composée en ce même temps et dans 
ce même lieu. 

(2) St. Luc parle de son Evangile. 

(3) C’est-à-dire, les instruisant de 
ce qu’ils devaient faire pour l’établis- 
sement et le gouvernement de l’église. 
St. Luc nous apprend qu’il leur parluit 
du royaume de Dicu, mais il ne rap- 
porte pas les instructions qu'il leur 
donna durant ces quarante jours. 
C’est de vive voix que les apôtres les 
transmirent à leurs successeurs, et les 
coufièrent à l’église comme un dépôt 
sacré. Telle est l’origine des éradi- 
lions avostoliques. Tout ce quia été 
cru et observé dans tous les tems, et 
par toutes les églises, sans être énoncé 
clairement dans les écritures vient des 
apôtres, et par conséquent de Jésus- 
Christ. Car les apôtres n’ont rien 
enseigné, ni rien établi unanimement 
quece qu’ils avaient appris de leur 
divin maître. 
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il, entendue de ma propre bouche, 
lorsque je vous ai assuré de sa 
part qu’il vous enverrait son 
Esprit-Saint. 

5. Car Jean a baptisé dans 
l’eau d’un baptême qui ne don- 
nait nila grâce ni la justice à 
ceux qui le recevaient ; mais vous, 
dans peu de jours, vous serez 
baptisés dans le Saint-Esprit, qui 
vous enrichira de ses dons et vous 
rendra participans de sa sainteté. 

6. Ceux donc qui étaient pré- 
sens, foujours remplis de l’idée 
d’un royaume terrestre, lui firent 
cette demande: Seigneur, sera-ce 
en ce temps que vous rétablirez 
le royaume d’Israël dans su pre- 
mière splendeur, el que vous lui 
rendrez sa première liberté ? 

7. Et il leur dit: Ce n’est pas 
à vous de savoir les temps et les 
momens que le père a mis en son 
pouvoir, et dont il s’est réservé 
la connaissance; 

8. mais pensez à ce que je vous 
dis, que dans peu de jours, vous 


519 


recevrez la vertu du Saint-Esprit 
qui descendra sur vous, et vous 
remplira de lumière et de force, 
en sorte que vous me rendrez te- 
moignage dans Jérusalem, et dans 
toute la Judée et la Samarie, et 
jusqu'aux extrémités de la terre, 
où vous rez précher mon évangile. 

9. Et après qu’il eut dit ces 
paroles, &! les conduisit sur la 
montagne des oliviers, où ils le 
virent s’élever vers le ciel, et il 
entra dans une nuée qui le déroba 
à leurs yeux. 

10. Et comme ils le regardaient 
monter au ciel, voilà que deux 
anges, sous la figure de deux 
hommes vêtus de blanc, se pré- 
sentèrent à eux, 

11. et leur dirent: Hommes 
de Galilée, pourquoi vous arrêtez- 
vous à regarder au ciel ? ce Jésus 
qui, en se séparant de vous, s’est 
élevé dans le ciel, viendra de la 
même manière que vous l’y avez 
vu monter (1). 


&. IL. Mathias élu en la place de Judas. 


12. Alors ils partirent de la 
montagne, appelée des oliviers, 
qui est près de Jérusalem, n’en 
étant éloignée que de l’espace du 
chemin qu’on peut faire le jour du 
sabbat, c’est-à-dire, d'environ 
mille pas, et ils retournèrent à 
Jérusalem. 

13. Et étant entrés duns une 
mason, ils montèrent à une cham- 
bre haute, appelée le cénacle, où 
demeuraient Pierre et Jean, Jac- 
ques et André, Philippé et Tho- 

(1) C’est-à-dire, avecla même ma- 
jesté, pour juger les hommes. 

(2) Ils priaient unanimement ei per- 
sévéramment. La prière, l’unanimité 
dans la prière, la persévérance dans Ia 


mas, Barthélemi et Matthieu, 
Jacques fils d’Alphée et Simon 
appelé le Zélé, et Jude, frère de 
Jacques. 

14. Tous ensemble persévé- 
raient unanimement dans la priè- 
re (2) avec les femmes qui avaient 
suivi Jésus durant s& vie, avec 
Marie, mère de Jésus, et avec 
ses frères (3), c’est-à-dire, ses 


parens. 


15. Pendant ces jours-là, Pierre, 
en qualité de chef de l'Eglise, se 





prière, trois choses qui, réunies, font 
violence au ciel. 

(3) Qui crurent enfin en lui, con- 
vaincus par le miracle de sa résur- 
reetion, 
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levant au milieu des frères (1) 
(il y avait environ eix-vingts per- 
personnes), leur dit : 

16. Mes frères, il faut que ce 
que le Saint-Esprit a prédit dans 
l'écriture, par la bouche de David, 
touchant Judas, qui a été le con- 
ducteur de ceux qui ont pris Jésus, 
soit accompli dans toule son 
étendue. 

17. Il était un d’entre nous, et 
il avait été appelé aux fonctions 
du même ministère ; Mais à a 
tralj celui qui l’uvait élevé à cette 
dignité. 

18. Et la récompense qu’il a 
eue de sa trahison, c’est qu’il a 
possédé par sa sépullure un 
champ du prix de son péché, et 
s'étant pendu de désesporr, il a 
crevé par le milieu du ventre, et 
toutes ses entrailles se sont répan- 
dues ; et il a élé enterré dans le 
champ même que les prêtres avaient 
acheté de l'argent qu'ils lui avaient 
donné pour le prix de sa trahison. 

19. Et la chose a été sue de 
tous les habitans de Jérusalem, si 
bien que ce champ a été appele 
en leur langue Haceldama, c’est- 
à-dire, le champ du sang. 

20. Carilest écrit de ce traîlre 
dans le livre des psaumes: Que 


(1) C'est-à-dire, des disciples qui 
s’aimaient tous comme des frères. 

(2) La religion n’est pas renformée 
toute entière dans le miracle de Ja 
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leur demeure devienne déserte ; 
qu’il n’y ait personne qui l’habite, 
et qu’un autre prenne son épis- 
copat. 

21. Il faut donc, pour accom- 
plir celte prophétie, qu’entre ceux 
qui ont été en notre compagnie 
tout le temps que le Seigneur Jé- 


Bus a vécu parmi nOUS, 


22. à commencer depuis le bap- 
tème de Jean, jusqu’au jour où il 
a été enlevé du milieu de nous, 
ilyenait un qui devienne avec 
nous témoin de sa résurrection(2), 
ct qui remplisse ainsi la place de 
celui qui l’a trahi. | 

23. Et ilsen présentèrent deux, 
Joseph, appelé Barsabas, qui fut 
surnommé le Juste, et Mathias. 

24. Et s’étant mis en prières, 
ils dirent: Seigneur, vous qui 
connaissez les hommes, montrez 
lequel de ces deux vous avez 
choisi, 

25. pour prendre dans ce mi- 
nistère la place de l’apostolat dont 
Judes est déchu par son crime, 
pour s’en aller dans l’enfer qui 
est proprement son lieu, puisqu'il 
l’a mérité par son péché. | 

26. Et on les fit tirer au sort, 
etle sort tomba sur Mathias, ct 
il fut associé aux onze apôtres, 
et il demeura avec eux. 





résurrection, mais elle est fondée toute 
entière sur le miracle de la résurrec- 
tion, 
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CHAPITRE IT. 
8. I. Descente du Saint-Esprit. L'on des langues. 


1e Ex quand les jours de la 
Pentecôte (1), c’est-à-dire, les 
cinquante jours depuis Pâque, 
furent accomplis, tous les disci- 
ples étaient ensemble dans un 
même lieu et dans un même esprit; 

2, et il se fit tout-à-coup un 
bruit qui venait du ciel, comme 
d’un vent impétueux qui arrive, 
et il remplit toute la maison où 
ils étaient assis. | 

3. Et ils virent paraître des 
langues comme de feu qui s’étant 
partagées, s’arrêtèrent sur chacun 
d’eux ; 

+. etils furent tous remplis du 
Saint-Esprit, et ils commencèrent 
à parler diverses langues, selon 
-que le Saint-Esprit leur donnait /e 
don de les parler. 

5. Oril y avait alors à Jérusa- 
lem des Juifs, hommes religieux 
el craignant Dieu, de toutes les 
nations qui sont sous le ciel, les- 
quels y étaient restés après la fête 
de Püque, ou qui y étaient venus 
pour celle de la Pentecite. 

6. Ce bruit s’étant donc répan- 


(1) Pentecôte, mot grec qui signifie 
la cinquantaine de jours, ou le cin- 
quantième jour, ce qui revient au 
même. C'était une fête juive, avant 
qu'elle fût une fête chrétienne. Pour 
les juifs c’était le jour anniversaire de 
celui auquel Dieu avait donné la loi à 
leurs pères sur le mout Sinaï. Pour 
les chrétiens la Pentecôte est le jour 
anniversaire de la descente du Saint- 
Esprit, de la promulgation de la loi 
évangélique, et de la fondation de l’E- 
glise. 

(2) Par le don des langues, que Îles 
apôtres avaient reçu, 1° ïls parlaient 
chacune des langues de ceux avec qui 


du, il s'en assembla un grand 
nombre auprès des apôtres, et ils 
furent interdits, parce que chacun 
d’eux les entendait parler en sa 
langue. 

7. Ils en étaient tous bors 
d'eux-mêmes et dans l’étonne- 
ment, et ils disaient: Ces gens-là 
qui nous parlent, ne sont-ils pas 
tous Galiléens ? 

8. Comment donc chacun de 
nous les avons-nous entendus par- 
ler la langue du pays où nous 
sommes nés (2)? 

9. Parthes, Mèdes, Elamites, 

ceux d’entre nous qui habitent la 
Mésopotamie, la Judée, la Cap- 
padoce, le Pont et l’Asie, 
10. la Phrygie, la Pamphylie, 
l'Egypte et la partie de la Lybie, 
qui est proche de Cyrène, et ceux 
qui sont venus de Rome, 

11. Juifs et Prosélytes (3), 
Crétois et Arabes, nous les avons 
entendus ous parler dans nos 
langues des merveilles de Dieu(4). 

12. Ils étaient donc tous éton- 
nés et dans l'admiration, et ils 





ils avaient à traiter ; 2° ils entendaient 
chacune de ces langues, lorsqu’on Ja 
leur parlait ; 3° lorsqu'ils parlaient en 
même temps à dés hommes de divers 
pays et de diverses langues, ils étaient 
entendus de tons ces hommes à la fois : 
le discours de St. Pierre en est la preu- 
ve. s 
(3) Prosélyte était un payen qui se 
convertissait au judaïsme. 

(4) On ne parle plus que de Dieu, 
lorsqu'on est rempli de l'esprit de Dien. 
Les mauvais juifs traitèrent cela d'i- 
vresse; et les mauvais chrétiens le 
traitent de fanatisme et de bigoterie, 


s’entredisaient: Que veut dire 
ceci? Voilà une grande merveille. 
13. Mais d’autres se moquant, 
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disaient: Ces gens sont ivres et 
pleins de vin nouveau (1). 


$. IL. Première prédication de saint Pierre. 


14. Alors Pierre se tenant de- 
bout avec les onze, à la vue de 
fous ceux qui élaient présens, 
éleva sa voix, et leur parla ainsi : 
Vous Juifs, et vous tous qui de- 
meurez dans Jérusalem, que ceci 
vous soit connu, comprenez bien 
ce que c’est qui vous étonne si fort, 
et pour l’entendre, prêtez l’oreille 
à mes paroles. 

15. Sachez donc que ceci n’est 
pas un effet de l’ivresse; car 
ceux-ci ne sont pas 1vres, COMME 
vous le pensez, puisqu'il n’est 
que la troisième heure du jour(2), 
gui est l’heure de la priére à La- 
quelle on assiste à jeûn ; 

16. mais c’est ce qui a ête 
prédit par le prophète Joël, que 
vient de s’accomplir en eux. 

17. Or, voici les paroles de ce 
prophète: Voici ce qui arrivera 
dans les derniers temps (3), dit le 
Seigneur : je répandrai de mon 

(1) Ïls blasphémaient ee qu’ils igno- 
raient, comme il arrive presque tou- 
jours à ceux qui blasphèment. 

(2) Neuf heures du matin. C’était 
l’heure où les juifs se rendaient au 
temple. Nous apprenons de l’historien 
Josèphe qu'aux jours de fête, les juifs 
étaient dans l’usage de ne prendre 
aucune nourriture avant midi. Onne 
connaît aucune loi qui Îles y obligeât : 
€’était une pratique de dévotion; mais 
cette pratique était assez universelle 
pour que, de dire qu’il n’était que neuf 
heures du matin, ce fût au moins un 
préjugé raisonnable que lon était en- 
core à jeün. 

(3) On était arrivé à ces derniers 
temps. C'était ceux où devait finir la 
religion et Jlarépublique des juifs. A 
commencer de ce jour, la loi ancienne 
eessa d’obliger, et ne fut plus que 


Esprit sur toute chair ; vos fils et 
vos filles prophétiseront, vos jeu- 
nes gens auront des visicns, et 
vos vieillards auront des songes 
mystérieux, 

18. En ces jours-là, je répan- 
drai de mon Esprit sur mes servi- 
teurs et sur mes servantes, etils 
prophétiseront ; 

19. et je ferai paraître des pro- 
diges en haut dans le ciel, et des 
signes extraordinaires en bas sur 
la terre, du sang, du feu et une 
vapeur de fumée. 

20. Le soleil sera changé en 
ténèbres, etla lune en sang, avant 
que le grand jour, le jour éclatant 
el terrible du Seigneur arrive. 

21. Et voici ce qui arrivera : 
quiconque invoquera le nom du 
Seigneur, sera sauvé (4). 

22. Israëélites, écoutez ces pa- 
roles : Jésus de Nazareth, cet 
homme autorisé de Dieu parmi 





tolérée jusqu’à la ruine de Jérusalem ; 
alors elle fut réprouvée et commença 
à rendre criminels ceux qui s’opinia- 
trèrent à l’observer. 

(4) Sens de la prophétie : Quand À 
tems du règne du Messie sera venu, 
Dieu répandra son esprit sur des hom- 
mes de toute nation et de tout âge : 
il leur révèlera en différentes manières, 
les choses cachées, et l'Esprit-Saint, 
après avoir donné ces marques sensi- 
bles de sa présence, continuera d’ani- 
mer l'église jusqu’au jugement dernier, 
qui sera annoncé au monde par des 
prodiges effrayans. Alors il n’y aura 
de salut que pour ceux qui invoqueront 
le nom du Seigneur Jésus avec une foi 
soutenue par l’espérance et animée 
par la charité: et quiconque l’invo- 
quera de cette sorte, juif ou gentil, 
sera Sauvé. 
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vous, par les miracles, les prodiges 
et les signes que Dieu a opérés 
par lui au milieu de vous, comme 
vous le savez ; 

23. ce Jésus vous ayant été 
livré par un ordre exprès de 
Dieu (1), et selon sa prescience, 
vous l’avez fait mourir en le cru- 
cifant par les mains des méchans. 

24, Mais Dieu l’a ressuscité, 
ayant dissipé les douleurs de l’en- 
fer, et brisé en su faveur les liens 
de la mort et du tombeau, comme 
en effet il était impossible qu’il y 
fût retenu. 

25. Car David dit de lui : J’avais 
toujours le Seigneur présent de- 
vant moi, parcequ'il est à ma 
droite, afin que je ne sois point 
ébranle. 

26. C’est pour cela que mon 
cœur s’est réjoui, que ma langue 
a chanté des cantiques de joie, et 
que ma chair reposera en espé- 
rance d’une promple résurrection ; 

27. parce que Je suis assuré 
que vous ne laisserez point mon 
âme dans l’enfer, et que vous ne 
permettrez point que votre saint 
éprouve la corruption du tombeau. 

28. Vous m’avez fait connaître 
le chemin de la vie, en me ressus- 
cilant, et vous me remplirez de 
joie par la vue de votre visage, 
en Me faisant asseoir à votre 
droite. 


‘ (1) L’ordre de Dieu était que son 
fils unique devenu notre victime, fût 
mis à mort pour l’expiation de nos 
péchés. Les juifs ontété les exécu- 
teurs de ce décret: Dieu a abandonné 
Jésus-Christ à leur fureur, et ils l’ont 
fait mourir. Mais quoique cette mort 
et toutes ces circonstances eussent été 
réglées de toute éternité, les juifs 
meurtriers de Jésus-Christ ne laissent 
pas d'être criminels. Le décret et la 
prescience de Dieu ne leur à imposé 


‘laissé dans l’enfer, 
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29, Mes frères, qu’il me soit 
permis de vous dire hardiment du 
patriarche David qu’il est mort, et 
qu’ila été enseveli, et que son 
tombeau se voit parmi nous jus- 
qa”’à ce jour ; de sorte que ce n’est 
point de lui-même qu’il a parlé 
en cet endroit. 

30. Comme donc il était pro- 
phète, et qu’il savait que Dieu lui 
avait promis avec serment qu’un 
homme de son sang serait assis 
sur son trône, e? règnerait élers 
nellement, 

831. dans cette connaissance 
qu’il avait de l’avenir, il a parlé 
ainst de la résurrection du Christ, 
et il a dit qu'il n’a point été 
et que sa 
chair n’a point éprouvé la cor- 
ruüption du tombeau. 

82. Ce Jésus, Dieu l’a ressus- 
cité, et nous en sommes tous 
témoins. 

33. Aprés donc qu'il a été 
élevé aw ciel par la düroite de 
Dieu, et qu’il a reçu l’accomplis- 
sement de la promesse que le père 
lui avait faite d'envoyer le Saint- 
Esprit @ ses disciples, il a répandu 
cet Esprit Saint que vous voyez et 
que vous entendez maintenant(?), 


qui parle par la bouche de ces 


personnes. 


34. Or,rien n’est plus constant 
que celle élévation de Jésus au 





aucune nécessité ; ils se sont portés à 
cet excès, par le mouvement très-libre 
de leur volonté ; et Dieu, qui sait tirer 
le bien du mal, a fait servir cette vo- 
lonté injuste et cruelle à l'accomplis- 
sement du dessein également plein de 
justice et de miséricorde qu’il avait de 
nous réconcilier avec lui par la mort de 
Jésus-Christ. 

(2) On le voyait et on l'entendait par 
ses effets qui rendaient sensible son 
opération toute-puissante. 


324 PES 
lus haut des cieux ; car David 
n’est point monté aux ciel: mais 
cependant il dit lui lui-même : Le 
Ssigneur a dit à mon Seigneur : 
Asseyez-vous à ma droite, 

35, jusqu’à ce que J’aie réduit 
vos ennémis à vous servir de 
marche-pied. Cequi ne se peut 
entendre que du Messie, el ce qui 
s’est véritablement accompli èn 
Jésus. 

36. Que toute la maison d’Is- 
raël sache donc très-certainement 
que Dieu a fait Seigneur et Christ, 
ce Jésus que vous avez crucifié : 
Seigneur, en lui donnant l’em- 
pire sur toutes les créatures ; et 
Christ, en l’oignant de la divi- 
nilé même. 

37. Ayantentendu ces choses, 
ils furent touchés de componction 
en leur cœur, et ils dirent à Pierre 
etaux autres apôtres-: Mes frères, 


S. III. Trois mille hommes convertis. 


ACTES 


que ferons-nous pour étre sauvés ? 

38. Mais Pierre leur répondit : 
Faites pénitence (1), et que cha- 
cun de vous soit baptisé, au nom 
de Jésus-Christ (2), pour la ré- 
mission de vos péchés, et vous 
recevrez aussi le don du Saint- 
Esprit (3). 

39, Car la promesse qui en à 
élé faite est pour vous et pour vos 
enfans, et pour ous ceux qui sont 
éloignés de la société d’Israël, 
autant que le Seigneur notre Dieu 
en appellera à la foi en Jésus- 
Christ et à la justice qui vient 
de lui. 

40. IT apporta encore plusieurs 
autres preuves pour confirmer les 
mêmes vérités, et ilsles exhortait 
à se séparer des Juifs incrédules, 
en leur disänt: Sauvez-vous du 
milieu de cette race corrompue. 


Vie des 


premiers fidèles. Biens en commun. 


41. Ceux donc qui reçurent sa 
parole furent baptisés, et il y eut 
ce jour-là environ trois mille âmes 

(1) St. Pierre entend la pénitence 
qui doit précéder le baptême. Elle 
consiste dans la détestation des péchés 
commis, jointe à une fermo résolution 
de s’amender, à quoi, selon [a doctrine 
du concile de Trente, il faut ajouter 
wn amour de Dieu commencé. C’est 
fa vertu de pénitence qui est toute 
entière dans le cœur, et sans laquelle 
il est impossible d’obtenir le pardon de 
ses véchés. | 

(2) C'est-à-dire, qu’il reçoive le bap- 
tème institué par Jésus-Christ, qui tire 
toute sa vertu des mérites de Jésus- 
Christ, et où Jésus-Christ est nommé 
comme seconde personne de la Sainte- 
Trinité. 

(3) C’est la grâce sanctifiante, sui- 
vant ce mot de St. Panl: La charité de 
Dieu est répandue dans nos cœurs par le 
Saint-Esprit qui nous est donné. On 


(4) qui furent ajoutées aux disti- 
ples de Jésus-Christ. | 
42. Ils persévéraient dans Ja 





l’entend encore du Saint-Esprit donné 
par le sacrement de la confirmation 
que les Apôtres conféraient ordinaire- 
ment aussitôt après le baptême. 

(4) Alors l’église fut fondée. Jésus - 
Christ avait fait les pasteurs ; les pas- 
teurs firent le peuple, qui, lorsqu'il 
entra dans le bercail, trouva le gon- 
vernement tout établi. Le peuple ne 
peut donc s’y arroger les droits de se 
donner des pasteurs, sans renverser la 
constitution primitive de l’église. Il 
peut bien contribuer au choix par ses 
vœux, par son témoignage, tout au plus 
par la présentation. Mais l'élection, 
la. consécration ou l’ordination, et la 
jurisdictior, doivent venir de plus haut. 
Tel a été le christianisme dans son 
berceau, et tel il sera jusqu’à la fin 
des siècles, 


DES APOTRES. Cap. LI. 


doctrine des apôtres, dans la com- 
munion de la fraction du pain (1) 
et dans les prières. 

43. Or tous les esprits étaient 
frappés de crainte ef de respect 
pour les nouveaux fidèles, dont la 
vertu paraissait avec éclat. Il 
se faisait aussi à Jérusalem beau- 
coup de prodiges et de miracles 
par les apôtres ; et tous étaient 
saisis d’une grande frayeur. 

44. Tous ceux aussi qui croy- 
aient, étaient unis ensemble, et 
ils avaient toutes chosesen com- 
mun. 

45, Ils vendaient leurs terres 


(1) C’est l’Eucharistie, selon la plu- 
part des interprètes. 

(£) D’antres traduisent : dans l’unité 
d’un même corps; d’autres: par de 
même genre de vie. Toutes ces traduc- 
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et leurs autres biens, et ils les 
distribuaient à tous, selor le besoin 
que chacun en avait. 

46. Ils persévéraient aussi tous 
les jours dans le temple, dans 
l’union du même esprit ; et rom- 
pant le pain de maison en maison, 
ils prenaient leur nourriture avec 
joie et simplicité de cœur, 

47. louant Dieu,et étant aimés 
de tout le peuple. Et le Seigneur 
augmentait tous les jours le nom- 
bre de ceux qui devaient être 
sauvés, dans leur société, c’est- 
ä-dire dans son église (2). 





tions rendent le sens du texte, expri- 
mant la même pensée, et prouvant qu'il 
n’y a de salut à espérer que dans l'unité 
de l'Eglise. 








CHAPITRE TITI. 


$. I. Boiteux guéri 


A O: un jour Pierre et Jeän 
montaient au témplé pour assister 
à la prière de la neuvième heure. 

2. Et il y avait un homme 
boiteux dès le ventre de sà mère, 
que l’on portait, et que l’on met- 
tait tous les jours à la porte du 
temple, qu’on appelle la belle 


porte, afin qu’il demanñdät l’aum6- 


ne à ceux qui entraient dans le 
temple : 

3. Cet homme voyant Pierre 
et Jean qui allaient entrer dans lé 
temp'e, les priait de lui donner 
l’aumône,. 

: 4. Et Pierre accompagné de 
Jean, arrêtant sa vue sur ce pau- 
vre, lui dit : Regardez-nous. 

(1) Les miracles faits au nom de 


Jésus-Christ lui étaient plus glorieux 
que s’illes eût faits en personne. Ils 


S 5 


à la porte du temple. 


D. Il les regardait donc atten- 
tivément, espérant qu’il allait 
recevoir quelque chose d’eux. 

6. Mais Pierre lui dit : Je n’ai 
ni or ni argent ; mais ce que j’ai, 
je vous le donné. Au nom de 
Jésus-Christ de Nazareth, levez- 
vous et marchez (1). 

1. Et l’ayant pris en méme 
temps par la main droite, ille leva, 
et aussitôt ses Jambes et ses pieds 
s’affermirent ; 

8. et faisant un saut, il se tint 
debout et marcha ; et il entra avec 
eux dans le temple, marchant, 
sautant et louant Dieu. 

9. Et tout le peuple le vit mar- 
cher et louer Dieu de sa guérison. 





prouvaient que la puissance que Jésus- 
Christ avait à cet égrrd, n’est pas un 
pouvoir emprunté, mais un pouvoir 
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= 10. Orils le connaissaient fous 
pour être celui-là même qui était 
assis à la belle porte du temple 
pour demander l’aumône, et ils 
furent remplis d’admiration et 
d’étonnement de ce qui lui était 
arrivé. | 


ACTES 


11. Et comme il tenait par lu 
main Pierre et Jean, tout le peuple 
étonné de cette merveille, dont il 
rendait témoignage qu’ils étaient 
les auteurs, coùrut à eux au por- 
tique qu’on nomme de Salomon. 


6. II. Seconde prédication de saint Pierre. 


12. Ce que Pierre voyant, il 
dit au peuple : Israélites, pourquoi 
vous étonnez-vous de ceci? et 
pourquoi nous regardez-vous avec 
admiration, comme si c’était par 
notre vertu ou par notre puissance 
el notre sainteté que nous eussions 
fait marcher cet homme ! 

13. C’esi le Dieu d'Abraham, 
le Dieu d’Isaac et le Dieu de 
Jacob, le Dieu de nos pères, qui 
a glorifié dans celte occasion son 
fils Jésus, que vous avez livré et 
renié devant Pilate, qui avait 
jugé qu’il devait être renvoyé 
absous. 

14 Mais vous, vous avez renié 
le saint et le juste ; et vous avez 
demandé qu’on vous donnât un 
meurtrier ; 

15. et vous avez fait mourir 
l’auteur de la vie. Mais Dieu l’a 
ressuscité d’entre les morts ; c’est 
de quoi nous sommes témoins. 

16. Et c’est par la foi en son 
nom que Son nom a affermi Les 
pieds de cet homme que vous 
voyez et que vous connaissez, et 
c’est cette foi qu’on a en lui, et 
qui vient delui, qui a fait cette 


ee 


qu’il possède en souverain, qu’il exerce 


comme il lui plaît, par lui-même, ou 
par ses ministres. 
. (1) Eci, comme en plusieurs autres 
endroits de l’écriture, par le rafraichis- 
sement, on entend le bonheur du ciel. 
(2) Jésus-Christ est au ciel dans son 
état naturel et visible ; ce qui n’em- 
pêche pas qu’il ne soit réellement sur 


parfaite guérison en présence de 
vous tous, 

17. Et maintenant, mes frères, ' 
Je sais que vous l’avez fait par 
ignorance, aussi bien que vos 
chefs. 

18. Mais Dieu a accompli de 
cette sorte ce qu’il avait prédit 
par la bouche de tous ses prophè- 
tes, que son Christ souffrirait /a 
mort, afin d’expier les péchés de 
ceux qui crotraient en lui. 

19. Faites donc pénitence, et 
convertissez-vous à lui, afin que 
vos péchés soient effacés ; 

20. et que, quand les temps du 
rafraichissement (1) ef du repos 
que le Seigneur doit donner par 
sa présence à ses saints seront 
venus, et qu’il aura envoyé, pour 
Juger le monde, ce Jésus-Christ 
qui vous a été annoncé par les 
prophites, et que vous avez rejcté, 
vous puissiez avoir part au salut 
élernel, qu’il vous a mérilé par la 
mort même que vous lui avez 
donnée. 

21. Il faut à la vérité que le 
ciel le reçoive (2) jusqu’au temps 
du rétablissement (3) de toutes les 





la terre, mais caché sous les espèces de 
l’Eucharistie. A n’en juger que par 
les sens, c’est y être comme s’il n’y 
était pas. On fait cette remarque, 
parce que les calvinistes abusent de ce 
texte pour combattre le dogme de Ja 
présence réelle. 

(3) Tout sera rétabli alors, 1° par le 
renouvellement des cieux et de la terre 


DES APÔTRES, CHar. [V. 


créatures el de l’accomplissement 
de toutes les choses que Dieu a 
prédites de lui par la bouche de 
ses saints prophètes, depuis le 
commencement du monde. 

22. En effet Moïse, l’un des 
plus considérables entre ces hom- 
mes inspirés de Dieu, a dit à nos 
pères: Le Seigneur votre Dieu 
vous suscitera d’entre vos frères 
un prophète (1) comme moi : vous 
l’écouterez en toutce qu’il vous 
dira. 

23. Et voici ce qui arrivera: 
quiconque n’écoutera pas ce pro- 
phète, sera exterminé du milieu 
du peuple de Dieu. 

24. C’est de Jésus-Christ que 
Moïse a parlé ainsi ; et tous les 





clairement prédit par St. Pierre, 2. Ep. 
ch. 3; 2° par le rétablissement parfait 
de l'ordre troublé par la rebellion de. 
l’ange et de l’homme. Alors tous les 
bons seront heureux, et tous les mé- 
chans seront malheureux ; une seule 
volonté s’accomplira, celle de Dieu qui 
tiendra toutes les créatures sous le 
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prophètes qui ont parlé de temps 
en temps depuis Samuel, ont an- 


.noncé ce qui est arrivé en ces 


Jours. 

25. Or vous êtes les cnfans 
des prophètes, et c’es{ à vous que 
s’adressent les promesses de l’al- 
lance que Dieu a faite avec nos 
pères, en disant à Abraham: 
Toutes les familles de la terre 
seront bénies en celui qui naîtra 
de votre race. 

26. Ainsi, c’est pour vous pre- 
mièrement que Dieu, suscitant son 
Fils, vous l’a envoyé pour vous 
bénir, afin que chacun de vous, 
élant aidé du secours de sa grâce, 
se convertisse de sa mauvaise vie. 


L 4 





domaine absolu et éternel ou de sa 
miséricorde ou de ea justice. 

(1) Prophète, et infiniment plus que 
prophète, puisqu'il est le Dieu des pro- 
phètes : cependant prophète dans tous 
les sens que ce mot exprime: il parlaitau 
nom de Dieu et par l'inspiration divine; il 
révéluit les mystères,il prédisait l'avenir. 








CHAPITRE IV. 


& [ Cing malle hommes convertis. 


Pierre et Jean 


mis en prison, présentés aux Juifs ; confessent 


Jésus-Christ. 
M O: pendant qu’ils parlaient 


au peuple, les prêtres, le capitaine 


- des gardes du temple et les saddu- 
céens (1) survinrent, 

2. fâchés de ce qu’ils ensei- 
gnaent le peuple, et qu’ils annon- 
çaent en Jésus la résurrection 
des morts. 

(1) Les sadducéens niaient la résur- 
rection : les pharisiens la tenaient: cette 
opposition de sentimens rendait ces 
deux sectes irrécovciliables. Mais les 


3. Etils les arrêtèrent et les 
mirent en prison, pour les inlerro- 
ger le lendemain, ne le pouvant 
ce jour-là, parce qu’il était déjà 
tard. 

4, Cependant plusieurs de ceux 
qui avaient entendu la parole, dans 
ce discours de Pierre, crurent en 





pharisiens ne pouvaient souffrir qu’on 
prêchât la résurrection au nom de Jé- 
sus-Christ. C’est ce qui les réunit en 
cette occasion, comme nouüs voyons 
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Jésus-Christ, et le nombre des 
hommes, sans compter les femmes 
et les enfans, fut de cinq mille. 

5. Or il arriva le lendemain 
que les chefs du peuple, les an- 
ciens et les docteurs de la loi 
s’assemblèrent dans Jérusalem, 

6. avec Anne le grand-prêtre, 
Caïphe, Jean, Alexandre et tous 
ceux qui étaient de la race sacer- 
dotale. 

7. Et plaçant les apôtres au 
milieu d’eux, ils leur demandè- 
rent: Par quelle puissance, ou au 
nom de qui avez-vous fait cela ? 

8. Alors Pierre, rempli du 
Saint-Esprit, leur dit: Princes du 
peuple, et vous anciens d’Israel, 
écoutez-nous : 

9, Puisque nous sommes in- 
terrogés aujourd’hui sur le bien 
qui a été fait à un homme infirme, 
et sur le moyen par lequel il a été 
guéri, 

10. qu’il soit connu de vous 
tous et de tout le peuple d’Israël, 
que c’est au nom de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ de Nazareth, 
que vous avez crucifié, et que 


$. II. Silence imposé aux apôtres. 


LES ACTES 


Dieu a ressuscité «’entre les 
morts, que cet homme est ici guéri 
et debout devant vous 

11. C’est ce Jésus qui est cette 
pierre choisie dont parlent les 
prophètes, que vous, architectes, 
avez rejetée, ef qui a été faite Le 
fondement du salut des hommes et 
la principale pierre de l’angle de 
cet édifice spirituel. 

12. Et aënst il n°y a point de 
salut par aucun autre: car il n°y 
a aucun autre nom sous le ciel, 
donné aux hommes, par lequel 
nous devions être sauvés. 

13. Or, voyant la constance et 
la fermeté de Pierre et de Jean, 
sachant d’ailleurs que c’étaient 
des hommes sans étude et sans 
lettres, ils s’étonnaient de les en- 
tendre parler de la sorte: ils sa- 
vaient aussi qu'ils avaient été 
avec Jésus : 

14, voyant aussi avec eux et 
debout celui qui avait été guéri, 
qui leur rendait témoignage que 
g'avait élé au nom de Jésus, ils 
n’avaient rien à leur opposer. 


Obéir à Dieu 


plutôt qu'aux hommes. 


15. Ils leur commandèrent donc 
de sortir de l’assemblée, et ils se 
mirent à délibérer entr’eux, 

16. en disant: Que ferons- 
nous à ces gens-ci ? ear ils ont fait 
un miracle qui est connu de tous 
les habitans de Jérusalem ; cela 
est évident, et nous ne pouvons 
léfier. 

17. Mais pour empêcher que 
cela ne se répande encore plus 





toutes les sectes hérétiques, divisées 
entre elles, opposées les unes aux au- 
tres, se réunir contre l'église catholi- 


parmi le peuple, ef qu’il ne vienne 
à croire que ce Jésus est ressuscité 
et qu’il est le Messie, défendons- 
leur avec de grandes menaces de 
parler à l’avenir en ce nom:-là à 
qui que ce soit. 

18. Et les appelant, ils leur 
défendirent de parler en quelque 
manière que ce fût, ni d’enseigner 
au nom de Jésus. 

19. Mais Pierre et Jean leur 





que et contre son chef, le vicaire de 
Jésus-Christ : c'est l’ennemi commun 


, DES APOTRES. CHap. 1V. 


répondirent: Jugez vous-mêmes 
s’il est juste devant Dieu de vous 
obéir plutôt qu’à Dieu ; 

20. car nous ne pouvons pas 
ne point parler des choses que 
nous avons vues et entendues, ef 
dont Dieu même nous a ordonné 
de rendre témoignage. 

21. Alors ils les renvoyérent 
avec de grandes menaces, ne trou- 
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vant point moyen de les punir, à 
cause du peuple qui l’aurait trou- 
vé mauvais ; car tous louaient 
hautement Dieu de ce qui s’était 
fait dans cette occasion, remar- 
quant la force de sa main toute- 
puissante dans ce qui était arrivé. 

22. Car l’homme sur qui avait 
été faite cette guérison miracu- 
leuse avait plus de quarante ans. 


$. III. Prière de toute l'Eglise. Nouvelle effusion du 
Saint-Esprit. 


23. Après donc qu’on les eut 
laissés aller, ils vinrent trouver 
leurs frères, et leur racontèrent 
tout ce que les princes des prêtres 
et les anciens leur avaient dit. 

24, Ce qu’ayant entendu, ils 
élevèrent tous leurs voix à Dieu 
dans l’union d’un même esprit, et 
dirent : Seigneur, c’est vous qui 
avez fait le ciel et la terre, la mer 
et tout ce qu’ils contiennent : 

25, c’est vous qui avez dit par 
le Saint-Esprit, parlant par la 
bouche de notre père David, votre 
serviteur : Pourquoi les nations se 
soht-elles émues ? pourquoi les 
peuples ont-ils formé de vains 
projets ? 

26. Les rois de la terre se sont 
levés, et les princes ont conspire 
contre le Seigneur et contre son 
Christ. 

27. Or nous voyons aujour- 
d’hui l’accomplissement de ces 
paroles : car Hérode et Ponce- 
Pilate, avec les gentils et le peu- 
ple d’Israël, ont véritablement 
conspiré dans cette ville contre 
votre saint fils Jésus, que vous 
avez consacré par votre onction 
divine, 


28. pour faire contre lui tout 
ce que votre puissance et votre 
conseil avaient ordonné devoir 
être fait à son égard (1). 

29. Maintenant donc, Seigneur 
Dieu tout-puissant, considérez 
leurs menaces, et donnez à vos 
serviteurs la force de n’en étre 
point vnlimidés, et d’annoncer 
votre parole avec une entière 
confiance : 

30. montrez-en la vérité, en 
étendant votre main foute-puis- 
sante, afin qu’il se fasse, au nom 
de votre saint fils Jésus, des gué- 
risons #1raculeuses, des prodiges 
et des merveilles qui soient les 
preuves 1ncontestables de sa divi- 
nité, et les marques assurées de 
l’approbation que vous donnez à 
ceux qui préchent sa doctrine. 

31. Et lorsqu’iis eurent achevé 
leur prière, le lieu où ils étaient 
assemblés trembla, et ils furent 
tous remplis du Saint-Esprit, et 
ils annonçaient la parole de Dieu 
avec une confiance foute nouvelle. 


a + 


(1) Voyez note surle Il chap. ci- 
dessus, v. 23, 
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8. IV. Tous un cœur et une âme. 


LES ACTES 


Diens communs. 


Barnabé. 


32. Or toute la mu:titude de 
ceux qui croyaient n’avait qu’un 
cœur et qu’une âme : nul ne con- 
sidérait comme à lui rien de ce 
qu’il possédait, mais toutes cho- 
ses étaient communes entre eux. 

33. Et les apôtres rendaient 
témoignage avec grande force à 
la résurrection de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ par leurs paroles et 
par les miracles qu’ils faisaient 
en son nom, et la grâce était grande 
dans eux tous, parce qu’ils avaient 
tous une grande charité. 

34. Car il n’y avait point de 
pauvres parmi eux ; car tous ceux 


qui possédaient des fonds de terres 
ou des maisons, les vendaient et 
en apportaient le prix, | 

39, et ils le mettaient aux pieds 
des apôtres, et on le distribuait 
ensuite à chacun selon qu’il en 
avait besoin. 

36. Aïnsi Joseph, surnommé 
par les apôtres Barnabé, c’est-à- 
dire, enfant de consolation, qui 
était lévite et originaire de l’île 
de Chypre, 

37. vendit aussi un, fonds de 
terre qu’il avait, et en apporta le 
prix qu’il mit aux pieds des apô- 
tres. 








CHAPITRE V. 
$. 1. Anante et Saphire. 


1 A Re un homme nommé pas le garder ? et étant vendu, 


Ananie, avec Saphire sa femme, 
vendit un fonds de terre, 

2. et de concert avec sa femme, 
il retint frauduleusement une par- 
tie du prix qu’il en avait reçu, et 
apportant le reste, il le mit aux 
pieds des apôtres, affectant de 
paraître l’apporter tout entier. 

3. Mais Pierre, connaissant par 
PEsprit de Dieu la fourberie de 
cet hypocrite, lui dit: Anamie, 
pourquoi satan a-t-il tenté votre 
cœur, jusqu’à vous faire mentir 
au Saint-Esprit, et vous porter à 
retenir frauduleusement une partie 
du prix de votre fonds de terre 
que vous feignez apporier ici 
tout entier ? 

4, Ne demeurait-1l pas à vous 
avant la vente, el ne pouviez-vous 


eme 


(1) St, Pierre n'a contribué en rien 


n’était-il pas en votre pouvoir de 
garder l'argent ? Qui vous obli- 
geait à nous l’apporter? Vous 
avez voulu paraître pauvre et de- 
meurer véritablement riche. Pour- 
quoi avez-vous formé ce dessein 
dans votre cœur? Ce n’est pas 
aux hommes que vous avez menti 
dans celle occasion, mais à Dieu 
que vous avez voulu tromper. 

5. Or Ananie.entendant ces pa- 
roles, tomba et expira (1), et tous 
ceux qui en entendirent parler, 
furent saisis d’une grande crainte. 

6. Et des jeunes gens se levant, 
l’ôtèrent de la, et l’ayantemporté, 
ils l’ensevelirent. 

7. Or,environ trois heuresaprès, 
sa femme, ne sachant rien de ce 
qui était arrivé à son mari, entra, 





à la mort d’Ananie : 5l lui a seulement 
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8. et Pierre lui dit: Femme, 
dites-moi si vous avez vendu tant 
votre fonds de terre ? Et elle dit : 
Oui, nous l’avons vendu tant. 

9. Alors Pierre lui dit: Pour- 
quoi vous êtes-vous ainsi accordés 
ensemble pour tenter l’Esprit du 
Seigneur ? avez-vous douté qu’il 
füt en nous, ou avez-vous cru 
pouvoir le tromper ? Pour vous 
punir de cette témérité, voilà à la 
porte ceux qui ont enterré votre 


$. IL. Miracles des apôtres. 


12. Cependant par les mains 
des apôtres il se faisait beaucoup 
de prodiges et de miracles parmi 
le peuple. Et tous les fidèles dans 
un même esprit, s’assemblaient 
dans le portique de Salomon. 

13. Et aucun des autres Juifs 
n’osait se joindre à eux, par la 
crainte qu’ils avaient des prêtres 
el des magistrats ; maïs cependant 
le peuple leur donnait de grandes 
louanges. 

14. Et le nombre de ceux qui 
croyaient au Seigneur, tant hom- 
mes que femmes, augmentait de 
plus en plus ; 
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mari, et qui vont aussi vous por- 
ter en terre (1). 

10. Âu même moment, elle 
tomba à ses pieds et expira. Ces 
jeunes hommes étant entrés, la 
trouvèrent morte, et ils l’empor- 
tèrent et l’enterrèrent auprès de 
son mari. 

11. Et une grande crainte se 
répandit dans toute l’Église, et 
parmi tous ceux qui entendirent 
parler de ces choses, 


Ombre de saint Pierre. 


15. de sorte qu’ils apportaient 
les malades dans les rues, et les 
mettaient sur de petits lits et sur 
des couchettes, afin que, lorsque 
Pierre passerait, son ombre au 
moins couvrît quelqu'un d’eux(2), 
et qu’ils fussent guéris de leurs 
maladies. 

16. Un grand nombre de per- 
sonnes accourait aussi des villes 
voisines à Jérusalem, apportant 
les malades et ceux qui étaient 
tourmentés par des esprits impurs, 
et ils étaient tous guéris, 


$&. III. Apôtres emprisonnés, délivrés, et présentés 
aux Juifs. ‘Ils parlent avec grande force. 


17. Alors le grand-prêtre et 
tous ceux qui étaient de sa secte 
( c'était la secte des saddu- 
céens) (3), furent remplis de co- 
lère, voyant que malgré leurs 





reproché son avarice et son mensonge. 
Dieu le fit mourir pour faire voir com- 
bien il a ces vices en horreur. 

(1) St. Pierre ne fait que lui annon- 
cer le jugement de Dieu, sans demander 
ni souhaiter sa mort. 

(2) On voit constamment que dans 
les occasions importantes c'était Pierre 
qui parlait, et qui parlait seul : ce qui 


défense, on ne laissait pas de pré. 
cher Jésus-Christ ressuscité, et 
de faire plusieurs miracles en son 
nom. 

18. Et ils firent prendre les 





montre l’autorité du chef, reconnue 
par ses collègues. Ils fallait aussi qu’il 
fût reconnu du peuple en cette qualité. 
C’est sans doute pour cette raison que 
Dieu voulut que le don des miracles 
parût en lui d’une manière beaucoup 
plus remarquable que dans les autres. 

G) Voyez note sur St. Matth. ch. III. 
we 
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apôtres, et les mirent dans la pri- 
son publique, pour les juger le 
lendemain. 

19. Mais un ange du Seigneur 
ouvrit durant la nuit les portes de 
la prison, et les faisant: sortir, il 
leur dit : 

29. Allez, et vous présentant 
hardiment, annoncez au peuple 
dans le temple toutes les paroles 
de cette doctrine de vie. 

21. Ce qu'ayant entendu, ils 
entrèrent dans le temple dès le 
point du jour, et se mirent à en- 
seigner. Cependant le grand-prêtre 
et ceux qui étaient avec lui, étant 
venus, ils assemblèrent le conseil 
et tous les anciens du peuple 
d’Israël, etenvoyèrent à la prison, 
afin qu’on amenäût les apôtres. 

22. Mais les officiers y étant 
allés, et, après avoir fait ouvrir 
la prison, ne les ayant point trou- 
vés, revinrent faire leur rapport, 

23. en disant: Nous avons 
trouvé la prison fermée avec soin 
et les gardes dehors devant les 
portes ; maisl’ayant ouverte, nous 
n’avons trouvé personne dedans. 

24. Le grand-prêtre, le capi- 
taine des gardes du temple et les 
princes des prêtres ayant entendu 
ces paroles, ne pouvaient s’ima- 
giner ce qu’ils étaient devenus, 
ni quelle serait la suite de cette 
affaire. 

25. Maïs quelqu'un étant sur- 
venu, leur dit: Voilà que les 
hommes que vous avez mis en 
prison, sont dans le temple et en- 
seignent le peuple. 


(1) Ils auraient été effectivement la- 
pidés, si les apôtres avaient appelé le 
peuple à leur secours: mais c’eût été 


ACTES 


26. Alors le capitaine des gar- 
des du temple alla avec ses off- 
ciers, et les amena sans violence ; 
car ils craignaient d’être lapidés 
par le peuple (1). 

27. Et quand ils les eurent 
amenés, ils les présentèrent au 
conseil, et le grand-prêtre les in- 
terrogea, 

28. en disant: Nous vous avons 
expressément défendu d’enseigner 
en ce nom-là, et voilà que vous 
avez rempli Jérusalem de votre 
doctrine, et vous voulez faire 
tomber sur nous le sang de cet 
homme, comme si nous avions 
fait mourir en sa personne le 
Christ et le Messie. 

29. Pierre et les autres apôtres 
répondirent: J{ est vrai que vous 
nous l'aviez défendu ; mais il 
faut obéir à Dieu plutôt qu’aux 
hommes. 

30. Ainsi nous ne pouvons 
nous empêcher de précher, selon 
ses ordres, que le Dieu de nos 
pères a ressuscité Jésus que vous 
avez fait mourir, en l’attachant à 
une Croix, ei que 

31. c’est lui qui est le principe 
et le sauveur que Dieu a élevé, 
pour donner à Israël la grâce de 
la pénitence et la rémission des 
péchés. 

32. Et nous sommes témoins 
de ces choses, et le Saint-Esprit, 
que Dieu a donné à tous ceux qui 
lui obéissent, l’est aussi avec nous 
par les dons qu’il leur communi- 
que et par les miracles qu’il opère 
pour autoriser notre doctrine. 





uv crime de soulever le peuple contre 
l’autorité publique, quoique injuste et 
persécutrice. 
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$. IV. Conseil de Gamaliel. 
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Apôtres outragés et 


pleins de joie. 


33. Lorsqu'ils eurent entendu 
ce discours, ils furent transportés 
de rage, et ils pensaient à les faire 
mourir. 

34. Mais un pharisien, nommé 
Gamaliel (1), docteur de la loi, 
qui était honoré de tout le peuple, 
se levant dans le conseil, com- 
manda que l’on fît retirer les apô- 
tres pour un peu de temps, 

35. et, s'adressant à ceux qui 
élaient assemblés, il leur dit: Is- 
raélites, prenez garde à ce que 
vous allez faire à l’égard de ces 
hommes, ef ne failes rien qu’a- 
prés y avoir bien pensé. 

36. Car il y a déjà quelque 
temps qu’il parut un certain Théo- 
das qui se disait un grand person- 
nage, auquel s’attachèrent environ 
quatre cents hommes ; mais il fut 
tué, et tous ceux qui croyaienten 
lui se dissipèrent et furent réduits 
à rien. 

37. Après lui parut Judas de 
Galilée, au temps du dénombre- 
ment du peuple, et il attira après 
lui beaucoup de monde ; mais il 


(1) Ce Gamaliel finit par croire et 
par être un saint, reconnu pour tel par 
l'Eglise. Ce fut lui qui sous l’empire 
d’Honorius, apparut au prêtre Lucien, 


périt aussi, et tous ceux qui s’é- 
talent attachés à lui furent dis- 
persés. 

38. Maintenant donc, voici 
mon avis: Cessez de tourmenter 
ces hommes, et laissez-les: car 
si ce conseil ou cet œuvre vient 
des hommes, elle se détruira 
d'elle-même ; 

39. mais si elle vient de Dieu, 
vous ne pourrez la détruire, et 
vous seriez même en danger de 
combattre contre Dieu. Ils se 
rendirent à son avis ; 

40. et ayant fait venir les apô- 
tres, ils leur défendirent, après 
les avoir fait fouetter, de parler 
en aucune manière au nom de 
Jésus, et ils les laissèrent aller. 

41. Alors les apôtres sortirent 
du conseil, tous remplis de joie 
de ce qu’ils avaient été jugés di- 
gnes de souffrir des opprobres pour 
le nom de Jésus. 

42. Et ils ne cessaient point 
tous les jours d’enseigner et d’an- 
noncer Jésus-Christ dans le tem- 
ple et dans les maisons. 





pour lui découvrir le lieu où était le 
corps de St. Etienne, avec les corps de 
trois autres saints dont il était un. 





CHAPITRE VI. 
$. I. Ælection des sept diacres. 


b, k, ce temps-là, le nombre 
des disciples croissant, il s’éleva 
un murmure des Juifs grecs con- 
re les Juifs hébreux (1) : ceux- 


(1) On appelait Grecs ou Hellénistes, 
les Juifs qui étaient nés hors de Îla 


là se plaignant de ce que leurs 
veuves étaient méprisées dans les 
distributions qui se faisaient cha- 
que jour, prélendant qu’on n’a- 





Judée, dans les pays où l’on parlait 
grec; et Hébreux ceux qui étaient nés 
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vait point assez d’égards à leurs 
besoins. 

2. C’est pourquoi les douze 
apôtres ayant assemblé tous les 
disciples, eur dirent : Il n’est pas 
juste que nous quittions la prédi- 
cation de la parole de Dieu, pour 
le service des tables, ef pour em 
pêcher qu’il ne se fasse aucune 
injustice dans la dispensation des 
aumônes, en les distribuant nous- 
mêmes. 

3. Choisissez done, mes frères, 
scpt hommes d’entre vous d’une 
probité reconnue, pleins de l’Es- 
prit-Saint et de sagesse, à qui nous 
puissions confier ce ministère. 

4. Pour nous, nous nous ap- 


ACTES 


pliquerons entièrement à la prière 
et au ministère de la parole, 

5. Ce discours plut à toute 
l’assemblée des fidèles, et ils. 
choisirent Etienne, homme plein 
de foi et du Saint-Esprit, Philippe, 
Prochore, Nicanor, Timon, Par- 
ménas et Nicolas, prosélyte d’An- 
tioche. 

6. Ils les présentèrent ensuife 
aux apôtres qui,en faisant des priè- 
res, leur imposèrent les mains (1). 

7. Cependant la parole de 
Dieu se répandait de plus en plus, 
etle nombre des disciples aug- 
mentait fort dans Jérusalem. Il y 
avait aussi beaucoup de prêtres 
qui obéissaient à la foi. 


$&. Il. Etienne, plein de foi, fait de grands miracles, 
est aceusé faussement. 


8. Or Etienne, plein de grâce 
et de force (2), faisait de grands 
prodiges et de grands miracles 
parmi le peuple. 

9. Mais quelques-uns de la sy- 
nagogue, appelée la synagogue 
des affranchis, et de celle des Cy- 
rencens et des Alexandrins, et de 
ceux de Cilicie et d’Asie (3), 
s’élevèrent contre Étienne, et 
disputaient avec lui. 





dans la Judée même, où l’on parlait 
hébreux, ou pour mieux dire Syro-chal- 
déen. 

(1) Pour les ordonner diacres. On 
voit ici, l’ordre primitif que l’Eglise 
observait dans l’ordination de ses mi- 
nistres. 

(2) Plein de force, parce qu'il était 


plein de grâces ; l'homme réduit à ses ‘ 


propres forces n’est que faiblesse. 

(3) On a déjà dit que les synagogues 
étaient des lieux où les Juifs s'assem- 
blaïcnt pour prier, et pour entendre la 
lecture et l'explication de l'écriture. 
Comme la religion attirait à Jérusalem 
des Juifs du toutes les nations, chaque 
nation y avait sa synagogue, où se 
révnissaie ceux qni étaient du même 


10. Et ils ne pouvaient résister 
à la sagesse qui était en lui, et à 
PEsprit de Dieu (4) qui parlait 
par sa bouche. 

11, Alors ils apostèrent des 
sens pour dire qu’ils lui avaient 
entendu proférer des paroles de 
blasphème contre Moïse et contre 
Dieu. 

12. Et ainsi ils émurent le 
peuple, les anciens ct les docteurs 





pays et dé la même langue. C’est ce 
qui avait multiplié les synagogues à 
Jérusalem, jusqu’au nombre de plus 
de quatre cents. On croit que ces 
affranchis dont il est ici parlé étaient 
des Juifs nés à Rome, de parens escla- 
ves, et ensuite affranchis ou mis en 
liberté. 

(4) On vit dans sa personne l’aecom- 
plissement des promesses que Jésus- 
Christ avait faites à ses disciples, que 
ce ne serait pas eux qui parleraient, 
mais l’Esprit de son père qui parlerait 
en eux (Matih. ch. X, v. 20), et qu’il 
leur donnerait unc bouche ct une sa- 
gesse à laquelle tous leurs adversaires 
ne pourraient ni résister ni contredire. 


Luc. ch. XXI, v. 15. 
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de la loi, et se jetant tous ensem- 
ble sur Etienne, ils l’enlevèrent 
et l’amenèrent au conseil. 

13. Et ils produisirent de faux 
témoins qui disaient : Cet homme- 
là ne cesse point de parler contre 
le lieu saint et contre la loi. 

14. Car nous lui avons entendu 
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dire que ce Jésus de Nazareth 
qu’il préche, détruira ce lieu-ci, 
et changera les traditions que 
Moïse nous a laissées. 

15. Cependant tous ceux qui 
étaient dans le conseil, ayant les 
yeux fixés sur lui, son visage leur 
parut comme le visage d’un ange. 








CHAPITRE VII. 
$&. I. Discours d’Etienne dans l'assemblée des Jus. 


d' one le grand-prèêtre dit : 
En est-il ainsi ? 

2. Etienne dit: Mes frères et 
mes pères, écoutez-moi : Le Dieu 
de gloire apparut à notre père 
Abraham, lorsqu'il était à Ur, 
dans la Mésopotamie, avant qu’il 
demeurât à Charan, | 

3. et il lui dit: Sortez de votre 
pays et de votre parenté, et venez 
dans la terre que je vous montrerai. 

4. Alors il sortit du pays des 
Chaldéens, et vint demeurer à 
Charan ; et de là, après que son 
père, qui élait venu avec lui, fut 
mort, Dieu le fit passer dans cette 
terre que vous habitez maintenant, 

5. Et il ne lui donna dans ce 
pays aucun héritage, non pas 
même un pied de terre ; mais il 
promit de lui en donner la pos- 
session et à sa postérité après lui, 
quoiqu'il mweût point encore de 
fils. 

6. Dieu lui prédit aussi que sa 
postérité habiterait une terre 
étrangère, qu’elle y serait réduite 
en servitude et fort maltraitée 
pendant quatre-cents ans. 

T. Et moi, dit le Seigneur, je 
Jugerai la nation à laquelle ils au- 
ront êté asservis, et après cela ils 


sortiront et me serviront dans ce 
lieu-—ci. 

S. Il lui donna ensuite l’al- 
liance de la circoncision ; et ainsi 
Abraham engendra Isaac, et il le 
circoncit le huitième jour : Isaac 
engendra ensuite Jacob, et Jacob 
les douze patriarches. 

9, Les patrriaches émus d’envie, 
vendirent Joseph leur frère, pour 
être mené en Egypte ; mais Dieu 
était avec lui, 

10. et il le délivra de toutes ses 
tribulations ; il lui donna la sa- 
gesse et lui fit trouver grâce devant 
Pharaon, roi d'Egypte, qui l’éta- 
blit gouverneur de l’Egypte et de 
toute sa maison. 

11. Or il survint une ‘famine 
dans toute l’Egypte et dans la 
terre de Chanaan, et la misère 
fut grande ; et nos pères ne trou- 
vaient plus de nourriture. 

12. Mais Jacob ayant entendu 
dire qu’il y avait du blé en Egypte, 
y envoya nos pères pour la pre- 
mière fois. 

13. Et la seconde fois, Joseph 
fut reconnu de ses frères, et Pha- 
raon sut de quelle famille il était. 
. 14, Alors Joseph envoya qué- 
rir Jacob son père, £t toute sa 
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famille qui consistait en soixante- 
quinze personnes (1). 

15. Jacob donc descendit en 
Egypte, et il y mourut, lui et nos 

ères. 

16. Et ils furent transportés à 
Sichem (2), et on les mit dans le 
sépulcre qu’Abraham avait ache- 
té, à prix d’argent, des enfans 
d’Hémor, fils de Sichem. 

17. Maïs comme le temps de 
l’accomplissement de la promesse 
que Dieu avait faite à Abraham 
avec serment s’approchaïit, le peu- 
ple s’accrut et se multiplia en 
Egypte, 

18. jusqu’au règne d’un autre 
roi qui ne connaissait point Jo- 
seph (3), et qui, oubliant tous 
les services qu’il avait rendus à 
son royaume, ne pensa qu’à ané- 
antir la puissance de ses descen- 
dans, qui commençait à lui être 
suspecte. 

19. Ce prince donc usant d’ar- 
tifice contre notre nation, accabla 
nos pères de maux, jusqu’à les 
contraindre d’exposer leurs enfans 
mâles, afin qu’ils perdissent la vie. 

20. En ce temps-là naquit 
Moïse, et il fut agréable à Dieu. 
Il fut nourri pendant trois mois 
caché dans la maison de son père. 

21, Ensuite ayant été exposé 


(1) Le texte hébreu dans la Génèse 
n'en met que soixante-dix, en y com- 
prenant Jacob, Joseph et ceux de ses 
enfans qui étaient nés en Egypte. La 
version des Septante dit comme saint 
Etienne, soixante-quinze, sans y com- 
prendre Jacob, ni Joseph, avec ses 
enfans. Mais il est plus que probable 
que les Septante comprennent dans ce 
nombre les femmes des patriarches, 
enfans de Jacob, lesquelles passèrent 
en Egypte avec leurs maris. Suivant 
ces différentes manières de compter, 
tous les nombres sont exacts, et il n'y 
a nulle contradiction. 


ACTES 


sur le Nil, la fille de Pharaon lé 
prit, et l’éleva comme si c’eût 
été son fils. 

22. Et Moïse fut instruit dans 
toute la sagesse des Esyptiens, et 
il était puissant en paroles et en 
œuvres. 

23. Mais quand il eut atteint 
l’âge de quarante ans, illui vint 
dans l’esprit d’aller visiter sez 
frères, les enfans d’Israël, 

24. Et en ayant vu un qui 
était maltraité injustement, il le 
défendit, et vengea, en tuant l’E- 
gvptien, celui qui était maltraité. 

25. Or il pensait que ses frères 
comprendraient par celle action 
que ce serait par sa main que 
Dieu les délivrerait de la servilude 
où ils étaient (4); mais ils ne le 
comprirent pas. 

26. Le lendemain, il se pré- 
senta à quelques-uns d’eux qui 
se querellaient, et il cherchait à 
les réconcilier, en disant: Mes 
amis, vous êtes frères, pourquoi 
vous maltraitez-vous l’un l’autre ? 

27. Mais celui qui maltraitait 
son frère, rebuta Moïse, en lu 
disant: Qui vous a établi prince 
ou juge sur nous ? 

28. Est-ce que vous voulez me 
tuer, comme vous tuâtes hier 
l’Egyptien { 


(2) Phrase abrégée dont le sens est, 
que Jacob fut transporté à Hébron, 
dans le sépulcre qu’Abraham avait 
acheté d'Ephron Héthéen ; et Joseph 
avec ses frères à Sichem, dans la partie 
du champ que Jacob avait achetée des 
enfans d’Hémor. 

(3) C’est-à-dire qu’il ne connaissait 
point les grands services que Joseph 
avait rendus à l’Egypte. 

(4) Ces paroles font voir que ce 
fut par le mouvement de l’Esprit-Saint, 
et avec une autorité légitime que Moïse 
tua l’Egyptien. 
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29. Sur cette parole, Moïse 
s’enfuit, pour éviter la colère du 
roi, et il demeura comme étran- 
ger au pays de Madian où il eut 
deux fils de Séphora qu’il y épousa. 

30. Et quarante ans après sa 
sortie d'Egypte, l’ange du Sei- 
gneur lui apparut au désert de la 
montagne de Sina (1), dans la 
flamme d’un buisson qui brülait 
sans se CONSUMET. 

31. Ce que Moïse ayant vu, il 
fut fort surpris de ce qu’il voyait ; 
et s’approchant pour considérer 
ce que c'était, il entendit la voix 
du Seigneur, qui {ut dit : 

32. Je suis le Dieu de vos 
pères (2), le Dieu d'Abraham, le 
Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob. 
Et Moïse tout tremblant n’osait 
lever les yeux pour regarder. 

33. Alors le Seigneur lui dit: 
Otez vos souliers de vos pieds ; 
car le lieu où vous êtes, est une 
terre que j'ai rendue sainte par 
ma présence. 

34. J'ai vu de mes yeux, ajouta 
le Seigneur, l’afiliction de mon 
peuple qui est en Egypte ; J’ai en- 
tendu leurs gémissemens, et je 
suis descendu pour les délivrer. 
Venez donc maintenant, afin que 
je vous envoie en Egypte pour 
exécuter ce dessein. 

35. Ainsi ce Moïse qu’ils 
avaient renié, en disant: Qui 
vous a constitué prince et Juge sur 
nous ? ce fut lui que Dieu leur 
envoya pour étre leur prince et 
leur libérateur, sous la conduite 
de l’ange qui lui apparut dans le 
buisson ardent. 

(1) Ou du mont Horeb. Sina et 
Horeb sont deux parties d’une même 
montagne. 

(2) L'ange parle au nom de Dieu qu’il 
représente, et par qui il est envoyé. 


36. Ce fut lui, en effet, qui les 
fit sortir, faisant des prodiges et 
des miracles en Egypte, en la mer 
rouge et au désert, durant qua- 
rante ans. 

37. Or c’est ce même Moïse 
qui a dit aux enfans d'Israël : Le 
Seigneur votre Dieu vous susci- 
tera d’entre vos frères un prophète 
qu’il chargera, comme moi, de 
vous annoncer ses volontés ; écou- 
tez-le. 

38. C’est lui encore qui, pen- 
dant que le peuple était assemblé 
dans le désert, fut avec l’ange qui 
lui parlait de la part de Dieu sur le 
mont de Sina, et avec nos pères, 
comme leur chef et leur conduc- 
leur ; c’est lui enfin qui a reçu de 
Dieu les paroles de vie, pour nous 
les donner. 

39. Cependant nos pères ne 
voulurent point lui obéir ; maisil 
le rebutèrent, et retournèrent de 
cœur en Egypte, 

40, disant à Aaron: Faites- 
nous des dieux qui marchent de- 
vant nous: Car nous ne savons ce 
qui est arrivé à ce Moïse qui nous 
a tiré du pays d'Egypte. 

41. Ils firent ensuite un veau 
d’or pour l’adorer, et ils offrirent 
des sacrifices à cette idole, et ils 
se réjouirent dans l’ouvrage de 
leurs mains. 

42, Alors Dieu se détourna 
d’eux, et les laissa servir la milice: 
du ciel (3), selon qu’il est écrit 
dans le livre des prophètes, o% 
Dieu même le leur reproche, en 
disant : Maison d’Israël, m’avez- 
vous offert des sacrifices et des 


(5) C'est-à-dire, le soleil, la lune et 
les étoiles qui sont comme l’armée ou 
la milice du ciel, et sont appelés ainsi 
dans l'écriture. 
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hosties durant les quarante ans 
que vous êtes demeurés dans le 
désert ANMon. 

43, Au contraire, vous avez 
porté en grande cérémonie le ta- 
bernacle de Moloch (1)'et l’astre 
de votre dieu Rempham (2), qui 
sont des figures que vous avez 
faites pour les adorer. C’est pour- 
quoi je vous transporterai au-delà 
de Babylone. 

44, Cependant nos pères eu- 
rent dans le désert le tabernacle 
du témoignage (3), comme Dieu 
l’avait ordonné pour eux, en di- 
sant à Moïse de le faire sur le 
modèle qu’il en avait vu sur la 
monlagne. 

45. Et nos pères l’ayant reçu, 
lemportèrent, sous la conduite 
de Josué, au pays des nations que 


$&. II. Reproche de saint Etienne aux Juifs. 


LES ACTES 


Dieu chassa devant eux. Et ce 
tabernacle subsisla jusqu’au temps 
de David, 

46. qui trouva grâce devant 
Dieu, et qui /ui demanda de bâtir 
une demeure au Dieu de Jacob. 

47. Ce fut néanmoins Salomon 
qui lui bâtit une maison. 

48. Mais le Très-haut n’habite 
point dans des maisons faites par 
la main des hommes, selon cette 
parole du prophète Zsaïe : 

49. Le ciel est mon trône, et 
la terre est mon marche-pied. 
Quelle maison me bâtirez-vous, 
dit le Seigneur ? ou quel pourrait 
être le lieu de mon repos ? 

50. Ma main n’a-t-elle pas fait 
toutes ces choses ? ef puis-Je avoir 
besoin de votre secours pour me 
les procurer ? 


Son 


martyre, sa charité. 


51. En même temps, Etienne 
se sentit ému d’une sainte indi- 
gnation contre l’endurcissement 
des Juifs incrédules, et il leur 
dit: Têtes dures et 2nflexibles, 
hommes incirconcis de cœur et 
d'oreilles (4), vous résistez tou- 
jours au Saint-Esprit; vous êtes 
iels que vos pères ont été. 

52. Qui est le prophète que 
vos pères n’aient pas persécuté ? 
Ils ont tué ceux qui leur prédi- 
saient l’avénement du Juste que 
vous venez de livrer, et dont vous 
avez été les meurtriers, 

53. vous qui avez reçu la loi 
par le ministère des anges, et qui 
ne l’avez point gardée. 


(1) C’était l’idole des Ammonites. 

(2) On croit que c'était l'étoile de 
Saturne, 

(3) Ainsi appelé à cause des deux 
tables de la loi qui étaient renfermées 


94. Entendant ces paroles, ils 
avaient le cœur déchiré de rage, 
et 1ls grinçaient des dents contre 
lui. 

55. Mais comme il était rempli 
du Saint-Esprit, levant les yeux 
au ciel, il vit la gloire de Dieu, et 
Jésus qui était debout à la droite 
de Dieu, etil dit: Voilà que je 
vois les cieux ouverts, et le Fils 
de l’homme’ qui est debout à la 
droite de Dieu. 

96, Alors jetant de grands cris, 
ils se bouchèrent les oreilles, et 
se Jetèrent tous ensemble sur lui ; 

57. et l’ayant entraîné hors de 
la ville, ils le lapidèrent sans au- 
tre forme de justice. Etles faux 





dans l'arche, et qui étaient un témoi- 
gnage authentique de l'alliance de Dieu 
avec les Israélites. 

(4) Circoncire son cœur, c'est en re- 
trancher tous les mauvais désirs; cir- 


DES APOTRES. 


témoins qui avaient déposé contre 
lui, et qui, selon la loi, devaient 
jeter da première pierre, mirent 
leurs vêtemens aux pieds d’un 
jeune homme nommé Saul. 

58. Et ils lapidaient Etienne 
qui priait et qui disait: Seigneur 
Jésus, recevez mon esprit. 





concire ses oreilles, c'est les fermer à 
toute autre chose qu'à la vérité. Les 
Juifs avaient le cœur plein de passion, 
et les oreilles fermées à la vérité, et 
ouvertes au mensonge. 
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59. S’étant mis ensuite à ge- 
noux, il cria d’une voix forte : 
Seigneur, ne leur imputez point 
ce pèche. Et après qu’il eut dit 
cette parole, il s’endormit au 
Seigneur (1). Or Saul avait con- 
senti comme les autres à la mort 
d’Etienne. 


(1) Il mourut de la mort des justes, 
laquelle est plutôt un sommeil et un 
repos, qu’une mort, 





ps 





CHAPITRE VIII. 
$. I. Saul persécute l’Ealise. 


1. Ï. s’éleva en ce même temps 
une grande persécution contre 
l’Eglise qui était à Jérusalem, et 
tous les fidèles, excepté les apô- 
tres, furent dispersés en divers 
endroits de la Judée et de la Sa- 
marie. 

2. Cependant des hommes crai- 
gnant Dieu, prirent soin d’ense- 
velir Etienne, et firent ses funé- 
railles avec un grand deuil. 

3. Mais Saul, qui avait con- 


$. IL. Philippe prèche en Samarie. 


senti à sa mort, ravageait l'Eglise ; 
entrant dans les maisons des fide- 
les, et traînant par force les hom- 
mes et les femmes, il les mettait 
en prison. 

4. Ceux donc qui étaient dis- 
persés par ces violences, passaient 
d’un lieuà un autre, annonçant 
la parole de Dieu. inst cette 
persécution servit beaucoup au 


progrés de l’évangile. 


Simon le 


magicien baptisé. 


5. Or Philippe, l’un des sept 
diacres, étant venu dans la ville 
de Samarie, leur prêchait Jésus- 
Christ. 

6. Et le peuple était attentif à 
ce que disait Philippe, et tous 
l’écoutaient avec une même ar- 
deur, voyant les miracles qu’il 
faisait. 

7. Carles esprits impurs sor- 
taient des corps de plusieurs pos- 
sédés, en jetant de grands cris, 

8. Et beaucoup de paralytiques 
et de hoiteux furent auss? guéris, 


9. Ce qui remplit la ville d’une 
grande joie. Oril y avait un cer- 
tain homme, appelé Simon, qui 
avait auparavant exerce la magie 
dans la ville, et qui par ses en- 
chantemens avait séduit le peuple 
de Samarie, se disant être quel- 
que chose de grand : 

10. tous l’écoutaient depuis le 
plus petit jusqu’au plus grand, et 
ils disaient: Celui-ci est la vertu 
de Dieu, qu’on appelle la grande. 

11. Et ils l'écoutaient, parce 
que depuis long-temps, il leur 
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avait renversé l’esprit par ses 
opérations magiques. 

12. Mais ayant cru ce que di- 
sait Philippe qui leur annonçait le 
royaume de Dieu, ils étaient bap- 
tisés, hommes et femmes, au 
nom de Jésus-Christ, ef en la 
mantère qu’il l’avait prescrit. 


ACTES 


13. Alors Simon crut aussi lui- 
même, et après qu’il eut été 
baptisé, il s’attacha à Philippe ; 
et voyant les prodiges et les grands 
miracles qui se faisaient par son 
ministère, il en était dans l’éton- 
nement et l’admiration. 


$. III. Pierre et Jean donnent le Saint-Esprit aux 


Samaritains. 
maudit de Pierre. 


14. Or les apôtres qui étaient 
à Jérusalem ayant appris que 
ceux de Samarie avaient reçu la 
parole de Dieu, ils leur envoyè- 
rent Pierre et Jean (1), 

15. qui étant venus, firent des 
prières pour eux, afin qu’ils re- 
çussent le Saint-Esprit : 

16. car il n’étaient point encore 
descendu sur aucun d’eux (2), 
mais ils avaient seulement été 
baptisés au nom du Seigneur 
Jésus. 

17. Mais alors ils leur imposè- 
rent les mains, et ils recurent le 
Saint-Esprit d'une manière sen- 
sible (3). 

(1) Cet envoi ne fut pas de la part 
des apôtres, un acte d’autorité, mais 
le résultat d’une délibération commune. 
Ainsi is envoyèrent signifie qu’on jugea 
à propos que Pierre et Jean y allassent. 
Ne fut. ce point parce qu’on jugea cette 
mission extrêmement importante, par- 
ce qu'il s'agissait d’agréger à l'Eglise 
un nouveau peuple, que St. Pierre le 
chef de l’Eglise, alla à Samarie ? 

(2) Ils avaient déjà reçu le Saint- 
Esprit dans le baptême ; mais ils n'a- 
vaient pas encore reçu la plénitude 
de ses grâces et de ses dons, qui sont 
l'effet propre du sacrement de con- 
firmation. 

(3) Dans cetteimposition des mains, 
les SS. Pères ont toujours reconnu le 

sacremnt de confirmation dont les 
apôtres et leurs successeurs sont Îles 


Simon veut acheter ce pouvoir, est 


18. Lorsque Simon eut vu que 
le Saint-Esprit était donné par 
l’imposition des mains des apôtres, 
il leur offrit de l’argent (4), 

19. disant: Donnez-moi aussi 
ce pouvoir, que tous ceux à qui 
j’imposerai les mains, reçoivent le 
Saint-Esprit. Mais Pierre lui dit: 

20. Que votre argent périsse 
avec VOUS, VOUS qui avez Cru que 
le don de Dieu puisse s’acquérir 
avec de l’argent (5). 

21, Vous n’avez point de part 
à cette grâce, ni rien à prétendre 
à ce ministère ; car votre cœur 
n’est pas droit devant Dien. 

22. Faites donc pénitence de 





ministres. Le baptême fait le chrétien ; 
la confirmation l'achève, pour ainsi dire, 
et le perfectionne. L’empressement des 
apôtres à l’administrer aux nouveaux 
baptisés, suffirait seul pour faire juger 
de son importance. 

(4) Mettre, comme fait Simon, les 
choses saintes en commerce, en donnant 
ou recevant un bien temporel, de quel- 
que nature qu'il soit, pour un bien 
spirituel, c’est le crime appelé Simonie, 
du nom de celui qui le premier en a 
donné l'exemple. 

(5) St. Pierre lui dénonce le châti- 
ment qu’il a mérité : peut-être le lui 
prédit-il : maïs quoiqu'il parle sur le 
ton de l’imprécation, pour exprimer 
l'horreur qu’ila de son péché, il ne 
désire point son châtiment, puisqu'il 
ajoute aussitôt : Fatfes nénitence. 


DES APOTRES. CHar. VII. 


æetto méchanceté, et priez Dieu, 
afin que, s’il est possible (1), il 
vous pardonne cette pensée de 
votre cœur : 

23, car Je vois que vous êtes 
dans le fiel de l’amertume et dans 
les liens de l’iniquité. 

24. Simon lui répondit: Priez 
vous-même le Seigneur pour 
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moi (2), afin qu’il né m'arrive 
rien de ce que vous m'avez dit. 
25. Et Pierre et Jean, après 
avoir rendu témoignage à la vérilé, 
et prêché la parole du Seigneur, 
retournèrent à Jérusalem, et an- 
noncèrent l’évangile en plusieurs 
contrées des Samaritains, qui se 
trouvèrent sur leur chemin. 


$&. IV. L’eunuque baptisé par Plhulippe. 


26. Cependant, un ange du 
Seigneur parla à Philippe, et lui 
dit: Levez-vous, et allez vers le 
midi, au chemin qui descend de 
la ville de Jérusalem à Gaza, qui 
est déserte. 

27. Etse levant, il s’y en alla. 
Et voilà qu’un Etniopien, eunu- 
que (3), l’un des premiers off- 
ciers de Candace, reine d’Ethio- 
pie, et surintendant de tous ses 
trésors, était venu à Jérusalem 
pour y aderer Dieu. 

28. Et il s’en retournait assis 
dans son chariot, et lisant le pro- 
phète Isaïe, 

29. Alors l'Esprit dit à Philip- 
pe: Approchez-vous et joignez 
ce chariot. 

30. Et Philippe accourant, en- 
tendit l’eunuque qui lisait le pro- 


(1) St. Pierre ne doute pas que Si- 
mon ne puisse obtenir Île pardon, s’il 
fait une sincère pénitence : mais il doute 
qu’ilse convertisse jamais. Les dispo- 
sitions du pénitent sont toujours in- 
certaines : si elles étaient certainement 
bonnes, quelque énorme que fût le 
crime, le pardon serait toujours assuré. 

(2) Ilest toujours bon de se recom- 
mander aux prières des gens de bien, 
mais il faut prier aussi de son côté. 
IL n’y a pas grand fond à faire sur les 
prières des autres, quand on ne les 
emploie que pour s’éviter la peine de 
prier soi-même. 

(3) Le mot eunuque, dans son origi- 
ne, signifiait simplement un officier du 
palais. Il est permis de croire que 


frances ont élé suivies. 


phète Isaïe, et il lui dit: Pensez- 
vous entendre ce que vous lisez ? 

31. Il répondit: Et comment 
le pourrais-je, si quelqu’un ne me 
explique (4)? Et il pria Philippe 
de monter et de s’asseoir auprès 
de lui. 

32. Or le passage de l’écriture 
qu’il lisait, était celui-ci : 1] a été 
mené comme une brebis à la bou- 
cherie, et comme un agneau muet 
devant celui qui le tond, il n’a 
point ouvert la bouche. 

33. Le jugement qu’on avait 
porté contrée lui dans les jours de 
son abaissement a été effacé et 
aboli par la gloire dont ses souf- 
Qui ra- 
contera sa génération, Vu que Sa 
vie sera retranchée de la terre(5) ? 

34. L’eunuque dit à Philippe : 





celui-ci ne l’était que dans ce sens. 
C’était ou un Juif de naissance, ou un 
gentil converti au judaïsme. 

(4) Ainsi parle cet homme humble 
et éclairé. Tel est aussi le langage de 
tout catholique, qui reconnaît qu’il 
a besoin dé l’enseignement de lEglise 
pour entendre les saintes écritures. 
Mais un bon protestant, fût-il d'ailleurs 
le plus ignorant des hommes, parlant 
selon le principe fondamental de sa 
secte, aurait répondu, lui, au diacre 
Philippe ; “ Oui, je l’entends, au moins 
‘ je puis l'entendre sans interprète : il 
‘“ n’est pas nécessaire qu'on me l'ex- 
“ plique. ?? 

(5) C'est-à-dire, qui pourra jamais 
faire concevoir à l'esprit humain, que- 


UU 


349 LES 
De qui, je vous prie, lo prophète 
dit-il cela ? est-ce de lui-même, 
ou de quelqu’autre ? 

35. Alors Philippe prenant la 
parole et commencant par cet 
endroit de l’écriture, il lui annonça 
Jésus, ef l’instruisit des vérités 
de la foi. 

36. Et comme ils continuaient 
de marcher, ils rencontrèrent de 
l’eau, et l’eunuque dit: Voilà de 
l’eau: qui empêche que je ne sois 
baptisé ? | 

37. Et Philippe dit: Vous pou- 
vez l’être, si vous croyez de tout 
votre cœur (1) les vérités que je 
viens de vous annoncer. Îl répon- 





celui qui a été ainsi mis à mort,est le Fils 
éternel de Lieu? On peut aussi traduire: 
Qui pourra raconter sa postérité, après 
qu’on lui aura ôté la vie ? C'est-à-dire, 
qui pourra compter les enfans qu'il 
engendrera par sa grâce, après qu’il 
aura souffert la mort ? 

(1) Croire de tout son cœur, ce n’est 
pas seulement adhérer par le consen- 
tement de l’esprit aux vérités de la 
religion; c'est aimer ces vérités, c’est 
désirer avec ardeur de recevoir le fruit 


ACTES 


dit: Je crois que Jésus-Christ est 
le Fils de Dieu. 

38. Et il commanda qu’on ar- 
rêtât son chariot, et ils descendi- 
rent tous deux dans l’eau, et Phi- 
lippe baptisa l’eunuque. 

39. Et dès qu’ils furent remon- 
tés hors de l’eau, l’Esprit du Sei- 
gneur enleva Philippe, et l’eunu- 
que ne le vit plus ; mais il conti- 
nua son chemin, étant plein de 
joie de la grâce qu’il venait de 
recevoir. 

40. Et Philippe se trouva trans- 
porté dans Azot; et,en étant parti, 
il annonça l’évangile à toutes les 
villes par où il passa, jusqu’à ce 
qu’il arriva à Césarée. 





de la mort et de la résurrection de 
Jésus-Christ, par les sacremens qui 
nous communiquent la grâce et la 
justice ; c’est attendre cette grâce de 
la seule miséricorde de Dieu, avec une 
ferme confiance fondée uuiquement sur 
les mérites de Jésus-Christ ; c’est s’at- 
tacher à Dieu, par un amour sincère, et 
par une ferme résolution d'observer sa 
loi. Tout cela est renfermé dans la 
foi que Philippe demande de l’eunuque 
pour lui donner le baptème. 





CHAPITRE IX. 
$. [. Conversion de saint Paul. 


N 
1. Er Saul ne respi- 
rant encore que menaces et que 
carnage contre les disciples du 
Seigneur, vint trouver le grand- 
prêtre, 

2. et lui demanda des lettres 
pour les synagogues de Damas, 
afin que, s’il y trouvait quelques 
personnes de cette religion, hom- 
mes ou femmes, il les amenût pri- 
sonniers à Jérusalem. 

(1) Ceux qui, de quelque manière 
que ce soit, persécutent les gens de 


3. On lui donna ces lettres, 1l 
partit ; et comme il était en che- 
min et qu’il approchait de Damas, 
il fut tout-à-coup environné d’une 
lumière qui venait du ciel ; 

4. ettombant par terre, il en- 
tendit une voix qui lui disait: 
Saul, Saul, pourquoi me persé- 
cutez-vous (1) ? 

5. [Il répondit: Qui êtes-vous, 
Seigneur ? Et le Seigneur lui dit : 


bien, peuvent apprendre ici quel est 
celni à qui ils s’attaquent. 
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Je suis Jésus que vous persécutez. 
Ïl vous est dur de regimber contre 
laiguillon (1) ef de résister à ma 
volonté. 

6. Alors tout tremblant et tout 
effrayé, il dit: Seigneur, que 
voulez-vous que je fasse ? 

7. Etle Seigneur lui répondit : 
Levez-vous, et entrez dans la 
ville, et on vous y dira ce qu’il 
faut que vous fassiez (2). Or 
ceux qui l’accompagnaient dans 
son voyage s’arrêtèrent tout éton- 
nés, entendant à la vérité une 
voix, mais ne voyant personne, 
el ne distinguant nas ce que la 
voix disait. 

8. Saul ensuite se leva de terre, 
et ayant les yeux ouverts, 1l ne 
voyait point. [ls le conduisirent 
donc par la main, et le menèrent 
à Damas ; 

9. et il y fut trois jours sans 
voir, sans boire et sans manger. 

10. Oril y avait à Damas un 
disciple, nommé Ananie, à qui le 
Seigneur dit dans une vision : 
Ananie. Et il répondit: Me voici, 
Seigneur, 

ti. Et le Seigneur lui dit: 
Levez-vous, et allez dans la rue 


(1} Cette expression figurée est prise 
de l'usage où l’on était en Judée, de 
labourer avec des bœufs, et de les pi- 
quer par derrière, avec une pointe 
attachée au bout d’un bâton, appelée 
aiguillon, pour les faire avaneer. Ils 
ne gagnent rien à regimber, ils ne font 
qu'irriter le conducteur, et s’attirer de 
nouvelles blessures. Le sens de ces 
paroles est : It vous est dur de résister 
à ma volonté et à la grâce qui vous 
presse. 

(2) Cependant St. Paul nons apprend 
dans ses épitres qu'il n’a pas eu d’au- 
tres maîtres que Jésus-Christ. JL faut 
distinguer : il apprit par la révélation 
de Jésus-Christ ce qu’il devait savoir 
romme apôtre,et pour enseigner aux 
autres ; inais ce qu'il devait savoir 
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appelée la rue droite, et cherchez 
dans la maison de Jude un nom- 
mé Saul de Tarse : car voilà qu’il 
est en prière. 

12. (Et au même temps, Saul 
vit em esprit un homme, appelé 
Ananie, qui entrait, et lui impo- 
sait les mains, afin qu’il recou- 
vrêt la vue). 

13. Mais Ânanie répondit : 
Seigneur, j’ai entendu dire à plu- 
sieurs combien cet homme a fait 
de maux à vos saints (3) dans 
Jérusalem. 

14. Et mème il est venu ici 
avec un pouvoir des princes des 
prêtres d’emmener prisonniers 
tous ceux qui invoquent votre 
nom. 

15. Et le Seigneur lui dit: 
Âllez le trouver sans rien crain- 
dre, parce que cet homme m'est 
un vase d'élection pour porter 
mon nom devant les gentils, de- 
vant les rois et devant les enfans 
d'Israël, ef 2ê sera bien éloigné 
de persécuter mes disciples : 

16. car je lui montrerai com- 
bien il faut qu’il souffre lui-même 
pour mon nom. 

1%. Et Ananie s’en alla, et 





comme eatéehumène et comme chrétien, 
pour sa propre sanctification, il l’apprit 
par le ministère d’Ananie. Voilà pour- 
quoi Jésus-Christ lui dit: On vous dire 
la ce qu’il fuut que vous fassiez. Dans 
ce qui concerne le salut de chacun, les 
hommes doivens être dirigés par d’au- 
tres hommes. a loi est générale : 
l’apôtre des nations lui-même n’en a pas 
Été exempt. Ceux qnià la place des 
apôtres sont chargés de la conduite 
des âmes, dans l’Église, doivent donc y 
être soumis. Malheur à celui d’entre 
eux qui croirait se suffire à lui-même. 

(3) C'est-à-dire, vos disciples. Les 
chrétiens sont ainsi appelés, parce 
qu’ils sont consacrés à Dieu et sancti- 
fiés par le baptême. 
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entra dans la maison o% était Saul, 
et lui imposant les mains (1), il 
lui dit: Saul mon frère, le Sei- 
gneur Jésus, qui vous est apparu 
dans le chemin par où vous ve- 
niez, m’a envoyé, afin que vous 
recouvriez la vue, et que vous 
soyez rempli du Saint-Esprit. 

13. Et aussitôt il tomba de ses 
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yeux comme des écailles, et à 
recouvra la vue ; et, se levant, il 
fut baptisé. 

19. Ensuite ayant pris de la 
nourriture, les forces lui revinrent, 
et il demeura durant quelques 
Jours avec les disciples qui étaient 
à Damas. 


$. IL Paul prêèche à Damas ; évite les embaches des 
Juifs ; va à Jérusalem et à Tarse. 


20. Et aussitôt il prêcha Jésus 
dans les synagogues, assurant qu’il 
était le Fils de Dieu. 

21. Or tous ceux qui l’enten— 
daient, étaient dans l’étonnement 
et disaient : N'est-ce pas là celui 
qui persécutait avec violence dans 
Jérusalem ceux qui invoquaient 
ce nom, et qui est venu Ici pour 
les emmener prisonniers aux prin- 
ces des prêtres ? 

22. Mais Saul se fortifiait de 
plus en plus, et confondait les 
Juifs qui demeuraient à Damas, 
affirmant et leur prouvant par 
l’écrilure que Jésus était le 
Christ. 

23. Il s'en alla ensuile en 
Arabie, et long-temps, e’est-a- 
dire, trois ans après, élant revenu 
à Damas, et continuant d’y pré- 
cher Jésus-Christ, les Juifs, qui 
ne pouvaient le souffrir, résolu- 
rent ensemble de le faire mourir. 

24. Mais Saul fut averti des 
embüches qu’ils lui dressaient. 
Or ils gardaient jour et nuit les 
portes de la ville pour le tuer. 


(1) Cette imposition des mains n'’é- 
tait pas la confirmation, comme l’a rêvé 
Calvin. Ananie n'était ni apôtre, ni 
évêque ; et supposé qu’il l’eût été, il 
aurait donné la confirmation à Sani 
après, et non avant le baptême. Ce 
ne fut donc qu’afin que Saul fût guéri 


25. Mais les disciples le pre— 
nant durant la nuit, le descendi- 
rent le long de la muraille dans 
une corbeille. 

26. Etant ensuite venu à Jé- 
rusalem, il cherchait à se joindre 
aux disciples; et tous le crai- 
gnaient, ne croyant pas qu’il fût 
disciple. 

27. Mais Barnabé l’ayant pris, 
le mena aux apôtres Pierre et 
Jacques, et leur raconta comment 
le Seigneur lui était apparu dans 
le chemin, et Jui avait parlé, et 
comment depuis il avait prêché 
sans crainte dans la ville de Da- 
mas au nom de Jésus. 

28. Alors les apôtres le reçu- 
rent, et il demeura à Jérusalem, 
vivant avec eux, et parlant sans 
crainte el uvec force au nom du 
Seigneur Jésus. 

29. 11 parlait ainsi aux gentils, 
et disputait avec les Juifs Grecs, 
et ceux-ci, ne pouvant résister à 
la force de ses paroles, cherchaient 
à le tuer. 

30. Ce que les frères ayant 





de son aveuglement qu'Ananie lui im- 
posa les mains, suivant cette promesse 
que le Sauveur avait faite à ceux qui 
croiraient en lui: Je mettront les matns 
sur les malades, et Ics malades seront 


guérts. 
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reconnu, ils le menèrent à Césa- 
rée, et de ld, ils l’envoyèrent à 
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Tarse, qui élait le lieu de sa 
naissance. 


$. IIT. Pierre guérit Enée, ressuscite Tabithe. 


31. Cependant l’Eglise était en 
paix par toute la Judée, la Gali- 
lée et la Samarie, et elle s’éta- 
blissait é{ s’affermissait de plus 
en plus, marchant dans la crainte 
du Seigneur, et étant remplie de 
la consolation du Saint-Esprit. 

D ARONlPanva que Pierre, 
profitant de ce calme, et visitant 
de ville en ville tous les disciples, 
vint chez les saints qui habitaient 
à Lydde. 

33. Et il trouva là un homme, 
appelé Enée, qui était paralyti- 
que, et retenu au lit depuis huit 
ans, 

34. Et Pierre lui dit: Enée, le 
Seigneur Jésus-Christ vous guérit : 
levez-vous, faites vous-même vo- 
trelit. Et aussitôt il se leva. 

35. Et tous ceux qui demeu- 
raient à Lydde et à Sarone le vi- 
rent si mraculeusement guéri, et 
ils se convertirent au Seigneur. 

36. Et il y avait à Joppé, entre 
les disciples, une femme nommée 
Tabithe ou Dorcas, qui signifie 
chevreuil, selon que les Grecs 
expliquent ce nom. Elle était 
remplie de bonnes œuvres et du 
mérite des aumônes qu’elle faisait. 

37. Où il arriva en ce temps-là 
qu’étant tombée malade, elle 
mourut; et, après qu'on l’eût 
lavée, on la mit dans une cham- 
bre haute. 


38. Mais comme Lydde était 
près de Joppé, les disciples ap- 
prenant que Pierre était là, en- 
voyérent vers lui deux hommes, 
pour lui faire cette prière : Hâtez- 
vous de venir Jusque chez eux. 

39. Et Pierre se levant aussitôt, 
s’en alla avec eux. Et lorsqu'il fut 
arrivé, ils le menèrent dans la 
chambre haute où était le corps de 
la morte, et toutes les veuves, qui 
élaient assemblées, se mirent au- 
tour de lui, en pleurant et lui 
montrant les robes et les habits 
que Dorcas leur faisait, /orsqu’elle 
était avec elles. 

40. Pierre ayant fait sortir tout 
le monde, se mit à genoux et pria ; 
puis se tournant vers le corps, il 
dit: Tabithe, levez-vous. Et elle 
ouvrit les yeux ; et ayant vu 
Pierre, elle se mit en son séant. 

41. Alors Pierre lui donnant la 
main, la leva, et ayant appelé 
les saints et les veuves qu’il avait 
fait sortir, il la leur rendit vivante. 

42. Or ce miracle fut su de 
toute la ville de Joppé, et plu- 
sieurs crurent au Seigneur. 

43. Et Pierre demeura plu- 
sieurs jours à Joppé chez un cor- 
royeur, nommé Simon, 2nstrut- 
sant les nouveaux fidèles, et Les 
fortifiant dans la for qu’ils ve- 
natent d’embrasser. 


LES 


ACTES 





CHAPITRE X. 
S. [. Un ange apparaît à Corneille. 


ï. I. y avait à Césarée un 
homme, nommé Corneille, qui 
était centurion dans une cohorte de 
la légion (1) appelée l’Italienne : 

2. homme religieux et craignant 
Dieu (2) avec toute sa famille, 
faisant beaucoup d’aumônes au 
peuple, et priant Dieu incessa- 
ment. 

3. Un jour qu "l élait en prière 
vers la neuvième heure (3), il 
vit clairement dans une vision un 
ange de Dieu qui vint à lui, et 
lui dit: Corneille. 

4, Lui, regardant lPange, et 
tout saisi de frayeur, répondit : 
Qu’y a-t-il, Seigneur ? Et l’ange 
lui dit: Vos prières et vos aumô- 


nes sont montées devant Dieu, 
et l’ont fait souvenir de vous. 

A Envoyez donc présentement 
à Joppé, ei faites venir un certain 
Simon, surnommé Pierre. 

6. IlLest logé chez un certain 
Simon, corroyeur, dont la maison 
est proche de la mer: c’est lui 
qui vous dira ce qu'il faut que 
vous fassiez pour être sauvé. 

7. Dès que l’ange qui lui par- 
lait se fut retiré, il appela deux 
de ses domestiques, et un soldat 
craignant Dieu, du nombre de: 
ceux qu’il commandait ; 

8. et, après leur avoir raconté 
tout ce qui lui était arrivé, il les 
envoya à J oppe. 


$. II. Vision de saint Pierre. 


9. Orle lendemain, comme ils 
étaient en chemin et qu’ils appro- 
chaient de la ville, Pierre monta 
au haut de la maison vers la si- 
xième heure (4), pour prier. 

10. Et ayant faim, il voulut 
manger ; mais pendant qu’on lui 
en apprêtait, 1] lui survint un 
ravissement d’esprit, 

11. et il vitle ciel ouvert, et 
une espèce de vase qui descen- 
dait comme une grande nappe 
qui était apportée par les quatre 
coins du ciel en terre, 


12. où il y avait toutes sortes 


(1) On a déjà dit que la légion était 
an corps de troupes de cinq à six mille 
hommes. Elle se partageait en dix 
cohortes, dans chacune desquelles il y 
avait six centuries ou compagnies. Le 
capitaine de chaque centurie s'appelait 
centurion. 

(2?) Corneiïlle, gentil ou payen de 
naissance, s'était instruit de la vraie 
religion, depuis qu’il était parmi les 


d'animaux à qua‘re pieds, des 
béles sauvages, des reptiles de la 
terre, et des oiseaux du ciel. 

13. Et une voix lui dit : Levez- 
vous, Pierre, tuez et mangez. 

4. Mais Pierre dit: Je n'ai 
garde, Seigneur: car je n’ai Jamais 
rien mangé d’impur et de souillé. 

15. Et la voix lui parlant encore 
une fois, lui dit: N’appelez pas 
impur ce que Dieu a purifié (5). 

16. Or cela se fit par trois fois, 
et aussitôt la nappe fut retirée 
dans le ciel. 

7. Et comme Pierre était en 





Juifs. Il adorait le vrai Dieu; il at- 
tendait le Messie comme les Juifs 
spirituels ; il croyait et espérait en lui, 
et sa vie était remplie de bonnes 
œuvres. 

(3) C'est-à-dire, vers les trois heures 
après-midi. 

(4) C’est-à-dire, sur le midi. 

(5) Dieu lui montre par là qu'il n6 
doit point avoir horreur des gentils 
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peine en lui-même de ce que 
pouvait signifier la vision qu’il 
avaiteue, voilà que les hommes, 
envoyés par Corneille, s’étant 
enquis de la maison de Simon, se 
présentèrent à la porte ; 
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18. et, ayant appelé quelqu'un, 
ils demandèrent si ce n’était pas 
ià que logeait Simon, surnommé 
Bierre. 


$. III. Pierre va trouver Corneille, et lui prèche 
Jésus-Christ. 


19. Cependant comme Pierre 
pensait à sa vision, l'Esprit lui 
dit: Voilà trois hommes qui vous 
demandent. 

20. Levez-vous donc, descen- 
dez, et allez avec eux sans hési- 
ter: car c’est moi qui les ai en- 
voyés. 

21. Et Pierre descendant vers 
ces hommes, leur dit: Me voici : 
je suis celui que vous cherchez. 
Quel est le sujet qui vous a fait 
venir ici ? 

22. Ils répondirent : Corneille, 
centurion, homme juste et crai- 
gnant Dieu, selon le témoignage 
que lui rend toute la nation juive, 
a été averti par un saint ange de 
vous faire venir chez lui, et d’é- 
couter ce que vous auriez à lui 
dire. 

23. Pierre donc les fit entrer, 
et les logea avec lui ; et le lende- 
demain il partit avec eux, et quel- 
ques-uns des frères de la ville de 
Joppé l’accompagnérent. 

24. Le jour d’après, il arriva 
à Césarée. Or Corneille les at- 
tendait avec ses parens et ses plus 
intimes amis, qu’il avait assem- 
blés chez lui. 

25. Et lorsque Pierre fut entré, 
Corneille alla au-devant de lui, et 
se jetant à ses pieds, il l’adora (1). 

26. Mais Pierre le releva, en 





ni faire difficulté de leur prêcher Jésus- 
Christ, puisque Dieu même les appelle, 
et qu’il purifie leur cœur par la foi. 


disant: Levez-vous : je ne suis 
qu’un homme comme vous. 

27. Et s’entretenant avec lui, 
il entra dans la maison, et trouva 
plüsieurs personnes qui y étaient 
assemblées. 

28. Alors il leur. dit: Vous 
savez combien un Juif a en hor- 
reur d’avoir quelque liaison avec 
un étranger ou de l’aller trouver 
chez lui ; mais Dieu m’a appris à 
n’appeler aucun homme impur 
ou souillé. 

29. C’est pourquoi, dès que 
vous m'avez mandé, je n’ai fait 
aucune difiicuité de venir. Je 
vous demande donc pour quel 
sujet vous m’avez envoyé quérir ? 

30. Et alors Corneille dit: Il y 
a maintenant quatre jours, J’étais 
en prière dans ma maison, à la 
neuvième heure, et voilà qu’un 
ange, sous la figure d’un homme 
vêtu d’une robe blanche, se pré- 
senta devant moi, et %e dit : 

31. Corneille, votre prière a 
été exaucée, et Dieu s’est sou- 
venu de vos aumôûnes. 

32. Envoyez donc à Joppé, 
et faites venir Simon, surnommé 
Pierre. Il est logé en la maison de 
Simon, corroyeur, près de la mer: 
aussitôt qu’il sera venu, il vous 
parlera et vous instruira de mes 
volontés. 

(1) C'est-à-dire, le salua avec un 
profond respect, le regardant en quel- 
que manière comme au-dessus des autres 
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33. C’est pourquoi j’ai envoyé 
vers vous aussitôt, et vous m'avez 
fait la grâce de venir. Nous voilà 
donc maintenant tous assemblés 
devant vous, pour entendre de 
voire bouche tout ce que le Sei- 
oneur vous à ordonné de nous 
dire de sa part. 

34. Alors Pierre prenant la 
parole, dit: En vérité, je vois 
bien que Dieu ne fait point accep- 
tion des personnes ; 

39. mais qu’en toute natign, 
celui qui le craint, et qui pratique 
la justice, lui est agréable. 

36. Dieu a envoyé sa parole 
aux enfans d’Israël, leur annon- 
çant la paix par Jésus-Christ qui 
est le Fils de Dieu, et par consé. 
quent le Seigneur de tous. 

37. Car vous savez sans doute 
ce qui est arrivé dans toute la 
Judée, et qui a commencé par la 
Galilée, après le baptême que 
Jean a prêché : 

38. comment Dieu a oint de 
l’Esprit-Saint et de s4 vertu foute- 
puissante Jésus de Nazareth qui 
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a passé en faisant le bien et en 
guérissant tous ceux qui étaient 
sous l’oppression du diable, parce 
que Dieu était avec lui, 

39. Et nous sommes témoins 
de toutes les choses qu’il a faites 
dans la Judée et dans Jérusalem. 
Cependant ils l’ont fait mourir, 
l’attachant à une croix. 

40. Mais Dieu l’a ressuscité 
le troisième Jour, et il a voulu 
qu’il se montrât après sa résurrec- 
lion, 

41. non à tout le peuple, mais 
aux témoins que Dieu avait choi- 
sis avant tous les temps ; à nous, 
qui avons mangé et bu avec lui, 
depuis qu’il est ressuscité d’entre 
les morts, 

42. Et il nous a commandé de 
prêécher au peuple, et d’attester 
que c’est lui qui a été établi de 
Dieu le juge des vivans et des 
morts, 

43. Tous les prophètes lui ren- 
dent ce témoignage, que tous ceux 
qui croient en lui, reçoivent par 
son noin la rémission des péchés. 


$. IV. Effusion du Saint-Esprit sur les gentils ; leur 
baptème. 


44. Pierre parlait encore, lors- 
que le Saint-Esprit descendit sur 
tous ceux qui écoutaient la pa- 
role (1): 

45. Et les fidèles circoncis qui 
étaient venus avec Pierre furent 
frappés d’étonnement de voir que 


Ja grâce du Saint-Esprit se répan- 


dait aussi sur les gentils : 

46. carils les entendaient parler 
diverses langues et glorifier Dieu. 
hommes, par l'honneur qu'il avait d’être 
le ministre du Seigneur. 

(1) Dieu fit descendre sur eux le 
Saint-Esprit, avant même qu’on eut 
pensé à les baptiser, afin que St. Pierre 


47. Alors Pierre dit: Peut-on 
refuser l’eau du baptême à ceux 
qui ont déjà recu le Saint-Esprit 
comme nous ? 

48, Et il commanda qu’on les 
baptisât au nom ef du baptéme du 
Seigneur Jésus-Christ. Alors ils 
le prièrent de demeurer quelques 
jours avec eux, ce qu’il leur ac- 
corda. 





et ceux de sa compagnie fussent plei- 
nement convaincus que Dieu appelait 
les gentils à la foi et qu'on devait les 
admettre au baptême. 


"* DES APOTRES. Cap. XI. 
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CHAPITRE XI. 


S. EL Pierre repris, rend raison de sa conduite. 


1. Em les apôtres et 
les frères qui étaient dans la Judée 
apprirent que les gentils même 
avaient reçu la parole de Dieu. 

2. Et lorsque Pierre fut de re- 
tour à Jérusalem, les fidèles cir- 
concis disputaient contre lui, 

3. disant : Pourquoi êtes-vous 
entré chez des hommes incircon- 
cis, et avez-vous mangé avec eux! 

4. Maïs Pierre commença à 
leur raconter par ordre comment 
la chose s’était passée, disant : 

9. J'étais en prière dans la 
ville de Joppé, et dans un ravis- 
sement d’esprit ; j’eus une vision, 
dans laquelle je vis une espèce de 
vase qui descendait comme une 
orande nappe qui était apportée 
du ciel par les quatre coins et 
venait jusqu’à moi. 

6. Je le considérai avec atten- 
tion, et j’y vis des animaux ter- 
restres à quaire pieds, des bêtes 
sauvages, des reptiles et des oi- 
seaux du ciel. 

7. Et j’entendis aussi une voix 
qui me dit: Pierre, levez-vous, 
tuez et mangez. 

8. Mais je répondis: Je n’ai 
garde, Seigneur ; car jamais rien 
de souillé ni d’impur n’est entré 
dans ma bouche. 

9. Et la voix parlant du ciel 
une seconde fois, dit: N’appelez 
pas impur ce que Dieu a purifié. 

10. Or cela se fit jusqu’à trois 
fois, etensuite toutes ces choses 
furent retirées dans le ciel. 

11, Et, au même moment, voila 

À 


que trois hommes, envoyés vers 
moi de la ville de Césarée, s’ar- 
rêtérent à la porte de la maison 
où j'étais. 

12. Et l’esprit me dit que j’al- 
lasse avec eux sans hésiter. Et 
ces six frères que vous voyez, 
vinrent aussi avec moi, et nous 
entrâmes dans la maison de cet 
homme. 

13. Or il nous raconta com- 
ment il avait vu en sa maison un 
ange qui s’était présenté devant 
lui et lui avait dit: Envoyez à 
Joppé, et faites venir Simon, 
surnommé Pierre ; 

14. il vous dira des paroles par 
lesquelles vous serez sauvé, vous 
et toute votre maison. 

15. Et quand j’eus commencé 
à leur parler, le Saint-Esprit des- 
cendit sur eux, comme il était 
descendu sur nous au commence- 
ment. 

16. Je me souvins alors de 
cette parole du Seigneur : Jean à 
la vérité a baptisé dans l’eau, mais 
vous, vous serez baptisé dans le 
Saint-Esprit. 

17. Si donc Dieu leur a donné 
la même grâce qu’à nous, qui 
avons cru au Seigneur Jésus- 
Christ, qui étais-je moi, pour 
m’opposer à Dieu ? 

18. Ayant entendu ce discours 
de Pierre, ils s’appaisèrent et glo- 
rifièrent Dieu, en disant: Dieu a 
donc accordé aussi aux gentils le 
don de la pénitence, pour leur 


donner la vie céfernelle, 
x 
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$. El. Ædèles dispersés prêchent uux Juifs, puis aux 


gentils. 


19. Cependant ceux qui avaient 
été dispersés par la’ persécution 
qui s'était élevée à la mort d’E- 
tienne, avaient passé Jusqu'en 
Phénicie, en Chypre et à Antio- 
che, n’annonçant la parole qu’aux 
Juifs seulement. 

20. Mais quelques-uns d’entre 
eux qui étaient de Chypre et de 
Cyrène, étant entrés dans An- 
tioche, parlèrent aussi aux Grecs 
gentils, leur annonçant le Sei- 
gneur Jésus. 

21. Et la main du Seigneur 
était avec eux, et un grand nom- 
bre de personnes crurent et se 
convertirent au Seigneur, en voy- 
ant les miracles qu'ils faisaient. 

22. Le bruit en étant venu jus- 
qu’à l’Église de Jérusalem, ils 
envoyérent Barnabé à Antioche, 

23. lequel y étant arrivé et 
ayant vu avec quelle abondance 
la grâce de Dieu s’était répandue 


Barnabé et Paul préchent à Antioche. 
Disciples appelés chrétiens. 


. 

sur les habitans de cette ville, il 
s’en réjouit, et les exhorta tous à 
demeurer dans le service du Sei- 
gneur, avec un cœur ferme cf 
inébranlable. 

24, Car c’était un homme vrai- 
ment bon, plein du Saint-Esprit 
etde foi. Et ainsi un grand nom- 
bre de personnes crurent et se 
joignirent au Seigneur, n’étant 
pas moins touchés de l’éclat de ses 
vertus, que de la force de ses pré- 
dications. 

25. Barnabé partit ensuite pour 
Tarse, afin de chercher Saul ; et 
l'ayant trouvé, il l’emmena à 
Antioche, 

26. Etils demeurèrent un an 
entier dans cette Eglise, et ils 
instruisirent un fort grand nombre 
de personnes, de sorte que ce fut 
à Antioche que les disciples furent 
nommés pour la première fois 
Chrétiens. 


$. IIT. Prophétie d’ Agabus. Aumônes pour les 
chrétiens de Judée. 


27. Or, en ce temps-là, des 
prophètes vinrent de Jérusalem à 
Antioche, 

2#. et l’un d’eux, nommé 
Agabus, se levant, prédit par 
l'Esprit de Dieu qu’il y aurait une 
grande famine par toute la terre, 
jaquelle arriva sous l’empereur 
{'Jaude. 


29, Et les disciples, pour pré- 


venir les maux qu’elle devuit cau- 
ser, résolurent d’envoyer, chacun 
selon ses moyens, quelques au- 
mônes aux frères qui demeuraient 
en Judée. 

30. Ce qu’ils firent en eflet, 
envoyant ces aumônes aux prêtres 
de Jérusalem par les mains de 
Barnabé et de Saul, 
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CHAPITRE XII. 


$S. I. Martyre de saint Jacques. Prison et délivrance 
de saint Pierre. 


+. O.. en cé même temps, le 
roi Hérode, surnommé /Agrippa, 
se mit à persécutér quelques-uns 
de l’Eglise. 

2. Et d’abord il fit mourir par 
l’épée Jacques, frère de Jean. 

3. Et voyant que cela plaisait 
aux Juifs, il fit encore prendre 
Pierre. Or c’était durant les jours 
de l’octave de Päâque, où l’on ne 
mangeait que des pains azyines 
et sans levain. 

4, L’ayant donc fait arrêter, il 
le mit en prison, et le donna à 
garder à quatre bandes de soldats 
de quatre hommes chacune, vou- 
lant le faire mourir devant tout le 
peuple après la fête de Päque. 

5. Pierré était donc gardé dans 
la prison ; mais l'Eglise faisait 
sans cesse des prières à Dieu pour 
lui, qu’il sembla ne pas écouter 
durant quelques jours. 

6. Mais lorsqu'Hérode était 
sur le point de le faire mourir, la 
nuit même de ce jour Pierre dor- 
mait entré deux soldats, lié de 
deux chaînes, et les gardes qui 
étaient devant la porte gardaient 
la prison. 

7. Et voilà que l’ange du Sei- 
zneur parut, et la lumière brilla 
dans la prison ; et l’ange poussant 
Pierre par le côté, le réveilla et 
jui dit : Levez-vous promptement, 
Et, au même moment, les chaînes 
tombèrent de ses mains, 

S. Et l’ange lui dit: Prenez 
votre ceinture, et metiez vos sou- 


liers. Ille fit, et l’ange lui dit : 
Prenez votre vêtement, et suivez- 
moi. 

9. Et Pierre sortant, le suivait, 
et il ne savait pas que ce qui se 
faisait par l’ange fût véritable, 
mais il S’imaginait avoir unct 
Vision. | 

10. Or, lorsqu'ils eurent passé 
la première et la seconde garde, 
ils vinrent à la porte de fer, qui 
conduit à la ville, laquelle s’ou- 
vrit d’elle-même devant eux. £t 
étant sortis, ils allèrent ensemble 
jusqu’au bout de la rue; et aussi- 
tôt l’ange le quitta. 

11. Alors Pierre étant revenu 
à soi, dit en lui-même: Mainte- 
nant Je reconnais véritablement 
que le Seigneur a envoyé son 
ange, et qu'il m’a délivré de la 
main d’Hérode et de toute l’atten- 
te du peuple juif. 

12. Et ayantréfléchi à ce qu’il 
devait faire, il vint à la maison 
de Marie, mère de Jean, surnom- 
mé Marc, où plusieurs personnes 
étaient assemblées et priaient 
pour sa délivrance. 

13. Et comme il frappait à la 
porte, une fille, nommée Rhode, 
vint {out doucement pour écouter 
qui c'était. 

14. Et ayant reconnu la voix 
de Pierre, elle en eut tant de joie, 
qu’au lieu de lui ouvrir, elle cou- 
rut annoncer dans la maison que 
Pierre était à la porte. 

15, Maisils lui dirent: Vous 
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avez perdu l’esprit ; mais elle les 
assurait que c'était lui. Et eux 
disaient : C’est son ange (1). 

16. Cependant Pierre conti- 
nuait à frapper. Et lorsqu'ils eu- 
rent ouvert, ils le virent, et furent 
saisis d’un grand étonnement. 

17. Mais lui, leur ayant fait 
signe de la main qu’ils se tussent, 
leur raconta comment le Sei- 


ACTES 


eneur l'avait tiré de la prison, ef 
il dit : Faites savoir ceci à Jacques 
et aux frères. ÆEt étant sorti de 
la ville, il s’en alla en un autre 
leu (@}h 

18. Quand il fut jour, il y eut 
un grand trouble parmi les soldats, 
pour savoir ce que Pierre était 
devenu, 


$. II. Zférode ALTPES, PEnE de Dieu. 


19. Et Hérode l’ayant fait cher- 
cher, et ne l’ayant point trouvé, 
après avoir fait informer contre 
les gardes, il commanda qu’ils 
fussent menés au supglice, et il 
s’en allä de Judée à Césarée, où 
il demeura. 

20. Or il était irrité contre les 
Tyriens et les Sidoniens, et se pré- 
parait à leur faire la guerre ; 
mais ils le vinrent trouver d’un 
commun accord, et ayant gagné 
Blaste, qui était chambellan du 
roi, ils demandèrent la paix, dont 
ils avaient besoin, parce que leur 
pays tirait sa subsistance des terres 
du roi. 

21. Au jour fixé, Hérode, 
revêtu de ses habits royaux, s’as- 
sit sur son trône, et les harangua. 


(1) Cetexte prouve, contre les Cal- 
vinistes, que chaque homme a son 
ange-gardien. Les premiers chrétiens 
en étaient persuadés, et c’est ce qui 
leur fait dire ici: C’est son ange. 

(2) Ces paroles paraissent signifier 
qu’il alla se cacher dans un autre lieu. 
Quelques-uns cependant leur donnent 
un sens plus étendu, parce que en effet 


St. Pierre ne tarda pas à quitter Jé- 


22. Et le peuple dans ses ac- 
clamations disait: C’est la voix 
d’un dieu et non pas d’un homme. 

23. Mais au même instant un 
ange du Seigneur le frappa, parce 
qu’il n’avait pas donné gloire à 
Dieu, et qu’il avait pris plaisir 
à ces louanges impies : ainsi étant 
mangé des vers, il mourut. 

24. Cependant la parole de 
Dieu faisait de grands progrès, et 
se répandait de plus en plus. 

25. Et après que Barnabé et 
Saul se furent acquittés de leur 
ministère, ef qu’ils eurent distri- 
bué aux fidèles de Judée les au- 
mônes dont on les avait chargés, 
ils retournèrent de Jérusalem à 
JIntioche, ayant pris avec eux 
Jean, surnommé Marc. 





rusalem, d’où, après avoir parcouru 
plusiéurs provinces, il se trañsporta à 
Rome, laissant Evadius, son successeur 
dans l’épiscopat d’Antioche,et dans le 
patriarchat d'Orient, et emportant avec 
lui sa primauté, qu'il attacha irrévoca- 
blement au siége de Rome, qu’il fonda 
à la fin de cette année, qui était la 
dixième depuis l'ascension de Notre- 
Seigneur, 
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CHAPITRE XIII. 


$. I. Paulet Barnabé envoyés aux gentils par le 
Saint-Esprit. 


le Ï. y avait alors dans l’Église 
d’Antioche des propliètes et des 
docteurs, entre lesquels étaient 
Barnabé, Simon, qu’on appelait 
le Noir, Lucius de Cyrène, Ma- 
nahen, frère de lait d’Hérode le 
tétrarque (1), et Saul. 

2. Or, pendant qu’ils faisaient 
le service divin (2) et qu’ils jeû- 
naïient, le Saint-Esprit leur dit: 
Séparez-moi Saulet Barnabé pour 
l’œuvre à laquelle je les ai des- 
tinés. 


3. Alors, après avoir jeûné et 
prié, ils leur imposèrent les 
mains (3), et les laissèrent aller. 

4. Etant ainsi envoyés par le 
Saint-Esprit, ils allèrent à Séleu- 
cie, et de là ils firent voile pour 
Chypre. 

54 Et lorsqu'ils furent arrivés 
à Salamine, ils prêchaient la pa- 
role de Dieu dans les synagogues 
des Juifs. Or ils avaient Jean, 
surnommé Marc, pour leur servir 
d’aide et de ministre. 


$. IL, Ælymas aveuglé. Paul proconsul converti. 


__ 6. Et ayant parcouru toute l’île 
jusqu’à Paphos, ils y trouvèrent 
un certain Juif, magicien et faux 
prophète, nommé Barjésu, 

_ 7. qui était avec le proconsul 
Serge-Paul, homme sage et pru- 
dent. Ce proconsul (4) ayant fait 
venir Barnabé et Saul, désirait 
d’éntendie la parole de Dieu 
qu’ils annonçuieñt. 

8. Mais Elymas, c’est-à-dire, 
le magicien (car c’est ce que ce 
nom signifie), leur résistait, cher- 
chant à détourner le proconsul 
de la foi: 

9, Alors Saul, qui s’appellé 
aussi Paul, du nom du proconsul, 
qu’il prit après l’avoir converti, 
étant rempli du Saint-Esprit, et 
regardant fixement Elymas, 

(1) Cet Hérode est celui qui fit 
couper la tête à St. Jean-Baptiste: 

(2) Le grec dit: La liturgie : ce qui 
s’entend principalement du sacrifice de 
l’Eucharistie. 

(3) Ou pour les consacrer et ordon- 
ner prêtres et évêques, ce qni est plus 


10. lui dit: O homme plein de 
toute sorte d’arüfice.et de trom- 
perie, enfant du diable, ennemi 
de toute Justice, ne cesserez-vous 
jamais de pervertir les voies droi- 
tes du Seigneur ? 

_ 11. Et maintenant voilà la main 

du Seigneur qui est sur vous: 
vous serez aveugle, et vous ne 
verrez point le soleil jusqu’à un 
certain temps. Et aussitôt un 
nuage et des ténèbres tombèrent 
sur lui; ses yeux s’obscurcirent, 
et tournant de tous côtés, il cher- 
chait quelqu'un qui lui donnât la 
main. 

12. Alors le proconsul voyant 
ce qui venait d’arriver, embrassa 
la foi, admirant la doctrine du 
Seigneur ét la puissance dont 





probable : ou, s’ils étaient déjà ordon- 
nés, c'était une simple bénédiction 
accompagnée de prière pour l’heureux 
succès de leur mision. 

(4) C'est-à-dire, gouvernenr de pro- 
vince, 
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étaient revélus ceux qui l’annon- 
çatent. 
13. Paul cet ceux qui étaient 
avec lui s'étant embarqués à 


ACTES 


Päphos, vinrent à Perge en Pam: 
phylie ; mais Jean les quittant, 
retourna à Jérusalem, 


SO AE Prédication de saint Paul à Antioche de 
Pisidie. 


14. Pour eux, passant par Perse, 
ils vinrent à Antioche de Pisidie, 
et étant entrés dans la synagogue 
le jour du sabbat, ils s’assirent ; 

15. ët après la lecture de la loi 
et des prophètes, les chefs de la 
synagogue Jeur envoyérent dire : 
Mes frères, si vous avez quelque 
exhortation à faire au peuple, 
parlez. 

16. Alors Paul se levant, et 
marquant de la main quon fît 
silence, dit: Israëélites, et vous, 
gentils, qui craignez Dieu, écou- 
iez; 

17. Le Dieu du peuple d'Israël 
a choisi nos pères par une faveur 
singulière, pour en former un 
peuple qui lui fût particulièrc- 
ment consacré, et il exalta et mul- 
tiplia ce peuple pendant qu’ils 
demeuraient en Egypte, et il les 
en tira par la force de son bras, 
qu’il fit éclater par une multitude 
de prodiges. 

18. Et pendant l’espace de 
quarante ans, il souffrit avec une 
patience admirable leurs mœurs 
déréglées dans le désert où 11 les 
avait fait entrer. 

19. Puis ayant détruit sept 
nations dans la terre de Chanaan, 
1l la leur partagéa au sort, 

20. environ quatre cent Cin- 
quante ans après la naissance 
d’Isaac. Il leur donna ensuite des 
juges qui les gouvernèrent jus- 
qu’au prophète Samuel. 

21. Et après cela ils demandè- 
rent un roi, et Dieu leur donna 


Saül, fils de Cis, de la tribu de 
Benjamin, ce qui dura quarante 
ans. 

22. Puis l’ayant rejeté, il sus- 
cita David pour être leur roi, au- 
quel il rendit ce témoignage : Jai 
trouvé dans David, fils de Jessé, 
un homme selon mon cœur, qui 
fera toutes mes volontés. 

23. C’est de sa race que Dieu, 
selon sa promesse, a suscité à 
Israël un sauveur qui est Jésus, 

24. Jean, avant qu’il parût, 
ayant prêché à tout le peuple 
d'Israël le baptême de la péni- 
tence, comme un moyen néces8aire 
pour se préparer à le recevoir. 

25. Et lorsque Jean achevait 
sa course, ef qu’il remplissait les 
devoirs de son ministère, voyant 
qu’on le prenait lui-même pour 
celui dont il n’était que le précur- 
setr, 1l disait: Je ne suis point 
celui que vous pensez; mais 
voilè qu’il en vient un autre après 
moi, dont je ne suis pas digne de 
délier lés souliers. C’est lui qui 
efface les péchés du monde, et qui 
a les paroles de la vie éternelle. 

26. Mes frères, enfans de Ja 
race d'Abraham, c’ést à vous et 
à ceux d’entre vous qui craignent 
Dieu, que cette parole de salut a 
été envoyée, 

27. Car les häbitans de Jéru- 
salem et leurs princes s’en sont 
rendus indignes, puisque, ne 
l'ayant point reconnu pour ce 
qu’il élail, et n’ayvant point en- 
tendu les: paroles des prophètes 


BES APOTRES, 


ui 8e lisent chaque jour de sabbat 
dans leurs synagogues, ils les ont 
accomplies, en le condamnant. 

28. Et quoiqu’ils ne trouvas- 
sent rien en lui qui fût digne de 
anort, ils demandèrent à Pilate 
qu’il le fit mourir: ce qui fut 
exécuté. | 

29. Et, après qu’ils eurent en- 
tièrement exécuté tout ce qui 
avait été écrit de lui, on le des- 
cendit de la croix où tl avuit élé 
attaché, et on le mit dans le tom- 
beau. 

30. Mais Dieu l’a ressuscité 
d’entre les morts le troisième jour, 

31. etilaëté vu durant plu- 
sieurs jours par ceux qui étaient 
venus avec lui de Galilée à Jéru- 
salem, lesquels jusqu’à cette heure 
lui rendent témoignage devant le 
peuple, qu’il est le Christ que 
Dieu avait promis, et qu’il est 
ressuscité d’entre les morts. 

32. Et nous aussi nous vous 
annonçons que la promesse qui a 
faite à nos pères, 

33. Dieu l'a accomplie pour 
nous qui sommes leurs enfans, en 
ressuscitant Jésus et l’engendrant 
ainsi de nouveau, comme il est 
écrit dans le second psaume : 
Vous êtes mon Fils, je vous ai 
engendré aujourd’hui (1). 

34. Et pour montrer qu’il l’a 
ressuscité d’entre les morts, pour 
ne plus mourir, et pour ne plus 


(1) La résurrection de Jésus-Christ 
a été comme une nouvelle naissance ou 
génération, par laquelle Dieu la re- 
connu pour son fils. Elle est en effet 
une preuve éclatante de sa divinité, et 
de sa naissance éternelle dans le sein 
de son père, 

(2) Ni la loi cérémoniale qui consis- 
tait dans les sacrifices ct autres prati- 
ques extérieures, ni la loi morale 
enfermée dans les dix commandemens 
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retourner dans la corruption du 
tombeau, il dit: J’accomplirai 
fidèlement les promesses que j’ai 
faites à David, ce lui donner un 
fils dont le règne sera éternel. 

35. Et c’est pour cela qu’il dit 
encore en un autre endroit: Vous 
ne permettrez point que votre 
Saint éprouve la corruption du 
tombeau : ce qui ne peut s’enten- 
dre de David. 

36. Car pour David, après avoir 
servi en son temps aux desseins 
de Dieu, il s’est endormi du som- 
meil de la mort, et il a été mis. 
dans le tombeau avec ses pères, et 
il y a éprouvé la corruption comme 
les autres. 

37. Mais celui que Dieu a res- 
suscité d’entre les morts, n’a point 
éprouvé la corruption du tombeau, 
et celui-là, c’est Jésus-Christ, qui 
est véritablement le Saint de Dieu, 
puisqu'il est son propre fils, et 
qu’il est aussi le principe et l’au- 
teur de la sainteté de tousles 
hommes. 

38. Sachez donc, mes frères, 
que c’est par lui que vous recevez 
la rémission des péchés, qui vous 
est annoncée, 

39. et que quiconque croit en 
lui, est justifié par lui de toutes 
les choses dont vous n’avez pu 
être justifiés par Moïse (2). 

40. Prenez donc garde de reje- 
ter ce divin sauveur, et qu’en le 





de Dieu, ne pouvaient détruire le péché 
et donner la véritable justice. Les 
cérémonies de la loi ancienne figuraient 
les mystères de la loi nouvelle, et 
donnaient à ceux qui les observaient 
une pureté extérieure et charnelle ; 
mais elles n’avaient aucune vertu pour 
purifier leurs âmes des souillures du 
péché. Voyez Ep. aux Hébreux, ch. IX 
et X. 

La loi morale, écrite sur des tables 
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rejelunt, 11 ne vous arrive ce qui 
est prédit par les prophètes en 
ces lermes : 

41, Voyez, esprits méprisans, 
et soyez étonnés et éperdus : car 
je ferai une œuvre en vos jours, 
unc œuvre que vous ne croirez 
pas, si quelqu’un vous Ja racon- 
te (1). J’abandonnerai le lieu 
saint que je vous avais confié ; je 
cesserai de vous regarder comme 
mon peuple, el je transporterai 
mon royaume chez des gentils. 


ACTES 


42. Comine ils sortait de la 
synagogue, on le pria de parler 
encore du même sujet le sabbat 
suivant. 

43. Et quand l’assemblée fut 
séparée, plusieurs des Juifs et 
des étrangers qui adoraïient Dieu, 
suivirent Paul et Barnahé, qui par 
leurs discours les exhoitaient à 
persévérer dans la grâce de Dieu 
qu'ils venaient de recevoir, et 
dans la foi des vérités qu’ils ve- 
naent d’entendre. 


$. IV. Juifs endurcis et abandonnés. Gentils convertis. 


44. Le sabbat suivant, presque 
toute la ville s’assembla pour en- 
tendre la parole de Dieu. 

45. Mais les Juifs voyant ce 
concours de peuple, furent rem- 
plis d’envie et de colère, et ils con- 
tredisaient en blasphémant ce que 
Paul disait. 

46. Alors Paul et Barnabé leur 
dirent hardiment : C’était à vous 
qu’il fallait annoncer première- 
ment la parole de Dieu, pour ac- 
complir les promesses qu’il vous a 
faites ; mais puisque vous la re- 
jetez, et que vous vous Jugez 
vous-mêmes indignes de la vic 
éternelle qu’il vous offre par notre 
bouche, voilà que nous nous tour- 
nons vers les gentils : 





de vierre, montrait à l’homme ses 
devoirs ; maiselle ne lui donnait pas la 
force de les accomp'ir : elle le convain- 
quait d’être prévaricateur ; mais elle 
ne pouvait le rendre juste. (Voyez Er. 
aux Romains, ch. VID). La seule grâce 
de Jésus-Christ le peut, parce qu’elle 
seule a ia vertu de renouveler le cœur 
de l’homme, de corriger ses inclinations 
dépravées, et de le soumettre nar 
amour au joug de la loi divine. 

Or le premier pas que cette grâce 
fait faire à l’homme pécheur vers la 
justice, c’est la foi en Dieu et en Jésus- 
Christ, uniqne sauveur ct médiateur. 


47, car le Seigneur nous l’a 
ainsi commandé, selon qu’il est 
écrit : Je vous ai établi pour être 
la lumière des gentils, afin que 
vous soyez leur salut jusqu’aux 
extrémités de la terre. 

48. Or les gentils entendant 
ceci, se réjouirent, et ils glori- 
fiaient la parole du Seigneur, par 
la docilité avec laquelle ils la re- 
cevatent ; et tous ceux qui étaient 
prédestinés à la vie éternelle, 
embrassèrent la foi. 

49. Etla parole du Seigneur 
se répandait dans tout le pays. 

50, Mais les Juifs ayant animé 
des femmes dévotes et de qualité, 
et les principaux de la ville, ex- 
citèrent une persécution contre 





Voyez concile de Trente, sess. 6. ch. VI 
et VIIT. Et cette même foi,quand elle est 
enracinée dans son cœur, qu’elle y vit 
et qu’elle y opère par la charité, est la 
justice même et la sainteté de l’homme. 
C’est en ces deux sens que St. Paul dit 


que celui qui croit en Jésus-Christ est 


justifié. 

(1) Cette œuvre, dans lo premier 
sens du prophète, c’est la désolation de 
la Judée par les Chaldéens , et dans Îe 
second sens, que St. Paul a en vue, c’est 
la désolation de ce même pays par les 
Romains, et l’extrême malheur que 
Pincrédulité des Juifs allait leur attirer. 


DES 


Paul et Barnabé et les chassérent 
de leur pays. 

51. Mais Paul et Barnabé, selon 
Pordre que Jésus-Christ avait 
donné à ses apôtres, ayant secoué. 


APOTRES. 


Car, XIV. 35% 
contre eux la poussière de leurs 
pieds, vinrent à Îcone. 

52. Etles nouveaux disciples 
qu’ils venaient de faire à Antio- 
che, étaient remplis de joie et du 
Saint-Esprit. 
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CHAPITRE XIV, 


6. I. Miracles de Paul et Barnabé: 


Tls sont chassés 


d’ Icone. 


1. O. il arriva à fcone qu’ils 
entrèrent ensemble dans la syna- 
gogue des Juifs et qu’ils parlè- 
rent, de sorte qu’une grande mul- 
titude de Juifs et de Grecs em- 
Re la foi. 

2. Mais les Juifs qui Lee 
rérent incrédules, soulevèrent et 
irritérent l’esprit des gentils contre 
les frères, c’est-à-dire, ceux qui 
avaient embrassé la foi, et contre 
les apôtres qui la leur avaient 
annoncée, 

3. Ils demeurèrent donc 15% 
temps en cette ville, agissant avec 
assurance au nom du Seigneur, 
qui rendait témoignage à la parole 


$. Il: Jis guérissent un homme boiteux à Lystre. 


leur veut sacrifier. 


7. Or il y avaità Lystre un 
homme perclus de ses pieds, qui 
demeurait assis : boiteux dès le 
sein de sa mère, il n’avait jamais 
marché. 

8. Cet homme écoutait Paul 
parler. Paul arrêtant ses yeux sur 
lui, et voyant qu’il avait la foi 
pour être guéri, 

9. dit à haute voix: Levez- 
vous, tenez-vous droit sur vos 
pieds. Et il se leva en sautant, et 
commença à marcher, 


de sa grâce qu’ils annonçatient, 
en faisant par leurs mains des 
prodiges et des miracles qu? en 
montraient la vérité. 

4. Et toute la ville fut parta- 
gée ; les uns étaient pour les J'uifs, 
et les autres pour les apôtres. 

9, Mais comme les gentils et 
les Juifs s’étaient soulevés avec 
leurs chefs, cf qu’ils allaient se 
Jeter sur eux pour les outrager et 
les lapider, 

6. les apôtres Payant su, se 
refugièrent à Lystre et à Derbe, 
villes de Lycaonie, et dans ‘tout 
le pays d’alentour, où ils prêché- 
rent l’évangile. 


On 
On les lapide. 


10. Le peuple ayant vu ce que 
Paul venait de faire à l’égard de 
cet homme, éleva la voix et dit 
en lycaonien: Ce sont des dieux 
qui sont descendus vers nous en 
forme d'hommes. 

11. Et'ils appelaient Barnabé 
Jupiter, et Paul Mercure, parce 
= ei lui qui portait la parole. 

. Le prêtre même du temple 
de RARE qui était près de la 
ville, ayant amené des taureaux 
et apporté des couronnes devant 


ET 
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la porte de leur maison, voulait, 
aussi bien que le peuple, leur 
sacrifier. 

13. Ce que les apôtres Barnabé 
et Paul ayant appris, ils déchirè- 
rent leurs vêtemens. CG pour 
marquer l’horreur qu’ils avaient 
du culte impie et sacrilége qu’on 
voulait leur rendre, et s’élancè- 


rent au milieu de la foule, criant, - 


14. et disant: Mes amis, que 
voulez-vous faire ? Nous sommes 
mortels nous-mêmes, et hommes 
comme vous, vous prêchant de 
quitter ces choses vaines, pour 
vous convertir au Dieu vivant qui 
a fait le ciel et la terre, et la mer, 
et tout ce qu’ils contiennent : 

15, lequel, dans les siècles 
passés, a laissé marcher toutes 
les nations dans leurs voies éga- 
rées et corrompues, les ayant 
abandonnées, à cause de leur en- 
durcissement dans le crime, au 
culte sacrilége des idoles. 

16. Néamoins il ne s’est pas 
laissé sans témoignage, répandant 


ACTES 


ses bienfaits du haut du ciel, don- 
nant les pluies et les saisons favo- 
rables pour les fruits de la terre, 
nous fournissant la nourriture 
avec abondance, et remplissant 
nos cœurs de joie, ce qui rend 
inexcusables ceux qui ne l’ont 
pas reconnu dans ces effets de sa 
puissance et de sa bonté. 

17. Et avec tous ces discours, 
à peine purent-ils empêcher le 
peuple de leur offrir des sacrifices. 

18. Cependant les choses chan- 
gèrent. bientôt: car il survint 
alors quelques Juifs d’Antioche 
et d’Icone, qui, ayant gagné le 
peuple, l’émurent contre les apd- 
tres, et lapidèrent Paul, et le trai- 
nèrent hors de la ville, croyant 
qu’il fût mort. 

19. Mais les disciples s’étant 
amassés autour de lui pour lui 
rendre les derniers devoirs, il se 
leva tout d’un coup plein de vie et 
de force, et rentra avec eux dans 
la ville, et le lendemain il partit 
pour Derbe avec Barnabé. 


$&. III. Tis visitent les fidèles ; ls les fortifient ; us 
retournent. à Antioche. 


20. Et après avoir annoncé 
lévangile dans cette ville-là, et 
y avoir instruit plusieurs person- 
nes de la foi en Jésus-Christ, ils 
retournèrent à Lystre, à cone et 
à Antioche de Pasidie, 

21. fortifiant le courage des dis- 
ciples qu’ils y avaient faits, les 
exhortant à persévérer dans la foi, 
et leur représentant que c’est par. 
beaucoup de tribulations, de pei- 
nes et d’affictions qu’il nous faut 
entrer dans le royaume de Dieu. 


(1) C'était chez les Juifs la marque 
de quelque grande douleur, ou dé 
l'horreur qu’ils avaient de ce qu'ils 


22. Et après ieur avoir ordonné 
des prêtres en chaque Eglise et 
avoir fait des prières et des jeûnes, 
ils les recommandèrent au Sei- 
gneur, auquel ils avaient cru. 

23. Puis traversant la Pisidie, 
ils vinrent en Pamphylie. 

24, Et ayant annoncé à Ferge 
la parole du Seigneur, ils descen- 
dirent à Attalie. , 

25, De là ils firent voile vers 
Antioche de Syrie, d’où on les 
avait envoyés, en les recomman- 





entendaient dire, ou de ce qu’ils voyaient 
faire contre l’honneur de Dieu, 
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dant à la grâce de Dieu pour 
l’œuvre qu’ils avaient accomplie. 

26. Et lorsqu'ils furent arrivés 
et qu’ils eurent assemblé l’Eglise, 
ils racontèrent aux fidèles com- 
bien Dieu avait fait de grandes 
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choses avec eux, et comme il 
avait ouvert aux gentils la porte 
de la foi. 

27. Et ils demeurèrent là assez 
long-temps avec les disciples. 








CHAPITRE XV. 
$. I. Concile de Jérusalem sur les observations légales. 


f. O: quelques-uns qui étaient 
venus de Judée à Antioche, en- 
seignaient cette doctrine aux frè- 
res nouvellement convertis à lu 
foi d’entre les gentils: Si vous 
n’êtes circoncis (1) selon la pra- 
tique de la loi de Moïse, vous ne 
pouvez être sauvés. 

2. S’étant donc sur cela élevé 
un grand débat,et Paul et Barnabé 
ayant long-lemps disputé avec 
eux, il fut résolu que Paul et Bar- 
nabé, et quelques-uns d’entre les 
autres, iraient à Jérusalem vers 
les apôtres et les prêtres de cette 
ville, pour leur faire décider cette 
question. 

3. Etant donc députés par 
l'Eglise, ils traversèrent la Phé- 
nicie et la Samarie, racontant 
partout la conversion des gentils ; 
et ils causaient une grande joie à 
tous les frères. 

4, Etant arrivés à Jérusalem, 
ils furent bien reçus par l’Eglise, 
par les apôtres et par les prêtres 
auxquels ils racentèrent combien 
Dieu avait fait de grandes choses 
avec eux pour la conversion des 
gentils, comment il les avait ap- 
pelés à la foi, et leur avait com- 
muniqué son esprit, sans les obli- 
ger de se faire circoncire. 


ee 


(3) Cela renferme toutes les céré- 
monies légales: car celui qui se fait 


5. Mais quelques-uns, ajouté- 
rent-ils, de la secte des pharisiens, 
qui ont embrasse la foi, se sont 
élevés contre nous, disant qu’il 
fallait circoncire les gentils, et 
leur ordonner de garder la loi de 
Moïse : de sorte que nous sommes 
venus vous consulter el apprendre 
de vous la conduite qu’on doit 
tenir à cet égard. 

6. Les apôtres donc et les prè- 
tres s’assemblèrent pour examiner 
cette affaire. 

7. Et après en avoir beaucoup 
conféré ensemble, Pierre se leva 
et leur dit: Mes frères, vous sa- 
vez qu’il y a long-temps que Dieu 
m’a choisi d’entre nous.afin que les 
gentils entendissent par ma bouche 
la parole de l’évangile, et qu’ils 
crussent comme nous, et qu’ils fus- 
sent sauvés en pratiquant les véri- 
tés de la for. | 

8. Et Dieu qui connaît les 
cœurs, en a rendu témoignage en 
leur donnant le Saint-Esprit aussi 
bien qu’à nous. 

9. Eten cela il n’a point fait 
de différence entr’eux et nous, 
ayant purifié leurs cœurs par la foi, 
sans qu’ils fussent circoncis, com- 
me par la foi il avait purifié les 
nôtres,à nous qui étions circonctis. 





circoncire, dit St. Paul, confracte l’oblé- 
gation de garder la loi toute entière. 
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10, Pourquoi donc: à présent 
tentez-vous Dieu (1)°:et pour- 
quoi allez-vous contre su volonté, 
en imposant aux disciples un joug 
que ni nos pêres ni nous n’avons 
pu porter, #é dont le Seigneur 
veut bien maintenant nous dé- 
charger tous, comme d’un fardeau 
inutile pour la vraie justice ? Car 
nous savons que toutes les obser- 
valions de la loi ne servent de 
rien à présent pour le salut. 

11. Mais nous croyons que c'est 
seulement par la grâce du Seigneur 
Jésus-Christ que nous serons 
sauvés, aussi bien qu’eux (2). 

12. Alors toute l’assemblée se 
tut, etils écoutaiént Barnabé et 
Paul qui léur racontaient combien 
de miracles et de prodiges Dieu 
avait faits par eux parmi les gentils. 

13. Et après qu’ils se furent 
tus, Jacques prit la parole, et dit : 
Mes frères, écoutez-moi. 

14. Simon vous a représenté 
de quelle sorte Dieu a commencé 
de regarder favorabiément les sen- 
tils, pour choisir parmi eux un 
peuple consacré à son nom. 

15. Et les paroles des prophè- 
tes s’accordent avec cela, selon 
qu’il est écrit : 

(1) C'est-à-dire, après que Dieu s’est 
déclaré si ouvertement, pourquoi refu- 
sez-vous de reconnaître sa volonté, 
comme si vous vouliez l'obliger à vous 
en donner de nouvelles preuves ? Pour- 
quoi essayez-vous témérairement de 
rendre le salut plus difficile que Dieu 
même n'a voulu qu'il fût, en chargeant 
les disciples de Jésus-Christ d’une 
multitude de cérémonies ? 

(2) C'est-à-dire, aussi bien que les 
gentils, ou, aussi bien que ceux d’entre 
nos pères qui ont été sauvés. Car tous 
ceux qui ont été sauvés, soit du temps 
de la loï, soit même avant la loi, ne 
lont été et n’ont pu l’être que par la 
grâce de Jésus-Christ. 


LES ACTES 


16. Après cela je reviendrai; 
et Je rehâtirai la maison de Da- 
vid (3) qui est tombée ; je répa- 
rerai ses ruines, et je la relèverai, 

17. afin que le reste des hom- 
mes, et toutes les nations sur ies- 
quelles mon nom a été invoqué 
ct qui seront mon peuple, cher- 
chent le Seigneur : west ce que 
dit le Seigneur qui fait ces choses 
et qui ne peut manquer d’accom-— 
plir ce qu’il prédit, ni prédire ce 
qu’il ne doil pas accomplir. 

_18. Cur Dieu connaît son œu- 
vre de toute éternité : à sait ce 
qu’il veut faire, et personne ne 
peut l’empécher d’exéculer ce 
qu’il a résolu absolument. : 

19. C’est pourquoi je juge 
qu’il ne faut point inquièter ceux 
d’entre les gentils qui se conver- 
tissent à Dieu, nt les obliger à 
recevoir la circoncision que Dieu 
n'exige point d'eux, et sans La- 
quelle il leur communique ses 
grâces et son esprit ; 

20. mais qu’on doit leur écrire 
qu’ils s’abstiennent des souillures 
des idoles(4), de la fornicätion(5), 
des chairs étouffées et du sang(6), 

21. Pour les Juifs, 1 n’est 
pas nécessuire de leur prescrire ces 


(3) Cette maison de David, que Dieu 
a rebâtie des ruines de la synagogue, 
c’est l’Eglise. 

(4) C’est-à-dire, des viandes souillées 
par l’offrande qui en avait été faite 
aux idoles. Ces viandes sont défendues 
principalement à cause du scandale que 
pouvaient en prendre les Juifs et d'au 
tres, qui, en voyant les gentils convertis 
manger des viandes immolées, auraient 
pu croire qu’ils prenaient part à l’ido- 
lâtrie. 

(5) IL était nécessaire de défendre 
expressément aux gentils la fornication, 
parce qu’elle passait chez la plupart des 
peuples pour nne chose permise. 

(6) Cette défense avait été faite aux 
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règles qui sont expressément mar- 
quées dans lu loi de Moïse, dont 
ils sont parfailement instruits ; 
car Moïse à depuis long-temps 
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dans chaque ville des hommes 
qui le prêchent dans les synago- 
oues, où on le lit tous les jours 
de sabbat,. 


$&. II. Lettre du concile aux églises des gentils. 


22. Alors les apôtres et les 
prêtres, avec toute l’Eglise, furent 
d'avis (1) de choisir quelques- 
uns d’entr’éux, et dé les envoyer 
à Antioche avec Paul et Barnabé ; 
ét ils choisirent Jude, surnomrmè 
Barsabas, et Silas, qui étaient 
des principaux d’entre les frères. 

23. Etils écrivirent par eux 
cette lettre: Les apôtres et les 
prêtres, aux frères d’entre les 
sentils qu sont à Antioche, en 
Syrie et en Cilicie, salut. 

24. Comme nous avons su que 
quelques-uns qui vénaient d’avec 
nous, vous ont troublés par leurs 
discours, et ont bouléversé vos 
âmes, en voulant vous obliger à 
étre circoncis, et à garder la loi 
de Moïse, sans que nous leur en 
eussions donné aucun ordre, 





hommes aussitôt après le déluge. Ge- 
nèse, ch. IX, v. 4. St. Jacques est d'avis 
qu’on la renouvelle, 1° pour inspirer 
de plus en plus aux gentils convertis 
l'horreur du meurtre et de leffusion 
du sang ; 2° afin que les Juifs eussent 
moins d’aversion pour les gentils de- 
venus chrétiens, lorsqu’ils les verraient 
d’accord avec eux, dans un point qu'ils 
regardaient comme un des plus im- 
portans. 

(1) Toute l’Eglise pouvait avoir part 
aux choix des députés, maïs non pas 
à la décision qui ne pouvait émaner qué 
des apôtres. 

(2) Et à nous. Ce mot ajouté signifié 
que les apôtres n'étaient pas seulement 
lcs organes du Saint-Esprit, mais qu’ils 
jugeaient avec lui et comme lui: en un 
mot que le Saint-Esprit était le prési- 
dent de l’assemblée et que les apôtres 
étaient comme ses assesseurs. Tel cst 
le rang auquel Dieu a élevé ses minis- 


25. nous étant assemblés dans 
un même esprit, nous avons été 
d’avis de choisir et de vous en- 
voyer quelques personnes avec 
nos très-chers frères Barnabé e 
Paul, ; 

26. qui sont des hommes qui 
ont exposé leur vie pour le ñom 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

27. Nous avons donc envoyé 
Jude et Siläs qui vous diront de 
vive voix les mêmes choses que 
nous vous écrivons dans cette 
lettre, lesquelles doivent vous 
faire beaucoup de plaisir. 

28. Car il a semblé bon au 
Saint-Esprit et à nous (2) de ne 
vous point imposer d’autres cho- 
ses que celles-ci, qui sont néces- 
saires (3), les unes, à cause des 
circonstances présentes, 





tres, et tel est le pouvoir qu’il leur 
communique. 

De ce qu’il sembiait bon à eux, ils 
ont dû conclure sans hésiter qu’il sem- 
blait bon au Saint-Esprit, en vertu des 
promesses faites à l'Eglise, laquelle 
était représentée par leur assemblée. 
1 en est de même de toutes les assem- 
blées qui représentent l'Eglise, de tous 
les conciles généraux ; le Saint-Esprit 
y préside, et Les décisions de ces saintes 
assemblées sont les siennes. Car les 
promessés faites à l'Eglise s'étendent 
jusqu’à la fin des siècles. 

(3) Mécessäires, non pas absolument 
et généralement (si on excepte le point 
de la fornication), mais eû égard aux 
temps, aux lieux et aux personnes. Car 
cette ordonnance n’était que pour un 
temps, et pour les églises mélées de 
Juifs et de gentils. 

Ces lois ont cessé d'obliger, lorsque 
Les raisons qui les avaient occasionnées 
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29. comme de vous abstenir de 
ce qui aura été sacrifié aux idoles, 
du sanget des chairs étouffées; 
et les autres, par leur nature, 
comme de vous éloigner de la for- 
nication : en vous gardant de ces 
choses, vous ferez bien. Adieu(1). 


&. LIT. Jude et Silas prophètes. 


LES ACTES 


30. Ayant donc été envoyés 
de lu sorte, ils allèrent à Antio- 
che ; et ayant assemblé les fidè- 
les, ils leur rendirent cette lettre, 

31, qu’ils lurent avec beaucoup 
de joie, à cause de la consolation 
qu’elle leur donnait. 


Paul et Barnabé 


se séparent. 


32. Et comme Jude et Silas 
étaient eux-mêmes prophètes, el 
qu’ils avaient le don d’expliquer 
des “écritures, ils consolèrent et 
fortifièrent aussi les frères par 
plusieurs discours. 

33. Après qu’ils eurent de- 
meuré là quelque temps, les frères 
les renvoyèrent en paix à ceux 
qui les avaient envoyés. 

34. Silas néanmoins jugea à 
propos de demeurer à Antioche, 
et Jude retourna seul à Jérusalem, 

39. Paul et Barnabé demeurè- 

rent aussi à Antioche, où ils en- 
seignaient et annonçaient avec 
plusieurs autres la parole du Sei- 
gneur. ‘ 
36. Quelques jours après, Paul 
dit à Barnabé : Retournons visiter 
nos frères par toutes les villes où 
nous avons prêché la parole du 
Seigneur, pour voir en quel état 
ils sont. 





ont cessé d’exister. C’est par la tra- 
dition que nous avons appris qu'elles 
ce devaient pas être perpétuelles. Si 
ceux qui rejettent la tradition, raison- 
nent conséquemment, ne doivent-ils pas 


se croire encore obligés à les garder ? : 


(1) Tout ce quiest rapporté de ce 
premier concile est le modèle de la 
conduite que l’Eglise a tenue dans les 
siècles suivans, lorsqu'il s'est élevé 
quelque division entre les fidèles, tou- 
chant la foiet la discipline. On porte 
affaire au tribunal de l'Eglise. Les 
apôtres et les prêtres ou évêques 
&’assemblent à Jérusalem en aussi grand 


37. Or Barnabé voulait pren- 
dre avec lui Jean, surnommé 
Marc, qui était revenu à Antioche. 

38, Mais Paul le priait de con- 
sidérer qu’il n’était pas à propos 
de prendre avec eux celui qui les 
avait quittés en Pamphylie, et 
qui ne les avait point accompa- 
gnés dans leur ministère. 

39, Et il y eut entr’eux une 
contestation, en sorte qu'ils se 
séparèrent l’un de l’autre. Bar- 
nabé ayant pris Marc avec lui, 
s’embarqua pour aller en Chypre. 

40, Et Paul ayant choisi Silas, 
partit avec lui, après avoir été 
abandonné et recommandé à la 
grâce de Dieu par les frères. 

41. Et il traversa la Syrie et 
ja Cilicie, confirmant les Eglises, 
et leur ordonnant de garder les 
préceptes des apôtres et des 
prêtres. 


em es 


nombre qu'il est possible, et on délibère 
avec maturité, Chacun dit son avis, et 
on décide. St. Pierre, comme le chef 
de l’Eglise et le président de l’assem- 
blée, propose la question et dit Île 
premier son avis. La décision est ap- 
puyée sur les saintes écritures, et 
formée par le commun consentement. 
On la rédige par écrit, non comme un 
jugement humain, mais comme un 
oracle du Saint-Esprit : on l'envoie 
aux églises particulières, non pour être 
examinée, mais pour être reçue et 
exécutée avec une entière soumission. 


DES APOTRES. Car. XVI. 


Re nee ee RE 


363 





ee ee 


CHAPITRE XVI. 
$. I. Paul circoncit Timothée, visite les églises. 


1e O: Paul parvint jusqu’à 
Derbe et à Lystre. Et voilà qu’il 
y avait là un disciple nommé Ti- 
mothée, fils d’une femme juive, 
convertie à la foi, et d’un père 
gentil. 

2. Les frères qui étaient à Lys- 
tre et à Icone, rendaient un bon 
témoignage de ce disciple. 

3. Paul voulut qu’il partit avec 
lui, et le prenant auprès de lui, il 
le circoncit, à cause des Juifs qui 
étaient en ces lieux-là, qui, sans 
cela, n'auraient jamais voulu 
avoir de commerce avec lui; car 
tous savaient que son père était 
gentil, eé que par conséquent le 
fils était incirconcis. 


&. Cet obstacle étant levé par: 
la circoncision qu’il reçut de la 
main de Paul, il partit avec l'ui. 
Or allant de ville en ville, ils en- 
seignaient aux fidèles à garder les 
ordonnances qui avaient été éta- 
blies par les apôtres et par les prè- 
tres qui étaient à Jérusalem, dans 
l’assemblée qui s’y était tenue 
touchant lobservation des céré- 
montes légales. 

5. Et les Eglises se confir- 
maient dans la foi, et croissaient 
en nombre tous les jours, la cir- 
concision et les autres cérémonies 
légales n’empéchant plus les gen- 
tils d’entrer dans l’Eglise. 


$&. IL. Le Saint-Esprit défend de prêcher en Asie 


et en Bithynie, 
en Macédoine. 


6. Lorsqu'ils eurent traversé 
la Phrygie et la Galatie, le Saint- 
Esprit leur défendit d’annoncer 
la parole de Dieu dans l’Asie, 

1. Et étant venus en Mysie, 
ils se disposaient à aller en Bithy- 
nie ; mais l'Esprit de Jésus (1) 
ne le leur permit pas. 

8. Ainsi, après avoir traversé 

‘la Mysie, ils descendirent à 
Troade. 

9. Et Paul eut là nuit une vi- 
sion : Un homme de Macédoine 
était devant lui, le priantet disant: 
Passez en Macédoine, et seeou- 
rez-nous. 


(1) L’Espril de Jésus estle même qui 
vient d’être appelé le Saint-Esprit : 
ainsi il est autant l'esprit du Fils que 


Vision qui fait passer saint Paul 


10. Dès qu’il eut eu cette vi- 
sion, nous nous disposämes à 
partir pour la Macédoine, assurés 
que Dieu nous avait appelés pour 
y prêcher l’évangile, 

11. Et nous étant embarqués 
à Troade, nous vîinmes droit à 
Samothrace, et le lendemain à 
Naples, 

12. et de là à Philippes, colo- 
nie romaine, qui est la première 
ville de cette partie de la Macé- 
doine. Or nous demeurâmes quel- 
ques Jours en cette ville, à con- 
férer. 





l'esprit du Père. Ce texte sert à prou- 
ver que le Saint-Esprit procède du Fils 
ainsi que du Père, 
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$. III. Conversion de Lydie. 


13. Et le jour du sabbat, nous 
allâmes hors de la porte de la 
ville, près de la rivière,en un lieu 
où il nous parut que la prière se 
faisait ordinairement,et nous étant 
assis, nous nous mîmes à parler 
aux femmes qui étaient là assem- 
blées. 

14. Une d’entre elles, nommée 
Lydie, de la ville de Thyatire, 
marchande de pourpre, qui servait 
Dieu, nous écouta ; et le Seigneur 
lui ouvrit le cœur, pour qu’elle 
fût attentive à ce que Paul disait. 

15. Et après qu’elle eut été 
baptisée, elle et sa famille, elle 
nous fit cette prière: Si vous 
m'avez crue fidèle au Seigneur, 
entrez en ma maison, et demeu- 
rez-y. Etelle nous y forca. 


LES ACTES 


Pythonisse délivrée, 

16. Or il arriva que, comme 
nous allions à la prière, nous ren- 
contrâmes une fille esclave qui, 
ayant un esprit de python (1), 
apportait un grand gain à ses 
maîtres, en devinant. 

17. Cetie fille nous suivant, Paul 
et nous, criait: Ces hommes sont 
des serviteurs du Dieu très-haut, 
qui vous annoncent la voie du 
salut, 

18. Elle fit la même chose 
durant plusieurs jours ; mais Paul 
ayant peine à le souffrir (2), se 
retourna vers elle, et dit à l’esprit 
qui la possédait: Je te commande, 
au nom de Jésus-Christ, de sortir 
de cette fille. Et il sortit à l’heure 
même, 
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$&. IV. Paul et Silas foucttés, nus en prison ; 
convertissent le gealier ; sont délivrés. 


19. Mais les maîtres de cette 
servante voyant que l’espérance 
de leur gain était perdue, se sai- 
sirent de Paul et de Silas, et les 
menèrent dans le lieu où l’on ren- 
dait la justice, devant ceux qui 
avaient l’autorité dans la ville ; 

20. etles présentant aux ma- 
oistrats, ils dirent: Ces hommes, 
qui sont des Juifs, troublent notre 
ville, 


(1) Cet esprit était un démon, ainsi 
appelé du nom d’Apollon Pythien, qui 
avait un temple fameux à Delphes, où 
il rendait des oracles, par l’organe des 
prêtresses du temple. Ces prêtresses 
s’appelaient Pythonisses, qui est le 
nom que l'écriture donne aussi à celle 
que Saül consulta. 

(2) Parce qu'il rejetait le témoignage 
de celui quiest le père du mensonge 
et l’ennemi de Jésus-Christ. 

(8) St. Luc ne rapporte que cette 
seule flagellation de $t. Paul: il en 


21. etenseignent une forme de 
vie qu’il ne nous est point permis 
de recevoir n1 d’observer, étant 
Romains comme nous sommes. 

22. Le peuple, ému par ce dis- 
cours, accourut en foule contre 
eux ; et les magistrats ayant fait 
déchirer leurs robes, commandè- 
rent qu’ils fussent battus de ver- 
ges (3). 

23. Et après qu’on leur eut 





souffrit beaucoup d’autres. Trois fois, 
dit-il, j’ai élé battu de verges. Cing 
fois j'ai reçu des Juifs trente neuf coups 
de fouet. 2e. épitre aux Cor. ch. XI, 
La loi défendait aux Juifs de donner 
plus de quarante coups. De peur de 
passer ce nombre, ils n’en donnèrent 
que trente neuf. C'était avec des cour- 
roies, au lieu que les Romains se ser- 
vaient de verges ; et chez ceux-ci le 
nombre des coups n’était fixé par au- 
cune loi. | 
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donné plusieurs coups, ils les en- 
voyèrent en prison, ordonnant au 
geolier de les garder soigneusement, 

24. Le geolier ayant reçu cet 
ordre, les mit au fond de la prison, 
et leur serra les pieds dans des 
ceps (1), pour s’assurer de leurs 
personnes. 

25. Or, à minüit, Paul et Silas 

s’étant mis en prières, chantaient 
les louanges de Dieu, et les pri- 
sonniers les entendaient. 
_ 26. Et tout-à-coup, ilse fitun 
tremblement de terre, en sorte 
que les fondemens de la prison 
furent ébranlés; et en même 
temps, toutes les portes s’ouvri- 
rent, et les liens de tous les pri- 
sonniers furent rompus. 

27. Etle geolier s’étant éveillé, 
et voyant les portes de la prison 
ouvertes, tira son épée, et voulait 
se tuer (2), s’imaginant que tous 
les prisonniers s’étaient sauvés, ef 
qu’il lui en coûterait lu vie: 

28. Mais Paul qu, par un 
nouveau miracle, voyait du fond 
de son cachot, et du milieu des 
ténèbres de la nuit, ce qui se pas- 
sat chez cet homme, lui cria à 
haute voix: Ne vous faites point 
de mal : car nous sommes encore 
tous ici. 

29. Alors le geolier ayant de- 
mandé de la lumière, entra ; et 


(1) Ce sont des pièces de bois échan- 
crées, dans lesquelles on engage les 
pieds du prisonnier, et où on les tient 
bien serrés. 

(2) Il voulait se tuer, pour se sous- 
traire au dernier supplice. On voit 
par ce trait et par quelques autres de 
cette histoire, que ceux qui étaient 
chargés de la garde des prisonniers en 
répondaïent sur leur tête. 

:(3) Espète d'huissiers qui marchaïent 
devant les magistrats, portant des 
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tout tremblant, se jeta aux pieds 
de Paul et de Silas. 

30. Et les ayant fait sortir, il 
leur dit: Seigneurs, que faut-il 
que je fasse pour être sauvé ? 

31. [ls lui répondirent : Croyez 
au Seigneur Jésus, et vous serez 
sauvé, vous et votre famille, 

32. ils lui annoncèrent ensuite 
la parole du Seigneur, et à tous 
ceux qui étaient dans sa maison. 

33. Et lui, les ayant pris à 
cette même heure de la nuit, lava 
leurs plaies ; et aussitôt A fut 
baptisé, lui et toute sa famille. 

34. Puis les ayant menés à son 
logis, il leur servit à manger, et 
il se réjouit avec toute sa maison 
de ce qu’il avait cru en Dieu. 

35, Et lorsqu'il fut jour, les 
magistrats envoyérent des lic— 
teurs (3), pour dire au geolier : 
Laissez aller ces hommes-là. 

36. Aussitôt le geolier vint dire 
à Paul : Les magistrats ont mandé 
qu’on vous mît en liberté : sortez 
donc maintenant, et vous en al- 
lez en paix. 

37. Mais Paul dit aux licteurs : 
Quoi! après nous avoir publi- 
quement battus de verges, sans 
que nous ayons été jugés, nous 
qui sommes citoyens romains (4), 
is nous ont mis en prison, et 
maintenant ils nous en font sortir 





haches enveloppées dans des faisseaux 
de verges, qu'ils déliaïient soit pour 
battre, soit pour décapiter ceux qui 
étaient condamnés à l’une ou l’autre de 
ces peines, et quelquefois aux deux 
ensemble. 

(4) Il était absolument défendu par 
les lois de fouetter un citoyen romain. 
St. Paul était de Tarse, dont les habi- 
tans jouissaient du droit de bourgecisie 
romaine. 
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en secret? Il n’en sera pas ainsi : 
qu’ils viennent et qu’ils nous fas- 
sent sortir eux-mêmes, et qu’ils 
réparent linjure qu’ils nous ont 
faite. 

38. Les licteurs rapportèrent 
ces paroles aux magistrats, qui 
eurent peur, ayant appris qu’ils 
étaient citoyens romains ; 
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39. et étant venus eux-méies, 
ils leur parlèrent en suppliant ; et 
les ayant tirés de prison, ils les 
prièrent de sortir de la ville. 

40. Et eux, au sortir de Ja 
prison, allèrent chez Lydie ; et 
ayant vu les frères, ils les conso- 


lèrent, puis ils partirent. 
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CHAPITRE XVII. 


$&. [. Paul convertit les T'hessaloniciens ; est persécuté 
par les Juifs. 


A À PRÈS avoir passé par Am- 
phipolis et par Apollonie, ils vin- 
rent à Thessalonique, où il y 
avait une synagogue de Juifs. 

2. Paul y entra, selon sa cou- 
tume, car il commençait toujours 
par instruire les Juifs, et durant 
trois jours de sabbat il les entre- 
tint des écritures, 

3. leur découvrant et leur fai- 
sant voir, par plusieurs passages, 
qu’il avait fallu que le Christ 
souffrit, et qu’il ressuscitât d’en- 
tre les morts ; et ce Christ, leur 
disait-l, est Jésus que je vous 
annonce. | 

4. Et quelques-uns d’eux cru- 
rent, et se joignirent à Paul et à 
Silas, comme aussi une grande 
multitude de gens craignant Dieu 
et de gentils, et plusieurs femmes 
de qualité. 

5. Mais les Juifs, qui étaient 
demeurés dans l’incrédulité, pous- 


sés d’un faux zèle, prenant avec 
eux quelques méchans hommes 
de la lie du peuple, et ayant fait 
un attroupement, excitèérent un 
tumulte dans la ville, et assiégeant 
la maison de Jason.ils cherchaient 
Paul et Silas pour les traduire de- 
vant le peuple. 

6. Et ne les ayant point trou- 
vés, ils traînèrent Jason et quel- 
ques-uns des frères devant les 
chefs de la ville, en criant: Ce 
sont là des gens qui troublent la 
ville, [ls sont venus ici, 

7. et Jason les a reçus chez 
lui. Ils sont tous rebelles aux 
ordonnances de César, en disant 
qu’il y à un autre roi, qui est 
Jésus. 

8. [ls émurent ainsi la popu- 
lace et les chefs de la ville qui les 
écoutaient. 

9. Mais Jason et les autres les 
ayant satisfaits, on les laissa aller. 


$&. IT. Paul prêche à Béroëée ; est conduit à Athènes 


10. Et les frères, sans tarder, 
firent partir, pendant la nuit, Paul 
et Silas pour Béroëée, où étant 
arrivés, ils entrèrent dans la sv- 
nagooue des Juifs, 


11. Or ces Juifs de Béroée 
étaient plus nobles dans leurs 
sentimens et plus équitables que 
ceux de Thessalonique, et ils re- 
curent la parole de Dieu avec 
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toute l’avidité possible, exami- 
nant tous les jours les écritures, 
pour voir si les choses étaient 
ainsi qu’on leur disait (1). 

12, Et aussi plusieurs d’entre 
eux et beaucoup de femmes grec- 
ques de qualité, et un assez grand 
nombre d’hommes crurent en 
Jésus-Christ. 

13. Mais quand les Juifs de 
Thessalonique surent que Paul 
avait aussi annoncé la parole de 
Dieu à Béroée, ils vinrent y 
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émouvoir la multitude et y mettre 
le trouble, | 

14, Et alors les frères, sans 
tarder, firent partir Paul, comme 
pour aller vers la mer, et Silas 
avec Timothée demeurèrent à 
Béroée. 

15. Mais ceux qui conduisaient 
Paul, le menèrent jusqu’à Athè- 
nes, et après avoir reçu ordre de 
lui pour Silas et pour Timothée 
de venir le trouver au plus tôt, ils 
partirent, 


$. III. Prédication de saint Paul dans l’aréopage. 


16. Pendant que Paul les at- 
tendait à Athènes, son esprit était 
ému, cÉ comme trrité en lui-mé- 

(1) Un Juif, à qui on entreprend de 
prouver, par l'écriture, la vérité de la 
religion chrétienne, a droit de cher- 
cher dans l’ecriture, les textes qu’on 
lui allègue, pour s’assurer s’ils y sont, 
et d’examiner s’ils y sont dans le sens 
qu’on leur donne. Tels étaient d’abord 
les Juifs de Bérée vis-à-vis de St. Paul. 
Mais il ne s’ensuit pas, comme le disent 
les protestans, qui abusent beaucoup 
de cet exemple, il ne s'ensuit pas, dis-je, 
que ces Juifs devenus chrétiens eussent 
le droit de discuter, par l’écriture, cha- 
que article de la foi, et de former leur 
croyance, ou comme s’expriment les 
protestans de nos jours, leur, opinion, 
sur l'interprétation particulière qu’ils 
en feraient. Ilest aisé d’apercevoir la 
différence. Le Juif, avant sa conver- 
sion, cherche la vrai religion. I1 a le 
droit d’examiner si celle qu’on lui 
prèche en a les caractères. Il lui faut 
alors consulter les écritures qui peuvent 
Péclairer dans cet examen...Après sa 
conversion, il l’a trouvée et embrassée 
cette religion qu’il cherchait ; il ne lui 
reste plus qu’à croire ce qu’elle ensei- 
gnc, et à pratiquer ce quelle ordonne. 
Autrement il se contredirait lui-même, 
puisque, après l’avoir jugée véritable, 
il douteraït encore si elle n’est pas 
fausse. 

Ou voit que ce n’était point pour 
discuter la doctrine de St. Paul que ces 
Juifs lisaient l'ancien testament (car 
le nouveau n’était pas encore écrit ; 


me, en voyant cette ville livrée 
à l’idolâtrie (2). 
17. 1l parlait donc dans la sy- 





preuve qu’on pouvait avoir la foi et 
être bon chrétien sans le lire), mais 
pour y voir des vérités qu'ils n’y avaient 
jamais aperçues, et que l’apôtre leur 
découvrait, savoir que Jésus-Christ est 
Dieu, qu’il est mort, qu’il est ressuscité. 
Ce trait, loin d’établir le droit du libre 
examen, dans le sens protestant, prouve 
donc au contraire que les hommes, par 
eux-mêmes, et avec le seul secours de 
leurs propres lumières ne peuvent 
entendre les écritures, ni y découvrir 
les vérités de la religion, pas même les 
vérités fondamentales ; qu’ils ont besoin 
pour cela d’un guide, d’un apôtre, d'un 
interprète infaillible envoyé de Dieu : 
et cet interprète, c’est l'Eglise, qui seule 
a reçu mission pour enseigner la vérité 
à toutes les nations et à toutes les 
générations, jusqu’à la consommation 
des siècles. 

Les fidèles peuvent cependant, et 
avec grand profit, lire les saintes écri- 
tures ; et c’est le vœu de l’Eglise, 
pourvu qu’ils le fassent dans un esprit 
de soumission à l’Eglise : il leur est 
permis d’y chercher la preuve des dog- 
mes décidés par l'Eglise, pour conuaitre 
les fondemens sur lesquels sont ap- 
puyés ces décisions, pour en pénétrer 
mieux le sens, pour être en état de les 
expliquer au peuple, pour réfuter 
ceux qui les combattent ; mais jamais 
pour les mettre en question ou pour 
les réformer. 

(2) Athènes était la ville du monde 
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nagogue avec les Juifs et avec 
ceux W’entre les gentils qui crai- 
gnaient Dieu, et 2/ faisait la mé- 
me chose tous les jours dans la 
piace publique avec fous ceux 
qui s’y rencontraient. 

18. Il y eut aussi quelques 
philosophes épicuriens et stoïciens 
qui conférèrent avec lui (1), et 
quelques-uns disaient : Que veut 
dire ce discoureur ? D’autres di- 
saient: Îl semble qu’il annonce 
de nouveaux dieux: ce qu’ils 
disaient, à cause qu’il leur an- 
nonçait Jésus et la résurrection. 

19. Et l’ayant pris, ils le me- 
nèrent à l’aréopage, qui était le 
sénat de la ville, en Jui disant: 
Pouvons-nous savoir quelle est 
cette nouvelle doctrine que vous 
publiez ? 

20. Car vous nous faites en- 
tendre de certaines choses bien 
nouveiles, Nous voudrions donc 
bien savoir ce que c’est. 

21. Or tous les Athéniens et 
les étrangers qui demeuraient à 
Athènes, ne s’occupaient à rien 
autre chose qu’à dire ou à écouter 
quelque chose de nouveau. 

22. Paul donc, étant debout au 
milieu de l’aréopage, leur dit: 





la plus spirituelle, la ville des beaux 
arts, des beaux esprits ; elle était en 
même temps la plus idolâtre, c’est-à- 
dire, la plus insensée en matière de 
religion. C’est que la religion n’est 
nullement du ressort de l'esprit hu- 
main ; pour pen qu’il y touche, il la 
défigure, et plus on a d'esprit, quand on 
y suit son esprit, plus on y multiplie les 
extravagances ; parce que plus on a 
d'esprit, plus on y mêle de l'esprit 
humain. 

(1) Les Epicuriens croyaïent l'âme 
mortelle : ils ne reconnaîssaient point 
de providence, et ils mettaïent le bon- 
heur de l’homme dans la volupté. Les 
Stoïciens enseignaient qu'on ne pouvait 


ACTES 


Athéniens, 11 me semble qu’en 
toutes choses vous êtes.religieux 
jusqu’à l’excès ; 

23. car comme je passais et 
que je regardais les simulacres de 
vos dieux, j’ai trouvé même un 
autel sur lequel il est écrit: Au 
Dieu inconnu. Ce que vous 
adorez donc sans le connaître, 
c’est ce que je vous annonce ; 

24, ce Dieu qui a fait le monde, 
et tout ce qui est dans le monde, 
el qui étant le Seigneur du ciel et 
de la terre, n’habite point dans 
des temples faits de main d’hom- 
mes (2). : 

25. Et il n’est point servi par 
la main des hommes, comme s’il 
avait besoin de quelque chose, 
puisque c’est lui qui donne à tous 
la vie, la respiration et toutes 
choses ; 

26. et qui, d’un seul homme 
qu’il avait tiré du néant, a fait 
naître tout le génre humain, pour 
habiter toute la terre, en réglant 
les temps précis et les bornes de 
le demeure des hommes, 

27. afin qu’ils cherchent Dieu, 
et qu’ils puissent le trouver, com- 
me avec la main ct à tâtons, dans 
ses créatures où il s’est peint, et 





être heureux que par la sagesse, c'est- 
à-dire la vertu : mais ces philosophes 
orgueilleux prétendaient ne devoir la 
sagesse qu’à eux-mêmes, et mettaient 
leurs prétendus sages au-dessus de la 
divinité. Ilest aisé de voir combien 
ces deux sectes devaient être opposées 
au christianisme. 

(2) Dieu réside d’une manière spé- 
cianle dars les temples qui lui sont 
consacrés, mais il n° est pas renfermé. 
C’est tout ce que veut dire St. Paul, et 
il le dit pour l’instruction des payens 
qui n'imaginaient point d’autre présen- 
ce de leurs dieux qne celle par laquelle 
ils étaient actuellement présens dans le 
lien particulier qu’ils occupaient. 
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où ul est en queique sorte caché, 
quoiqu’il ne soit pas loin de tha- 
cun de nous. 

28. Car c’est en lui que nous 
avons la vie, le mouvement et 
l’être ; et, comme quelques-uns 
mêmes de vos poëtes ont dit: 
Car nous sommes même les en- 
fans de Dieu et de sa race (1). 

29. Etant donc de la race de 
Dieu, nous qui uvons une âme 
raisonnable, intelligente et spiri- 
tuelle, nous ne devons pas croire 
que la divinité soit semblable à 
de l’or, à de l’argent, ou à de la 
pierre, dont l’art et l’industrie des 
hommes a fait des figures (2). 
C’est néanmoins ce que plusieurs 
ont cru jusqu’à présent. 

30. Et Dieu, après avoir dis- 
simulé et souffert ces temps d’i- 
gnorance, prenant le monde en 
pitié, et voulant les faire cesser, 
annonce aux hommes que tous et 


(1) Za race de Dieu, c’est-à-dire, ses 
ouvrages : car ce n’est pas de sa subs- 
tance que Dieu a produit les corps et 
les âmes : il les a créés. 

(2) L’ouvrier est toujours plus ex- 
cellent que son ouvrage. Donc si 
l'homme, considéré du côté de l’esprit 
qui est sa partie la plus noble, ne peut 
pas être représenté par des figures de 
pierre ou de métal, combien moins Dieu 
le sera-t-il, lui qui, étant le créateur 
des esprits, doit être de tous les esprits, 
le plus pur et le plus parfait. C’est ce 
que signifie le raisonnement deS. Paul. 

- Cependant on peut représenter Dieu 
sons les figures sous lesquelles l’écritu- 
re nous apprend qu’il s’est montré aux 
hommes. Mais il ne fant pas croire 
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partout ils fassent pénitence de 
leurs péchés et qu’ils quittent 
leurs erreurs, 

31. parce qu’il a déterminé un 
jour où il jugera le monde selon 
sa justice, par l’homme qu’il à 
destaé pour en être le juge, ce 
dont il a donné à tous les hommes 
une preuve certaine, en le res-— 
suscitant d’entre les morts (3). 

32. Or, lorsqu'ils entendirent 
parler de la résurrection des morts, 
les uns s’en moguèrent, et les au- 
tres dirent : Nous vous entendrons 
une autre fois sur ce point (4). 

33. Ainsi Paul sortit de leur 
assemblée, 

34. Quelques-uns néanmoins se 
joignirent à lui, et embrassèrent 
la foi, entre lesquels fut Denis, 
sénateur de l’aréopage, et une 
femme nommée Damaris, et 
d’autres avec eux. 





que ces figures lui réssemblent, comme 
les payens le croyaient des simulacres 
de leurs dieux. Les catholiques n'ont 
jamais cru que le Saint-Esprit ressem- 
blât à une colombe, pas plus qu’ils 
n’ont cru que Dieu eût des pieds et des 
mains, quoique l'écriture lui en donne. 

(3) St. Paul donne ici pour preuve 
du jugement futur,la résurrection de 
Jésus-Christ, parce que l’accomplisse- 
ment des prophéties touchant cette 
résurrection, est un garant assuré de 
l’accomplissement de celles qui regar- 
dent le jugement. 

(4) Il n'y eut plus d’autre fois pour 
eux. Combien ont péri pour n’avoir 
pas profité de la première, et pour 
avoir négligé la grâce du moment. 
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CHAPITRE XVIII. 


. À Paul vient à Corinthe ; y travaille de ses mains 
avec Aquilas et Priscille ; convertit beaucoup de 


monde. 


LE À PRÈS cela, Paul étant parti 
d’Athènes, vint à Corinthe. 

2. Etayant trouvé un Juif, nom- 
mé Aquilas, originaire de Pont, 
qui était venu depuis peu d’Italie 
avec Priscille sa femme, parce que 
l’empereur Claude avait ordonné 
à tous les Juifs de sortir de Rome, 
il se joignit à eux. 

3. Et comme il était de leur 
métier, il demeurait chez eux, 
et y travaillait (1) : or leur métier 
était de faire des tentes. 

4. Etil prêchait dans la syna- 
gogue tous les jours de sabbat, fai- 
sart entrer dans ses discours le 
nom du Seigneur Jésus, et il s’ef- 
forçait de persuader les Juifs et 
les Grecs. 

5. Or, quand Silas et Timothée 
furent venus de Macédoine, Paul 
se mit à prêcher avec encore plus 
d’ardeur, assurant et prouvant aux 
Juifs que Jésus était le Christ 
qu’ils altendaient. 

6. Mais comme jls le contredi- 
saient et qu’ils blasphémaient, 
secouant ses habits, il leur dit: 
Que votre sang soit sur votre 
tête (2), ef que votre perte retombe 
Sur vous seuls : pour moi, j’en suis 


am 


(1) Il travaillait pour n’être pas à . 


charge aux fidèles, quoiqu'il eût droit 
d’en exiger sa subsistance, Car il nous 
apprend lui-même (lère. épitre aux 
Corinthiens), que le Scigneur ordonne 
que ceux qui annoncent l'évangile, vi- 
vent de l’évangile. 


innocent : je vous ai préché la vé- 
rilé; vous ne voulez pas la rece- 
voir ; désormais j'irai vers les 
gentils, ef je leur porterai les pa- 
roles du salut que vous rejetez. 

7. Et sortant de là, c’est-à-dire, 
de la maison d’/quilas, qui était 
juif, il alla loger chez un nommé 
Tite-Juste, gentil, mais qui crai- 
gnait Dieu, et dont la maison 
tenait à la synagogue. 

8. Cependant Crispe, chef de 
synagogue, crut au Seigneur avec 
toute sa famille, et plusieurs d’en- 
tre les Corinthiens ayant entendu 
Paul, crurent aussi et-furent bap- 
tises, 

9. Alors le Seigneur dit à Paul, 
dans une vision durant la nuit : 
Ne craïignez point, mais parlez, 
et ne vous taisez pas ; | 

10, car Je suis avec vous, et 
personne ne pourra vous faire de 
mal, parce qu’il y a un grand 
peuple à moi dans cette ville, 
peuple que je me suis choisi. 

11. Îl demeura doncun an et 
demi à Corinthe, leur enseignant 
la parole de Dieu arecune grande 
confiance et une grande liberté. 


nm me 


(2) Ou “ votre sang esl sur votre 
tête : ? façon de parler des Hébreux 
pour dire : N'imputez votre perte qu’à 
vous-mêmes : j'ai fait ce qui dépendait 
de moi pour procurer votre salut, 
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$S. IL. Paul accusé devant Gallion ; va en Syrie et à 
Lphèse. 


12. Mais Gallion étant procon- 
sul d’Achaïe, les Juifs d’un com- 
mun accord s’élevèrent contre 
Paul, se saisirent de lui, et le 
menèrent à son tribunal, 

13. en disant: Celui-ci per- 
suade aux hommes de rendre à 
Dieu un culte qui est contre la lor. 

14. Et comme Paul ouvrait la 
bouche pour sa défense, Gallion 
dit aux Juifs: O Juifs, s’il s’agis- 
sait de quelque injustice, ou de 
quelque mauvaise action que cet 
homme eût commise, il serait rai- 
sonnable que je vous écoutasse 
avec patience. 

15. Mais s’il est question de 
mots, de noms et de votre loi, 
c’est à vous de voir; démélez vos 
différends comme vous l’entendrez: 
je ne veux point en être juge. 

16. Et il les fit retirer de son 
tribunal, 

17. Et tous s’étant saisis de 
Sosthène, chef de synagogue, ils 
le battaient devant le tribunal, 
sans que Gallion s’en mît en 
peine. 

18. Paul ayant demeuré là 
encore plusieurs jours, prit congé 


des frères, et s’embarqua pour la 
Syrie avec Priscille et Aquilas, 
s’étant fait auparavant couper les 
cheveux à Cenchrée, port de mer 
proche Corinthe, parce qu’il avait 
fait un vœu (1). 

19. Et il arriva à Ephèse, où 
il laissa Priscille et Aquilas. Pour 
lui, étant entré dans la synagogue, 
il conféra avec les Juifs. 

20. Or ceux-ci l’ayant prié de 
demeurer plus long-temps avec 
eux, il n’y consentit pas, 

21. mais prenant congé d’eux, 
et leur disant : Z/ faut absolument 
que j’aille passer la féte prochaine 
à Jérusalem ; mais je reviendrai 
vous voir, si c’est la volonté de 
Dieu ; il partit d’Ephèse. 

22, Et étant abordé à Césarée, 
il alla à Jérusalem, et y salua 
l’Eglise ; puis il alla à Antioche 
de Syrie. 

23. Et, après y avoir passé 
quelque temps, il en partit; et 
suivant l’ordre des lieux, 1l par- 
courut tout le pays de Galatie et 
de Phrygie, fortifiant tous les dis- 
ciples de Jésus-Christ, qui de- 
meuraient dans ces provinces, 


&. [IT Apollon instruit par Priscille et Aquilas. 


24. Or, en ce même temps, un 
Juif, nommé Apollon, originaire 
d'Alexandrie, homme éloquent et 
puissant dans les écritures, vint 
à Ephèse. 

25. [l avait été instruit de la 
voie du Seigneur, il parlait avec 
un zèle ardent, et enseignait ex- 


(1) C'était apparemment le vœu des 
Nazaréens. Selon la loi de Moïse, 
celui qui faisait ce vœu, s’abstenait de 
toutes les liqueurs enivrantes, et lais- 


actement ce qui concerne Jésus, 
ne connaissant néanmoins que le 
baptême de Jean. 

26. 11 commença donc à parler 
librement et hardiment dans la 
synagogue. Et quand Priscille et 
Aquilas l’eurent entendu, ils le 
retirèrent chez eux, et l’instruisi- 





sait croître ses cheveux jusqu’à ce que 
le temps de son engagement fût expiré : 
après quoi il se les faisait couper et 
pratiquait certaines cérémonies, 
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rent plus exactement de ia voie 
du Seigneur (1). 

21. Et, comme il voulait aller 
en Achaïe, les frères qui ly 
avaient exhorté, écrivirent aux 
disciples de le recevoir. Et lors- 
qu’il y fut arrivé, il fut très-utile 
à ceux qui avaient embrasse la 

(1) Apollon, si versé dans la science 
des écritures, apprend uhe vérité capi- 
tale de deux laïques,tous deux artisans, 
et dont l’un était une femme. Ceux-ci, 
gens simples et ignorans,l’avait apprise 
de St. Paul, sans autre peine que celle 
de l’écouter avec docilité. L’étude, 
sans l’enseignement des pasteurs ne 
suffit pas aux plus savans : l’enseigne- 
ment des pasteurs, sans l’étude, suffit 
aux simples. Ainsi les simples et les 
ignorans sont amenés sans effort à 
la connaissance de toutes les vérités 
salutaires : ainsi les savans, forcés de 
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foi, par la lumiere el lu grâäci 
dont il était rempli; 

28. car il convainquait forte- 
ment les Juifs en public, faisant 
voir par les écritures que Jésus 
était le Christ qui leur avait été 
promis. 





reconnaître leur insuflisance, sont ga- 
rantis de l’enflure de la science, et des 
égaremens de leur esprit. Voilà le 
moyen admirable, propre pour tous les 
hommes, la voie droite et sure, et né- 
cessaire à tous, pour arriver à la con- 
naissance de la vérité, et au salut. 
Comment a-t-on pu le méconnaïtre ce 
moyen établi par Jésus-Christ lui-mé- 
mes,jusqu’à livrer la foi à la discussion 
des particuliers, c’est-à-dire, à toutes 
les bévues de l'ignorance, à tous les 
travers de l’imagination, et à tous les 
égaremens d’une raison délirante ? 





CHAPITRE XIX. 


6. I. Disciples, qui n'avaient reçu que le baptême de 
saint Jean, baptisés par saint Paul. 


14 (BA il arriva, pendant qu’À.- 
pollon était à Corinthe, que Paul 
ayant parcouru les hautes provin- 
ces de l’/sie, vint à Ephèse, et 
y trouva quelques disciples, aux- 
quels il dit : | 

2. Avez-vous reçu le Saint- 
Esprit, depuis que vous avez em- 
brassé la foi? Ils lui dirent: Nous 
n’avons pas seulement entendu 
dire qu’il y ait un Saint-Esprit. 

3. Et il leur dit: Quel baptè- 
me avez-vous donc reçu? Le 
baptème de Jean, dirent-ils. 

4. Alors Paul dit: fl est vrai 
que Jean a baptisé le peuple du 
baptême de la pénitence, disant 

à ceux qui venaient le recevoir; 


que s’ils voulaient étre sauvés, 
ils devaient croire en celui qui 
était pour venir après lui, e’est- 
à-dire, en Jésus, qui élait le 
JMessie, et dont Jean n’était que 
Le précurseur. 

D. Ce qu'ayant entendu, ils 
furent baptisés au nom du Sei- 
gneur Jésus ; 1s reçurent le üup- 
tême qu’il avait institué. 

6. Et après que Paul leur eut 
imposé les mains, le Saint-Esprit 
descendit sur eux; ils parlaient 
diverses langues, et ils prophéti- 
salent. 

7. Or ils étaient en tout envi- 
ron douze personnes. 
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&. Il. Paul prêche à Ephèse pendant deux ans, et y 
fait de grands miracles. 


8. Paul entra ensuite dans la 
synagogue, où 1! parla avec con- 
fiance ef liberté pendant trois mois, 
disputant avec les Juifs, et les 
convainquant sur ce qui regarde 
le royaume de Dieu. 

9. Mais comme quelques-uns 
s’endurcissaient et demeuraient 
dans l’incrédulité, décriant devant 
tout le peuple la voie du Seigneur, 
il se retira et il sépara ses disci- 
ples d’avec eux ; et il enseignait 
tous les jours dans l’école d’un 
nomme Tyran. 

10. Or cela dura pendant deux 


$. III. ÆExorcistes. 


ans, de sorte que tous ceux qui 
demeuraient en Âsie, tant Juifs 
que gentils, entendirent la parole 
du Seigneur Jésus. 

11. £t Dieu faisait des miracles 
extraordinaires par les mains de 
Paul ; | 

12. jusque-là même que les 
mouchoirs et les tabliers qui 
avaient touché son corps étaient 
portés aux malades, et les mala- 
dies les quittaient, et les esprits 
malins sortaient Lors de ceux qui 
en étaient possédés (1). 


Juifs battus par les démons. 


Lavres brûlés. 


13. Or quelques-uns des exor- 
cistes juifs (2) qui parcouraient 
le pays, essayérent aussi d’invo- 
quer le nom du Seigneur Jésus 
sur ceux qui étaient possédés des 
malins esprits, en leur disant: 
Je vous conjure, par Jésus que 
Paul prêche, de sortir d'ici. 

14. Et ceux qui faisaient cela, 
étaient sept fils de Scéva, juif, 
prince des prêtres. 

15. Mais l'esprit malin leur 
répondit: Je connais Jésus, et je 
sais qui est Paul ; mais vous, qui 
êtes-vous ? ef quelle autorité avez- 
vous ? 

16. Et aussitôt l’homme qui 


(1) Les mouchoirs ou linges à essu- 
yer la sueur, les tabliers dont se servait 
St. Paul, lorsqu'il faisait des tentes, 
guérissaient les malades et chassaient 
les démons. Ceci, certes, est bien digne 
de remarque. Voilà bien des reliques, 
et des reliques qui opéraient des mi- 
racles incontestables...….. Que peuvent 
dire à ceei les protestans ?......Appa- 
remment qu'ils n’auraient pas pris de 


- 


était possédé d’un démon très- 
méchant, se jetant sur eux, et 
s’étant rendu maître de deux 
qu’ils étaient, il demeura le plus 
fort, de sorte qu’ils s’enfuirent 
de cette maison nus et blessés, 

17. Or cet événement fut su 
de tous les Juifs et de tous les 
gentils qui demeuraient à Ephèse, 
et ils furent tous saisis de crainte, 
et le nom du Seigneur Jésus fut 
glorifié et respecté de plus en plus. 

18. Et plusieurs de ceux qui 
avaient cru, venaient confesser 
et déclarer ce qu’ils avaient fait 
de mal (3), pour en obtenir le 
pardon. 





ces reliques. Maïs les premiers fidèles 
les recevaient avec respect : et Dieu 
autorisait leur piété, et St. Paul ne 
criait pas à la superstition. 

(2) Il y avait chez les Juifs des exor- 
cistes et des formules de prières pour 
chasser les démons. - 

(3) Le mot latin et grec signifie 
proprement qu'ils annonçaient leurs 
péchés, c’est-à-dire, qu'ils ne se çon- 
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19. Plusieurs aussi de ceux qui 
s'étaient adonnés aux sciences 
curieuses de la magie, apportè- 
rent leurs livres, et les brülèrent 
devant tout le monde ; et quand 
on en eut supputé le prix, on 
trouva qu’il se montait à cinquante 
mille deniers (1). 

20. Ainsi la parole de Dieu se 
répandait de plus en plus, et se 
fortifiait puissamment. 

21. Après cela, Paul se pro- 
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posa, par le mouvement du Saint- 
Esprit, de passer par la Macé- 
doine et par l’Achaïe, et d’aller 
à Jérusalem, disant : Quand j’au- 
rai été là, il faut que je voie 
aussi Rome. 

22. Et ayant envoyé d’avance 
en Macédoine deux de ceux qui 
le servaient dans le ministère, 
Timothée et Eraste, il demeura 
encore quelque temps en Asie. 


$, IV. Gédition à Ephèse contre saint Paul. 


23. Mais pendant ce temps-là 
il survint de grands troubles au 
sujet de la voie du Seigneur et de 
la prédication de l’évangile. 

24. Car un certain orfèvre. 
nommé Démétrius, qui faisait en 
argent de petits temples de Diane, 
sur le modèle de celui de cette 
déessé, qui était à Ephèse, et qui 
donnait par là beaucoup à gagner 
à ceux de sa profession, 

25. les auant assemblés avec 
les autres du même métier, il leur 
dit: Mes amis, vous savez que 
c’est de ce genre d’ouvrage que 
vient {out notre gain, 

26. et vous voyez et vous en- 
tendez dire que, non-seulement à 
Ephèse, mais presque par toute 
PAsie, ce Paul, par ses exhorta- 





tentaient pas de se déclarer ou de se 
reconnaître pécheurs en général, mais 
qu’ils faisaient une confession ou décla- 
ration véritable de leurs péchés, comme 
font les pénitens, dans le sacrement de 
pénitence. Aussi Bellarmin, et après 
lui, un grand nombre de théologiens 
catholiques se sont-ils servi de ce 
passage pour prouver, contre les héré- 
tiques, l’usage et la nécessité de la 
confession sacramentelle. 

(1) Le denier romain valait environ 
dix sous de notre monnaie. Ainsi, 
c'étais à pou près vingt-cinq mille 


tions, a détourné un grand nombre 
de personnes, disant que les dieux 
qui sont faits de mains d’hommes 
ne sont point des dieux. 

27. Or, non-seulement il est à 
craindre pour nous que notre mé- 
tier ne soit décrié, mais de plus 
le temple de la grande Diane tom- 
bera dans le mépris, et la majesté 
de celle que toute l’Asie et le 
monde entier adore, s’anéantira 
peu à peu. 

28. A yant entendu ce discours, 
ils furent transportés de colère, et 
ils s’écrièrent : Elle est grande la 
Diane des Ephésiens ! 

29. Toute la ville fut aussitôt 
remplie de trouble et de confusion, 
et tous ensemble ils coururent 
impétueusement au lieu où élait le 





francs. On en conclut avec raison 
qu’il fallait qu’il y eût beaucoup de 
ces sortes de livres. On n’en sera pas 
surpris, lorsqu'on saura que la magie 
était si commune à Ephèse, qu’elle 
était devenue un art et une profession. 
Ce qui fait juger cependant que la 
quantité de ces livres était moindre 
qu'on ne pourrait se l’imaginer, en 
considérant la somme considérable à 
laquelle ils sont estimés, c’est qu'avant 
l'invention de l'imprimerie, les livres 
étaient d’un prix très-élevé. 
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théâtre, traînant avec eux Gaïus 
et Aristarque, macédoniens, com- 
pagnons de Paul. 

30. Paul voulait aller se pré- 
senter au peuple, pour sauver ses 
compagnons; mais les autres 
disciples l’en empéchèrent. 

31. Quelques-uns aussi des 
chefs dé l’Asie, qui étaient ses 
amis, l’envoyèrent prier de ne se 
point présenter au théâtre, fout 
élant à craindre de la fureur du 
peuple. 

32. Cependant les uns criaient 
d’une façon, et les autres d’une 
autre ; car c’était une assemblée 
confuse, et la plupart ne savaient 
pourque:i ils étaient assemblés. 
33. Alors Alexandre fut dégagé 
de la foule par les Juifs qui le 
poussèrent devant eux. Et ayant 
demandé silence en faisant signe 
de la main, il voulait se justifier 
devant le peuple. 

34. Mais dès qu’ils eurent re- 
connu qu’il était juif, ef par con- 
séquemt ennemi des dieux, ils 
s’écrièrent tous d’une voix durant 
enviren deux heures: Elle est 
grande la Diane des Ephésiens ! 

39. Et lorsque le greffier de la 
ville eut apaisé le tumulte, il 
leur dit: Ephésiens, quel est 
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l’homme qui ne sache que la ville 
d’Ephèse rend un culte particu- 
lier à la grande Diane, fille de 
Jupiter ? 

36. Puis donc que ceci ne peut 
être contesté, vous devez demeu- 
rer en repos, et ne rien faire in- 
considérément ; 

37. Car ceux que vous avez 
amenés ici, ne sont coupables ni 
de sacrilége ni de blasphème 
contre votre déesse. 

38. Que si Démétrius et les 
ouvriers qui sont avec lui ont 
quelque plainte à faire Contre 
quelqu’un, on tient audience, et 
il y a des proconsuls éfablis pour 
rendre justice ; qu’ils plaident les 
uns contre les autres devant eux. 

39. Mais si vous avez quelque 
autre affaire à proposer, elle se 
pourra terminer dans une assem- 
blée légitime, | 

40. Car nous sommes en dan- 
cer d’être accusés de sédition 
pour ce qui s’est passé aujour- 
d’hui, vu que nous ne pouvons 
alléguer aucune raison pour jus— 
tifier ce concours tumultuaire du 
peuple. Et ayant dit cela, il con- 
sédia l’assemblée, et chacun se 
relira. 





CHAPITRE XX. 


S. L. Paul va en Macédoine ; prêche en Troade. 
Mort et résurrection d’Eutyque. 


1: À ris que le tumulte eut 
cessé, Paul ayant fait venir les 
disciples, et les ayant exhortés à 
demeurer fermes dans la foi qu’ils 
avaient embrassée, leur dit adieu, 
et partit pour-aller en Macédoine. 

2. t quand il eut parcouru 


cette province, et exhorté les fi- 
dèles par plusieurs discours, il 
vint en Grèce. 

3. Après qu’il y eut demeuré 
trois mois, les Juifs lui dressèrent 
des embûches lorsqu'il était près 
de faire voile pour la Syre, et 
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prit la résolution de s’en retour- 
ner par la Macédoine. 

4, Il fut accompagné jusqu’en 
JÎsie par Sopater, fils de Pyrrhus 
de Béroée, par Aristarque et par 
Second, qui étaient de Thessalo- 
nique, par Gaïus de Derbe, par 
Timothée, par Tychique et par 
Trophime, tous deux d’Asie, 

5. Ceux-ci nous ayant devan- 
cés, nous attendirent à Troade. 

6, Pour nous, après les jours 
de l’octave de Päque, où l’on ne 
mange que des pains azymes, 
c’est-à-dire, sans levain, nous 
nous embarquâmes à Philippes, 
etnous vinmes en cinq jours les 
trouver à Troade, où nous demeu- 
rèmes sept Jours. 

7. Le premier jour de la se- 
maine (1), comme nous étions 
assemblés pour rompre le pain 
eucharislique, Paul, qui devait 
partir le lendemain, leur fit une 
conférence, et prolongea le dis- 
cours Jusqu'à minuit. 

8. Or il y avait beaucoup de 
lampes dans la salle haute où 
nous étions assemblés. 

9, Et un Jeune homme, nommé 
Eutyque, qui était assis sur une 
fenêtre, accablé de sommeil, pen- 
dant que Paul faisait ce long dis- 
cours, s’étant endormi profondé- 
ment, tomba du troisième étage 
e" bas, et fut emporté mort, 


$. IT. Discours de 


17. Or de Milet, envoyant à 
Ephèse, il fit venir les prêtres (2): 
de l’Eglise. 

18. Et quand ils furent venus, 

(1) C’est le dimanche, appelé dans 
Apocalypse, le jour du Seigneur. Le 
premier jour de la semaine avait déjà 
pris la place du sabbat, pour les chré- 
éions, Dès lors ils s’assemblaient ce 
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10. Mais Paul étant descendu 
au lieu où il était, se pencha sur 
lui, et l’ayant embrassé, il dit: 
Ne vous troublez pas, çar il est 
vivant. 

11. Puis étant remonté,et ayant 
rompu le pain et mangé, il leur 
parla encore jusqu’au point du 


- jour ; après quoi il partit. 


12. Or on amena le Jeune 
homme vivant, et ils n’en furent 
pas peu consolés. 

13. Pour nous, nous montäâ- 
mes Sur un vaisseau, et nous fi— 
mes voile vers Asson, petite ville 
où nous devions prendre Paul: 
car il avait ainsi réglé, devant 
faire lui-même le chemin par 
terre. 

14. Lorsqu’il nous eut rejoint 
à Asson, nous le primes, et nous 
allâmes à Mitylène. 

15. Lt de là continuant notre 
route, nous arrivâmes le lende- 
main vis-à-vis de Chio. Le jour 
suivant, nous abordâmes à Samos; 
et nous étant arrétés à Tragille, 
le jour d’après nous vinmes à 
Milet. 

16. Car Paul avait résolu de 
passer ÆEphèse sans y prendre 
terre, afin de ne point s’arrêter en 
Asie. Car il se hâtait pour célé- 
brer à Jérusalem, s’il lui était 
possible, le jour de la Pentecôte. 


saint Paul à Milet. 


et qu’ils furent assemblés, il leur 
dit: Vous savez de quelle sorte 
je me suis conduit, pendant tout 
le temps que j’ai été avec vous, 





jour-là pour la prière, l’instruction et 
la célébration des saints mystères 
appelés ici la fraction du pain. 

(2) A la lettre, les anciens, nom com- 
mun alors aux évêques et aux prêtres. 
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depuis le premier jour que je suis 
entré en Âsie ; | 

19. vous savez que j'ai servi le 
Seigneur en toute humilité etavec 
larmes, et parmi les épreuves qui 
me sont survenues par les embü- 
ches des Juifs ; 

20. que cependant je ne vous 
ai rien caché de tout ce qui est 
utile, rien ne m’ayant empêché 
de vous l’annoncer et de vous en 
instruire en public et en particu- 
lier, | 

21. préchant aux Juifs et aux 
gentils la pénitence envers Dieu, 
et la foi en Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, comme les seuls moyens 
d’êlre sauvés. 

22. Et maintenant voilà que 
hé par l’Esprit-Sarnt (1) qui me 
conduit, je m’en vais à Jérusa- 
lem, sans savoir ce qui m’y doit 
arriver : 

23. sinon que, dans toutes les 
villes par où je passe, le Saint- 
Esprit me dit et m’assure (2) que 
des chaînes et des afilictions 
m’attendent à Jérusalem. 

24. Mais je ne crains rien de 
tout cela, et je n’estime pas ma 
vie plus précieuse que moi-même 
el que mon salut, pourvu que 
j'achève ma course, et que j’ac- 
complisse le ministère que Jj’ai 
reçu du Seigneur Jésus, pour 
annoncer l’évangile de la grâce 
de Dieu. 

25. Et maintenant je sais que 
vous ne verrez plus mon visage, 
vous tous chez qui j’ai passé en 
prêchant le royaume de Dieu. 





Ces anciens de l’Eglise étaient donc les 
évêques et les prêtres qui gouvernaient 
l’Eglise d’Ephèse, et celles des lieux 
circonvoisins. 

(1) C'est-à-dire, poussé par un mou- 
xement intérieur de l’Esprit-Snint qui 
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26. C’est pourquoi je vous 
prends aujourd’hui à témoins que 
je suis innocent du sang de vous 
tous, et que si quelqu’un se perd, 
ce ne sera point par ma faute ; 

27, car je n’ai point évité de 
vous annoncer tous les conseils et 
toutes les volontés de Dieu : ainsi 
vous savez tout ce qu’il demande 
de vous pour vous sauver. 

28. Prenez garde à vous-mèé- 
mes, et à tout le troupeau sur 
lequel le Saint-Esprit vous a éta- 
blis évêques, pour gouverner 
l'Eglise de Dieu, qu’il a acquise 
par son sang. 

29. Car je sais qu'après mon 
départ, il entrera parmi vous des 
loups ravissans, qui n’épargneront 
point le troupeau, 

30, et que, d’entre vous-mé- 
mes, il s’élèvera des hommes qui 
publieront des doctrines corrom- 
pues, afin d’attirer des disciples 
après eux. 

31. C’est pourquoi veillez, en 
vous souvenant que, durant trois 
ans, je n’ai point cessé nuit et 
jour d’exhorter avec larmes cha- 
cun de vous à travailler sérieu- 
sement à son salut. 

32. Et maintenant, mes frères, 
je vous recommande à Dieu et à 
la parole de sa grâce, à celui qui 
peut achever l'édifice de votre 
salut, que nous avons commencé, 
et vous donner part à son héritage 
avec tous ses saints. 

33. Je n’ai désiré ni l’argent, 
ni l’or, ni le vêtement de personne, 

34, comme vous savez vous- 





ne me permet pas de me dispenser 
d’aller à Jérusalem. 

(2) Soit par une révélation immédiate, 
soit par la bouche des prophètes qu'il 
inspirait. D 1 
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mêmes, et que ces mains ont 
fourni à tout ce qui m'était néces- 
saire, à moi, et à ceux qui étaient 
avec moi. 

35. Je vous ai montré en tout 
que c’est en travaillant ainsi de 
see mains, ct en annonçant gra- 
luilement l’évangile, qu’il faut 


ménager les faibles, ef leur ôter : 


tout lieu de croire qu’on prêche 
par intérêt, et se souvenir {ou- 
jours de cette parole que le Sei- 
gneur Jésus a dite lui-même, qu’il 
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y a plus de bonheur à donner qu’à 
recevoir. 

36. Et après avoir ainsi parlé, 
il se mit à genoux, et pria avec 
eux tous. 

37. Alors ils fondirent tous en 
larmes, et se jetant au cou de 
Paul, ils le baiïsaient, 

38. étant principalement affli- 
ges de ce qu’il leur avait dit qu’ils 
ne le verraient plus. Et ils le: 
conduisirent jusqu’au vaisseau. 





CHAPITRE XXI. 


$. [. Saint Paul va à Jérusalem. Filles de Philippe 
prophétesses. 


L. O,, après que nous nous 
fûmes séparés d’eux avec beau- 
coup de peine, et que nous eûmes 
mis à la voile; nous vînmes droit 
à Cos, le lendemain à Rhode, et 
de là à Patare. 

2. Et ayant trouvé un vaisseau 
qui passait en Phénicie, nous 
montâmes dessus, et nous fîmes 
voile. 

3. Quand nous fûmes à la vue 
de l’île de Chypre, la laissant à 
gauche, nous fîmes route vers la 
Syrie, et nous allmes aborder à 
Tyr: car le vaisseau devait y 
laisser sa charge. 

4, Ayant trouvé là des disci- 
ples, nous y demeuràmes sept 
jours: ces disciples disaient à 
Paul par inspiration qu’il n’allât 
point à Jérusalem, parce qu’ils 
voyaient qu’il aurait beaucoup à 
y souffrir. Mais ils ne savaient 
pas que c'était la volonté de Dieu. 


| (1) L’un des sept diacres. IL est 
appelé ici évangéliste, parce qu’il an- 


Aussi Paul n’eut point d’égard 
à leurs prières. 

5. Et ainsi, au bout de ces 
sept jours, nous partîmes ; et ils 
vinrent tous, avec leurs femmes 
et leurs enfans, nous conduire: 
jusque hors de Ïla ville : nous 
étant mis à genoux sur le rivage. 
nous fîmes notre prière ; 

6, et après nous être dit adieu 
de part et d’autre, ef nous étre 
embrassés, nous montâmes sur le 
vaisseau, et eux, ils s’en retour- 
nérent chez eux. 

7, Pour nous, continuant notre 
route, de Tyr nous vinmes à Pto- 
lémaïde, où nous terminâmes 
notre navigation : et ayant salué 
les frères, nous demeurâmes un 
jour avec eux. 

8. Etant partis le lendemain, 
nous vîinmes à Césarée ; et étant 
entrés dans la maison de Philippe 
l’évangéliste (1), qui était l’un 





nonçait l’évangile, comme on a vu au 
ch. VII, $.2 et 4. 


BES APOTRKES. 


des sept ducres, nous demeurà- 
mes chez lui. 


Car. XXI, 379 


9, [l'avait quatre filles vierges 
qui prophétisaient (1). 


$. IT. Agabus prédit les liens de saint Paul. Larmes 


des disciples. 


10. Et comme nous nous arré- 
tâmes quelques jours en cette ville, 
il survint de Judée un prophète 
nommé Agabus. 

11. Celui-ci étant venu nous 
voir, prit la ceinture de Paul, et 
s’en liant les pieds et les mains, 
il dit: Voici ce que dit le Saint- 
Esprit: L’homme à qui est cette 
ceinture, sera lié de cette sorte 
par les Juifs dans Jérusalem, et 
ils le livreront entre les mains des 
gentils. 

12. Ce qu'ayant entendu, nous 
le conjurions, nous et ous ceux 
de ce lieu-là, de ne point aller à 
Jérusalem. 

13. Alors Paul répondit et dit : 
Que faites-vous de pleurer ainsi, 


Constance de saint Paul. 


et de m’afiliger le cœur? Car je 
suis prêt non-seulement à être 
enchaïné, mais encore à mourir à 
Jérusalem pour le nom du Sei- 
gneur Jésus. 

14. Et comme nous ne pûmes 
le persuader, nous nous calmâ- 
mes en disant: Que la volonté 
du Seigneur soit faite. 

15. Après ces jours-là, étant 
prêts à partir, nous nous mîmes 
en route pour Jérusalem. 

16. Quelques-uns des disciples 
de la ville de Césarée vinrent 
aussi avec nous, amenant avec 
eux un ancien disciple, nommé 
Mnason, originaire de Chypre, 
chez qui nous devions loger. 


$. IIL. Auis de Jacques à Paul qui se purifie dans le 
temple. 


17. Et quand nous fûmes arri- 
vés à Jérusalem, les frères nous 
reçurent avec Joie. 

18. Et le lendemain nous all4- 
mes avec Paul visiter Jacques(2), 
chez lequel tous les prêtres s’as- 
semblèrent, 

19. Après les avoir salués, il 
leur raconta en détail ce que Dieu 
avait fait par son ministère parmi 
les gentils. 

20. Et eux ayant entendu ces 


(1) C'était l’accomplissement de cette 
prophétie de Joël, rapportée par St. 
Pierre : vos fils et vos filles prophéti- 
seront. Ces filles étaient vierges, ce 
qui les rendait plus propres à recevoir 
les illuminations du ciel. L'Eglise les 
seconnaît pour saintes. St. Jérôme 
écrivant comre Jovinien, remarque, à 


choses, ils en glorifièrent Dieu, et 
lui dirent: Vous voyez, notre 
frère, combien il y a de milliers 
de Juifs qui ont cru en Jésus- 
Christ, et cependant ils sont en- 
core tous zélés pour les observa- 
tions de la loi, dont il est venu 
les décharger. 

21. Orils ont entendu dire que 
vous enseignez à tous les Juifs 
qui sont répandus parmi les gen- 
tils, de renoncer à Moïse, en di- 





leur occasion, que la profession de la 
virginité a commencé avec le christia- 
nisme. C’est une bonne preuve en 
faveur de l’excellence et de la sainteté. 
de l’état de virginité. 

(2) L’apôtre St. Jacques qui était 
évêque de Jérusalem, 
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sant qu’ils ne doivent pas circon- 
cire leurs enfans, comme il l’a 
ordonné, ni vivre selon les cou- 
tumes reçues parmi eur, 

22. Que faut-il donc faire ? 
certainement tous les tidèles s’as- 
sembleront ; car ils apprendront 
que vous êtes arrivé. Or ol est 
bon qu’ils sachent en même temps 
que vous n’êles point opposé aux 
cérémonies de la loi. 

23. Faites donc ce que nous 
allons vous dire : Nous avons ici 
quatre hommes qui ont fait vœu(1). 

24. Prenez-les avec vous, pu- 
rifiez-vous avec eux, et payez 
pour eux ce qu’il faut, afin qu’ils 
se rasent la tête, et qu’ils offrent 
le sacrifice. Et ainsi tous sauront 
que ce qu’ils ont entendu dire de 


S. IV. Paul maltraité par les Jus, 


ACTES 


vous est faux, et que vous coritr- 
nuez à observer la loi, bien loin 
de la regarder comme mauvaise. 

25. Quant aux gentils qui ont 
cru en Jésus-Christ, cette action 
ñe les portera point à croire qu’ils 
soient obligés observer la loi: 
car nous avons écrit et décidé 
qu’ils devaient seulement s’abste- 
nir de ce quia été immolé aux 
idoles, du sang, de ce qui a été 
étouffé, et de la fornication. 

26. Alors Paul ayant pris avec 
lui ces hommes, et s’étant purifié 
avec eux, il entra dans le temple 
le jour suivant, faisant savoir uux 
prêtres combien de Jours devait 
durer la purification, jusqu’à ce 
que l’offrande fût présentée pour 
chacun d’eux. 


délivré par 


Lystias. 


27. Mais sur la fin des sept 
jours, les Juifs d’Asie qui étaient 
venus à Jérusalem pour la fête, 
l'ayant vu dans le temple, soule- 
vêrent tout le peuple, et se saisi- 
rent de lui, en criant : 

28. Au secours, Israëélites : 
voici celui qui dogmatise partout 
contre la nation, contre la loi et 
contre ce lieu saint, et qui de 
plus a encore introduit des gentils 
dans le temple, et a profané ainsi 
ce saint lieu. 

29. Carils avaient vu dans la 
ville Trophime d’Ephèse avec 
Paul, et ils croyaient que Paul 
l’avait introduit dans le temple. 

30. Et toute la ville fut émue, 
et le peuple accourut en foule ; et 
s’étant saisis de Paul, ils le tirè- 

(1) C'était sans doute le vœu des 


Nazaréens, dont ilest parlé, ch. XVII, 
re 18. Voyez la note sur ce verset, 


rent hors du temple, qui était un 
asile inviolabe, et aussitôt les 
portes furent fermées. 

31. Etcomme ils se disposaient 
à le tuer, on vint dire au tribun 
de la cohorte qui gardait le tem- 
ple, que tout Jérusalem était en 
confusion. 

32. Aussitôt il prit avec lui des 
soldats et des centurions, et cou- 
rut à eux. Quand ils virent le 
tribun et les soldats, ils cessérent 
de frapper Paul. 

33. Alors le tribun s’appro- 
chant, le saisit, et le fit lier de 
deux chaînes ; et il demandait 
qui il était et ce qu’il avait fait. 

34. Mais dans cette foule, les 
uns criaient d’une façon, et les . 
autres d’une autre. Ne pouvant 
rien apprendre de certain à cause 
du tumulte, il commanda qu’on 
le menät dans la forteresse. 


DES APOTRES. Car. XXII. 


35. Et lorsque Paul fut arrivé 
uux degrés, il fallut que les sol- 
dats le portassent, à cause de la 
violence du peuple. 

36. Car il était suivi d’une 
grande multitude de peuple, qui 
criait: Faites-le mourir, 

37. Et comme Paul entrait 
dans la citadelle, il dit au tribun : 
Me serait-il permis de vous dire 
quelque chose ? Le tribun, surpris 
de l’entendre perler sa propre 
langue, lui dit: Vous savez par- 
ler grec ? 

38. N’êtes-vous point cet E- 
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gyptien qui, ces jours derniers, a 
excité une sédition, et mené au 
désert quatre mille assassins ? 

39. Et Paul lui dit: Je vous 
assure que je suis Juif, de Tarse 
en Cilicie, et citoyen de cette ville 
qui n'est pas inconnue, Or je 
vous prie de me permettre de 
parler au peuple. 

40. Et le tribun le lui ayant 
permis, Paul se tenant debout sur 
les degrés, fit signe de la main au 
peuple ; et s’étant fait un grand 
silence, il parla ainsi en langue 
hébraïque : 





CHAPITRE XXII. 
$. 1. Discours de saint Paul aux Juifs. 


r M: frères et mes pères, 


écoutez ce que J'ai à vous dire 
maintenant pour ma justification. 

2. Quand ils entendirent qu’il 
leur parlait en langue hébraïque, 
ils écoutérent avec encore plus 
de silence. 

3. Et il dit: Je suis Juif, né à 
Tarse en Cilicie, mais élevé en 
cette ville de Jérusalem, où j'ai 
été instruit aux pieds de Gamaliel, 
dans le vrai esprit de la loi de nos 
pères, étant zeélé pour la loi, 
comme vous l’êtes tous auJour- 
d’hui : 

4, j'ai persécuté jusqu’à la 
mort ceux de cette religion (1), 
les chargeant de chaînes, hommes 
et femmes, et les mettant en pri- 
son, 

5. comme le grand-prêtre m’en 
est témoin, avec tous les anciens 
qui composent le sénat. Ayant 
même pris d’eux des lettres pour 
nos frères, j’allais à Damas, dans 


Rs 


(!} La religion chrétienne. 


le dessein d’en amener prisonniers 
à Jérusalem ceux de cette même 
secte qui étaient là, afin qu’ils 
fussent punis. 

6. Mais il arriva que, comme 
j'étais en chemin et que j’appro- 
chais de Damas vers l’heure du 
midi, je fus environné tout-à- 
coup d’une grande lumière qui 
venait du ciel ; 

7. et étant tombe par terre, 
j’entendis une voix qui me disait: 
Saul, Saul, pourquoi me persé- 
cutez-vous ? 

8. Jerépondis : Qui êtes-vous, 
Seigneur? Et il me dit: Je suis 
Jésus de Nazareth, que vous per- 
sécutez. 

9, Et ceux qui étaient avec 
moi virent bien la lumière, ef en 
furent effrayés ; mais ils n’en- 
tendirent point assez distinclement 
la voix de celui qui me parlait, 
pour comprendre ce qu’il me disait. 


10. Et je dis: Seigneur, que 
ferai-je ? Et le Seigneur me dit : 
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Levez-vous, et allez à Damas; 
et on vous dira là tout ce que vous 
devez faire. 

11. Et comme l’éclat de cette 
lumière m’avait Ôté l’usage de la 
vue, mes compagnons me mené- 
rent par la main jusqu’à Damas. 

12. Or un certain Ananie, 
homme vivant selon la loi, de qui 
tous les Juifs qui demeuraient 
dans la même ville rendaient un 
bon témoignage, 

13. me vint trouver, et s’ap- 
prochant de moi, il me dit: Mon 
frère Saul, recouvrez la vue. Et 
au même instant 7e vis et Je le 
regardai. 

14. Il me dit ensuite : Le Dieu de 
nos pères vous a prédestiné pour 
connaître sa volonté, pour voir le 
juste (1), et pour entendre les pa- 
roles de sa bouche, afin que vous 
soyez témoin de sa résurrection. 

15. Car vous lui rendrez té- 
moignage devant tous les hommes 
de ce que vous avez vu etentendu 
en venant 101. 
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16. Et maintenant qu’attendez- 
vous? Levez-vous, et recevez le 
baptême, et lavez vos péchés, en 
invoquant le nom du Seigneur. 

17. Or il arriva qu’étant reve- 
nu à Jérusalem, et priant dans le 
temple, je fus ravi en esprit, 

18. et je vis le Seigneur qui 
me disait: Hâtez-vous et sortez 
promptement de Jérusalem: car 
ils ne recevront point le témoi- 
gnage que vous rendrez de moi. 

19. Et je dis: Seigneur, ils 
savent eux-mêmes que je mettais 
en prison et que Je faisais fouetter 
dans les synagogues ceux qui 
croyaient en vous, 

20. et que lorsqu'on répandait 
le sang de votre martyr Etienne, 
j'étais présent et j'y consentais, 
et je garilais les vêtemens de ceux 
qui le mettaient à mort. 

21. Et il me dit” Allez ear 
je vous enverrai loin d’ici vers les 
gentils. 


$. IT. Fureur des Juifs contre saint Paul. On le veut 
fouetter. IT se déclare citoyen romain. 


22. Les Juifs l’avaient écouté 
jusqu’à ce mot (2); mais alors 
ils élevèrent la voix, en disant : 
Otez de dessus la terre un tel 
homme : car il n’est pas permis 
de le laisser vivre. 

23. Et comme ils criaient et 
jetaient leurs manteaux, et fai- 
saient voler la poussière en l’air, 





(1) Jésus-Christ, qui est appelé le 
juste par excellence, parce qu’il est seul 
essentiellement juste, et que toute 
justice est dérivée de la sienne, selon 
ce mot de St. Paul : Jésus a été fait 
notre justice et notre justification. 

(2) Ce mot de gentils leur rappelait 


marquant par tous ces mouvemens 
leur extrême fureur, 

24. le tribun commanda qu'il 
fût mené dans la forteresse, et 
qu’il fût fouetté, et qu’on lui don- 
nât la question, afin de savoir ce 
qui les faisait ainsi crier contre lui. 

25. Mais quand on l’eut atta- 
che au poteau avec des courroies, 





le souvenir de ce qu’on leur avait dit, 
que Paul était ennemi de la loi, et 
qu’en travaillant à amener les gentils 
à la connaissance du vrai Dieu, il n’exi- 
geait d’aucun d’eux l’observance des 
cérémonies légales. C’était ce qui les 
rendait furieux. 


DES APOTRES. 


Paul dit au centurion qui était 
présent: Vous est-il permis de 
fouetter un citoyen romain, et 
qui n'a point été condamné (1) ? 

26. Le centurion ayantentendu 
ceci, alla trouver le tribun, et 
l’en instruisit, en disant: Qu’al- 
lez-vous faire ? car cet homme est 
citoyen romain. 

27. Le tribun aussuôt vint à 
Paul, et lui dit: Dites-moi, êtes- 
vous citoyen romain? Paul dit: 
Oui, je le suis. 

28. Et le tribun répondit: Il 
m'en a coûté bien de l’argent 
pour acquérir ce droit-là, Et moi, 


rome 


(1) Voyez chapitre XVI, v. 37. 
(2) Pour être fouetté : ce que les 
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dit Paul, je l’ai par ma naissance 
même. 

29. Aussitôt donc ceux qui 
devaient lui donner la question se 
retirèrent. Et le tribun eut peur, 
quand il eut appris que Paul était 
citoyen romain, parce qu’il l’avait 
fait lier (2). 

30. Le lendemain, voulant sa- 
voir plus exactement de quoi les 
Juifs l’accusaient, il lui fit ôter 
ses liens ; et ayant ordonné aux 
prêtres et à tout le conseil de 
s’assembler, il amena Paul et le 
présenta devant eux. 





lois défendaient à l’égard des citoyens 
romains, 





CHAPITRE XXII. 


$S. I. Paul appelle le grand-prêtre muraille blanche ; 
divise les pharisiens d’avec les sadducéens. 


l. À LORS Paul regardant le 
conseil avec un œil ferme et assu- 
ré, dit: Mes frères, jusqu’à ce 
jour je me suis conduit devant 
Dieu avec toute la droiture d’une 
bonne conscience. 

2. Mais en même temps le 
grand-prêtre Ananie commanda à 
ceux qui étaient près de lui de le 
frapper au visage, pour le punir 
de son impudence. 

3. Alors Paul lui <pr Dieu 
vous frappera vous-même, mu-— 
raille blanchie, hypocrite que vous 
étes. Quoi! vous êtes assis pour 
me juger selon la loi, et contre Ja 


loi, vous commandez qu’on me 
frappe ? ? 

(1) Artifice innocent dont il se sert 
pour mettre la division entr’eux, sans 
blesser la vérité. Car quoiqu'ils pa- 
russent vouloir lui faire son procès sur 


4, Ceux qui étaient prèsens 
dirent à Paul: Quoi ! vous dites 


des paroles outrageuses au grand- 


prêtre de Dieu ? 

5. Paul répondit : Je ne savais 
pas, mes frères, que ce fut le 
grand-prêtre. Car il est écrit: 
Vous n’outragerez pas de paroles 
le prince de votre peuple. 

6. Or Paul sachant que, parmr 
ceux qui étaient là, les uns étaient 
sadducéens, et les autres phari- 
siens, il s’écria dans l’assemblée : 
Mes frères, je suis pharisien, fils 
de pharisien, et c’est à cause de 
l’espérance d’une autre vie et de 
la résurrection des morts, que 
l’on veut me condamner (1). 





d’autres chefs, tout son crime dans le 
fond était de prêcher la résurrection 
de Jésus-Christ, et de fonder sur cette 
résurrection l’espérance de l’autre vie. 
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7. Et dès qu’il eut dit ces pa- 
roles, il s’éleva une contestation 
entre les pharisiens et les saddu- 
céens, et l’assemblée fut divisée : 

8. car les sadducéens disent 
qu’il n’y à ni résurrection, ni 
ange, ni esprit ; les pharisiens au 
contraire reconnaissent l’un et 
l’autre. 

9. Or il s’éleva sur cela un 
grand bruit, et quelques-uns des 
pharisiens s'étant levés, contes. 


ACTES 


taient, en disant: Nous ne trou- 
vons rien de mal en cet homme. 
Que savons-nous si un esprit ou 
un ange ne lui a point parlé ? 

10. Et comme le tumulte s’aug- 
mentait, le tribun craignant que 
Paul ne fût mis en pièces par ces 
gens-là, ef qu’on ne le rendit res- 


‘ ponsable de sa mort, fit descendre 


des soldats, avec ordre de l’enle- 
ver du milieu d’eux, et de le 
conduire dans la forteresse. 


$. IT. Jésus- Christ apparaît à Paul. Juifs se dévouent 
pour le tuer. 


11. Or, la nuitsuivante, le Sei- 
gneur lui apparaissant, lui dit: 
Paul, ayez bon courage: car, 
comme vous avez rendu témoi- 
gnage de moi dans Jérusalem, il 
faut aussi que vous me rendiez 
témoignage à Rome. 

12. Et le jour étant venu, quel- 
ques-uns des Juifs s’assemblèrent 
et firent vœu, avec serment et im- 
précation contre eux-mêmes, de 
ne boire ni manger qu’ils n’eussent 
tué Paul. 

13. Orils étaient plus de qua- 
rante hommes qui avaient fait 
cette conJuration ; 

14. et ils vinrent se présenter 
au prince des prêtres et aux an- 
ciens, et ils leur dirent: Nous 
avons fait vœu, avec de grandes 
imprécations contre nous-mêmes, 
de ne point manger que nous 
n’ayons tué. Paul. 

15. Maintenant 
avertir le tribun, vous et le conseil, 
qu’il le fasse amener devant vous, 
comme pour connaître plus à fond 
son affaire: pour nous,nous sommes 
prêts à le tuer avant qu’il arrive. 

16. Mais le fils de la sœur de 
Paul avant appris cette conspira- 


donc faites: 


tion, entra dans la forteresse, et 
en avertit Paul. 

17. Et Paul ayant appelé un 
des centurions, lui dit: Menez 
ce Jeune homme au tribun ; car 
il a quelque chose à lui découvrir. 

18. Et le centurion prenant le 
jeune homme avec lui, le mena 
au tribun, et lui dit: Paul le pri- 
sonnier m’a prié de vous amener 
ce jeune homme, qui a quelque 
chose à vous dire. 

19. Et le tribun le prenant par 
la main, se retira à l’écart avec 
lui, et lui demanda : Qu'est-ce que 
vous avez à me découvrir ? 

20. Ce jeune homme lui dit: 
Les Juifs sont convenus ensemble 
de vous prier que demain vous 
envoyiez Paul dans le conseil, 
comme pour connaître plus exac- 
tement son affaire ; 

21. mais ne vous y fiez pas: 
car plus de quarante hommes 
d’entre eux lui dressent des em- 
bâches ; lesquels ont fait vœu, 
avec imprécation, de ne boire ni 
manger qu’ils ne l’aient tué, et 
ils sont déjà tout préparés, atten- 
dant votre promesse d’accéder « 
ce qu’ils demandent. 


DES APOTRES. 


CHar. XXIV. 389 


$. [IL Lysias envoie Paul à Césarée. 


22. Le tribun renvoya donc le 
jeune homme, lui défendant de 
dire à personne qu’il lui eût donné 
cet a vis. 

23. Et ayant appelé deux cen- 
turions, il leur dit: Tenez prêts,dès 
la troisième heure de la nuit (1), 
deux cents soldats, soixante-dix 
cavaliers, et deux cents lances, 
pour aller jusqu’à Césarée : 

24. tenez aussi des montures 
prêtes. C’était afin qu’ils missent 
Paul dessus, et qu’ils le condui- 
sissent sain et sauf au gouverneur 
FéUx. 

25. Car il craignait que les 
Juifs ne l’enlevassent et ne le 
tuassent, et qu’après cela, on.ne 
l’accusât faussement, comme s’il 
eut dû recevoir de l’argent pour 
le leur livrer. 

26. [l écrivit en même temps 
à Félix en ces termes: Claude- 
Lysias, au très-excellent gouver- 
neur Félix, salut. 

27. Les Juifs s’étant saisis de 
cet homme, et étant sur le point 
de le tuer, Je survins avec des 
soldats, et je le retirai de leurs 
mains, ayant su qu’il était citoyen 
romain. 

28. Et voulant savoir de quel 


(1) Neuf heures du soir. 


crime ils l’accusaient, je le me- 
nai en leur conseil. 

29. Je trouvai qu’il était ac- 
cusé de certaines questions de 
leur loi, mais qu’il n’avait com- 
mis aucun crime qui fût digne de 
mort, 

30. Et ayant été averti des 
embüûches que les Juifs lui avaient 
dressées, je vous l’ai envoyé à 
l’heure même, ayant aussi com- 
mandé à ses accusateurs de pro- 
poser devant vous ce qu’ils ont à 
dire contre lui. Adieu. 

31. Les soldats donc, selon 
l’ordre qu’ils avaient recu, pre- 
nant Paul, le menèrent la nuit à 
Antipatride : 

32. etle lendemain, ayant lais- 
sé les cavaliers PE ul ils allas- 
sent avec lui, ils s’en retournè- 
rent à la forteresse. 

33. Les cavaliers étant arrivés 
à Césarée, et ayant rendu la let- 
tre au gouverneur, lui présente- 
rent aussi Paul. 

34. Le gouverneur l'ayant lue, 
s’enquit de quelle province était 
Paul ; et ayant appris qu’il était 
de Cilicie s 

35, Je vous entendrai, lui dit-il, 
quand vos accusateurs seront ve- 
nus. Et il commanda qu’on le 
sardât au palais d’Hérode. 








CHAPITRE XXIV. 
$. L Paul accusé, se défend devant Félix. 


lé Ee jours après, Ananie, 


grand-prêtre, descendit à Césarée 


avec quelques sénateurs Juifs, 
et un certain orateur nommé Ter- 
tulle, et ils se présentèrent de- 


vant le gouverneur, pour parler 
contre Paul. 

2. Et Paul ayant été appelé, 
Tertulle commença à l’accuser 
en disant : Comme c’est par vous, 
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très-excellent Félix, que nous 
vivons dans une grande paix, et 
que plusieurs désordres ont été 
corrigés par votre prévoyance, 

3. nous le ressentons en tout 
temps et entous lieux, et nous 
vous en rendons toutes sortes 
d’actions de grâces. 

4. Mais pour ne vous point 
tenir plus long-temps, je vous prie 
d'écouter avec votre bonté ordi- 
naire ce que nous allons vous dire 
en peu de paroles. 

5. Nous avons trouvé cethom- 
me, qui est une peste publique, 
qui excite le trouble parmi tout ce 
qu’il y a de Juifs dans tout l’uni- 
vers, et qui est le chef de la secte 
séditieuse des Nazaréens (1), 

6. qui a même tenté de profa- 
ner le temple, Nous nous étions 
saisis de lui, et nous voulions le 
juger selon notre loi ; 

7. mais le tribun Lysias étant 
survenu, nous l’a arraché d’entre 
les mains avec grande violence, 

8. ordonnant que ses accusa- 
teurs vinssent devant vous. Les 
voici prêts à soutenir les faits 
que je viens d’avancer ; et vous 
pourrez vous-même, par l’infor- 
mation que vous ferez, savoir de 
lui toutes les choses dont nous 
l’accusons. 

9. Etles Juifs ajoutèrent que 
tout cela était véritable. 

10. Mais Paul, après que le 
gouverneur lui eut fait signe de 
parler, répondit: Sachant qu’il y 
a plusieurs ‘années que vous êtes 
juge de cette nation, je parlerai 
avec confiance pour ma défense. 

11. Car il vous est aisé de sa- 
voir qu’il n°y a pas plus de douze 


o— 


(13 C'était le nom que les Juifs don- 
naient par mépris au chrétiens, à canse 
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Jours que je suis venu à Jérusalem 
pour adorer Dieu, et non pas pour 
y exciter le trouble et la division, 
comme on vient de le dire. 

12. Et, en effet, ils ne m'ont 
point trouvé disputant dans le 
temple avec qui que ce soit, ni 
amassant le peuple, soit dans les 
synagogues, soit dans la ville, 

13. et ils ne sauraient vous 
prouver les choses dont ils m’ac- 
cusent maintenant. 

14, Mais j’avoue ceci devant 
vous, que, selon cette secte qu’ils 
appellent hérésie, je sers mon 
père et mon Dieu, croyant toutes 
les choses qui sont écrites dans la 
loi et dans les prophètes ; 

15. espérant de Dieu, comme 
ils l’attendent eux-mêmes, la ré- 
surrection future des justes et des 
méchars. 

16. C’est pourquoi je m’étudie 
à avoir toujours une conscience 
exempte de reproche devant Dieu 
et devant les hommes, bien loin 
de vouloir lu souiller par les cri- 
mes dont on m’accuse. 

17. Or, après plusieurs années, 
je suis venu pour faire des aumô- 
nes à ma nation, et rendre à Dieu 
mes offrandes et mes vœux. 

183. C’est dans ces exercices 
de religion qu’ils m’ont trouvé 
purifié dans le temple, sans at- 
troupement et sans tumulte. 

19. Mais ce sont quelques Juifs 
d’Asie qui devraient comparaître 
devant vous, et se porter pour Mes 


accusateurs, s’ils avaient quelque 


chose à dire contre moi, puisque 

ce sont eux qui m’ont trouvé dans 

le temple et qui m’y ont arrété: 
20. ou que ceux-ci même dé- 





de la petite ville de Nazareth, où désus- 
Christ avait été élevé. 
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clarént s'ils ont trouvé quelque 
crime en moi, lorsque j’ai com- 
paru dans le conseil, 

21. si ce n’est qu’on me veuille 
faire un crime de cette seule 
parole que j'ai dite hautement 
étant au milieu d'eux: C’est à 
cause de la résurrection des morts 
que vous me faites aujourd’hui 
mon procès. 

22. Or Félix qui connaissait 
très-bien ce qui regardait ce genre 


$. IT. Félix effrayé par Paul ; 
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de vie, et qui voulait étre encore 
plus exactement tiformé de quoi 
il s'agissait, les remit à une autre 
fois, disant: Lorsque le tribun 
Lysias sera venu de Jérusalem, je 
vous entendrai de nouveau. 

23. Et il commanda au centu- 
rion de garder Paul, maïs en le 
tenant moins resserré, et sans 
empêcher aucun des siens de le 
servir ef de le visiter. 


attend de l'argent de 


lui ; le laisse en prison. 


24, Quelques jours après, Fe- 
lix étant revenu 4 Césarée avec 
Drusille sa femme, qui était juive, 
fit venir Paul, et l’écouta parler 
de la foi en Jésus-Christ. 

25. Mais comme Paul parlait 
de la justice, de la chasteté et du 
jugement à venir, Félix épou- 
vanté lui dit: C’est assez pour à 
présent, retirez-vous : Je vous 
appellerai quand il sera temps. 

26. Il espérait aussi en même 


temps que Paul lui donnerait de 
l’argent, afin qu’il le mit en li- 
berté: c’est pourquoi il le faisait 
venir souvent.et s’entretenait avec 
lui, jour lui donner lieu de lui 
en offrir. 

24. Deux ans s’étant passés 
ainsi, Félix eut pour successeur 
Porcius-Festus ; ‘et voulant faire 
plaisir aux Juifs qu’il avait 1rri- 
tés par ses violences, il laissa Paul 
en prison. 
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CHAPITRE XXV. 


S. I. Paul se défend devant Festus ; il appelle à 
César. 


1. D écros done étant arrivé 
dans la province, alla trois jours 
après de Césarée à Jérusalem. 

2. Et les princes des prêtres 
avec les premiers d’entre les Juifs 
allèrent le trouver pour lui parler 
contre Paul, 

3. et ils lui demandèrent comme 
une grâce qu’il le fît amener à 
Jérusalem, leur dessein étant de 
préparer une embuscade pour le 
faire tuer sur le chemin. 

4, Mais Festus leur répondit 


qu’on gardait Paul à Césarée, et 
qu’il s’y rendrait bientôt lui-même. 

5. Que les principaux donc 
d’entre vous, leur dit-il, y vien- 
nent en même temps, et si cet 
homme a commis quelque crime, 
qu’ils l’accusent. 

6. N’ayant pas demeuré à Jé- 
rusalem plus de huit ou dix jours, 
il s’en retourna à Césarée : et le 
lendemain il s’assit sur le tribunal, 
et commanda qu’on amenât Paul, 

4. Et quand on l’eut amené, 
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les Juifs qui étaient venus de Jéru- 
salem l’entourèrent, l’accusant de 
plusieurs grands crimes qu’ils ne 
pouvaient prouver, 

8. Paul disait pour réponse : 
Je n’ai commis aucune faute, ni 
contre la loi des Juifs, ni contre 
le temple, ni contre César. 


9, Mais Festus qui voulait faire’ 


plaisir aux Juifs, s'adressant à 
Paul, lui dit: Voulez-vous aller à 
Jérusalem, et y être jugé devant 
moi sur ces choses dont on vous 
accuse ? 

10, Paul répondit : Je suis au 
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tribunal de César ; c’est là qu’il 
faut que je sois jugé. Je n’ai point 
fait tort aux Juifs, comme vous- 
même le savez fort bien. 

11. Car si je leur ai fait tort, 
ou si j’ai fait quelque chose qui 
soit digne de mort, je ne refuse 
pas de mourir; mais s’il n’est 
rien des choses dont ils m’accu- 
sent, personne ne me peut livrer 
àeux. J’en appelle à César (1). 

12. Alors Festus, après en 
avoir conféré avec son conseil, 
répondit: Vous en avez appelé à 
César ; vous irez à César. 


$. II. Agrippa veut voir Paul. Il est amené devant 
lu. 


13. Quelques jours s’étant 
écoulés, le roi Agrippa et sa sœur 
Bérénice vinrent à Césarée pour 
saluer Festus. 

14. Et comme ils y demeurè- 
rent plusieurs jours, Festus entre- 
tint le roi de l’affaire de Paul, en 
disant: Il y a ici un homme que 
Félix a laissé prisonnier, 

15. au sujet duquel les princes 
des prêtres et les anciens des Juifs 
vinrent me trouver, lorsque j’étais 
à Jérusalem, demandant sa con- 
damnation. 

16. Je leur répondis : Ce n’est 
point la coutume des Romains de 
condamner un homme, avant que 
celui qui est accusé ait ses accu- 
sateurs présens, et qu’on lui ait 
donné la liberté de se défendre, 


pour se justifier des crimes dont. 


on l’accuse. 

17. Quand ils furent donc ve- 
nus ici sans aucun délai, je m’as- 
sis dès le lendemain sur le tribu- 

() Tout citoyen romain, lorsqu'il 
était accusé dans les provinces, avait 
droit d’en appeler à l’empereur en 


nal, et je commandai que cet 
homme fût amené. 

18. Ses accusateurs ayant paru, 
ne lui reprochèrent aucun des 
crimes dont je soupçonnais qu’il 
fût coupable. 

19. Mais ils avaient quelques 
disputes avec lui touchant leur 
superstition, et touchant un cer- 
tain Jésus mort, que Paul assurait 
être vivant. | 

20. Ne sachant donc que dé- 
cider sur une affaire de cette na- 
ture, je lui demandai s’il voulait 
aller à Jérusalem, et y être jugé 
sur ces choses. 

21. Mais Paul en ayant-appelé 
pour que sa cause fût réservée à 
la connaissance d’Auguste, j'ai 
ordonné qu’on le gardât jusqu’à 
ce que je l’envoie à César. 

22. Alors Agrippa dit à Festus : 
Je voulais moi-même entendre 
cet homme. Vous l’entendrez 
demain, dit Festus, 





personne ; alors on le faisait conduire 
à Rome sous bonne escorte, 
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23. Le lendemain donc,Agrippa 
et Bérénice étant venus avec 
grande pompe, et étant entrés 
dans la salle des audiences avec 
les tribuns et les principaux de la 
ville, Paul fut amené par l’ordre 
de Festus. 

24. Et Festus dit: Roi Agrippa, 
et vous tous qui êtes ici présens 
avec nous, vous voyez cet homme 
au sujet duquel tout le peuple juif 
m'est venu trouver à Jérusalem 
et ct, demandant sa mort, et 
criant qu’il ne fallait pas le laisser 
vivre plus long-temps. 

25. Pour moi, j’ai reconnu qu’il 
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n’a rien fait qui mérite la mort, 
Ainsi j'aurms pu l’absoudre ; 
mais comme il en a appelé lui- 
même à Auguste, je me suis dé- 
terminé à l’y envoyer. 

26. Cependant je n’ai rien de 
certain à écrire de lui à l’empe- 
reur ; et c’est pour cela que je l’ai 
fait venir en votre présence, et 
surtout devant vous, roi Agrippa, 
afin qu'après l’avoir interrogé, 
j'aie quelque chose à écrire, 

21. Carilne me paraît pas rai- 
sonnable d’envoyer un prisonnier, 
sans marquer les crimes dont on 
Paccuse. 














CHAPITRE XXVI. 
$. [. Paul se défend devant Agrippa. 


le me ÂAgnppa dit à Paul: 
On vous permet de parler pour 
votre défense. Paul aussitôt éten- 
dant la main, commença sa Jus- 
tification en ces termes : 

2. Je m'estime heureux, roi 
Agrippa, d’avoir aujourd’hui 
me défendre devant vous de tou- 
tes les choses dont les Juifs m’ac- 
cusent, 

3. Vu principalement que vous 
êtes instruit de tout, et des cou- 
tumes des Juifs, et des questions 
qui sont entr’eux : c’est pourquoi 
je vous supplie de m’écouter avec 
patience. 

4. Et pour ce qui regarde la 
vie que J’ai menée dès ma jeu- 
nesse, tous les Juifs la savent, 
l’ayant passé dès mes premières 
années dans Jérusalem parmi 
ceux de ma nation. 

2. Me connaissant depuis le 
commencement de ma vie, ils sa- 
vent, s'ils veulent en rendre té- 


moignage, que J'ai vécu en pha- 
risien, selon la secte la plus ap- 
prouvée ef la plus exacte de notre 
religion. 

6. Et aujourd’hui je comparais 
en jugement, comme un criminel, 
parce que ] espère en la promesse 
que Dieu a faite à ros pères, 

7. de laquelle nos douze tribus, 
qui servent Dieu nuit et jour, es- 
pêrent d’obtenir l'effet. C’est au 
sujet de cette espérance, à roi, 
que les Juifs m'accusent. 

8. Quoi ! juge-t-on parmi vous 
que ce soit une chose incroyable 
que Dieu ressuscite les morts ? 

9. Pour moi, j’avais cru d’a- 
bord être obligé de faire bien des 
choses contre le nom de Jésus de 
Nazareth. 

10. Et c’est ce que j ai exécuté 
dans Jérusalem, où jai mis en 
prison plusieurs des saints, en 
ayant reçu le pouvoir des princes 
des prêtres ; et lorsqu’on les fai- 
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sait mourir, jai été porteur de la 
sentence prononcée contre eux. 

11. Et souvent dans les syna- 
aogues, les faisant punir, je les 
contraignais de blasphémer Le 
nom de Jésus : et ma fureur contre 
eux s’allumant de plus en plus, 
je les persécutais jusque dans les 
villes étrangères. 

12. Allant un Jour dans ce 
dessein à Damas avec un pouvoir 
et une commission des princes des 
prêtres, 

13. sur le chemin, à l’heure 
du midi, je vis, à roi, une lumière 
plus éclatante que celle du soleil, 
qui venait du ciel, laquelle m’en- 
vironna, et tous ceux qui m’ac- 
compagnaient. 

14. Et étant tous tombés par 
terre, j’entendis une voix qui me 
disait en langue hébraïque: Saul, 
Saul, pourquoi me persécutez- 
vous ? il vous est dur de regimber 
contre l’aiguillon (1), ef de me 
résister. 

15. Je dis alors: Qui êtes-vous, 
Seigneur ? Et le Seigneur me dit: 
Je suis Jésus que vous persécutez. 

16. Mais levez-vous, et tenez- 
vous debout; car je vous ai ap- 
paru, afin de vous établir ministre 
et témoin des choses que vous 
avez vues, et de celles pour les- 
quelles je vous apparaîtrai de 
NOUVEAU, 

17. vous tirant des mains de 
ce peuple et de celles des nations 


$. IT. Paul appelé insensé. 
le monde 


24. Lorsqu'il disait ces choses, 
et qu’il se justifiait ainsi, Festus 
dit à haute voix: Paul, vous ex- 


(1) Voyez note sur le verset 5, ch. IX. 
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vers lesquelles je vous envoie 
maintenant, 

18. pour leur ouvrir les yeux, 
afin qu’ils se convertissent des 
ténèbres de l’erreur à la lumière 
de l’évangile, et de la puissance 
de satan à la liberté des enfans de 
Diag et afin qu’ils reçoivent la 
rémission de leurs péchés, et une 
part à l’héritage des saints, par la 
foi qui est en moi. 

19. Donc, Ô roi Agrippa, je 
ne fus point incrédule à la vision 
céleste ; 

20. mais je me mis à prêcher 
d’abord à ceux de Damas, ensuite 
dans Jérusalem, dans toute la Ju- 
dée et aux gentils, qu’ils fissent 
pénitence, et qu’ils se convertis- 
sent à Dieu, en faisant de dignes 
œuvres de pénitence. 

21. C’est pour ce sujet que les 
Juifs s’étant saisis de moi dans le 
temple, cherchaient à me tuer. 

22, Mais, aidé du secours de 
Dieu, me voici encore aujour- 
d’hui, rendant témoignage de Jé- 
sus aux grands et aux petits, et 
ne disant rien que ce que les pro- 
phètes et Moïse ont dit devoir 
arriver : 

23. savoir, que le Christ souf- 
frirait {a mort, et qu’il serait le 
premier qui ressusciterait d’entre 
les morts, pour ne plus mourir, 
et qu’il annoncerait la lumière de 
l’évangile au peuple d'Israël et 
aux gentils. 


Son zèle pour rendre tout 
chrétien. 
travaguez: votre grand savoir 
vous fait extravaguer. 

25, £t Paul répondit : Je n’ex- 
travague point, très-excellent Fes- 
tus: mais ce sont des paroles de 
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vérité et de bon sens que je dis. 
Le roi peut en rendre témoignage; 

26. car le roi est instruit de 
ces choses: je lui en parle aussi 
avec assurance, persuadé qu’il 
n’en ignore aucune; car aucune de 
ces choses n’a été faite en secret. 

27. O roi Agrippa, croyez- 
vous aux prophètes ? Je sais que 
vous y croyez. 

28. Alors Agrippa dit à Paul: 
Peu s’en faut que vous ne me 
persuadiez d’être chrétien. 

29. Et Paul répartit: Plût à 
Dieu que non-seulement il s’en 
fallût peu, mais qu’il ne s’en fal- 
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lüt rien du tout, que vous et tous 
ceux qui m’écoutent, devinssiez 
aujourd’hui tel que je suis, à la 
réserve de ces liens ! 

30. Et le roi, le gouverneur, 
Bérénice, et ceux qui étaient 
avec eux dans le conseil, se le- 
vérent. 

31. Et s’étant retirés à l’écart, 
ils délibérèrent ensemble, et di- 
rent fous: Cet homme n’a rien 
fait qui mérite la mort ou la prison. 

32. Et Agrippa dit à Festus : 
Il pourrait être renvoyé, s’il n’eût 
point appelé à César, 





CHAPITRE XXVIT. 


$. I. Paul est mis dans un vaisseau pour aller à 
Rome., Description de son voyage. 


À: A ons qu’il eut été résolu 
que Paul irait par mer en Italie, 
et qu’on le mettrait avec les autres 
prisonniers, entre les mains d’un 
centurion de la cohorte Auguste, 
nommé Jule, 

2. nous montèmes Sur un vais- 
seau d’Adrumète, ou plutôt d°/1- 
dramyte, ville de Mysie ; et après 
avoir levé l’ancre, nous commen- 
çâmes à côtoyer les terres d’Asie, 
ayant avec nous Aristarque, ma- 
cédonien de la ville de Thessa- 
lonique. 

3. Le jour suivant, nous arri- 
vâames à Sidon ; et Jule traitant 
Paul avec humanité, lui permit 
d’aller voir ses amis, et de pour- 
voir lui-même à ses besoins. 

4. Et de là ayant levé l’ancre, 
nous primes notre route au-des- 
sous de Chypre, parce que les 
vents étaient contraires. 

D. Après avoir traversé la mer 


de Cilicie et de Pamphylie, nous 
arrivämes à Lystre, où à Myrre 
de Lycie : 

6. et là le centurion ayant trou- 
vé un vaisseau d'Alexandrie qui 
allait en Italie, il nous y fit em- 
barquer. 

7. Et comme nous allâmes fort 
lentement pendant plusieurs jours, 
et que nous étions à peine parve- 
nus vis-à-vis de Gnide, le vent 
nous empêchant d'avancer, nous 
nous approchèmes de l’île de 
Crète, près de Salmone. 

8. Et allant avec peine le long 
de la côte, nous abordâmes à un 
lieu nommé Bonport, près duquel 
était la ville de Thalasce. 

9. Mais beaucoup de temps 
s’étant ainsi écoulé, et la naviga- 
tion devenant périlleuse, parce 
que la saison était uvancée, et que 
le jeûne de Pexpiation qui arri- 
vatt au mois d’octovre était déjà 
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passé (1), Paul les consolait ef en 
même temps leur donnait un con- 
seil, 

10. en leur disant: Mes amis, 
je vois que la navigation €éom- 
mence à être pénible et fort dan- 
gereuse, non-seulement pour le 
vaisseau et pour sa charge, mais 
aussi pour nos personnes. Je vous 
conseille donc de n’aller pas plus 
loin. 

11. Mais le centurion en croy- 
ait plutôt le pilote et le maître du 
vaisseau, qu’à ce que disait Paul. 

12. Et comme le port n’était 
pas propre pour hiverner, la plu- 
part furent d’avis de se remettre 
en mer, pour aller, s’il était pos- 
sible, passer l’hiver à Phénice, 
port de Crète, qui regarde les vents 
de sud-ouest et de nord-ouest. 

13. Et le vent du midi soufflant 
doucement, ils crurent pouvoir 
venir à bout de leur dessein ; et 
étant partis d’Asson, ils allaient 
côtoyant l’île de Crète. 

14. Mais peu après un vent 
impétueux, appelé ÆEuroaquilo, 
c’est-à-dire, vent de nord-est, 
donna contre l’île ; 
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15. et conune le vaisseau était 
emporté, Sans pouvoir tenir contre 
le vent, nous allions au gré des 
vents. 

16. Ayant été entraînés près 
d’une certaine île, appelée Caude, 
nous réussimes avec beaucoup de 
peine à nous rendre maîtres de 
Pesquif. 

17. Quand il fut tiré à bord(2), 
ils employèrent tous les moyens 
pour éviter le naufrage ; ils liè- 
rent le vaisseau avec des cordages 
qu’ils passèrent par-dessous, crai- 
gnant d’être jetés sur des bancs 
de sable, où 2l pourrait s’ouvrir ; 
et ayant abaissé le mât et les voi- 
les, afin que le vent eût moins de 
prise sur le vaisseau, ils allaient 
ainsi au gré des vents. 

18. Mais comme nous étions 
toujours fortement battus de la 
tempête, le jour suivant ils jetè- 
rent une partie de la charge dans 
la mer, 

19. ettrois jours après, ils y 
jetèrent aussi de leurs propres 
mains l’équipement du vaisseau. 


$. IT. Dieu donne à saint Paul tous ceux qui étaient 
avec lui. Son vaisseau se brise, et tous se sauvent. 


20. Cependant le soleil ni les 
etoiles ne paraissant point durant 
plusieurs Jours, et la tempête 
étant toujours violente, nous 
avions perdu toute espérance de 
nous sauver. 

21. Et après qu'ils eurent été 
long-temps sans manger, Paul 
debout au milieu d'eux, dit : Sans 
doute, mes amis, il fallait m’é- 

(1) Ce jeûne étalt celui de la fête 
de l’expiation, qui tombait vers l’équi- 
noxe de septembre. Dire que ce jeûne 
$tait passé, c’est faire entendre que 


couter, ne point partir de Crète, 
et nous épargner cette peine et 
cette perte. 
22. Je vous exhorte néanmoins 
à avoir bon courage, parce que 
nul de vous ne périra, il n°y aura 
que le vaisseau de perdu. 
23. Car cette nuit, un ange du 
Dieu à qui je suis, et que je sers, 
m’a apparu, 





l’on était cntré dans la saison où la 
navigation devient dangereuse. 

(2) Pour empêcher qu’il ne se brist, 
ou qu'il ne fût emporté par le vent. 
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24. et m’a dit: Paul, ne crai- 
snez rien ; il faut que vous com- 
paraissiez devant César, et voilà 
que Dieu vous a accordé la vie de 
tous ceux qui sont avec vous dans 
le vaisseau. 

25. C’est pourquoi, mes amis, 
ayez bon courage ; car J’ai cette 
confiance en Dieu, qu’il en sera 
comme il m’a été dit. 

26. Mais il faut que nous abor- 
dions dans une certaine île, où 
nous NOUS SAUVErons LOU. 

27. Or, la quatorzième nuit, 
comme nous naviguions sur la 
mer Adriatique, vers le milieu de 
la nuit les matelots crurent entre- 
voir quelque terre ; 

28. et ayant jeté la sonde, ils 
trouvèrent vingt brasses d’eau, et 
un peu plus loin, ils en trouvé- 
rent quinze. 

29. Alors craignant que nous 
n’allassions donner contre quelque 
écueil, ils Jetèrent quatre ancres 
de la poupe, attendant avec im- 
patience que le jour vint. 

30, Or, comme les matelots 
cherchaient à s’enfuir du vaisseau, 
et qu’ils avaient mis l’esquif en 
mer, sous prétexte d'aller jeter 
des ancres du côté de la proue, 

31. Paul dit au centurion et 
aux soldats: Si ces gens-ci ne 
demeurent dans le vaisseau, vous 
ne pouvez vous sauver, 

: 32. Alors les soldats coupèrent 
les cables de l’esquif, et le laissè- 
rent aller. 

33. Et comme le jeur com- 
mençait à paraître, Paul les ex- 
horta tous à prendre de la nourri- 
ture, en disant: C’est aujour- 
«(hui le quatorzième jour, qu’at- 
tendant toujours la fin de la tem- 
péle, vous Ôtes à jeûn, et que 
Nous n'avez presque riCN Pris : 


393 


34. c’est pourquoi Je vous prie 
de prendre de la nourriture, pour 
vous sauver /a vie; car pas un de 
de vous ne périra et ne perdra un 
cheveu de sa tête. 

39. Et après avoir dit cela, il 
prit {ut-même du pain, rendit grâ- 
ces à Dieu devant tous, et l’ayant 
rompu, il Commença à manger. 

36. Alors tous ayant repris 
courage, mangérent aussi, 

37. Or, nous étions dans le 
vaisseau deux cent soixante-se1ze 
personnes en tout. 

38. Et quand ils furent rassa- 
siés, ils allégèrent le vaisseau en 
jetant le blé dans la mer. 

39. Le jour étant venu, ils ne 
reconnurent point la côte; mais 
ils aperçurent une baie qui avait 
une grève, où ils songeaient à 
Jeter le vaisseau, s’ils pouvaient. 

40. Ayant donc levé les ancres, 
ils s’abandonnèrent à la mer, 14- 
chant en même temps les attaches 
des gouvernails ; et ayant mis la 
voile de l’artimon au vent, ils 
tiraient vers le rivage. 

41. Mais ayant rencontré une 
langue de terre qui avait la mer 
de tous côtés, ils y firent échouer 
le vaisseau ; et la proue s’y étant 
enfoncée, demeurait immobile ; 
mais la poupe se brisait par la 
violence des flots. 

42. Alors les soldats furent 
d’avis de tuer les prisonniers, de 
peur que quelqu'un d’eux, s’étant 
sauvé à la nage, ne s’enfuit, et 
qu’on ne les en rendil responsu- 
bles. 

43. Mais le centurion, qui vou- 
lait conserver Paul, les en empé- 
cha, et commanda que ceux qui 
savaient nager se Jetassent les 
premiers dans l’eau, et sc sauvas- 
sont à terre. 
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44, Pour les autres, ils furent 
portés sur des planches, quelques- 
uns sur des débris du vaisseau. 
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Et ainsi il arriva que tous se sau- 
vérent à terre, 








CHAPITRE XXVIII. 


$. I. Paul est jeté en l’île de Malte, est mordu d’une 
vipère ; quérit tous les malades ; continue son voyage. 


ls Nos étant ainsi sauvés, 
nous reconnümes que l’île où nous 
étions s’appelait Malte. Et les 
barbares (1) nous traitèérent avec 
beaucoup d’humanité : 

2, car, après avoir allumé un 
grand feu, à cause de la pluie et 
du froid qu’il faisait, ils nous don- 
nèrent à tous les secours dont 
nous avions besoin. 

3. Alors Paul ayant ramassé 
quelques sarmens, et les ayant 
mis au feu, une vipère, que ia 
chaleur en fit sortir, le prit à la 
main. 

4. Et quand les barbares virent 
cette bête qui pendait à sa main, 
ils s’entredisaient: Cet homme 
est sans doute un meurtrier, puis- 
qu'après avoir été sauvé de la 
mer, la vengeance divine (2) le 
poursuit encore, et ne permet 
pas qu’il vive. 

5. Mais Paul ayant secoué la 
vipère dans le feu, n’en reçut 
aucun mal. 

6. Cependant les barbares s’i- 
maginaient qu’il allait enfler, et 
qu’il allait tomber et mourir tout- 
à-coup ; mais après avoir attendu 
long-temps, lorsqu'ils virent qu’il 

(1) Ce mot signifie étranger, sauva- 
ge, grossier. Les Grecs et les Romains 
appelaient ainsi tous les peuples qui 
ne parlaient pas leur langue. 

(2) Le sentiment d’une justice ven- 
geresse est répandu dans tous le genre 


ne lui en arrivait aucun mal, ils 
changèrent de sentiment, et di- 
rent que c’était un dieu. 

7. Oril y avait dans cet en- 
droit-là des terres qui apparte- 
naient au premier de cette île, 
nommé Publius, qui nous reçut 
chez lui, et qui nous traita avec 
bonté durant trois jours, 

8, Et il se rencontra que le 
père de Publius était malade d’u- 
ne fièvre et d’une dyssenterie. 
Paul alla le voir ; et après avoir 
prié, il lui imposa les mains et le 
guérit. 

9. Après ce miracle, tous ceux 
de l’île qui étaient malades, ve- 
naient à lui, et étaient guéris. 

10. Aussi nous rendirent-ils 
de grands honneurs, et, à notre 
départ, ils nous pourvurent de tout 
ce qui nous était nécessaire pour 
notre voyage, 

11. Au bout de trois mois, nous 
fîmes voile sur un vaisseau d’A- 
lexandrie, qui avait passé l’hiver 
dans l’île, et qui portait pour 
enseigne Castor et Pollux (3). 

12. Et étant arrivés à Syracuse, 
nous y demeurâmes trois jours. 

13. De là, en côtoyant la Sicile, 





humain. L’impie peut bien la nier, 
mais il ne saurait s’empêcher de la 
craindre. 

(3) Deux divinités du paganisme, 
que l’on croyait favorables aux navi- 
gateurs : leurs images étaient en pein- 
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nous vinmes à Rhége ; et un jour 
après, le vent s’étant mis au midi, 
nous arrivèmes le second jour à 
Pouzzole, 

14. où ayant trouvé des frères, 
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nous fûmes priés de demeurer 
sept jours avec eux ; Ce que nous 
leur accordûmes. Et ensuite nous 
primes le chemin de Rome. 


$. II. Paul arrive à Rome ; prêche Jésus-Christ aux 
Juifs. Il leur reproche leur endurcissement ; il ins- 
éruit tous ceux qui le viennent voir. 


15. Et lorsque nos frères l’eu- 
rent appris, ils vinrent de là au- 
devant de nous jusqu’au lieu ap- 
pelé le marché d’Appius, et aux 
Trois-Hôtelleries. Et Paul les 
ayant vus, rendit grâces à Dieu, 
et fut rempli de confiance. 

16. Quand nous fûmes arrivés 
à Rome, le centurion remit les 
prisonniers entre les mains du 
capitaine des gardes ; maïs il fut 
permis à Paul de demeurer où il 
voudrait, avec un soldat (1) aui 
le gardait. 

17. Trois jours après notre ar- 
rivée, il fit appeler les principaux 
d’entre les Juifs, et quand ils fu- 
rent venus, il leur dit : Mes frères, 
quoique je n’eusse rien fait contre 
la nation n1 contre les coutumes 
de nos pères, j’ai cependant été 
arrêté prisonnier à Jérusalem, et 
mis entre les maïns des Romains, 

18. qui, m’ayant examiné, me 
voulaient mettre en liberté, parce 
qu’ils ne me trouvaient coupable 
d’aucun crime qui méritêt la mort ; 

19. mais comme les Juifs s’y 
sont opposés, jai été contraint 
d’en appeler à César, sans néan- 
moins que j’aie dessein d’accuser 
ina nation de quoique ce soit. 

20. C’est donc pour ce sujet 
que J’ai demandé à vous voir et à 





ture ou en relief à la proue ou la 
poupe du vaisseau qui en prenait ordi- 
nairement le nom. 


vous parler: car c’est pour l’es- 
pérance d’fsraël, que je suis lié 
de cette chaîne. 

21. Ils lui dirent: Nous n’a- 
vons point reçu de lettres de Judée 
sur votre sujet, et il n’en est venu 
aucun de nos frères qui noûs ait 
dit du mal de vous. 

22. Mais nous voudrions ap- 
prendre de vous ce que vous pen- 
sez de cette nouvelle hérésie, dont 
nous ne sommes pas bien instruîts; 
Car {out ce que nous savons de 
cette secte, c’est qu’on la combat 
partout. 

23. Lui ayant donc marqué un 
jour, ils vinrent en grand nombre 
le trouver en son logis, et il leur 
prêchait depuis le matin jusqu’au 
soir, apportant des témoignages, 
pour confirmer ce qu’il leur expo- 
sait, et prouvant par la loi de 
Moïse et par les prophètes ce qui 
regarde Jésus, c’est-à-dire, leur 
montrant qu’il était le Christ et 
le Messie. 

24. Et quelques-uns croyaient 
ce qu’il disait, mais les autres ne 
le croyaient pas ; 

25. et ne pouvant s’accorder 
entr’eux, ils se retiraient, demeu- 
rant dans leur incrédulité, lors- 
que Paul leur dit cette parole: 
C’est avec grande raison que le 


(1) Ces sortes de prisonniers étaient 
ordinairement attachés par le bras à une 
chaîne avec le soldat qui les gardait. 
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Saint-Esprit, qui a parlé à nos 
pères par le prophète Isaïe, 

26. a dit: Allez vers ce peuple, 
et dites-lui : Vous écouterez de 
vos oreilles, et vous ne compren- 
drez point : et vous verrez de vos 
yeux, et vous n’apercevrez point. 


27. Car le cœur de ce peuple 


s’est appesanti, et ils ont eu l’o- 
reille dure, et ils ont bouché leurs 
yeux, de peur de voir de leurs 
yeux, d'entendre de leurs oreilles, 
et de comprendre de leur cœur, et 
de peur qu’ils ne se convertissent 
et que je ne les guérisse. 

28. Sachez donc que ce salut 
qui vous est offert de la part de 
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Dieu, est maintenant envoyé aux 
gentils, et qu’ils Pécouteront avec 


joie. 


29, Et lorsqu'il eut dit ces 
choses, les Juifs s’en allèrent, 
ayant sur cela de grandes contes- 
tations entr’eux. 

30. Or Paul demeura deux ans 
entiers dans un logis qu’il avait 
loué, et il recevait tous ceux qui 
venaient le voir, 

31. prêchant le royaume de 
Dieu, et enseignant ce qui regarde 
le Seigneur Jésus-Christ avec 
grande assurance ef doute liberté, 
el sans opposition. 
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CHAPITRE PREMIER. 


&. [. Charité de saint Paul envers les Romains. 


Po 


ne rougit point de l’évangile. Le juste vit de la foi. 


M LES serviteur de Jésus- 
Christ, appelé pour être apôtre, 
séparé et destiné pour annoncer 
l’évangile de Dieu, 

2. qu’il avait promis long-femps 
auparavant par ses prophètes dans 
les écritures saintes, 


3. touchant son fils, qui lui est 


né, selen la chair, de la race de 
David, 


(1) On appelle ainsi les lettres que 
St. Paul et quelques autres apôtres 
-ont écrites aux fidèles. 

(2) Les Romains furent convertis à 
la foi par l’apôtre saint Pierre. Le 
bruit de leur conversion se répandit 
dans tout le monde. Le démon qui ne 
voyait qu’avec peine la ferverr de ces 
nouveaux fidèles, excita entr’eux des 
disputes qui avaient l’orgueil pour 
principe, et qui tendaient à éteindre 
en eux la charité. 

Les chrétiens circoncis prétendaient 
que leur vocation à la foi était le prix 
de leur fidélité à observer la loi, et les 
gentils convertis soutenaient que Dieu 
les avait éclairés des lumière de l’évan- 
gile, pour récompenser la droiture de 
leur cœur, et leur exactitude à vivre 
dans une justice morale. 


D 3 


4, qui a été prédestiné pour 
être le tils de Dieu, déclaré et re- 
connu tel en puissance ef par ses 
miracles, selon l’esprit de sainteté 
dont il était rempli, et qu’il a 
communiqué à son Eglise, et par 
sa résurrection d’entre les morts ; 
touchant, dis-je, Jésus-Christ 
Notre-Seigneur (3), 

5. par lequel es autres apôtres 





L’apôtre, pour les humilier tous, 
entreprend deleur montrer, que niles 
uns ni les autres n’avaient eu ancun 
mérite devant Dieu, qui eût pu l’an- 
gager à les appeler à la foi et à la 
justice ; mais que ç’avait été par un 
pur effet de sa miséricorde. C’est là, 
selon saint Augustin, le sujet principal 
de cette lettre, qui fut écrite de Corin- 
the, l’an de Jésus-Christ 58. 

(3) Jésus-Christ est Dieu et homme. 
Comme Dieu i! est engendré de toute 
éternité dans le sein de son Père, il est 
son Verbe et son Fils. Comme homme, 
il est né de la race de David dans le 
temps : mais il était de toute éternité 
prédestiné et choisi pour être fils de 
Dieu par son union personnelle avec 
le Verbe divin; ayant la puissan ca 
d’opérer des miracles, de se ressusciter 
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el mot nous avons reçu la grâce 
et l’apostolat, pour faire obéir à 
la foi toutes les nations, par la 
vertu et pour la gloire de son nom, 

6. entre lesquelles vous êtes 
aussi, ayant été appelés à celle 
foi par Jésus-Christ : 

7. à tous ceux qui sont à Rome, 
bien-aimés de Dieu, et appelés 
pour être saints : Que Dieu notre 
pére, et Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur, vous donnent la grâce et 
la paix. | 

8. Premièrement, je rends grâ- 
ces à mon Dieu pour vous tous, 
par Jésus-Christ, de ce qu’on 
parle de votre foi, ef de ce qu’elle 
est louée dans tout le monde, à 
cause des lémoignuges illustres 
que vous en avez donnés. 

9. Car Dieu que je sers en mon 
esprit, dans /a prédication de l’é- 
vangile de son fils, m’est témoin 
que je me souviens sans cesse de 
VOUS ; 

10. lui demandant cortinuelle- 
ment, dans mes prières, que j’aie 
enfin, si c’est sa volonté, quelque 
voie favorable pour aller vers vous. 

11, Car je désire vous voir, 
pour vous faire part de quelque 
grâce spirituelle, afin de vous for- 
tifier ; 

12. c’est-à-dire, afin qu’étant 
parmi vous, nous. puissions nous 
consoler ef nous encourager mu- 


$. IL. /ngratitude et impiété des philosophes. 


EPITRE DE $S. PAUL 


tuellement les uns les uulres par 
la foi qui nous est commune, 

13. Aussi, mes frères, je ne 
veux pas que vous ignoriez que je 
me suis souvent proposé de vous 
aller voir, pour faire quelque fruit 
parmi vous, comme parmi les 
autres nations ; mais j’en ai été 
empêche jusqu’à cette heure. 

14, Je suis redevable aux Grecs 
et aux barbares, aux sages et aux 
simples ; je suis égulement obligé 
de les instruire tous des vérités 
de la foi. 

15. Ainsi, autaut qu’il est en 
moi, je suis prêt à vous annoncer 
aussi l’évangile, à vous qui êtes 
à Rome : 

16. car je ne rougis point de 
l’évangile de J'ésus- Chrisi,quelque 
bas et méprisable qu’il paraisse 
aux yeux des hommes charnels et 
superbes, parce qu’il est la force 
et la vertu de Dieu, le moyen tout 
puissant et efficace dont il se sert 
pour sauver tous ceux qui croient, 
premièrement les Juifs et puis les 
entils. | 

17. Car la justice de Dieu y 
est révélée, cette justice que Dieu 
donne et qui rend l’homme vrai- 
ment juste, laquelle vient de la 
{oi et se perfectionne dans la foi, 
selon qu’il est écrit: Le juste vit 
de la foi (1). 


Sages 


insensés. Dieu visible dans l’ordre du monde. 


18. Cet évangile est encore la 
force et la vertu de Dieu pour 
sauver lous ceux qui crorent ; car 





lui-même, et de communiquer son Es- 
prit sanctificateur. Selon le texte grec, 
il a été déclaré et reconnu Fils de Dieu, 
par ses miracles, par le don du St. 
Esprit, par sa résurrection, 


la colère de Dieu y est révélée; 
laquelle éclatera du ciel contre 
toute l’impiété et l’injustice de 

(1) Vérité capitale, par la quelle St. 
Paul entre en matière: la vraie justice, 
celle que les prophètes ont annoncée, 
et que Jésus-Christ nous a révélée dans 
l’évangile, ne vient point de l’homme, 
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ves hommes qui retiennent la ve- 
rité de Dieu dans Pinjustice (1). 
Or, c’est cette impiété et cette in- 
Justice que les gentils ont commi- 
ses ; 

19. parce que ce qui se peut 
connaître de Dieu, leur a été dé- 
couvert ; Dieu même le leur ayant 
découvert. 

20. Car ce qu’il y a d’invisible 
en Dieu, est devenu visible depuis 
la création du monde, par la con- 
naissance que ses créatures nous 
en donnent, sa puissance éternelle 
aussi et sa divinité qui éclatent 
dans ses ouvrages ; en sorte qu’ils 
sont inexcusables, 
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21, parce qu'ayant connu Dieu, 
ils ne l’ont point glorifié comme 
Dieu, etils ne lui ont point rendu 
grâces; mais ils se sont égarés 
dans leurs vains raisonnemens, et 
leur cœur insensé a été rempli de 
ténèbres. 

22. Ainsi ces hommes qui se 
disaient sages sont devenus fous ; 

23. et ils ont tranféré l’hon- 
neur qui n’est dû qu’au Dieu in- 
corruptible, à l’image d’un hom- 
me corrupüble, et à des figures 
d'oiseaux, de bêtes à quatre pieds 
et de serpens, 


$. LIT. Zmpiété punie par l’abandonnement aux 
passions infâmes et aux dérèglemens de l’esprit. 


24. C’est pourquoi Dieu les a 
livrés aux désirs de leur cœur, 
aux vices de l’impureté (2) ; en 
sorte qu’ils ont déshonoré eux- 
mêmes leurs propres Corps ; 

25. eux qui avaient mis le 
mensonge en la place de la vérité 
de Dieu, et qui avaient adoré et 
servi la créature plutôt que le 
Créateur, qui est béni dans tous 
les siècles. Amen. 

26. C’est pourquoi Dieu les a 
livrés à des passions honteuses(3). 
Car les femmes parmi eux ont 
changé l’usage qui est selon la 





c’est-i-dire, des œuvres que l’homme 
fait par ses propres forces, mais de 
Dieu. Car elle commence par la foi, 
el se perfectionne dans la foi. Or la 
foi aussi bien dans son accroissement 
que dans son commencement est un 
don de la libéralité de Dieu par Jésus- 
Christ. 

(1) C'est-à-dire, qui ont étouffé en 
eux-mêmes la Inmière de la vérité, 
au lieu de la faire connaître par la pra- 
tique de la vertu, et par des témoigna- 
ses publics de reconnaissance envers 
PMicu. Il parle ici, et dans tout le 


nature en un autre qui est contre 
la nature. 

27. Les hommes de même, re- 
jetant l’union des deux sexes, qui 
est selon la nature, ont été em- 
brêsés de désirs les uns pour les 
autres, l’homme commettant avec 
l’homme des crimes détestables, 
et recevant ans? en eux-mêmes 
la juste peine qui était due à leur 
égarement. 

28. Et comme ils n’ont point 
aimé à connaître Dieu, ef qu’ils 
n'ont fait aucun état ni aucun 
usage de la connaissance qu’ils 





reste du chapitre, des payens ou ido- 
lâtres, et surtout de leurs philosophes 
qui avaient connu Dieu et qui ne 
l’avaient pas glorifié. 

(2) C'est-à-dire, Dieu a permis, en 
punition de leur aveuglement volon- 
taire, qu’ils tombassent dans les vices 
les plus honteux. 

(3) Dieu les « livrés, et non en les 
portant au péché, maïs en leur retirant 
ses grâces et en Jes abandonnant à 
eux-mêmes, par un juste châtiment : 
en sorto qu’ils se.sont livrés aux pas- 
sions les plus honteuses, 
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en avaient, Dieu aussi les a livrés 
à un sens réprouvé, en sorte qu’ils 
ont fait des actions indignes de 
l’homme ; 

29. qu’ils ont été remplis de 
toute sorte d’injustice, de mé- 
chanceté, de fornication, d’ava- 
rice, de malice; qu’ils ont été 
envieux, meurtriers, querelleurs, 
trompeurs, pleins de malignité, 
semeurs de faux rapports, 

30. calomniateurs, ennemis de 
Dieu, outrageux, superbes, altiers, 
inventeurs de crimes el de nou- 
veaux moyens de faire le mal, 
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désobéissans à leurs peres ét à 
leurs mères, 

31, sans prudence, sans règle, 
sans affection, sans foi, sans mi- 
séricorde : 

32. et après avoir connu la 
justice de Dieu, ils n’ont pas 
compris que ceux qui font ces 
‘choses sont dignes de mort, et 
non-seulement ceux qui les font, 
mais aussi Ceux qui approuvent 
ceux qui les font. Et ainsi ils se 
sont rendus plus criminels devant 
Dieu, et plus dignes de sa colère. 











CHAPITRE IH (1). 


$. [. Juifs faisant ce qu’ils condamnent. Patience de 
Dieu redoutable aux impénitens. 


| 
le Car pourquoi aussi vous 
êtes inexcusable, ô homme, qui 
que vous soyez, qui condamnez 
les autres ; parce qu’en les con- 
damnant, vous vous condamnez 
vous-même, puisque vous faites 
les mêmes choses que vous con- 
damnez, ef vous êles même en 
cela, vous autres Juifs, plus cri- 
minels que les gentils. 

2. Car pour nous, nous savons, 
non-seulement par la lumière na- 
turelle dont il a plu à Dieu de 
nous éclairer, mais encore par la 
loi qu’il a eu lu bonté de nous 
donner, que Dieu condamne, se- 
Jon sa vérité ef sa justice, ceux 
qui commettent de telles actions. 

3, Vous donc qui condaminez 
ceux quiles commettent, et qui 
les commettez vous-mêmes, pen- 
sez-vous pouvoir éviter la con- 
damnation de Dieu ? 

(4) S. Paul fait voir dans ce chapitre, 
que les Juifs ne se sont pas rendus 


4, Est-ce que vous méprisez 
les richesses de sa bonté, de sa 
patience et de sa longue tolérance ? 
les regardez-vous comme des mar- 
ques de l’approbation qu’il donne 
à vos crimes, ou comme des preu- 
ves de l’impuissance où il est de 
les punir ? ne savez-vous pas au 
contraire que la bonté de Dieu 
vous invite à la pénitence ? 

5. Et cependant, par votre du- 
rété et par l’impénitence de votre 
cœur, au lieu de profiter de la 
miséricorde que Dieu vous pré- 
sente, et du temps qu’il vous donne 
pour faire pénilence, vous vous 
en servez pour l’offenser plus 
hardiment, et pour mulliplier le 
nombre de vos crimes : et ainsi 
vous vous amassez un trésor de 
colère pour le jour de la colère et 
de là manifestation du juste juge- 
ment de Dieu, 





moins dignes de la colère de Dieu, pat 
leurs péchés, que les gentils, 
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n 


6. qui rendra à chacun selon 
ses Œuvres, 

7. en donnant la vie éternelle 
à ceux qui, par leur patience ef 
leur persévérance dans les bonnes 
œuvres, cherchent la gloire, l’hon- 
neur et l’immortalite ; 

8. et répandant sa colère etson 
indignation sur ceux qui ont l’es- 
prit contentieux (1), et qui ne se 
rendent point à la vérité, mais 


$&. IT. {Ve point 


écouter la 


11. Car Dieu ne fait point 
acception de personnes (2). 

12. Et ainsi tous ceux qui ont 
péché sans avoir reçu la loi (3); 
périront sans la loi, ef sans être 
jugés par la lot ; et que tous ceux 
qui ont péché étant sous la loi, 
seront jugés par la loi (4). 

13. Car ce ne sont point ceux 
qui écoutent la loi qui sont justes 
devant Dieu, mais ce sont ceux 
qui gardent la loi que seront justi- 
fiés (5). Ceux qui auront péché 
sous la loi ne pourront donc éviter 
la colère de Dieu. 

14, Ceux qui auront péché 
sans avoir reçu la loi, seront jus- 
tement condamnés aussi ; car lors- 
que les gentils, qui n’ont point la 
loi, font naturellement (6), et sans 

(1) Il parle des Juifs obstinés dans 
leur incrédulité. 

(2) C'est-à-dire, il ne considère la 
qualité ni des Juifs ni des gentils, 
quand il s’agit de récompenser la vertu, 
et de punir le vice. 

(3) C'est-à-dire, les payens qui ont 
péché, sans avoir eu comme les Juifs, 
une loi écrite sur le parchemin, ou sur 
la pierre, ne laïisseront pas d’être con- 
damnés, non pas à Ja vérité comme 
transgresseurs de cette loi écrite qu’ils 
n’ont pas reçue, mais comme coupables 
de n’avoir pas vécu selon Ja loi natu- 
relle, loi que Dicu à gravée dans le 
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qui embrassent l’iniquité ; el cela 
sans distinction du Juif et du 
gentil. 

9, Car l’affliction et le déses- 
poir accableront l’âme de tout 
homme qui fait le mal, du Juif 
premièrement, et puis du gentil. 

10, Mais la gloire, l’honneur 
et la paix seront le partage de tout 
homme qui fait le bien, du Juif 
premièrement, et puis du gentil. 


loi sans la pratiquer. Lori 


écrite dans le cœur. 


y être contraints par lu loi, les 
choses que la loi commande, on 
peut dire alors que ces hommes 
n’ayant point de loi écrite, se 
tiennent à eux-mêmes lieu de loi ; 

15. etils font voir que ce qui 
est prescrit par la loi, est écrit 
dans leur cœur, leur conscience 
leur en rendant témoignage, et 
leurs pensées les accusant ef les 
condamnant lorsqu'ils font Le mal, 
ou les défendant ef les approuvant 
lorsqu'ils font le bien, 

16. réflexions et pensées qui 
paraîtront clairement au jour où 
Dieu, selon l’évangile que je prè- 
che, jugera, par Jésus-Christ, tout 
ce qui est caché dans les hom- 
mes (7). 





cœur de l’homme; en le créant, et dans 
laquelle les sages du paganisme avaient 
lu ces belles règles de morale qu'ils 
ont enseignées. 

(4) La loi dont St. Paul parle ici et 
dans la suite est celle de Moïse, la loi 
écrite. : 

(5) Donc la foi seule ne justifie pas ; 
mais la foi avec les œuvres. 

(6) Nuturellement ne veut pas dire 
ici, sans le secours de la grâce, mais 
sans le secours de la loi; car c’est par le 
secours de la grâce que les gentils font 
ce que la loi commandent. 

(7) Sens de cet endroit: I y a des 
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$. LIL. Juifs, maîtres des autres, ne s’instruisent point 


eux-mêmes. 

ritable. 

17. Ces témoignages secrets de 
la conscience suffisent donc pour 
rendre les gentils inexcusables. 
Or, s’il en est ainsi, à quoi devez- 
vous vous attendre, vous Juifs, 
lorsque vous commellez les mêmes 
péchés que ces gentils? Car les 
gentils n’ont que les lumières de 
leur raison et le témoignage de 
leur conscience pour se conduire. 
Mais si vous portez le nom de 
Juif, vous vous reposez sur la loi, 
vous en reconnaissez la justice et 
l’équité, vous vous glorifiez en 
Dieu, à cause des faveurs qu’il 
vous a faites, 

18. vous connaissez sa volonté; 
et étant instruit par la loi, vous 
savez discerner ce qui est de plus 
utile, 

19. vous vous flattez d’être le 
conducteur des aveugles, la lu- 
mière de ceux qui sont dans les 
ténèbres, 

20. le docteur des ignorans, le 
maître des enfans et des simples, 
‘comme ayant dans la loi la règle 
de la science et de la vérité. 

21. Vous donc qui instruisez 
les autres, vous ne vous instruisez 
pas vous-même : vous qui prêchez 
qu’il ne faut point dérober, vous 
‘dérobez : 

22. vous qui dites qu’il ne faut 
point commettre d’adultère, vous 


commettez des adultères: vous 





gentils, qui sans le secours de Îa loi 
€crite, mais attentifs aux lumières de la 
raison et au témoignage de leur con- 
science, s’acquittent des devoirs que fa 
loi prescrit. Ainsi la lunrière inté- 
rieure leur tient licu de la loi écrite, 
en leur découvrant ce que la loï com- 
maude, ou défend: en sorte qu'ils ont 


Quel est le Juif et la circoncision vé- 


qui avez en horreur les idoles,vous 
faites des sacrilèges : 

23. vous, enfin, qui vous glo- 
rifiez dans la loi, vous déshonorez 
‘Dieu par le violement de la loi. 

24. Car vous êtes cause,comme 
dit l’écriture, que le nom de Dieu 
est blasphémé parmi les gentils, 
qui s’imaginent qu’il approuve 
les crimes qu’il voit commettre à 
son peuple, ou qu’il est trop fai- 
ble pour les punir. Vous croyez 
aussi peut-être qu’il les laissera 
impunis, à cause de l’alliance 
qu’il a faite avec vous, dont vous 
portez le sceau et la marque dans 
votre chair. Vous vous trompez : 
la circoncision ne vous méritera 
point cette impunité. 

25. La circoncision à la vérité 
est utile, si vous accomplissez la 
loi ; mais si vous la violez, tout 
circoncis que vous êtes, vous de- 
venez à l’égard de Dieu un incir- 
concis. 

26. Si donc un homme incir- 
concis garde les ordonnances de la 
loi (1), n’est-1l pas vrai que tout 
incirconcis qu’il est, 1l sera con- 
sidéré comme circoncis ? 

27. Et ainsi celui qui étant na- 
turellement incirconcis, accomplit 
la loi, vouis condamnera, vous qui, 
avec la lettre de a loi et la cir- 
concision, êtes un violateur de la 
loi: et àl sera devant Dieu comme 





dans leur propre conscience, un témoin 
qui dépose pour ou contre eux, selon 
le bien ou le mal qu’ils font : et ce se- 
ra sur la déposition de ce même témoin 
qu'ils seront jugés au dernier jour. 

(1) Tel était Corncille le centenier. 
Voyez Acles des apôtres, ch. X, 
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an homme vraiment Juif et vrat- 
nent circoncis. 

28. Car le vrai Juif n’est pas 
celui qui l’est au-dehors, et la 
véritable circoncision n’est pas 
celle qui se fait dans la chair, et 
qui n’est qu’extérieure ; 

29. mais le vrai Juif est celui 
qui l’est intérieurement, et la cir- 

(1) La circoncision dont parle l’a- 
pôtre, cette circoncision qui fait le 
vrai Israélite est celle dun cœur, et con- 
siste à en retrancher tout ce que la loi 
de Dieu condamne. Or un tel retran- 
chement est nécessairement l’ouvrage 
du St. Esprit qui seul peut agir sur le 
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concision vérélable esi celle du 
cœur, qui se fait par l'esprit 
de Dieu, et non selon la let- 
tre (1) de la loi : et la louange de 
ce vrai Juif vient non des hom- 
mes qui ne le voient point, mais 
de Dieu qui le voit et qui opère 
en lui et uvec lui cette circoncision 
véritable. 





cœur, et non pas de la lettre de la loi 
qui ne peut que frapper les yeux ou les 
oreilles. Si donc il se trouve des gen- 
tils circoncis de cœur qui accomplissent 
la loi, ce ne peut être que par le se- 
cours du St. Esprit. 








CHAPITRE I (1). 


$. [. Avantage des Juifs sur les gentils. Erreur 
imputée à saint Paul. 


1, UEL est donc, me direz- 
vous, l’avantage des Juifs au-des- 
sus des gentils? et quelle est 
lutilité de Ia circoncision ? 

2. Je vous réponds que leur 
avantage est grand en toutes 
manières ; principalement en ce 
que les oracles de Dieu leur ont 
été confiés, ef que c’est à eux 
que les promesses de Dieu ont été 
faites, et en faveur desquels elles 
s’accompliront infailliblement. 

3. Car, enfin, si quelques-uns 
d’entr’eux n’ont pas cru, leur 

(1) Ce chapitre est employé à prou- 
ver que les Juifs etles gentils, quel- 
que avantage qu'ils puissent prétendre 
les uns contre les autres, sont tous pé- 
rheurs ; et que pour être justifiés, ils 
ont tous un égal besoin de la grâce de 
Jésus-Christ. 

(2) C'est-à-dire, la certitude des pro- 
messes de Dieu, sa fidélité à les accom- 
plir. Les promesses de Dieu, touchant le 
mystère du Messie et du salut des hom- 
mes, sont absolues et sans condition. Si 


infidélité anéantira-t-elle la fidé- 
lité de Dieu (2)? Non certes. 
4, Mais Dieu est véritable, et 
tout homme est menteur, ef ainsi 
les Juifs ont pu manquer à leur 
parole ; mais Dieu ne manquera 
pas pour cela à la sienne: et leur 
infidélité, bien loin de nuire à la 
fidélité de Dieu, ne servira qu’à 
la faire éclater davantage, selon 
qu’il est écrit: Afin que vous 
soyez reconnu juste ef fidèle dans 
vos paroles, et que vous soyez vic- 
torieux quand on vous jugera (3). 





plusieurs d’entre les Juifs, auxquels 
elles ont été adressées, ont refusé de 
croire, Dieu ne laissera pas de les ac- 
complir fidèlement en faveur des autres 
Juifs et des gentils. 

(3) Ce sont les paroles que David 
adresse à Dieu (ps. 50), en lui deman- 
dant pardon de son crime. La clé- 
mence dont vous userez envers moi, dit- 
il, en accomplissant, malgré mon in- 
gratitude, les promesses que vous m’a- 
vez faites, convaincra toute la terre de 
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5. Mais si notre injustice, où 
notre infidélité, fait ainsi paraître 
davantage la justice ou la fidélité 
de Dieu, que dirons-nous donc ? 
Dieu (pour parler selon l’homme) 
n’est-1l pas injuste de nous faire 
ressentir les effets de sa colère 
lorsque nous péchons ? 

6. Non certes: car si cela était, 
comment Dieu jugerait-il le mon- 
de, puisqu’il faut étre infiniment 
juste pour cela ? 

7. Mais cependant, me dira-1- 
on, si par mon mensonge la vérité 
de Dieu a éclaté davantage pour 
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sa gloire, ef si mon infidélité n’a 
servi qu’à signaler davantage la 
fidélité de Dieu, pourquoi me 
condamne-t-on encore comme 
pécheur ? 

8. et pourquoi ne ferons-nous 
pas le mal, afin qu’il nous en 
arrive du bien ? (comme quelques- 


-uns publient que nous disons, par 


une calomnie qu’ils nous impo- 
sent); ces personnes, qui nous 
accusent de soutenir cette doctrine 
pernicieuse, seront justement con- 
damnées, Muis je reviens à mon 
sujet, et je dis: 


$. IT. Juifs ou gentils, tous dans le péché. Nul 
justifié par les œuvres de la loi. 


9, Quoi donc ! sommes-nous 
préférables aux gentils, à cause 
des avantuges dont nous venons 
de parler ? sommes-nous plus 
justes qu’eux, parce que nous 
avons eu l’honneur d’être les dé- 
posilaires des oracles de Dieu, et 
que c’est à nous qu’il a adressé 
ses promesses ? Nullement: car 
nous avons déjà convaincu ei les 
Juifs et les gentils d’être tous dans 
le péché, 

10. selon qu’il est écrit: [n’y 
a pas un juste, 2/ n’y en a pas un 
seul (1). 

11. Il n’y a point d’homme 
qui ait de l’intelligence, il n’y en 
a point qui cherche Dieu. 

12. Ils se sont tous détournés 
du droit chemin, ils sont tous de- 
venus inutiles : il n’y en a point 
qui fasse le bien, il n’y en a pas 
un seul. 

13. Leur gosier est un sépulcre 





la certitude immuable de votre parole; 
et quiconque examinera votre conduite, 
sera obligé de reconnaître qu’elle est 
pleine de justice, de vérité et de misé- 
ricorde. St, Paul se sert de ces paroles 


ouvert ; ils se sont servis de leurs 
Jangues pour tromper avec adresse: 
le venin de l’aspic est sur leurs 
lévres : 

i4. leur bouche est remplie de 
malédiction et d’amertume : 

15. leurs pieds sont vites cé 
légers pour répandre le sang : 

16. la ruine et le malheur sont 
dans leurs voies: leur conduite 
ne tend qu’à opprimer les autres, 
et à les rendre malheureux : 

17. ils ne connaissent point la 
voie de la paix : 

18. la crainte de Dieu n’est 
point devant leurs yeux. 

19. Or nous savons que tout 
ce que dit la loi, c’est à ceux qui 
sont sous la loi qu’elle le dit, et 
ainsi tout cela s’entend des Juifs, 
qui, selon le témoignage de l’é- 
crilure, ne sont pas MOINS Crimi- 
nels que les gentils: afin que 
toute bonche soit fermée, et que 





pour prouver que l’incrédulité des Juifs 
ne servira qu’à faire éclater davantage 
la fidélité de Dieu dans ses promesses, 

(1) C'est-à-dire, par le seul secours 
de la loi naturelle ou écrite, 
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tout le monde soit soumis à Dieu, 
et se reconnaisse condamnable de- 
vant lui, bien loin que personne, 
soit Juif, soit gentil, puisse se 
glorifier de sa justification, ni 
prétendre Ll’avoir acquise par ses 
œuvres. Ce qui ne se peut faire 
non pas même par celles de la 
loi ; 

20. parce que nul homme ne 
sera justifié devant Dieu par les 
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œuvres de la loi. Car la loi donne 
la connaissance du péché (1). 

21. Mais maintenant, sans la 
loi, la justice de Dieu (2), à la- 
quelle Ja loi et les prophètes ren- 
dent témoignage, cette justice qui 
vient de Dieu, qui rend l’homme 
vraiment juste à ses yeux, el qui 
sera éternellement récompensée, 
nous est découverte par l’évangile 
que je prêche. 


$. III. Za foi en Jésus-Christ justifie. Elle ne détruit 
pas, mais elle établit la lo. 


22. Et cette justice qui vient 
de Dieu par la foi en Jésus-Christ, 
est pour tous ceux et sur tous 
ceux qui croient en lui, sott Juifs, 
soit gentils ; car il n’y a nulle 
distinction pour cela entr’eux, et 
ls n’ont aucun mérite particulier 
qui puisse engager Dieu à les 
préférer les uns aux autres dans 
la distribution de ses dons ; 

23. parce que tous ont péché, 
et ont également besoin de rap- 
porter leur justification à la gloire 
de Dieu ; 

24. étant justifiés gratuitement 
par sa grâce (3) et par la rédemp- 
tion qui est en Jésus-Christ, 

25. que Dieu a proposé pour 
être la victime de propitiation, qui 
seule peut réconcilier les hommes 


(1) Sens de cet endroit: Tout hom- 
me soit Juif, soit gentil, nait injuste 
et esclave du péché. Tant qu'ii n’a 
point d'autre ressource que les lumiè. 
res naturelles, on même la counaïssance 
de la loi de Dieu, ilne peut sortir de 
cetresclavage et devenir juste. Il le 
serait à la vérité s'il accomplissait la 
loi fidèlement (voyez ch. IE, v. 13); mais 
il ne peut l’accomplir ainsi que par la 
grâce de Dieu inéritée par Jésus- 
Christ. S’il croit donc n’avoir besoin 
que de connaître-la loi, pour l’observer 
comme il faut, il demeurera dans son 
injustice. Car la lettre de la loi, sépa- 


avec lui, par la foi qu’ils auront 
en son sang, pour faire paraître 
ainsi sa justice, cette justice qu’il 
donne lui-même, et découvrir aux 
hommes le moyen dont il veut se 
servir pour les rendre vraiment 
Justes à ses yeux, pour la rémis- 
sion des péchés passés, 

26. qu’il a souffert avec tant de 
patience ; pour faire, dis-je, pa- 
‘raître en ce temps cette Justice 
qui vient de Jui; afin qu’il soit 
reconnu tout ensemble qu’il est 
seul ensentiellement juste, l’au- 
teur de toute justice, et qu’il jus- 
tifie seulement celui qui a la foi 
en Jésus-Christ. 

27. Où est donc, 4 Juif, le 
sujet de votre gloire? [lestexclus. 
Et par quelle loi ? est-ce par la loi 


rée de l’esprit et de la grâce, ne fait 
que montrer à l’homme ses devoirs, 
sans les Jui faire aimer ; elle lui repro- 
che sa désobéissance et sa révolte con- 
tre Dieu, mais elle ne le rend pas sou- 
mis. 

(2) C'est-à-dire, indépendamment de 
la loi, sans que les œuvres de la loi 
aient contribué à nous donner cette 
justice. 

(5) Nous sommes justifiés gratuite- 
ment, parce qu’en effet rien de ce qui 
précède la justification, soit la foi, soit 
les œuvres, ne peut mériter cette grâce. 


L Con:. de Trente, sess, 8, ch, VIII, 
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des œuvres (1}? Non, mais par 
la loi de la foi (2). Je veux dire 
que Dieu vous a ôté lout sujet de 
vous glorifier et de vous élever 
au-dessus des gentils, non en vous 
justifiant tous également par les 

(1) C’est-à-dire, la loi qui commande 
les œuvres à l'homme,et qui ne fait’ 
rien de plus. 

(2) C'est-à-dire, la loi de l’évangile 
qui apprend à l’honime qu'il ne pent, 
de pécheur qu'il est, devenir juste que 
par la foi en Jésus-Christ. 

(3) Remarquez qu'il ne dit pas que a 
foi seule justifie l’homme, comme Pont 
prétendu certains hérétiques des temps 
anciens et modernes.Rien ne serait plus 
opposé à la doctrine de l’évangile, de 
tous les apôtres et de St. Paul Ini- 
même, comme on a déjà eu occasion de 
le remarquer bien des fois, et comme on 
le verra encore dans la suite. KFn eftet 
il dit dans cette épitre, ch. IL, v. 6, 
que Dieu rendra à chacun selon ses œu- 
vres: verset 13 du même chap.: Que 
ce ne sont point ceux qui écoutent la loi 
qui sont justes devant Dieu, mais que 
ce sont ceux qui gardent la loi qui sont 
justifiés. Voyez aussi chapitre Vf, ou 
plutôt toute la suite de ses épitres, où 
ilne cesse de recommander la fuite du 
mal et la pratique du bien ; recom- 
mandations inutiles, si la foi seule pou- 
vait nous justifier et nous sauver. Il 
dit aux Galates, ch. V,v. 6.: Que c’e.t 
la foi qui agit par la charité qui doit 
les sauver : aux Corinthiens, 1ère épiître, 
ch. VII, v. 19: Que la circoncision 
n'est rien; que l’incirconcision n’esl 
rien ; mais que le tout est d’observer les 
commandemens de Disu: que quand 
même un homme aurait une foi assez 
grande pour transporter les montagnes, 
s’il n’a la clarité, il n’est rien. En 
combien d’endroits de ses épiîtres ne 
déclare-t-il pas que ceux qui commet 
tent certains péchés n’entreront pas 
dans le royaume des cieux? Aussi 
l’apôtre St. Jacques déclare-t-il, en 
termes exprès, que la foi sans les œuvres 
est morte. 

Par ces paroles : l’homme est justifié 
par la foi, St. Faul ne veut donc pas 
dire que la foi seule peut nous justifier 
et nous sauver: il entend seulement 
éomparer la foi aux pratiques et aux 
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œuvres de la loi, muis en ne vous 
justifiant les uns et les autres que 
par la foi. 

28. Car nous devons reconnai- 
tre que l’homme est justifié par 
la foi (3), sans les œuvres de la 





observances de la loi, comme il fait en- 
core dans son épitre anx Galates, et 
nous faire comprendre que ce n’est 
point par ces œuvres de la loi, mais par 
la foi en Jésus-Christ que l’homme 
peut être justifié. La foi dont il parle, 
c’est celle par laquelle Abraham a été 
justifié, comme il nous le dit au chapi- 
tre suivant, versets 3 et 5 ; c’est surtout 
la foi chrétienne. Or la foi d'Abraham 
&æ eu ses œuvres ; et la foi chrétienne, 
cette foi qui était dans St. Paul et dans 
les autres apôtres, a anssi ses œuvres 
qu'elle commande et qu’elle opère par 
la grâce'et par la charité. Voyez ce qui: 
est dit des œuvres qu'Abraham et les 
autres justes de l’Ancien-Testament ont 
opérées par la foi, dans l’épitre aux 
Hébreux, ch. XI. Les écrits des apô- 
tres et l’histoire de leur vie nous ap- 
prennent ce que la foi en J.C. a opéré en 
eux. Voyez notes sur St. Matthieu, ch. 
VII, v. 21; ch. X XV, v. 34, 35 et 40; 
sur St. Jean, ch. IIT, v. 15, etc. 

Pour bien entendre en quel sens 
Papôtre a dit que l’homme est justifié 
par la foi, et de quelle manière cette 
vertu est le principe et eomme la rucine 
de la justification, écontons le saint 
concile de Trente. Vo'ci en substance 
comme il s'exprime: “ Si l’homme ins- 
‘ truit des vérités de la foi, et touché 
“ de la grâce, se tourne vers Dieu, par 

un mouvement libre de sa volonté ; 
s'il croit sans hésiter tout ce que Dieu 
‘a révélé et tout ce qu’il a promis ; s'il 
reconnaît humblement devant Dieu 

qu’il est pécheur et qu’il ne peut être 
‘ justifié que par unegrâce que Dieu ne 
lui doit point et qu’il ne peut mériter, 
mais que Jésus-Christ lui a acquise 
par son sang ; si ayaut été d’abord 
utilement ébranlé par la eraïnte de 
la justice de Dieu, dans la vue de ses 
péchés, il se rassure par une ferme 
confiance en sa bonté infinie, et dans 
la rédemption surabondante de Jésus- 
Christ; s’il commence à aimer Dieu 
‘ eomme source de toute justice ; si par 
Je motif d’un tel amour, il hait es 
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li (il); en sorte que la loi ne 
donne aux Juifs aucun avantage 
sur les gentils pour la vraie jus- 
ice, mais qu’il ya de ce côté-là 
une parfaite égalité. entr'eux. Les 
Juifs n’en doivent pas être sur- 
pris ; 

28. car enfin, Dieu est-il seu- 

lement le Dieu des Juifs? ne 
l’est-il pas aussi des gentils ? Oui, 
certes, il l’est aussi des gentils. 
“ détesteses péchés,et qu’enfin il prenne 
‘“ Ja résolution de commencer une vie 
“ nouvelle, et d'observer les comman- 
“ demens de Dieu... c’est à de telles 
“ dispositions, dont la foi est le com- 
“ mencement et la racine, que la grâce 
‘“ de la justice est accordée.” Voyez 
concile de Trente, sess. 6, ch. VI. 

(1) Il parle des œuvres sans Ja foi, 
ou des œuvres que l’homme attend de 
ses forces naturelles, et sur lesquelles 
il prétend, comme les Juifs, établir sa 
propre justice. De telles æuvres, selon 
l’apôtre, ne conduisent À rien. 
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30. Car c’est le même Dieu, 
qui justifie par la foi les circoncis, 
et qui par la même foi justifie les 
incirconcis (2). 

31. Détruisons-nous donc la 
loi, parce que nous enseignons 
que la vraie justice qui sera ré- 
compensée éternellement se donne 
par la foit Non, sans doute ; mais 
au contraire nous établissons la 
loi (3). 

(2) Dieu justifie par la foi, etc., c'est- 
à-dire, par la foi qui opère par la cha- 
rité, et quiest jointe aux bonnes œuvres. 
Voyez concile de Trente, sess. 6, ch. VIII. 
Voyez aussi la note sur le verset 28 ci- 
dessus. 

(3) En établissant, comme fait St. 
Paul, la foi pour fondement de la jus- 
tice, loin de détruire la loi, on en assure 
l’accomplissement, puisque c’est par la 
foi seule qu’on peut parvenir à l’accom: 
plir. 


ame 








CHAPITRE IV (1). 


$&. [. Abraham justifié, non par ses propres œuvres, 
mais par sa foi. 


2 Mis si les œuvres de la loi 
ne donnent point la vraie justice, 
quel avantage dirons-nous donè 
qu’a trouvé Abraham qui est notre 
père selon la chair? et quelle uii- 
lité a-t-il retirée de sa circonci- 
sion? Je n’examine pas à présent 
quel avantage 1l en a reçu; mais 
el est certain qu’il n’a pas été 
justifié par sa circoncision ni par 
ses œuvres : 

2. car si Abraham à été justi- 
lié par les œuvres (2), il a de quoi 


(1) St. Paul montre -par l’exemple 
V’Abraham que la justification vient de 
la foi, et non des œuvres de la loi. 

(2) C'est-à-dire, œuvres qu'il ait fai- 
tes :»dépendamnicnt de la foi. 


r 


se glorifier, mais non devant Dieu, 
pouvant se glorifier en lui-même 
de sa justificution, et la regarder 
comme une récompense qu'il a 
méritée par ses œuvres, el non 
comme une grâce de Dieu, dont il 
soit obligé de lur rapporter toute 
la gloire. Cependant celte con- 
séquence est fausse : 

3. car que dit l'écriture : Abra- 
ham crut à /a parole de Dieu, et 
sa foi lui fut imputée à justice (3). 

4, Or, puisque, selon l’écrilure, 

(3) C'est-à-dire, par sa foi il devient 
juste aux yeux de Dieu. Maïs la foi 
d'Abraham était un don de Dieu : ainsi 


sa justification veuait de la grâce da 
Dieu et non de ses œuvres, Il est vraï 
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la justice a été imputée à bra- comme une récompense qui Lux sois 
ham, à cause de sa foi, et non à due, mais comme une grâce qui 
de ses œuvres, iln’a donc pas reçu lui est accordée, selon le dessein 
la justice comme une récompense de la grâce de Dieu. 

qui lui fül due, mais comme une 6. C’est ainsi que David dit : 
pure grâce de Dieu; car il y a Qu’un homme est heureux à qui 
celte différence entre les œuvres ét Dieu impute la justice (1), sans 
la for, que la récompense qui se_ les œuvres : 

donne à quelqu’un pour ses œu- 7. Heureux, dit ce prophèle, 
vres, ne lui est pas imputée com- ceux dont les iniquités sont par- 
me une grâce, mais comme uné donnés, et dont les péchés sont 


dette ; 

5. au lieu que quand un homme, 
sans faire des œuvres, croit en 
celui qui justifie le pécheur, sa 
foi lui est imputée à justice, non 


couverts (2) ! 

8. Heureux, ajoute-t-1l, celui 
à qui Dieu n’a point imputé de 
péché (3)! 


$. IT. Abraham justifié avant la circoncision et la loi. 


9, Or ce bonheur d’être ainsi 


justifié gratuitement, n'est-il que 
pour les circoncis ? n’est-il point 
aussi pour les incirconcis ? Ou, 
sans doute ; il est aussi pour les 
incirconcis, comme il parait par 
l'exemple d’ Abraham ; car nous 
venons de dire que la foi d’Abra- 
ham lui fut imputée à justice. 





qu'il était juste dès lors, ayant tout 
quitté pour obéir à Dieu ; mais le prin- 
cipe de cette obéissance était la foi. 
(Voyez ép. aux Hébreux, ch. XI, v. 8). 
Il reçut donc par le nouvel acte de foi, 
dont parle St. Paul, un nouvel accrois… 
sement de justice et de sainteté. Ses 
œuvres contribuèrent encore à conser- 
ver et à augmenter sa justice; mais elles 
n'avaient cette vertu qu’autant qu'elles 
étaient faites par l’esprit de la foi, et 
que la foi y coopérait. (Voyez concile 
de Trente, sess. 6, ch. X). Aïnsi c'était 


toujours la foi, et non pas les œuvres, 


sacs la foi qui étaient le principe de la 
justice d'Abraham. 

(1) C'est-à-dire, donne la justice. 
Dieu impute la justice en la donnant 
véritablement; il tient l’homme pour 
juste en le rendant tel par la commu- 
nication de sa grâce et de son esprit ; 
il limpute gratuitement, et sans les 
œuvres, en vertu des mérites de son 


LS 


10. Quand donc lui a-t-elle 
été imputée à Justice? est-ce 
après qu’il a été circoncis, ou 
lorsqu’il était encore incirconcis ? 
Ce n’a point été après qu’il eut 
reçu la circoncision, mais avant 
qu’il l’eût reçue (4). 

11. Et il reçut la marque de la 
Circoncision, non comme le prin- 





fils, parce que l’homme ne peut la mé- 
riter de lui-même et par ses œuvres. 

(2) C'est-à-dire, récemment effacés. 
Dieu ne les voit plus, parce qu'en effet 
ils ne sont plus. Le prophète dit qu'ils 
sont couverts, parce que la justice, la 
charité ou la grâce habituelle couvre 
l’âme comme d'un vêtement. 

(3) C’est-à-dire, bienheureux celui 
qui a conservé son innocence baptismal, 
qui n’a commis aucun péché grief ; et 
biénheureux aussi celui qui par sa pé- 
nitence a obtenu le pardon de ses péchés. 

(4) En effet, Abraham ne reçut la 
circoncision qu’un an avant la naïssance 
d’Isaac ; tandis qu'il avait reçu les pro- 
messes et la grâce de la justification 
plus de vint-cinq ans auparavant, lors- 
que Dieu lui commanda de sortir de la 
Mésopotamie. Ainsi ce fut par la foi 
et par la grâce, et non par la circonci- 
sion, qu'il fut justifié; ce qui est com- 
mun aux circoncis et aux incirconcis. 


AUX ROMAINS. CHap. [V. 


cipe de su justification, mas 
comme le sceau de la justice qui 
vient de la foi, qu’il avait eue, 
lorsqu'il était encore incirconcis. 
Dieu l’ordonnaainsi, afin qu’il fût 
le père de tous ceux qui croient, 
n’étant point circoncis, et que 
leur foi leur fût aussi imputée à 
justice, comme elle l’avait été à 
ce patriarche ; 

12. et le père des circoncis, 
qui non-seulement ont reçu la cir- 
concision charnelle et extérieure, 
mais qui suivent aussi les traces 
de la foi qu’eut notre père Abra- 
ham, lorsqu'il était encore incir- 
concis, {lne fuut pas s’élonner 
de ce que je dis qu’Abrahum est 
le père des incirconcis, et que 
teux qui n’ont pas la loi peuvent 


8.*IIL. Grandeur de la foi d’ Abraham. 


teurs justifiés comme lui. 


Jésus- Christ. 

16. Ainsi c’est par la foi, ef 
non par da loi que nous sommes 
héritiers de la justice d’ Abraham, 
afin que nous le soyons selon la 
grâce, ef que la promesse faite à ce 
patriarche ait son effet, et demeure 
ferme pour tous ses enfans, non- 
seulement pour ceux qui appar- 
tiennent à la loi, mais encore pour 
ceux qui suivent la foi d’ Abraham 
qui est le père de nous tous, 

17. selon qu’il est écrit: Je 

(1) Nou par elle-même, ni dans l’in- 
tention de Dieu qui l’a donnée; mais 
parce que, prise en elle-même et à part 
de la foi et de la grâce, elle montre à 
l’homme ses devoirs, sans lui donner la 
volonté de les accomplir; et ainsi elle 
devient pour lui une occasion de trans- 
gression et de désobéissance, qui attire 
la colère de Dieu. 

(2) Où ti n’y a point de loi donnée 
de rive voix ou par écrit, qui marque 
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étre justifiés comme ce patriarche, 
et mis au nombre de ses enfans : 

13. car ce n’est point par la loi 
que la promesse a été faite à 
Abraham ou à sa race qu’il serait 
l'héritier du monde, c’est-à-dire, 
qu’il aurait de vrais enfans, suc- 
cesseurs de sa foi et héritiers de 
sa justice, dans toutes les parties 
du monde, mais par la justice qut 
vient de la foi. 

14. Car si ceux qui appartien- 
nent à la loi sont les seu/s héritiers 
de la justice d’/braham, la foi 
devient inutile, et la promesse de 
Dieu demeure sans effet par l’abus 
qu’on en fait. 

15. Car la loi produit la co- 
lère (1). Car là où il n’y a point 
de loi (2), il n’y a point de trans- 
gression de la loi. 


Ses imita- 
Mort et résurrection de 


vous ai établi père de plusieurs 
nations, non d’une paternité char- 
nelle, el qui paraisse aux yeux 
des hommes, mais d’une paternité 
spirituelle et qui paraît devant 
Dieu, auquel il a cru, comme à 
celui qui ranime les morts, et qui 
appelle ce qui n’est point comme 
ce qui est : 

18. et en efjet il espéra contre 
toute espérance, et il crut qu’il 
deviendrait le père de plusieurs 





expressément aux hommes ce que Dieu 
exige d’eux, Ÿ n’y a point de Hansgres- 
sion. St. Paul ne dit pas qu’il n’y a 
point de péché: car les infidèles, qui 
n’ont point d’autre loi que la raison ct 
la conscience, pèchent toutes les fois 
qu’ils font ce que leur raison ou leur 
conscience condamne. Ainsi leurs fautes 
seront punies comme des actions con- 
traires à la loi naturelle, mais non com- 
me des fransgressions, c'est-à-dire, com- 
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nations, selén ce qui lui fut dit : 
Regardez le ciel, comptez les étot- 
les, si vous le pouvez ; votre pos- 
térité sera ainsi. 

19. Et ïl ne s’affaiblit point 
dans sa foi: il ne considéra point 
qu’étant âgé de près de cent ans, 
son corps était déjà comme mort, 
et que la vertu de concevoir était 
éteiñte dans Sara, 

20. Il n’hésita point non plus, 
til n’eut pas la moindre défiance 
en la promesse de Dieu ; maisil 
se fortifia par la fot, rendant gloire 
à Dieu, 

21. e étant pleinement per- 
ame des péchés commis de propos déli- 
béré contre ce que Dieu a expressément 
commandé ou défendu. 

(1) Jésus-Christ est mort pour nous 
mériter le pardon de nos péchés et le 


don de la justice :-il est ressuscité, afin 
que cette justice nous fût Gonnée par 
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suadé qu’il est tout-puissant pour 
faire tout ce qu’il a promis. 

22. C’est pour cette raison que 
sa foi lui a été imputée à justice. 

23. Or, ce n’est pas pour lui 
seulement qu’il est écrit que sa 
foi lui a été imputée à justice; 

24. mais aussi pour nous, à qui 
elle sera imputée de méme, si nous 
croyons en celui qui a ressuseité 
d’entre les morts Jésus-Christ 
Netre-Seigneur, 

25. qui a été livré à la mort 
pour expier nos péchés, et qui 
est ressuscité pour opérer notre 
justification (1). 


la foi de la résurrection. Ce mystère 
établissant la qualité de Fils de Dieu, de 
sauveur et de rédempteur, c’est par la 
foi de la résurrection que nous recueil- 
lons le fruit de sa mort et des autres 
mystères. 





ee mené ee mme 








$. [ Confiance en Dieu. 


CHAPITRE V. 


Fermeté ct joie dans les 


maux. Amour ét Saint-Esprit dans le cœur. 


h | “eee donc justifiés par la 
oi, ayons (1) la paix avec Dieu 
par Jésus-Christ Notre-Seigneur, 

2. par qui aussi nous avons 
entrée par la foi à ‘cette grâce de 
da justification dans laquelle nous 
demeurons fermes, ‘et nous nous 
olorifions dans l’espérance de la 
gloire des enfans de Dieu. 

3. Et non-seulement nous nous 
glorifions dans cette espérance, 
mais nous nous glorifions encore 
dans les afflictions présentes, sa- 


mme 


(L) Selon le texte grec: nous avons 
la paix. 


chant que l’afiliction produit la 
patience, 

4. la patience l'épreuve, et 
l'épreuve l’espérance. 

9. Or cette espérance ne trom- 
pe point, parce que l’amour de 
Dieu a été répandu dans nos 
cœurs par le Saint-Esprit qui nous 
a été donné (2) comme les arrhes 
de cette gloire que Dieu nous des- 
line, et le gage précieux de l’a- 
mour infini qu’il a pour nous. 


(2) Voyez: évangile de St, Jean, ch. 
XVII v. 26. 
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$. IE. Jésus-Christ mort pour ses ennemis : que fera- 
t-al pour ses amis ? 


6. Car, pourquoi, lorsque nous 
étions encore infirmes ef dans les 
langueurs du péché, Jésus-Christ 
est-il mort, dans le temps destiné 
de Dieu, pour des impies, sinon 
parce qu’il nous aime infiniment ? 

7. Car à peine quelqu’un vou- 
drait-il mourir pour un juste : 
peut-être néanmoins que quel- 
qu’un aurait le courage de donner 
sa vie pour un homme de bien. 

8. Mais Dieu fait éclater son 
amour pour nous, en ce que, lors- 
que naus étions encore des pé- 
cheurs, Jésus-Christ est mort pour 
nous dans le temps destiné de Dieu. 

9. Si donc, lorsque nous n'é- 
tions que des méchans et des im- 
pres, Jésus-Christ est mort pour 


$. IIT. Péché originel. 
abondante de grâce, 


12. C’est pourquoi, comme le 
péché est entré dans le monde 
par un seul homme, et la mort par 
le péché, ainsi la mort est passée 
dans tous les hommes par ce seul 
homme, en qui tous ont péché(1). 

13. Car le péché a foujours 
été dans le monde depuis Adam 
jusqu’à la loi ; mais la loi n’étant 
point encore, le péché n’était pas 
imputé (2). 

14. Mais la mort a régné de- 
puis Adam jusqu’à Moïse, même 
sur ceux qui n’ont pas péché, par 
une transgression expresse de la 
loi de Dieu, comme a fait Le pre- 
mier Adam (3), qui est la figure 


(1) Ce texte prouve le péché originel 
contre les hérétiques anciens et moder- 
nes qui ont osé le nier. 

(2) 11 n’était pas imputé aux hommes 
“omme nne transgression et nn mépris 


nou, maintenant que nous som- 
mes justifiés par son sang, nous 
serons à plus forte raison délivrés 
par lui de la colère de Dieu. 

10. Car si, lorsque nous étions 
ennemis de Dieu, nous avons été 
réconciliés avec lui par la mort de 
son Fils, à plus forte raison, étant 
maintenant réconciliés avec lur, 
nous serons sauvés par la vie de 
ce même Fils. 

11. Et non-seulement nous 
avons été réconciliés, mais nous 
nous glorifions même d’avoir en 
Dieu un pére el d’être ses enfans 
adoptifs par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, par qui nous avons ob- 
tenu maintenant cette réeoncilia- 
tion avec Dieu. 


Jésus- Christ source plus 
qu’ Adam de péché. 

du futur, c'est-à-dire, de Jésus- 
Christ. Or ce règne de la mort 
sur eux est l’effet et la punition 
d’un péché originel et héréditaire, 
Dieu ne punissant que des pé- 
cheurs et des coupables. 

15. Mais il n’en est pas de la 
grâce comme du péché: car si, 
par le péché d’un seul, plusieurs 
sont morts, la miséricorde et le 
don de Dieu s’est répandu beau- 
coup plus abondämment sur plus 
sieurs, par la grâce d’un seul. 
homme, qui est Jésus-Christ, 

16. Et il n’en est pas du don 
de Dieu comme du mal arrivé 
par un seul Lomme qui a péché : 





formel de la volonté de Dieu, distincte- 
ment marqué par la loi. Voyez note sur 
le verset 15ème du chapitre précédent. 
(3) C'est-à-dire, sur les enfans même 
qui n'avaient que le péché originel, et 


412 


car nousavons été condamnés par 
le jugement de Dieu par un seul 
péché, au lieu que nous sommes 
justifiés par la grâce de Jésus- 
Christ après plusieurs péchés. 

17. Si done, à cause du péché 
d’un seul, la mort a régné par un 
seul Aomme, qui est JIdam, à plus 
forte raison ceux qui recoivent 
l’abondance de la grâce.et du don, 
et de la justice, rêgneront dans la 
vie par un seul Lomme, qui est 
Jésus-Christ. | 

18, Comme donc c’est par le 
péché d’un seul que tous les 
hommes sont tombés dans la con- 
damnation de la mort, ainsi c’est 
par la justice d’un seul que tous 
les hommes reçoivent la justifica- 
tion de la vie. 





sur les autres hommes, lesquels, quoi- 
que coupables, ne l’étaient pas d’avoir 
trarsgressé comme Adam le comman- 
dement exprès de Dieu. 

(0) Ce n’est pas que la fin de la Loi 
fût de multiplier les péchés: elle était 
donnée au contraire pour mettre un 
frein aux passions déréglées des hom- 
mes. Mais comme la loi, quand elle 
est seule, ne fait qu’irriter les mauvais 
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19. Car comme plusieurs sont 
devenus pécheurs par la désobéis- 
sance d’un seul, ainsi plusieurs 
seront rendus justes par l’obéis- 
sance d’un seul, 

20. Or c’est ce que la loi ne 
pouvait faire: car la loi est sur- 
venue, afin que le péché abon- 
dât (1); mais où il y a eu une 
abondance de péché, il y a eu 
ensuite une surabondance de grâce 
que Dieu y a répandue, 

21. afin que, comme le péché 
avait régné en donnant la mort, 
la grâce de même règne par la 
justice, en donnant la vie éter- 
nelle par Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur. 





désirs, elle est devenue, par la malice 
et par la faiblesse des hommes, l’occa- 
sion de beaucoup de péchés. Le mot 
afin, ici comme en plusieurs autres 
endroits de l’écriture, ne marque done 
pas la fin, mais l’événement ou la con- 
séquence de la chose, et a le même sens 
que l’adverbe de sorte que. Voyez note 
sur le ch. III, v. 15. 





CHAPITRE VI. 


8. [. Le baptisé mort au péché n’y doit plus revivre. 
Vie nouvelle. 


le UE dirons-nous donc, mes 
frères ? demeurerons-nous dans le 
péché pour que la grâce abonde ? 

2. À Dieu neplaise. Car étant 
une fois morts au péché, com- 
ment vivrons-nous encore dans le 
péché ? 

3. Or ne savez-vous pas que 
nous tous, qui avons été baptisés 
en Jésus-Christ, nous avons été 


baptisés en la ressemolance de sa 
mort ? 

4, Car nous avons été enseve- 
lis avec lui dans le baptème pour 
mourir au péché, afin que, comme 
Jésus-Christ est ressuscité d’entre 
les morts par la gloire de son père, 
pour entrer dans une vie glorieuse 
et immortelle, nous marchions aus- 
si, après être sortis des eaux du 
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bapléme, dans une vie nouvelle 
et incorruptible (1). 

5. Car si nous avons été entés 
en lui (2) par la ressemblance de 
sa mort, éfant effectivement morts 
au péché par notre baptême, com- 
me il est véritablement mort au 
monde sur la croix, nous y serons 
aussi entés par la ressemblance de 
sa résurrection, ef nous mênerons 
une vie toute pure et toute sainte, 
après être sortis de celte eau sulu- 
taire, comme til est entré dans une 
vie toute céleste et toute divine, 
après être sorti du tombeau ; 

6. sachant que notre vieil hom- 
me (3) a été crucifié avec lui, 
afin que le corps du péché (4) 
soit détruit en nous, et que désor- 
mais nous ne soyons plus asservis 
au péché. 

1. Car celui qui est mort est 
affranchi du péché (5). 

. Or, si nous sommes morts 
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avec Jésus-Christ, nous croyons 
que nous vivrons aussi avec Jésus- 
Christ, ef que nous ne retomberons 
plus dans le péché qui est la mort 
de notre âme ; 

9. sachant que Jésus-Christ 
étant ressuscité d’entre les morts, 
ne meurt plus, ef que la mort 
n’aura plus d’empire sur lui. 

10. Car quant à ce qu’il est 
mort, comme ç’a été pour détruire 
lé péché, il est mort seulement 
une fois, ef pour ne plus mourir, 
puisque le péché étant détruit, une 
seconde mort serait inutile ; mais 
quant à ce qu’il vit maintenant, et 
qu’il vit pour Dieu, 27 jouit d’une 
vie glorieuse et immortelle, comme 
Dieu est lui-même immortel et 
plein de gloire. 

11. Ainsi, vous aussi considé- 
rez que vous êtes morts au péché, 
et vivant pour Dieu en Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. 


$. Il, Que le péché ne soit plus notre roi, ni nous ses 


esclaves, ni nos 
12. Que le péché (6) ne règne 


(1) La mort de Jésus-Christ, sa sé- 
pulture, sa résurrection sont le principe 
et le modèle denotre mort au péché, et 
de notre résurrection à la grâce et à la 
justice. Le baptême est pour notre âme 
ce que la croix et le sépulcre ont été 
pour Jésus-Christ. Son corps est mort 
sur la croix à la vie mortelle et corrup- 
tible qu’il tirait d’Adam: après être 
entré mort au tombeau, il en est sorti 
vivant d’une vie nouvelle, immortelle 
et incorruptible. Aïnsi par le baptême 
l’homme meurt à la vie du péché qui 
vient d'Adam: l’eau baptismale, où, 
selon l’ancien usage, on plongeait en- 
tièrement celui qu’on baptisait, est 
comme le tombeau où il est enseveli, 
et d’où il sort avec une vie nouvelle, 
c’est-à-dire, la vie de la grâce et de la 
Justice qui lui est donnée par Jésus- 
Christ. 

(2) C'est-à-dire, unis étroitement et 


corps ses armes. 
donc point dans votre corps mor- 





incorporés à Jésus-Christ, comme la 
greffe l’est au tronc, pour mourir com- 
me lui et avec lui. 

(3) St. Paul distingue en nous deux 
hommes : le vieil homme et le nouveau. 
Le vieil homme, c’est la nature corrom- 
pue, la concupiscence avec tous ses 
vices, qui nous vient d'Adam : l’homme 
nouveau, c’est l’homme renouvelé par 
la grâce et la charité, c'est l’état de 
justice et de sainteté qui vient de Jésus- 
Christ qui est le second Adam. 

(4) C'est-à-dire, la masse des vices et 
des péchés, ou la concupiscence qui en 
est la source. 

(5) Quiconque est mort par le bap- 
tême, n’est plus sous la servitude du 
péché; de même qu’un esclave, quand 
il meurt, est affranchi de la servitude 
de son maïtre. 

(6) Selon qnelques-uns, St. Paul 
parle ici du péché proprement dit; 
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tel (1), en sorte que vous obèis- 
siez à ses désirs déréglés (2). 

13. N’abandonnez point non 
plus au péché les membres de 
votre corps pour lui servir d’armes 
d’iniquité ; mais donnez-vous à 
Dieu comme vivans, de morts que 
vous étiez, et consacrez-lui les 
membres de votre corps, pour lui 
servir d'armes de justice. 

14. Car le péché ne vous do- 
minera plus, parce que vous n'êtes 
plus sous la loi (3), mais sous la 
grâce, qui a détruit cet empire du 
péché que la loi n'avait pu ren- 
verser, el qui nous a mis dans la 
liberté des enfans, que la loi 
n'avait pu nous donner. 

15, Quoi donc ! pècherons- 
nous, parce que nous ne sommes 
plus sous la loi, mais sous la 
grâce ? et la liberté que la grâce 
nous a donnée ne servira-t-elle 
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qu’à nous mellie en élut de suivre 
plus librement les impressions du 
péché, et d’obéir plus facilement 
à ses mouvemens déréglés? Dieu 
nous en garde, mes frères. 

16. Car ne savez-vous pas que, 
de qui que ce soit que vous vous 
rendiez esclaves pour lui obéir, 
vous demeurerez esclaves de celui 
à qui vous obéissez, soit du péché, 
pour y trouver la mort, soit de 
l’obéissance à La foi, pour y trou- 
ver la justice et la vie ? 

17, Mais Dieu soit loué de ce 
qu'ayant été auparavant esclaves 
du péché, vous avez obéi du {ord 
du cœur à la doctrine de l’évangile, 
sur le modèle de laquelle vous 
avez été formes. 

18. Et ainsi ayant éte affran- 
chis du péché, vous êtes devenus 
esclaves de la justice (4). 


$. III. Se donner tout à Dieu, comme on s’est 
abandonné à l'injustice. Fruit du péché et de la grâce. 


19. Lorsque je ne demande ainsi 





d’autres croient avec plus de probabilité 
que par le péché il entend, ici et dans 
la suite, la concupiscence, c’est-à-dire, 
ce penchant malheureux au mal qui est 
en nous, ou cette inclination que nous 
avons à nous aimer, à rapporter tout à 
nous, à aimer les créatures pour elles- 
mêmes, et à chercher en elles notre 
bonheur plutôt qu’en Dieu. St. Paul 
l'appelle péché, parce qu’elle vient du 
péché et qu’elle porte au péché. 

(1) C’est-à-dire, pendant cette vie 
mortelle. D'ailleurs le corps est comme 
le siége de la concupiscence, et'les 
membres du corps sont comme les ar- 
mes dont elle se sert pour combattre 
contre l’esprit. 

(2) La concupiscence demeure dans 
l’homme même après le baptême ; mais 
elle n’yrègne plus, à moins que l’homme 
ne 8e rende de nouveau son esclave, en 
obéissant volontairement à ses désirs 
déréglés. 

(3) Etre sous la loi, c’est l’état du 


de vous, pour la justice, que la 





Juif charnel, qui, n’attendant que de 
ses propres forces Paccomplissement 
de la loi, et n'ayant pas l'esprit d'amour, 
par lequel seul on l’accomplit comme il 
faut, demeure asservi au péché et à la 
malédiction prononcée pat la loi ; parce 
qu’il la viole ouvertement, où qu’il 
l’accomplit en esclave, par la seule 
crainte du châtiment. Etre sous lagräce, 
c’est accomplir la loi par cet esprit 
d’amour qui est propre aux enfans, et 
que Dieu répand dans les cœurs par les 
mérites du sang de Jésus-Christ. C’est 
l’état du vrai chrétien: c’était celui 
des justes de l’Ancien-Testament. Quoi- 
qu’ils vécussent au temps de la loi, ils 
n'étaient pas sous la loi, maïs sous la 
grâce, vivant de la foi, fondant toute 
leur espérance sur les mérites du Messie 
promis, et servant Dieu par amour. 

(4) En renonçant au péché pour se 
donner à Dieu, on passe d’une servitude 
à une autre, mais heureuse et infini- 
ment préférable à la fausse liberté qu’on 


AUX ROMAINS. Car. VII. 


méme fidélité que vous avez eue 
wour le péché, je vous parle hu- 
mainement, à cause de la faiblesse 
de votre chair, ef Je vous propose 
un devoir si juste et si accommodé 
à votre infirmilé, que vous ne 
pouvez refuser de vous en acquit- 
ler: comme donc vous avez fait 
servir les membres de votre corps 
à l’impureté et à l’injustice, pour 
commettre l’iniquité, faites-les 
servir maintenant à la justice, pour 
la sanctification de votre vie. C’est 
la récompense que vous en recevrez, 
bien différente de celle que vous 
reliriez du péché. 

20. Car lorsque vous étiez 
esclaves du péché, vous étiez 
libres de la justice (1), ct vous 
obéissiez entièrement à tout ce que 
le péché demandait de vous, en 
vous abandonnant à loute sorte de 
crimes. 





prétendait trouver auparavant en sui- 
vant ses passions. 

(1) C'est-à-dire, vous aviez secoué 
le joug de la justice. 

(2) La solde est la paie que l’on donne 
à un soldat. Le péché a ses soldats, et 
Dieu a les siens. La récompense de 
ceux qui servent le péché est la mort 
éternelle: celle que Dieu donne aux 
siens est la vie éternelle qui est tout en- 
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21. Quel fruit donc tiriez-vous 
alors de ces désordres dont vous 
rougissez maintenant? ./Jucun, 
sans doute : car ils n’ont pour fin 
que la mort. 

22. Mais à présent, étant af- 
franchis du péché, et devenus 
esclaves de Dieu, le fruit que vous 
retirez de l’obéissance que vous 
lui rendez, est votre propre sanc- 
tification, et la fin sera la vie 
éternelle. 

23. Carla mort est la solde ef 
le paiement du péché (2) ; mais 
la grâce qu’on reçoit de Dieu pour 
récompense de la fidélité à garder 
la justice, c’est la vie éternelle 
qu’il donne en Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, el par ses mérites, à 
ceux qui obéissent à la foi et qui 
vivent dans la sainteté qu’elle 
demande d’eux. 





semble une Juste récompense rendue au 
mérite des bonnes œuvres et une grâce 
accordée par miséricorde, à cause de 
Jésus-Christ: car nos mérites mêmes 
sont des dons de Dieu, et la vie éter-" 
nelle, avec les bonnes œuvres qui y 
conduisent, nous a été préparée de 
toute éternité par une miséricorde 
toute gratuite. 


CHAPITRE VIi. 


$. 1. Aidèles snorts à la loi, ne vivent plus que pour 


Dieu. 


l: Ke... ne devez pas être sur- 
pris de ce que je viens de dire que 
vous n’éles plus sous la loi. En 
effet, mes frères, ne savez-vous 
pas (car je parle à ceux qui sont 
instruits de là loi) que la loi ne 
domine sur l’homme que pour 
autant de temps qu'il vit? C’est 


Ca 


ce qui parail clairement dans la 
loi du mariage. 

2, Car une femme mariée est 
liée par la loi du mariage à son 
mari tant qu'il est vivant; mais, 
s’il vient à mourir, elle est déga- 
gée de la loi qui la lait à son mari. 

3. Si donc elle épouse un autre 
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homme pendant la vie de son 
mari, elle sera tenue pour adul- 
tère; mais, si son mari vient à 
mourir, elle est affranchie de cette 
loi qui la liait à son mari, et elle 
en peut épouser un autre sans 
être adultère (1). 


4, Ainsi, mes frères, vous êtes 


vous-mêmes morts à la loi par le 
corps de Jésus-Christ (2), avec 
qui vous avez été crucifiés, pour 
être à un autre #ari qui est res- 
suscité d’entre les morts, ef qui 
nous a ressuscilés avec lui, afin 
que nous produisions des fruits 
pour Dieu (3), comme nous en 
avons produit pour la mort. 

5. Car lorsque nous étions dans 
la chair et sous la loi charnelle, 
ies passions déréglées qui nous 
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portent au péché, étant excitées 
par la loi (4) ef irrilées pur ses 
défenses, agissaient dans les mem- 
bres de notre corps pour leur faire 
produire des fruits pour la mort(5). 

6. Mais maintenant nous som- 
mes affranchis de cette loi de 
mort (6) dans laquelle nous étions 
retenus, en sorte que nous devons 
servir Dieu dans la nouveauté de 
l’esprit, et non dans la vieillesse 
de la lettre (7), c’est-à-dire, dans 
une nouveauté de vie, de senti- 
mens et d’inclinations inspirées 
par le Saint-Esprit, et non dans 
ces vieilles dispositions de crainle 
purement servile, de révolte et de 
terreur, que la lettre de la lo 
produisait en nous. 


S. Il. Loi sainte par elle-même. Concupiscence irritée 
par la loi. 


7. Que dirons-nous donc? la 


joi est-elle péché ou la cuuse du frères. 


péché, elle qui, selon nous, excite 
fes inclinations déréglées qui 

(1) L’alliance de l’homme et de la 
fenime est, selon St. Paul, la figure de 
l’ancienne alliance de la loi et de l’hom- 
me. L’homme sous la loi est comparé 
à 11e femme qui a un mari, à qui elle 
doit être soumise : quandil se détourne 
ds ia loi, il est comparé à une femme 
adaltère qui manque de fidélité à son 
époux. L’infidélité de la femme adul- 
tère ne rompt pas le lien du mariage : 
l'alliance subsiste jusqu’à la mort de 
l’une des deux parties. Ainsi l’homme 
infidèle et désobéissant à la loi, n’est 
pas ocur cela délivré de ce maître im- 
périeux ; il demeure nécessairement as- 
sujetti ou au commandement ou à la 
peine portée par la loi, jusqu’à ce que 
Ja loi ou lui meure. 

(2) C’est-à-dire, par lamort du corps 
de Jésus-Christ sur la croix. 

(3) Depuis que l’homme est mort à 
la loi, par Jésus-Christ, il n’appartient 
plus à la loi, maïs à Jésus-Christ même 
qui l’a ressuscité, qui est en lui le prin- 


nous portent au péché? Non, mes 
Dieu nous garde d’une 
telle pensée. La loi n’est point 
péché; elle ne nous porte point 





cipe d’une vie nouvelle, et qui, au lieu 
d’une lettre qui était pour lui une occa- 
sion continuelle de mort, a écrit dans 
son cœur une loi spirituelle et vivante, 
qui le rend victorieux du péché et fé- 
cond en toute sorte Ge bonnes œuvres. 

(4) Il ne dit pas que ces passions 
criminelles étaient produites par la loi, 
mais qu’elles étaient, ou qu’elles agis- 
saient à l’occasion de la loi qui les con- 
damnaîit sans pouvoir les guérir. Voyez 
note sur le ch. IV, v. 15. 

(5) C’est-à-dire, des œuvres d’ini- 
quité qui nous donnaient la mort. 

(6) C’est-à-dire, qui nous causait la 
mort, non par elle-même, mais par la 
violence de nos passions que les défen- 
ses de la loi irritaient. 

(7) St. Paul appelle la loi ancienne 
la vieille lettre, par opposition à la loi 
nouvelle de l’évangile, loi de grâce et 
d’amour qui a pris la place d’une loi 
de crainte qui ne fesait que commander 
et menacer, 
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au péché ; mais au contraire elle 
nous le fait connaître, afin que 
nous puissions l’éviler ; et je n’ai 
connu le péché que par la loi; 
car je n’aurais point connu la con- 
voitise, si la loi n’avait dit: Vous 
ne convoitrez point (1). 

8. Mais le péché, c’est-à-dire, 
la concupiscence que j'appelle 
péché, parce qu’elle est en même 
temps l’effet et la cause du péché, 
ayant pris occasion de s’irriter du 
commandement et des défenses de 
la loi, a produit en moi toute 
sorte de convoitises, et c’est ce qui 
m'a fait dire que les inclinations 
déréglées qui nous portent au 
péché, sont excitées par la loi; 
car sans la loi, le péché était 
comme mort (2). 

9. Et moi je vivais autrefois 
sans loi (3); mais le comman- 
dement de la loi étant survenu, 
le pêché a commencé à revivre, 

10. et moi je suis mort (4). 
Et ainsi il s’est trouvé que le 
commandement qui devait servir 
à me donner la vie, a servi à me 
donner la mort. 
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11. Car le péché, ou la con- 
cupiscence, ayant pris occasion 
du commandement de s’irriter 
davantage, m’a séduit et m’a tué 
par le commandement même qui 
devait servir à me donner la vie. 

12. Ainsi la concupiscence est 
la source du péché, et la loi d’elle- 
même est véritablement sainte, et 
le commandement est véritable- 
ment saint, juste et bon. 

13, Mais, me dira-t-on encore, 
ce qui est bon en sot est-il devenu 
mortel pour moi ? Dieu nous garde 
de le penser ; mais c’est le péché, 
ou lu concupiscence, qui, pour 
faire paraître combien elle est pé- 
ché, c’est-à-dire, combien elle est 
mauvaise en elle-même, m'a donné 
la mort par une chose qui était 
bonne ; de sorte que le péché, ou 
la concupiscence, bien loin d’avoir 
élé réprimé par les préceptes et 
les défenses de la loi, est devenu 
par le commandement une source 
plus abondante de péché. Ce 
n’est donc pas la loi qui est la 
cause du péché, c’est la concupis- 
cence qui est en mot. 


$. [IL Los de la chair. Loi de l'esprit. Combat des 


deux. 


14. Car nous savons que la loi 
est spirituelle ; mais moi, je suis 

(1) St. Paul représente ici, en sa 
personne, l’état de l’homme avant la loi 
et sous la loi. Ces paroles: Je n’ai 
connu le péché que par la loi, ne signi-. 
fient pas, qu'avant la loi écrite, les 
bommes n’eussent aucune connaissance 
du péché, maïs seulement qu’il y a bien 
des choses qu’ils ne prenaient pas pour 
des péchés, avant que la loi les eût fait 
connaître en les défendant. Tels sont 
les mauvais désirs qu’il donne ici com- 
me un exemple, 

(2) C'est-à-dire, comme assoupi : 
Phomme alors se livrant à ses mauvais 
désirs sans remords, parce qu'il n’en 
connaissait pas l'injnstice, 


Fr 


charnel, vendu pour être assujetti 
au péché (5) et à la concupis- 

(8) St. Paul continue de représenter 
l’homme avant la loi et sous la loi; et 
c’est au nom de cet homme qu’il dit ici : 
Je vivais ; et dans le verset suivant: Je 
suis mort. Je vivais, c’est-à-dire, je 
paraissais vivant; parce qu’ignorant 
plusieurs de mes devoirs les plus indis- 
pensables, je ne me trouvais coupable 
de rien à tous ces égards. 

(4) Je suis mort, c’est-à-dire, mes 
passions s’étant révoltées contre la loi, 
je l’ai trangressée, et j’ai mérité la mort 
éternelle. 

(5) St. Paul continue de faire sentir 
à quel point l’homme est asservi à la 
concupiscence, lors même qu'il est ins- 
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cence, dont je sens les mouvemens 
qui s’élèvent dans ma chair, et 
cela malgré mot : 

15. car je n’approuve pas ce 
que je fais ; car je ne fais pas le 
bien que je veux, mais Je fais le 
mal que je hais (1). 

16. Que si je fais ce que Je ne 
veux pas, je consens à la loi, et 
je reconnais qu’elle est bonne. 

17. Et ainsi ce n’est plus moi 
qui fais cela (2), mais c’est le 
péché, ou la concupiscence, qui 
habite en moi. 

18. Car je sais que le bien ne 
se trouve pas en moi, c’est-à-dire, 
dans ma chair (3); parce que je 
trouve en moi la volonté de faire 
le bien, mais je ne trouve pas le 
moyen de l’accomplir (4). 

19. Car je ne fais pas le bien 
truit de la loi; qu’il en reconnait la 
justice, qu’il condarnne le mal et qu’il 
approuve le bien. Car avec cela sa 
volonté demeure ennemie de la loi, es- 
clave du péché et de ses passions, tant 
qu’elle n’est pas délivrée par la grâce 
de Jésus-Christ. | 

(1) C'est-à-dire, je ne fais pas ce que 
ma raison éclairée par la loi me fait voir 
être juste, ce que j'estime et ce que 
j'approuve; et je fais ce que Je con- 
damne comme injuste et ce que ma 
conscience me reproche quand je l’ai 
fait. 

(2) Ces expressions montrent que St. 
Paul ne parle pas ici du péché propre- 
ment dit, mais des mouvemens de la 
concupiscence, qui ne sont péché que 
lorsque la volonté y donne un consen- 
tement délibéré. Au reste, cette sorte 
de répugnance, dont parle St. Paul, que 
l’homme éprouve à se livrer ainsi au 
mal contre les lumières de sa raison et 
de sa conscience, fait bien voir que ce 
mal n’a pas son principe dans la nature 
même de l’homme, tel qu’il est sorti 
des mains du Créateur, maïs dans Île 
péché qui a altéré et corrompu un 


fonds qui était bon de lui-même. 
(3) C'est-à-dire, dans cette chair cor- 
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que je veux ; mais je fais le mal 
que je ne veux pas. 

20. Que si je fais ce que je ne 
veux pas, ce n’est plus moi qui le 
fais, mais c’est le péché, ou la 
concupiscence, qui habite en moi. 

21. Lors donc que je veux faire 


le bien, je trouve en moi une toi 


qui s’y oppose, parce que le mal, 
c’est-à-dire, la concupiscence qui 
nous porte au mal, réside en moi. 

22. Car Je me plais dans la loi 
de Dieu, selon l’homme :inté- 
rieur (5) ; 

23. mais, en même temps, je 
sens dans les membres de mon 
corps une autre loi qui combat 
contre la loi de mon esprit, et qui 
me rend captif sous la loi du 
péché (6) qui est dans les mem- 
bres de mon corps. 





rompue où règne la concupiscence, il 
n’y a rien qui me porte au bien. 

(4) C’est-à-dire, quelque bonne ré- 
solution que j’aie, par le secours de la 
grâce, de faire le bien, cependant je 
n’accomplis pas tout le bien que je veux, 
parce que la concupiscence, qui est 
dans ma chair, s'oppose sans cesse à 
mes bons désirs. 

(5) L'homme intérieur, c’est cette 
partie de nous-mêmes où luit la lumière 
de Ja vérité ; c’est la raison et la con- 
science ; c’est l'esprit en tant qu'opposé 
à la chair. Tant que cet homme intérieur 
persévère dans le bien, tout le reste est 
bien. | 

(6) Cette loi du péché, c’est encore 
la concupiscence dont l’apôtre continue 
de déplorer les malheureux effets en 
nous. Cependant cette espèce de cap- 


"tivité, où elle nous tient, n’ôte rien à 


notre liberté : elle nous fient captifs en 
ce sens que nous ne pouvons nous en 
délivrer; mais nous pouvons toujours, 
avec la grâce de Dieu, réprimer ses 
mouvemens et ses révoltes: elle agit 
malgré nous dans notre chair; mais 
notre esprit demeure toujours libre. 
C’est une vérité de foi que l’homme a 
conservé son libre arbitre; qu’il ne pé- 
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24. Malheureux homme que je 
suis ! qui me délivrera de ce corps 
de mort (1)? 

25, Ce sera la grâce de Dieu 





che qué parce qu’il veut bien se laïsser 
aller au mal, et que tous les efforts de 
la concupiscénce ñe peuvent lui faire 
perdre la grâce et l’amour de Dieu, 
qu’autant qu’il y consent bien librement. 

(1) C'est-à-dire, de cet assujettisse- 
miént aux convoitises de la chair, aux 
mauvaises passions. C’est toujours la 
concupiscence qu’il appelle ailleurs le 
corps de péché, la loi du péché. Voyez 
noles sur le ch. VI, v. 6 et 12. 

(2) Ces dernières paroles de l’apôtre 
montrent que la loi de péché ou la con- 
cupiscence, à laquelle il était assujetti 
selon la chair, ne diminuait en rien la 
liberté de son esprit qui demeurait sou- 
mis à la loi de Dieu par la grâce de 
Jésus-Christ. Ce qui prouve que l’hom- 
me, tout assujetti qu’il est à cette mal- 
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par Jésus-Christ Notre-Seigneur. 
Ainsi je suis moi-même soumis à 
la loi de Dieu, selon l’esprit, et à 
la loi du péché, selon la chair (2). 





heureuse concupiscence, conserve cepen- 
dant sa liberté, et peut toujours faire le 
bien avec le secours de la grâce de Dieu. 
(Voyez note sur le 23ème verset ci-des- 
sus). Nous devons donc nous donner 
bien de garde de croire, avec certains 
hérétiques qui ont nié le libre arbitre, 
que St. Paul enseigne l'impossibilité, 
même pour l’homme juste, d’observer 
la loi de Dieu et de faire le bien. Ce 
qu’il a voulu nous représenter, dans les 
douzé derniérs versets de ce chapitre, 
ce n’est pas une impossibilité, mais ure 
certaine difficulté de faire le bien ; c’est 
le combat que l’homme justifié sent au- 
dedans de lui-même entre la charité, 
qui le tient attaché au bien, et la con- 
cupiscence qui fait de continuels efforts 
pour l’entraîner au mal. 





CHAPITRE VIIT. 


$S. EL. Juste délivré de la loi de mort. 


Vie de la chair, 


vie de l’esprit, contraires et inalliables. 


ls EL n’y a donc point mainte- 
nant de condamnation pour ceux 
qui sont en Jésus-Christ, qui ne 
marchent point selon les inclina- 
lions corrompues de la chair, mais 
qui se conduisent selon l’esprit 
de 21 ; 

2. parce que la loi de l’esprit 
de vie (1) qui est en Jésus-Christ, 
m'a délivré de la loi du péché et 
de la mort(2) à laquelle nous 


_. (1) C’est-à-dire, la loi nouvelle de 
l’évangile, par laquelle le Saint-Esprit 
ou l’Esprit de vie nous est donné. 

(2) Sens de ces deux versets: Celui 
que la grâce de l’Esprit-Saint a affran- 
chi de l'esclavage du péché, et qui 
demeure attaché à Jésus-Christ, n’a 
point de condamnation à craindre: car 
la loi du péché on de la mort, c’est-à- 


étions assujettis, et que la lot 
n'avait pu détruire. 

3. Car ce qu ’il était impossible 
que la loi fît, à cause qu’elle étaif 
affaiblie par la chair, dont la cor- 
rüphon était trop grande pour 
étre guérie par ce remède, Dieu 
Pa fait, äyant envoyé son propre 
Fils, revêtu d’une chair semblable 
à celle qui est sujette au péché ; 
et par le péché il a condamné le 





dire la concupiscence, ne domine plus 
en lui. Îlest vrai qu'il n’en est point 
totalement délivré: elle vit encore et il 
en sent les mouvemens ; mais en elle- 
même elle n’est pas un péché, et tant 
qu’il n’en suit point l'attrait par le libre 
consentement de sa volonté, il n’est 
point coupable. 
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péché dans la chair (1), ef nous 
a délivrés de la servitude où il 
nous tenail assujettis, 

4, afin que la justice de la loi 
fût accomplie en nous, que nous 
accomplissions ses ordonnances 
pleines d’équité, et que nous 
Soyons justifiés, nous qui ne mar- 
chons pas selon la chair, mais se- 
lon l’esprit (2). 

5. Car ceux qui sont charnels 
aiment et goûtent les choses de la 
chair ; mais ceux qui sont spiri- 
tuels aiment et goûtent les choses 
de esprit, 

6. Or la prudence de la chair, 
c’est-à-dire, cel amour des choses 
de la chair, est la mort de l’âme, 
au lieu que la prudence de l’esprit, 
c’est-à-dire, l’amour des choses de 
l'esprit, èn est la vie et la paix. 

7. Car la sagesse ou l’amour 
des choses de la chair est ennemie 
de Dieu: car elle n’est point sou- 
mise à la loi de Dieu, et ne le 
peut être, lui étunt entièrement 
opposée. 

8. Ceux donc qui sont dans la 
chair, et qui se laissent emporter 
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à ses mouvemens déréglés, ne 
peuvent plaire à Dieu. 

9. Mais pour vous, vous n’êtes 
point dans la chair ; vous n’étcs 
point soumis à son empire ; mais 
vous êtes dans le régne de l’esprit : 


_Si toutefois l’Esprit de Dieu, que 


vous avez reçu duns votre baptême, 
habite encore en vous. Or, si quel- 
qu’un n’a point l’Esprit de Jésus- 
Christ, il n’est point à Jésus- 
Christ. 

10. Mais si Jésus-Christ est en 
vous, à la vérité le corps est sujet 
à la mort, à cause du péché, dont 
la mort est la peine, maïs l’esprit 
est vivant, à cause de la justice 
que l'Esprit de Jésus-Christ ha- 
bitant en vous répand dans votre 
âme, et non-seulement votre esprit 
est vivant, mais votre corps vivra 
aussi, 

11. Car si l’Esprit de celui qui 
a ressuscité Jésus-Christ d’entre 
les morts habite en vous, celui 
qui a ressuscité Jésus-Christ 
d’entre les morts donnera aussi la 
vie à vos corps mortels, à cause 
de son Esprit qui habite en vous, 


$. II. Ænfans de Dieu, poussés par l’esprit de Dieu, 


l’aiment comme leur père, soupirent après leur 


délivrance. 


12. Ainsi, mes frères, nous 
sommes redevables, non à la chair 
pour vivre selon la chair (3), mais 
à l’Esprit de Dieu pour vivre 
selon cet Esprit. . 

13. Car enfin si vous vivez 
selon la chair, vous mourrez ; mais 


(1) C'est-à-dire, par la chair de 
Jésus-Christ semblable à celle des pé- 
cheurs, et devenue victime pour le pé- 
ché, Dieu a condamné et aboli le péché 
qui était dans les hommes charnels. 

(2) C'est-à-dire, nous qui ne menons 
plus une vie charnelle en nous livrant 


si vous faites mourir par l’esprit 
les actions de la chair, vous vivrez 
de la vie glorieuse et immortelle 
de Dieu même. 

14. Car tous ceux qui sont 
poussés par l’Esprit de Dieu, ef 
qui suivent ses suintes 1mpres- 





aux mouvemens de la concupiscence, 
mais qui menons une vie spirituelle en 
suivant l'impression de l’Esprit-Saint 
qui est en nous. 

(3) C'est-à-dire, pour suivre les dé- 
sirs de la concupiscence. 


AUX ROMAINS. Cap. VII. 


stons, sont les enfans de Dieu, ef 
doivent par conséquent jouir d'u. 
ne vie semblable à celle de leur 
père. 

15. Or vous êles vous-mêmes 
du nombre de ses enfans ; car vous 
n’avez point recu l’esprit de ser- 
vitude, qui vous retienne encore 
dans la crainte des esclaves ; mais 
vous avez reçu l’esprit d’adoption 
des enfans (1), par lequel nous 
crions {ous : Mon père, mon père, 
ET avec raison ; 

16. car l’Esprit de Dieu rend 
lui-même témoignage à notre es- 
prit, par la confiance et l’amour 
qu’il nous inspire, que nous 
sommes enfans de Dieu (2). 

17. Et si nous sommes enfans, 
nous sommes aussi héritiers, héri- 
tiers de Dieu, et cohéritiers de 
Jésus-Christ; pourvu toutefois que 
nous souffrions avec lui, afin que 
nous soyons aussi glorifiés avec lui; 
car c’est une condition absolument 
nécessaire. Il ne faut pus qu’elle 
vous paraisse trop dure, nt qu’elle 
vous fusse perdre courage : 

18. car Je suis persuadé que 
les souffrances de la vie présente 


(1) L'esprit du judaïsme est un esprit 
de crainte et de servitude: l’esprit du 
christianisme est un esprit d’anlour et 
de liberté. Le juif est esclave et sert 
Dieu par la crainte du châtiment : le 
chrétien est enfant de Dien et le sert 
par amour. La crainte est donc le 
propre caractère de l’ancienne loi, et 
amour celui de la nouvelle. Ainsi, 
quoiqu'il soit vrai que la crainte des 
supplises éternels est bonne, utile et 
recommandée par Jésus-Christ même, 
tout homme cependant qui s’abstient 
du péché par la seule crainte du châti- 
ment, sans aucun amour de la justice, 
n’a pas encore l'esprit de la loi nouvelle. 

(2) C’est-à-dire, c’est le St. Esprit 
lui-même, habitant en nous par la cha- 
rité, qui nous donne cette confiance 
d'appeler Dieu notre père: confiance 
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n’ont point de proportion avec 
cette gloire à venir qui sera un 
Jour découverte en nous, et aprés 
laquelle toutes les créatures sou- 
ptrent. 

19. Car toutes les créatures 
attendent avec un grand désir la 
manifestation ef lu gloire des 
enfans de Dieu (3) ; 

20. car elles sont présentement 
assujéties à la vanité ef au déré- 
glement auquel la cupidité des 
hommes et la malice des démons 
les font servir, non pas volontai- 
rement, mais cependant elles s’y 
soumeilent, à cause de celui qui 
les y à assujéties, 

21. dans l’espérance qu’elles 
ont reçue de lui, qu’elles seraient 
elles-mêmes un jour délivrées de 
cet asservissement à la corruption 
où elles sont à présent, pour par- 
ticiper à la liberté et à la gloire 
des enfans de Dieu. 

22. Car nous savors que jus- 
qu’à présent toutes les créatures 
soupirent duns celte attente, et 
sont comme dans le travail de l’en- 
fantement. 

23. Et non-seulement elles, 





qui n’exclut pas la crainte que nous 
donne la vue de nos fautes, de notre 
faiblesse et de nos dangers, mais qui 
nous encourage et nous soutient par le 
témoignage que nous rend intérieure- 
ment le St. Esprit, que nous sommes 
enfans et héritiers de Dieu. 

(5) St. Paul, par une figure assez 
ordinaire à l'écriture, prête ici un sen- 
timent aux créatures inanimées. Voici 
le sens de tout cet endroit: Les créa- 
tures qui, par le péché de l’homme, sont 
devenues malgré elles, et contre leur 
première destination, des occasions ou 
des instrumens du péché, attendent 
avec grand désir le temps où les enfans 
de Dieu paraitront dans la gloire: car 
alors elles seront affranchies de l’asser- 
vissement où Dieu les a réduites depuis 
le péché: état violent qui les fait géinir 
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mais aussi nous-mêmes qui pos- 
sédons les prémices de l’esprit, 
qui avons reçu les grâces et les 
dons du Saint-Esprit, comme les 
prémices el les arrhes de celte 
gloire que Dieu nous destine ; 


$. III. Vous sommes sauvés par l'espérance. 
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nous gémissons en nous-MÉINES, 
attendant l’effet de adoption des 
enfans de Dieu, qui sera la ré- 
demption de nos corps ef la déli- 
vrance de la servitude du péché et 
de la mort où ils sont à présent. 


Le 


Saint-Esprit prie en nous. Dieu pour nous, qui 


sera contre nous ? 


24. Car nous sommes sauvés 
par l’espérance, et c’est pourquoi 
nous soupirons après ce bonheur 
que nous attendons. Or l’espé- 
rance qui se voit, n’est plus espé- 
rance ; et ainsi lorsque nous veér- 
TONS Ce QUe NOUS ESPÉTONS, NOUS 
cesserons d’espérer : car comment 
espèrerait-on ce qu’on voit déjà ? 

25. Que si nous espérons ce 
que nous ne voyons pas encore, 
nous l’attendons avec patience et 
avec une ferme confiance de l’ob- 
lenir. 

26. Et de plus, l'Esprit de Dieu 
nous aide aussi dans notre fai- 
blesse, et particulièrement dans 
la difficulté que nous trouvons 
à prier; car nous ne savons 
ce que nous devons demander à 
Dieu dans nos prières, pour le 
prier comme il faut (1); mais 
l’Esprit-Saint lui-même demande 
comme si elles souffraient les douleurs 
de l’enfantement, et dont elles se con- 
solent par l’espérance de le voir finir, 
et de participer, en leur manière, à la 
glorieuse liberté des enfans de Dieu. 

(1) C’est-à-cire, de nous-mêmes nous 
ne pouvons ni demander ce qu’il faut 
ni le demander comme il faut. 

(2) C’est-à-dire, nous fait prier. Car 
c’est l’Esprit-Saint qui produit en nous 
les bonnes pensées, les saints désirs et 
ce gémissement intérieur qui est l’âme 
de la prière. 

(3) C’est-à-dire, les fidèles qui prient 


pour nous (2) par des gémisse- 
mens ineffables, 

27. Et celui qui pénètre le 
fond des cœurs, sait ce que l’es- 
prit désire, parce qu’il demande 
pour les saints ce qui est selon 
Dieu (3). C’est aussi ce qui nous 
donne une ferme confiance d’obte- 
nir le bonheur que l'Esprit de 
Dieu nous fait espérer et nous 
fait désirer. 

28. Dans cette vue, nous sup- 
portions avec patience, et même 
avec joie, les tentations et les 
maux dont Dieu permet que nous 
soyons affligés. Et d’autant plus, 
que nous savons que tout contri- 
bue au bien de ceux qui aiment 
Dieu(4),de ceux qu’il aappelés se- 
lon son dessein (5) pour être saints. 

29. Car ceux qu’il a connus 
dans sa préscience éternelle d’u- 
ne connaissance singulière d’a- 





par le mouvement de l’Esprit-Saint ne 
demandent à Dieu que ce qui est con- 
forme à sa volonté. 

(4) Parce que Dieu fait tout servir à 
leur avancement dans la vertu. Aïnsi 
tout ce qui nous arrive de bien ou de 
mal doit être reçu comme venant de la 
main de Dieu qui ordonne toutes cho- 
ses pour notre plus grand bien, puisque 
c’est pour notre salut. 

(5) Dessein est la traduction littérale: 
ce mot signifie ici le décret de Dieu, le 
choix qu’il a fait de ses élus de tonte 
éternité, 
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aour el de bienveillance, il les a 
aussi prédestinés pour être con- 
formes à l’image de son fils (1), 
afin qu’il soit lui-même le premier- 
né entre plusieurs frères. 

30, Et ceux qu’il a prédesti- 
nés, il les a aussi appelés; et ceux 
qu’il a appelés, il les a aussi jus- 
tifiés; et ceux qu’il a justifiés, il 
les a aussi glorifiés, 

31. Que dirons-nous donc à 
cela ? Si Dieu est pour nous, qui 
sera contre nous ? S? Dieu a ré- 
solu de nous donner part à sa 
gloire, qui s’opposera à ce dessein 
de Dieu? qui en empéchera lexé- 
culion? Seront-ce nos péchés ? 
Non, sans doute, si nous les dé- 
lesions. 

32. Dieu qui n’a pas même 
épargné son propre fils, mais qui 
l’a livré à la mort pour nous tous, 
comment avec lui ne nous a-t-il 
pas donné aussi toutes choses, ef 
comment ne nous donnera-t-1l pas 
le pardon, la rémission de nos 
péchés et toutes les suiles de sa 
justification ? 

33. Qui accusera les élus de 
Dieu? C’est Dieu même qui les 
justifie. 

34. Qui les condamnera ? Sera- 
ce Jésus-Christ, [ut qui est mort 
pour nous, el qui non-seulement 
est mort, mais bien plus qui est 
aussi ressuscité, qui est à la 
droite de Dieu, qui même inter- 


ns 


(1) Par l’imitation de sa vie et de ses 


« 


vertus, et par la participation à sa 
gloire. 

(2) L’apôtre parle ici en la persoune 
des élus qui, malgré les attaques qu'ils 
auront à soutenir de toutes parts, de- 
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cède pour nous, bien loin de 
vouloir nous condamner ? 

39. Qui donc nous séparera de 
amour de Jésus-Christ (2) ? 
Sera—ce la tribulation, ou les an- 
goisses, ou la faim, ou la nudité, 
ou les périls, ou la persécution, 
ou le glaive, et les tourmens aux- 
quels nous sommes continuelle- 
ment exposés ? 

36. selon qu’il est écrit: Nous 
sommes mis à mort tous les Jours 
pour l’amour de vous, Seigneur ; 
on nous regarde comme des brebis 
destinées à la boucherie, ef comme 
des hommes qui ne sont propres 
qu’à être exterminés. 

37. Mais parmi tous ces maux, 
nous demeurons victorieux el 
inébranlables, à cause de celui 
qui nous a aimés, el par son se- 
cours. Et ainsi, bien loin qu’ils 
puissent nous séparer de l’amour 
de Jésus-Christ, ils ne servent au 
contraire qu’à nous unir plus 
étroilement à lui. 

38. Car je suis assuré que ni 
la mort, ni la vie, ni les anges (3), 
ni les principautés, ni les puis- 
sances, ni les choses présentes, 
ni les futures, ni la violence, 

39. ni tout ce qu’il y a de plus 
haut, ou de plus profond, ni au- 
cune autre créature ne nous pourra 
jamais séparer de l’amour de 
Dieu, qui est en Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. 





meureront victorieux, non par leur pro- 
pre force, mais par la vertu toute- 
puissante de celui qui les a animés de 
toute éternité. 

(3) Les démons. 
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Re 


CHAPITRE IX. 


8. I. Paul veut être anathème pour les Juifs. Vrais 
Israëlites. 


1: Tout ce que j'ai dit jusqu'ici 


prouve clairement l’insufisance 


de la loi de Moïse pour la vraie 
justice, qui fait mériter le ciel, 
la nécessité de la foi en Jésus- 
Christ, et par conséquent la jerte 
des Juifs qui meltent leur con- 
fiance dans cette loi stérile, la- 
quelle était toute seule impuis- 
sante pour le salut, et qui y cher- 
chent leur justification. Cette 
perte est pour moi le sujet d’une 
douleur sensible. Oui, je dis la 
vérité en Jésus-Christ que je 
prends ici à témoin. Je ne mens 
point, ma conscience me rendant 
ce témoignage par le Saint-Esprit, 

2, que j’ai une grande tristesse, 
et une douleur continuelle dans 
le cœur ; 

3. car je souhaitais d’être moi- 
même anathème (1) à l’égard de 
Jésus-Christ, pour /e salut de mes 
frères qui sont d’un même sang 
que moi selon la chair ; 

4. qui sont les Israëlites que 
Dieu a choîsis pour étre son peu- 
ple, à qui appartient l’adoption 
des enfans de Dieu, sa gloire 
qu’il a fait éclater parmi eux, 


ces - = 


(1) Les interprètes ne s'accordent 
pas sur le sens de ces paroles: devenir 
anathème. Selon les uns, St. Paul a 
voulu dire: Je souhaitais être dévoué ou 
consacré par Jésus-Christ au salut de 
mes frères ; selon d’autres : Je souhai- 
tais étre privé de la présence et de la 
gloire de Jésus-Christ; selon d’autres : 
Je souhaîtais être dévoué à la malédiction 
publique jusqu’à me voir retranché com- 
me un pécheur scandaleux de la sociélé 
visible de l’Eglise de Jésus-Christ par 
l'excommunicalion, rtr. Quoiqu'il en 


son alliance dont il les a honorés, 
sa loi qu’il leur « donnée, son 
culte qu’il leur a fait connaître, 
et ses promesses qu’il leur a 
adressées ; 

5. de qui les patriarches sont 
les pères et desquels enfin est 
sorti, selon la chair, Jésus-Christ 
même, qui est Dieu au-dessus de 
tout, ef béni dans tous les siècles. 
Amen. Si malgré tous ces avan- 
tages, il y a tant de Juifs qui 
périssent, et qui ne reçoivent 
point l’accomplissemient des pro- 
messes que Dieu avait faites à 
leurs péres, 

6. ce n’est pas néanmoins que 
la parole de Dieu soit demeurée 
vaine et sans eflet. Car ses pro- 
messes exigeaient qu’on fût vrai 
Israélite el vrai enfant d’Abra- 
braham : or tous ceux qui descen- 
dent d’Israël ne sont pas pour 
cela vrais Israélites ; 

7. nitous ceux qui sont de la 
race d'Abraham ne sont pas pour 
cela ses vrais enfans ; mais, lux 
dit Dieu: Ce sera Isaac, et non 
pas Ismaël, qui sera appelé votre 
fils (2); 





soit, St. Paul était résolu de demeurer 
toujours uni à Jésus-Christ et à son 
Eglise par la charité; mais pénétré de 
douleur à la vue de cette multitude de 
Juifs qui fermaient opiniàtrément les 
yeux à la lumière, il aurait consenti à 
tout entreprendre et à tout souffrir 
pour les éclairer et les sauver. 

(2) Explication : La promesse de Dieu 
est pour les Esraélites. Or ceux qui 
descendent d'Abraham ne sont pas tous 
de vrais fsraélites. St. Paul partage en 
deux classes ceux dont il parle dans ce 
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8. c’est-à-dire, que ceux qui 
sont enfans d’.Abraham, selon la 
chair et selon l’ordre de la nature, 
ne sont pas pour cela enfans de 
Dieu ; mais que ce sont les en- 
fans que ce patriarche a eus en 
vertu de la promesse de Dieu, 
qui sont réputés être les vrais 


enfans (1) d’ Abraham. 
$. IT. Election de Dieu. 


veut. 


10. Et cela ne se voit pas seu- 
lement dans Sara, mais aussi dans 
Rébecca qui conçut en même 
temps deux enfans d’Isaac notre 
père, dont l’un fut choisi, et 
l’autre rejeté. 

11. Car avant qu’ils fussent 
nés, et qu’ils eussent fait aucun 
bien ni aucun mal, afin que le 
dessein de Dieu sur ces deux en- 





chapitre. Dans la première, il met le 
corps de la nation juive que Dieu a re- 
jetée ; dans la seconde, le petit nombre 
des Juifs qui ont été exceptés de ce 
grand retranchement, avec la multitude 
des gentils que Dieu sauve par la foi 
en Jésus-Christ et qui prernent la place 
des Juifs incrédules. Ceux de cette se- 
conde classe, Juifs ou gentils, sont, selon 
l’apôtre, les vrais Israélites, les vrais 
enfans d'Abraham, héritiers et imita- 
teurs de sa foi: c’est avec eux que Dieu 
a fait une alliance éternelle; c’est à eux 
qu’il a promis d’être leur Dieu et de 
les mettre pour toute l’éternité en 
possession de la vraie terre promise qui 
est le ciel. Ils sont cette maison de 
Jacob, dans laquelle Jésus-Christ doit 
régner éternellement. Luc, ch. I, v. 32. 
Pour les Juifs incrédules qui ne tien- 
nent à Abraham que par la génération 
charnelle, les promesses ne les regar- 
dent pas. 

(1) C’est-à-dire, à Rébecca, dans le 
temps qu’elle portait ces deux enfans 
dans son sein. 

(2) Abraham ent deux fils, Ismaël ct 
Isaac : le prennier, né selon l’ordre de 
la nature; le second, conçu miraculen- 
sement d’un père cadue et d'une mère 
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9. Car voici les termes de cette 
promesse : Je viendrai dans un 
an en ce même temps, et Sara 
aura un fils. La préférence que 
Dieu donne ici au fils de Sara sur 
celui d’/Agar montre bien que 
tous les enfans d’Abraham, selon 
la chair, ne sont pas pour cela 
les enfans de Dieu. 


Il fait miséricorde à qui il 


Vase d'honneur et d’ignominie. 


fans demeurât ferme selon son 
élection, 

12. non à cause de leurs œu- 
vres bonnes ou mauvaises, mais 
par la volonté de celui qui appelle, 
il lui fut dit (2) : 

13. L’aîné sera assujéti au plus 
jeune, selon qu’il est écrit: J’ai 
aimé Jacob, et j’ai haï Esaü (3). 

14. Que dirons-nous donc ? 





âgée et stérile, en vertu de la promesse 
de Dieu. Or Ismaël et ses enfans n’ont 
point été compris dans l'alliance de 
Dieu avec Abraham, non plus que s’ils 
eussent été des étrangers. Ce privilége 
a été réservé au seul Isaac ét à sa pos- 
térité De même, dit St. Paul, tous 
ceux qui sont nés d'Abraham selon la 
chair, ne sont pas pour cela enfans de 
Dieu : on ne doit mettre de ce nombre 
que les vrais Israélites qui, en vertu de 
la promesse, ont été miraculeusement 
régénérés par la foi. 

(3) Le dessein de l’apôtre est de mon- 
trer que le choix de Dieu, à l’égard de 
ceux à qui il destine l’héritage éternel, 
est absolument gratuit. Or cette gra- 
tuité ne paraît pas évidemment dans 
l'exemple d’Isaac et d'Ismaël. Il pouvait 
y avoir du côté d’Isaac des raisons de 
préférence : il était fils de la femme 
libre, et Ismaël était fils de l’esclave. 
St. Paul en apporte donc une autre, où 
il ne paraît aucune raison de préférence 
que la volonté et le bon plaisir de Dieu, 
c’est celui d’Esaü ct de Jacob, deux 
jumeaux, enfans de l’unique épouse 
d’Isaac : ils sont dans le sein de lenr 
mère et n’ont encore fait ni bien ni mal : 
cependant Dieu aime l'un et haït l'autre, 
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est-ce qu’il y a de l'injustice en 
Dieu, qui traite si inégalement 
deux enfuns dont la condition 
paraît si égale ? Non, mes frères. 
Dieu nous garde d’une telle pen- 
sée. Il n’y a point eu d’injustice 


dans la conduite que Dieu a tenue. 


à l'égard de ces deux enfans. Ils 
étaient tous deux criminels, tous 
deux conçus dans le péché: Dieu 
en a voulu sauver un; le choix 
de celui à qui 1l voulait faire 
celte grâce dépendait uniquement 
de sa volonté. 

15. Car il dit à Moïse : Je ferai 
miséricorde à qui il me plaira de 
faire miséricorde, et J’aurai pitié 
de qui il me plaira d’avoir pitié(1). 

16. Ainsi cela ne dépend, ni 
de. celui qui veut, ni de celui 
qui court (2), mais de Dieu qui 
fait miséricorde, puisque c’est la 
grâce que Dieu donne par un effet 
de cet miséricorde Spéciale, qui 
fait vouloir ceux qui veulent, et 
courir ceux qui courent. 





c’est-à-dire, choisit l’un et rejette l’au- 
tre. Ces deux enfans, ou plutôt leurs 
descendans, sont, selon St. Paul, la fi- 
gure des Juifs incrédules et de ceux 
des Juifs et des gentils qui sont sauvés 
par la foi. Tous sont par eux-mêmes 
dignes de la haine de Dieu, parce que 
tous sont pécheurs. Si donc Dieu laisse 
les uns dans leurs péchés, et appelle les 
autres à la justice et à la vie éternelle, 
c’est sans égard à aucun mérite de leur 
part, maïs par un choix de miséricorde 
qui n’est fondé que sur sa volonté. 

(1) Par ces paroles l’apôtre confirme 
ce qu’il vient de prouver, que le choix 
de ceux que Dieu appelle à la vie éter- 
nelle est indépendant de leurs mérites 
et un pur effet de sa miséricode : car il 
fait miséricorde à qui il lui plait. 

(2) Ce mot est une allusion à la dili- 
gence que fit Jacob pour prévenir son 
frère Esaü, ou bien il est emprunté des 
athlètes qui couraïent dans la lice pour 
remporter le prix. Quoique l’homme ne 
puisse mériter Je chois qne Dieu fait 
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17. Car l'écriture nous apprend 
qu’il dit à Pharaon par la bouche 
de Moïse : C’est pour cela même 
que Je vous ai élevé sur le trône, 
pour faire éclater en vous ma 
puissance, et pour rendre mon 
nom célèbre dans toute la terre 
par la grandeur des prodiges que 
votre malice m'oblhigera de faire 
pour la punir. 

18. Ilest donc vrai qu’il fait 
miséricorde à qui il veut, et gw’il 
endureit qui il veut (3), ef sans 
qu’il y ait pour cela aucune in- 
Justice en lui, parce qu’en faisant 
grâce aux uns, il ne fait point 
d’injustice aux autres. 

19. Mais vous me direz peut- 
être: Après cela, pourquoi Dieu 
se plaint-il de ceux qui ont le cœur 
endurci? car qui est-ce qui ré- 
siste à sa volonté ? ef qui amollira 
un cœur que Dieu luisse dans son 
endurcissement ? 

20. O homme, qui êtes-vous 
pour contester avec Dieu ? et quel 





de lui, et que cela dépende de Dieu qui 
fait miséricorde, cependant il faut qu'il 
corresponde à cette grâce que Dieu lui 
fait. Ilest certain qu’il n’y a que ceux 
qui veulent et qui courent qui rempor- 
tent le prix de la gloire éternelle ; mais 
la bonne volonté et la course, c’est-à- 
dire, la charité et les bonnes œuvres, 
la persévérance et la gloire qui en est 
le prix, sont encore l'effet d’autant de 
grâces qui leur ont été préparées par 
une miséricorde toute gratuite. 

(3) Non positivement, en lui inspi- 
rant la résistance, maïs en l’abandon- 
nant au mauvais penchant de son cœur, 
en punition de ses péchés; d'où il arri- 
ve que ce qui devrait le toucher, exhor- 
tations, châtimens, miracles même, ne 
sert qu'à l’endurcir davantage, comme 
on le voit dans Pharaon. Cet abandon 
de Dieu cst la suite ordinaire d’une 
Jongue résistance à ses inspirations et 
de l’abus de ses grâces. C’est toujours 
un châtiment, et le plus terrible des 
châtimens, Craignons de nous l’attirer. 
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droit avez-vous de lui demander 
compte de sa conduite sur vous ? 
Un vase d’argile dit-il à celui qui 
l’a fait: Pourquoi m’avez-vous 
fait ainsi ? 

21. Le potier n’a-til pas le 
pouvoir de faire, de la même 
masse d'argile, un vase destiné à 
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des usages honorables, et un autre 
destiné à des usages vtls et hon- 
teux (1)? Pourquoi donc Dieu 
naura-t-1l pas le même pouvoir 
sur des créatures qui se sont ren- 
dues indignes de ses grâces par 
leurs péchés ? 


$. III. Justice et miséricorde de Dieu. Grentils choisis 
et Juifs rejetés. 


22. Et qui peut se plaindre, si 
Dieu voulant montrer sa Juste 
colère, et faire connaître sa puis- 
sance, souffre avec une patience 
extrême les vases de colère pro- 


je n’avais point aimée ; et l’objet 
de ma miséricorde, celle à qui je 
n'avais point fait miséricorde, 
26. Et il arrivera que dans le 
même lieu où il leur fut dit autre- 


pres pour la perdition (2) à fois: Vous n’êtes point mon peu- 


cause de la corruption de leurs 
œuvres, 

23. afin de faire paraître avec 
plus Wd’éclat les richesses de sa 
gloire sur les vases de miséricorde 
qu’il a préparés pour la gloire, 

24, sur nous qu’il a chotsis et 
appelés non-seulement d’entre 
les Juifs, mais aussi d’entre les 
gentils ? 

25. selon qu’il le dit lui-même 
dans Osée : J’appellerai mon peu- 
ple, ceux qui n’étaient point mon 
peuple ; ma bien-aimée, celle que 

(1) Le dessein de l’apôtre, dans ces 
comparaisons, est de nous apprendre 
quenous n’avons pas droit de demander 
à Dieu raison de sa conduite, et que 
nous devons adorer en tremblant les 
décrets impénétrables de sa miséricorde 
et de sa justice; et c’est à quoi nous 
devons nous borner. Nous devons donc 
nous donner de garde de conclure de 
ces paroles, ou de quelques autres ex- 
pressions renfermées dans ce chapitre, 
que l’homme est privé de la liberté, 
comme l'argile à laquelle il est compa- 
ré : ce qui est une erreur condamnée 
par lEglise ;-ou qu’il y a des hommes 
que Dieu a créés pour les damner, com- 
me il y a des vases que l’ouvrier fait 
pour desmusages honteux : ce qui est 
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ple ; ils seront appelés les enfans 
du Dieu vivant ; paroles qui mar- 
quent cluirement la vocation des 
gentils à la foi, et leur adoption 
divine. Mais quant aux Juifs, 
ilest certain qu’il n’y en a que 
trés-peu qui doivent avoir part à 
celte grâce. 

27. Et Isaïe s’écrie avec dou- 
leur pour Israël : Quand le nom- 
bre des enfans d’Israël serait égal 
à celui du sable de la mer, il n’y 
en aura qu’un petit reste de sau- 
vés. 





encore une erreur condamnée par l’E- 
glise qui enseigne, selon la doctrine de 
notre apôtre, que Dieu veut le salut de 
tous les hommes. 

(2) Propres pour la perdition, et qui 
sont tels non en vertu d’un décret de 
Dieu, maïs à cause de leurs péchés. 
Toute la masse du genre humain étant 
corrompue par le péché, et méritant 
de périr éternellement, Dieu tire ceux 
qu'il lui plaît de cette masse de perdi- 
tion, pour les éclairer des lumières de 
la foi, et les conduire au salut, et il 
souffre avec une patience extrême ceux 
qu’il y laisse, les attendant à la péni- 
tence : faisant éclater ainsi sa miséri- 
corde sur les premiers, et sa justice et 
sa patience envers les autres, 
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28. Car Dieu dans sa Justice 
consumera et retranchera son 
peuple ; le Seigneur fera un grand 
retranchement sur la terre (1). 

29. Et comme le même Isaïe 
avait dit auparavant: Si le Sei- 
gneur des armées ne nous avait 
réservés quelques-uns de notre 
race, pour leur faire miséricorde 
et accomplir en eux ses promesses, 
nous serions devenus semblables 
à Sodome et à Gomorrhe (2). 

30. Que dirons-nous donc à 
cela, mes frères ? que les gentils 
qui ne cherchaient point la justice, 
ont embrassé Ja justice, cette 
justice qui vient de la foi. 

31. Et que les fsraélites au 


(1) C’est-à-dire, il rejettera la plus 
grande partie des Juifs. 

(2) C’est-à.dire, nous serions tous 
péris sans ressource. 

(3) Les Juifs en cherchant la justice 
dans la loi seule, et croyant n’avoir be- 
soin que de la connaître pour l’accom- 
plir, n’ont pu parvenir à la justice; 
parce que la loi la commande seulement, 
mais ne la donne pas. 

(4) C'est-à-dire, parce qu'ils fondaient 
leur espérance sur des œuvres tirées de 
leur fonds et qui leur appartinssent en 
propres, au lieu qu’il fallait commencer 
par croire qu’ils ne pouvaient rien d’eux- 
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contraire qui cherchaient la loi de 
la justice, ne sont point parvenus 
à la loi de la justice (3) ? 

32. Pourquoi? Parce qu’ils ne 
Pont point cherchée par la foi, 
mais commie par les œuvres (4) 
de la loi: car ils se sont heurtés 
contre la pierre d’achoppement 
et de scandale, 

33. selon qu’il est écrit: Je 
m'en vais mettre dans Sion une 
pierre d’achoppement (5), une 
pierre de scandale pour les incré- 
dules ; et tous ceux qui croient enr 
lui, c’est-à-dire, en celui qui est 
figuré par celte pierre, ne seront 
point confondus, n1 frompés duns 
leur espérance. 





mêmes, et qu’ils devaient attendre leur: 
justiee et leur fidélité à acomplir la 
loi, de la grâce de Dieu, par les mérites 
de Jésus-Christ, Woyez noles sur le ch. 
LIT, v 20070 

(5j Jésus-Christ destiné à être la 
pierre fondamentale de l’Eglise a été 
rebuté par les Juifs orgueilleux qui, 
n’attendant ieur justice que d’eux-mê- 
res, n’ont point cru avoir besoin de lui : 
par leur incrédulité il est devenu une: 
pierre d’achoppement sur laquelle ils 
se sont heurtés et brisés. Voyez Sé. 
Matthieu, ch. XXL, $. G. 





En Ce. mme 


CHAPITRE X. 
$. [. Zèle des Juifs sans science. ls ne se soumettent 


point à la grâce qui justifie. 


fo1. 

{ 
1. S5 je parle si fortement con- 
tre les Juifs, et si j’élablis si 
puissamment la réprobalion de lu 
plus grande partie de ce peuple, 
ce n’est pas que je les haïsse, ou 
que je me réjouisse de leur perte. 
Non: certarnement, mes frères, 
que Ja volonté de mon cœur et 


Justice de la lot et de la 


que la prière que je fais à Dieu 
est pour leur salut. 

2. Car je leur rends ce témoi- 
gnage, qu’ils ont du zèle pour 
Dieu ; mais leur zèle n’est point 
selon la science (1), 


(1) C’est-à-dire, n'est pas guidé par 
la vraie lumière, qui est la foi.+ 
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3. Car ne connaissant pas quel 
est le vrai moyen d’obtenir la 
justice qui vient de Dieu, et qui 
rend l’homme vraiment juste à 
ses yeux, et cherchant à établir 
leur propre justice, en voulant 
être gustifiés par leurs propres 
forces, ils ne se sont point soumis 
à la justice qui vient de Dieu, ef 
n'ont point voulu prendre les 
voies qu’il avait marquées, el dans 
lesquelles il fallait entrer pour la 
recevoir ; mais la cherchant dans 
les œuvres de la loi, ils ont rejeté 
Jésus-Christ, par lequel seul ils 
pouvaient accomplir la loi, et 
recevoir la vraie justice. 

4. Car Jésus-Christ est la fin 
el l’accomplissement de la loi ; 
c’est lui qui en remplit toulcs les 
figures, qui en fait accomplir 
tous Les préceptes, et qui donne 
la vraie justice qu’elle promet à 
tous ceux qui croient en lu. Or 
celle justice qui vient de la foi 
en Jésus-Christ est bien différente 
de celle de la loi, et bien plus 
facile à obtenir. 

5. Car Moïse a écrit que l’hom- 
me qui accomplira Ja Justice qui 
vient de la loi, et qui en observera 
les ordonnances, y trouvera la 
vie (1). Ainsi cette justice dé- 

(1) La vie, la vraie justice se trouve 
dans l’accomplissement de la loi. C'est 
une vérité que le Juif connait. Mais 
Moïse, dans les paroles qui suivent, lui 
montre une autre vérité : c’est que le 
fondement de la justice est la foi en 
Jésus-Christ. Le Juif rejette cette vé- 
té, etc’est ce qui fait qu'il demeure 
dans son péché, et n'arrive pas à la jus- 
tice. 

(2) Sens de tout cet endroit: Ne 
croyez pas que pour arriver à la vraie 
justice, il faille, ou monter au ciel pour 
en faire descendre le Fils de Dieu ; ou 
descendre au fond de la terre, pour le 
rappeler du tombeau. A la vérité, il 


pendunt de l’observation de toutes 
Les ordonnances de la loi, est très- 
difficile à obtenir. 

6. Mais pour la justice qui 
vient de la foi, voici comme il en 
parle : Ne dites point en votre 
cœur: Qui pourra monter au ciel ? 
c’est-à-dire, pour en faire des- 
cendre Jésus-Christ : 

7. ou, qui pourra descendre au 
fond de la terre? c’est-à-dire, 
pour rappeler Jésus-Christ d’entre 
les morts. On ne demande point 
que vous fassiez des choses si dif- 
ficiles pour obtenir votre justifi- 
cation ; on ne vous oblige point 
d’aller si loin la chercher. 

8. Mais que dit l’écriture? La 
parole que Je vous ai annoncée et 
que vous devez croire pour être 
sauvé est proche de vous, elle 
est dans votre bouche et dans vo- 
tre cœur : c’est la parole de la foi 
que nous vous prêchons ; elle ne 
demande nt vos mains m1 votre 
travail, mais votre bouche et votre 
CŒUT ; 

9, parce que si vous confessez 
de bouche que Jésus est le Sei- 
gneur, et si vous croyez du cœur 
que Dieu l’a ressuscité d’entre 
les morts, vous serez sauvés (2). 





était nécessaire que le Fils de Dieu, pour 
nous mériter la justice, se fit homme, et 
qu’après sa mort, il ressuscitât. Mais 
ces mystères étant accomplis, ce que 
vous avez à faire pour devenir justes, 
c'est de croire de tout votre cœur en 
celui qui s’est fait homme, et qui est 
mort et ressuscité pour vous, et de faire 
une profession ouverte de cette foi. 
Cette foi doit s'entendre de la croyance 
de tout ee que Jésus-Christ a enseigné, 
et de la pratique de tout ce qu’il a com- 
mandé, comme il est dit en St. Matth. 
ch. XXVIII, v. 21. Ces paroles de 
Papôtre: si vous croyez, elc. doivent 
donc s’expliquer comme plusieurs au- 
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S. IE Que la bouche confesse ce que le cœur croit. 
Prédicateurs envoyés. 


10. Car il faut croire de cœur 
pour obtenir la justice, et confes- 
ser de bouche la foi pour obtenir 
Je salut (1). 

11. Car l’écriture dit: Tous 
ceux qui croient en lui ne seront 
point confondus. Elle dit: Tous; 

12. car il n’y a point en cela 
de distinction entre le Juif et le 
sentil ; puisque tous n’ont qu’un 
même Seigneur qui répand ses 
richesses sur tous ceux qui l’in- 
voquent. 

13. Car tous ceux qui invo- 
queront le nom du Seigneur, dit 
le prophète Joël, seront sauvés. 

14. Mais comment l’invoque- 
ront-ils, s’ils ne croient point en 
lui? et comment croiront-ils en 


S. III. Ælection des gentils. 


16. Mais, me direz-vous, tous 
n’obéissent pas à l’évangile, J/ 
est vrai, mes frères; mais cetle 
désobéissance est elle-même l’ac- 
complissement d’une autre pro- 





tres endroits de l'écriture où il n’est 
parlé que de la foi. Voyez St. Jean, ch. 
IIT, v. 15, 

(1) La foi du cœur renferme toutes 
les dispositions intérieures qui prépa- 
rent l’homme à la justice; comme la 
coufession de bouche renferme toutes 
les œuvres extérieures, par lesquelles, 
en manifestant la foi qu’il a dans le 
cœur, il conserve la justice et arrive an 
salut. 

(2) Ces paroles montrent que les peu- 
ples ne peuvent être éclairés des lu- 
mières de la foi, sans le seconrs de pré- 
dicateurs envoyés de Dieu. 

(3) Dans ces paroles se trouve écrite 
la condamnation de tous ces prédicans 
qui parcourent le monde, semant leur 
propre doctrine comme la parole de 
Dieu, sans autre mission que celle 
qu’ils s’arrogent eux-mêmes, ou qu’ils 
prétendent avoir reçue de ceux de leur 


lui, s'ils n’en ont point entendu. 
parler ? et comment en centen- 
dront-ils parler, si personne ne 
Jeur prèche (2)? 

15. Et comment les prédica- 
teurs leur précheront-ils, s’ils ne 
sont envoyés (3)? C’est aussi ce 
que Dieu fait aujourd’hui, en 
envoyant ses apôtres précher l’é- 
vangile dans toute la terre, et ce 
sont ces prédicuteurs que le gro- 
phèle Isde à admirés par avance, 
selon qu’il est écrit duns le livre 
de ses prophélies: Qu'ils sont 
beaux les pieds de ceux qui an- 
noncent l’évangile de paix, de 
ceux qui annoncent les vrais 
biens ! 


Incrédulité des Juifs. 


phétie. Car le même Isaïe, par- 
lant en la personne de ces prédi- 
caleurs, dit: Seigneur, qui a cru 
ce qu’il nous a entendu prêcher ? 

17. Donc la foi vient de ce 





secte. Pour prècher lévangile, dit St. 
Paul, il faut avoir une mission légitime ; 
il faut être envoyé de Dieu, comme len 
apôtres à qui Jésus-Christ a dit: Com- 
me mon Père m'a envoyé je vous envoie 
(Voyez St. Jean, ch. XX, v. 21). Iln’y 
a que deux sortes de mission légitime : 
l’une extraordinaire que l’on recoit par 
inspiration, comme St. Jean-Baptiste et 
les prophètes ; l’autre ordinaire que 
donnent ceux qui l’out reçne eux-méê- 
mes des apôtres, auxquels ils ont suc- 
cédé. Il faut des miracles pour prou- 
ver et autoriser la première. Où sont 
les miracles que ces soi-disant prédica- 
teurs de l’évangile aient jamais faits, ou 
même prétendu faire ? Et l’Eglise ca- 
tholique seule peut donner la seconde, 
la mission ordinaire, parce qu’elle seule 
l’a reçue des apôtres, et l’a conservée 
par la succession non-interrompue de 
ses évêques. 


AUX ROMAINS. Cuar. XT. 


qu’on à entendu ; et on entend, 
parce que la parole de Jésus-Christ 
a été préchée. Ainsi, st plusieurs 
Juifs et plusieurs gentils ne l’ont 
pas reçue, ils sont inexcusables. 
Pour la recevoir et pour la croire, 
il fallait qu’ils l’entendissent, 1l 
est vrai : 

18. mais Je vous le demande : 
Ne l’ont-ils pas entendue ? Oui, 


certes, ts l’ont entendue, puisque : 


l'écriture dit, en parlant de ces 
prédicateurs, que leur voix a re- 
tenti par toute la terre, et que leur 
parole s’est fait entendre jusqu'aux 
extrémités du monde. 

19. Mais je /e demande encore: 
Israël n’en a-t-il point eu con- 
naissance ? n’a-t-il pas su que 
cette parole devait Etre préchée 
aux gentils, et qu’ils devaient la 





(1) C'est-à-dire, les gentils qui ne 
sont point mon peuple, et que vous mé- 
prisez comme des aveugles et des insen- 
sés, seront appelés à la connaissance de 
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recevoir ? Oui, sans doute, il l’a 
su, puisque Moise, qui est le 
premier de tous les prophètes, à 
dit, parlant aux Juifs en la per- 
sonne de Dieu: Je vous rendra 
jaloux d’un peuple qui n’est pas 
mon peuple, et je ferai qu’une 
nation insensée deviendra l’objet 
de votre indigration (1) ef de votre 
envie. | 

20. ET non-seulement .Moïse, 
mais aussi [saïe, ou plutôt Dieu, 
par sa bouche, dit hautement: 
Ceux qui ne me cherchaient pas 
m'ont trouvé, et je me suis fait 
voir à “eux quine demandaient 
point à me connaitre. 

21. Et adressant sa parole à 
Israël, il dit: J'ai tendu mes bras 
durant tout le jour à un peuple 
incrédule et rebelle à mes paroles. 





l’évangile ; ils embrasseront la foi que 
vous rejetez: et c’est ce qui excitera 
votre jalousie et votre indignation. 





me _— 








CHAPITRE XI. 


$- Ï. Quelques Juifs réservés et sauvés par grâce. 
Aveuglement des autres. 


(e A E demande donc: Est-ce 
que Dieu a fout-à-fait rejeté son 
peuple? Non certes; car moi- 
même qu’il a appelé à la foi, et 
à qui il u fait miséricorde, je suis 
[sraélite, de la race d’Abraham, 
de la tribu de Benjamin. 

2. /insi Dieu n’a point rejeté 
son peuple qu’il a connu dans sa 
préscience (1), ef quoiqu'il y ait 
un grand nombre de Juifs qu’il 
laisse duns l'incrédulité et dans 


file) best, ceux d’entre Îles 
Juifs qu'il a prédestinés de toute éter- 
MbE à Ja justice et au sa'nt. 
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l’aveuglement, l’on ne doit pas 
croire pour cela que toute la na- 
lion soit réprouvée : car ne savez- 
vous pas ce M est rapporté d’Elie 
dans l’écriture ? de quelle sorte 1l 
demande justice à Dieu contre 
Israël, en disant : 

3. Seigneur, ils ont tué vos 
prophètes, ils ont démoli vos au- 
tels ; je suis demeuré tout seul de 
votre parti, et ils me cherchent 
pour m’ôter la vie ? 

4. Mais qu'est-ce que Dieu lui 
répond ? Je me suis, dit-1l, réser- 
vé sept mille hommes qui n’ont 
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point fléchi le genou devant /?1- 
aole de Baal. 

5. De même donc en ce temps, 
malgré l’infidélité presque géné- 
rale des Juifs, ceux qui ont été 
réservés selon l’élection de sa 
grâce, ont été sauvés (1). 

6. Mais si c’est par grâce que 
ceux qu’il s’est réservés ont été 
sauvés, ce n’est donc plus par les 
œuvres : autrement la grâce ne 
serait plus grâce (2), maris une 
récompense due au mérile. 

‘7. Que dirons-nous donc main- 
tenant? sinon que ce qu’Israël 
cherchait, il ne l’a pas obtenu(3) ; 
mais ceux qui ont été choisis de 
Dieu l’ont obtenu ; et les autres 
ont été aveuglés, 

S. selon qu’il est écrit : 


$. [L Juifs, 


Dieu 
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leur a donné jusqu’à ce jour un 
esprit d’assoupissement (4) ef 
d’insensibihté, des yeux pour ne 
point voir, et des oreilles pour ne 
point entendre (5). 

9. Et David dit encore d’eux : 
Que leur table devienne pour eux 
un filet et un piége où 1ls se trou- 
vent pris (6); et une pierre de 
scandale, une occasion de chute 
etune Juste récompense de leur 
opiriâtreté. 

10. Que leurs yeux soient ob- 
scurcis, afin qu’ils ne voient point 
la lumière qui luit au milieu 
deux : et faites qu’ils soient tou- 
jours courbés contre terre, en les 
laissant attachés à l’amour des 
choses terrestres et à la recherche 
des biens périssables. 


branches retranchées de l'olivier franc. 


Gentils, branches sauvages entées sur le franc. 


11. Je demande donc : 

(1) Les protestans citent quelque- 
fois ce texte comme une preuve que 
l'Eglise peut faillir et être rejetée de 
Dieu. Mais il suffit de leur répondre 
qu'il y a une grande différence entre la 
synagogue qui ne pouvait mener rien 
à la perfection, et l'Eglise que Jésus- 
Christ à bâtie sur un roc, avec laquelle 
ila promis de demeurer jusqu'à la fin 
des siècles, l’assurant que les portes de 
l'enfer ne prévaudraient gumuis contre 
elle. 

(2) C'est-à-dire: Si le salut était le 
fruit des œuvres faites par les seules 
forces de la nature, sans la foi et la grâ- 
ce,ilne serait plus une grâce, une fa- 
veur, mais une dette. Ces œuvres sont 
mortes et sans mérite devant Dieu. 
Ainsi l’homme ne peut mériter son élec- 
tion à la vie éternelle, ni les premières 
grâce de sa vocation à la foi et de sa 
justification, comme on l’a déjà remar- 
qué plusieurs fois. Mais il n’en est pas 
ainsi des œuvres faites en état de grà- 
ce, et par le secours de la grâce : celles- 
ci méritent une récompense, et Dieu a 
promis de nous l’accorder dans le cicl. 

(3) C'est-à-dire : Israël n’a pas trou- 


Les 


Juifs sont-ils tombés pour ne plus 





vé la justice qu’il cherchaït, parce qu’il 
la cherchait et la cherche encore par 
les œuvres de la loi, tandis qu'elle ne 
s’obtient que par grâce, comme ou voit 
aux versets 31 et 32, ch. IX, qui expli- 
quent celui-ci. 

(4) C'est-à-dire, que par un juste ju- 
gement, Dieu les a abandonnés; en sorte 
qu’ils sont devenus comme des gens 
assoupis qui n’entendent et ne voient 
rien. Voyez notes sur le ch. IX, v. 18, 
et sur St. Morc, ch. IV, v. 12. 

(5) Ou, Il ne leur à point donné des 
yeux pour voir, et des oreilles pour en- 
tendre. 

(6) Cette table, ce sont les éccritu- 
res, qui leur présentent une nourriture 
salutaire. Sens de ce passage: Qu’en 
punition de leurs péchés ils soient tel- 
lement aveuglés, que les vérités renfer- 
mées dans les saints livres soient autant 
de piéges où ils se prennent, et de pier- 
res ou ils heurtent et se brisent, par les 
faux sens auxquels ils détournent ces 
divines paroles : qu’ils n’aient de pen- 
sés et d'affection que pour les choses 
de la terre. Voilà l'état des Juifs depuis 
St. Paul jusqu'à présent. 


se” relever? À Dieu ne plaise. 
Mais leur chute est devenue, par 
une disposition admirable de la 
divine providence, une occasion 
de salut aux gentils, afin que 
l'exemple des gentils leur donnât 
ensuile à eux-mêmes le l’émula- 
tion, ef les portât à les imiter 
dans leur conversion. 

12. Que si leur chute a été la 
richesse du monde, et si leur di- 
minution a ête la richesse des 
gentils, lorsque le refus qu’ils ont 
fait de l’évangile a été cause qu’il 
a été porté à ceux-ci qui l’ont 
reçu, combien plus encore leur 
plénitude et leur conversion géné- 
vale enrichira-t-elle le monde ? 

13. Car Je vous le dis, à vous 
autres gentils: Tant que je serai 
lPapôtre des gentils, j’honorerai 
mon ministère, ef 7e travatllerar 
de toutes mes forces à le rendre 
ullustre par la conversion du plus 
grand nombre des gentils qu’il 
me sera possible, 

14. pour exciter, s’il est pos- 
sible, de lémulation dans les 
Juifs qui sont mes frères selon la 


(1) C’est. à-dire, étant destiné com- 
me je le suis, pour être l’apôtre des 
gentils, je n’épargnerai rien pour rem- 
plir à votre égard toute l’étendue de 
mon ministère. Mais en cela je ne me 
propose pas seulement votre salut, j'ai 
dessein d'exciter, s’il est possible, l’é- 
mulation de mesfrères, par ie progrès 
que l’évangile fera parmi vous, et de 
procurer par là le salut de quelques- 
uns d’eux. 

(2) Selon la loi on consacrait à Dieu 
les prémices des fruits de la terre, et 
par là toute la masse de la récolte a été 
censée consacrée. Les patriarches et 
les prophètes, qui ont été sanctifiés par 
la foi, sont les prémices et la racine : 
les Jnifs, leurs descendans, sont la masse 
et les branches. L’apôtre veut faire 
entendre aux gentils, qu’ils auraient 
tort le mépriser les Juifs, parce que 
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chair, et pour en sauver quelques- 
uns (1). 

15. Car si leur perte est deve- 
nue la réconciliation du monde, 
que sera leur rappel et leur retour, 
sinon une vie nouvelle et comme 
une résurrection des morts ? 

16. Que si les prémices des 
Juifs sont saintes dans la personne 
des patriarches, la masse et toul 
le corps de la nation l’est aussi à 
cause d'eux, et sila racine est 
sainte dans la personne de ces 
anciens pères, les branches le sont 
aussi (2) dans la personne de 
leurs enfans. 

17. Si donc quelques-unes des 
branches ont été rompues, et si 
vous, qui n’étiez qu’un olivier 
sauvage, avez été enté en leur 
place parmi celles qui sont de- 
meurées sur l’olivier franc, et 
êtes devenu participant de la ra- 
cine et de la graisse de l’olivier(3), 

18. ne vous élevez pas de pré- 
somption contre les branches na- 
turelles, Que si vous vous élevez 
au-dessus d’elles, considérez que 
ce n’est pas vous qui portez la 





malgré leur aveuglement, ils doivent 
être regardés comme un peuple saint 
par son origine, qui conserve toujours 
une espèce de droit à la sainteté, en 
vertu des promesses : au lieu que les 
gentils n’ayant droit à rien, n'ont rien 
reçu que par grâce. 

(3) L’olivier franc, c’est la société 
des fidèles : les patriarches en sont la 
racine : les branches naturelles qui sont 
restées, ce sont les J'uifs justifiés par la 
foi : les branches qui ont été rompues, 
ce sont les Juifs incrédules : les bran— 
ches de l'olivier sauvage entées sur 
l’olivier franc, ce sont les gentils sortis 
d’une racine corrompue par l’erreur et 
par le péché, qui ont été mis à la place 
des Juifs incrédule:, ponr être unis 
dans la même foi aux patriarches et 
aux prophètes, et pour avoir part aux 
bénédictions qui leur out été promises. 
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racine, inais que c’est la racine 
qui vous porte (1). 

19. Vous direz peut-être : Ces 
branches naturelles ont été rom- 
pues, afin que je fusse enté en 
leur place. 

20. [Il est vrai: elles ont été 
rompues à cause de leur incrédu- 
lité ; et vous, c’est par la foi que 
vous vous soutenez, ef que vous 
tenez à l’arbre. Ne vous élevez 
donc pas dans vos pensées, mais 
craignez. 

21. Car si Dieu n’a point épar- 
gné les branches naturelles, vous 
devez craindre qu’il ne vous épar- 
gne pas non plus, vous qui n'êtes 
que des branches sauvages. 

22. Considérez donc la bonté 
et la sévérité de Dieu : sa sévé- 
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rité envers ceux qui sont tombés, 
et sa bonté envers vous, si {oute- 
fois vous persévérez dans le bien: 
autrement vous serez aussi re- 
tranche (2). 

23. Mais eux aussi, s’ils ne 
demeurent pas dans leur incrédu- 
lité, ils seront de nourenu entés 
sur leur tige, puisque Dieu est 
tout-puissant pour les enter de 
nouveau. 

24, Car si vous avez été coupé 
de l'olivier sauvage qui était votre 
tige naturelle, et si, contre votre 
nature, vous avez été enté sur 
l'olivier franc, à combien plus 
forte raison ceux qui sont les 


s branches naturelles de l’olivier 


même seront-ils entés sur leur 
propre tronc ! 


$. IIT. Que les Juifs un jour recevront miséricorde. 
Profondeur de la sagesse et des jugemens de Dieu. 


95. Je suis bien aise de vous 
découvrir ces secrets de la conduite 
de Dieu ; car je ne veux pas, mes 
frères, que vous ignoriez ce mys- 
tère de sa justice et de sa miséri- 
corde, afin que vous ne soyez 
point sages à vos propres yeux, 
et que vous ne vous éleviez point 
en vous-mêmes ; qui est qu’une 
partie des Juifs est tombée dans 
l’aveuglement, afin de donner lieu 
à la conversion d’une mullitude 
de gentils ; et que cet aveugle- 
ment des Juifs doit durer jusqu’à 
ce que la plénitude des gentils 


(1) C’est-à-dire : Vous subsistez par 
la racine ; vous ne vivez que parce que 
Dieu a bien voulu vous associer à la 
foi des patriaches. 

(2) C'est-à-dire: Si vons ne conser- 
vez dans toute sa pureté la foi à la- 
quelle Dieu vous a appelés par miséri- 
corde ; si vous cessez d'Ctre humbles et 
reconnaissans, et si vous devenez in- 

! 


soit entrée dans l’Eglise, que le 
nombre de ceux qui doivent se 
convertir soit rempli, 

26. et qu’ainsi tout Israël soit 
sauvé ; alors tous les Juifs em- 
brasseront la foi et recevront la 
Justice, selon qu’il est écrit: Il 
sortira de Sion un libérateur qui 
bannira l’impiété de Jacob. 

27. Et c’est là l’alliance que 
je ferai avec eux, lorsque j’aurai 
cffacé leurs péchés. Ce qui ar- 
riveru très-cerlainement. 

28. [i est vrai que, selon l’é- 
vangile qu’ils n’ont point reçu, 





grats et présomptueux comme les Juifs, 
vous serez retranchés comme eux. Cette 
menace ne s'exécute pas seulement à 
l’égard des particuliers, mais l’histoire 
ecclésiastique nous montre de temps en 
temps de grandes Eglises et des nations 
cntières que Dieu abandonne à leurs 
ténèbres: ce qui doit faire craindre 
aux autres Ie même malheur. 





AUX ROMAINS. Cap. XIT. 


ils sont mainlenant ennemis de 
Dieu, à cause de vous, ef pour 
vous donner lieu d’embrasser la 
foi et de recevoir La justice ; mais 
selon l’élection de Dieu ils lui sont 
très-chers à cause de leurs pères. 

29, Car les dons et la vocation 
de Dieu, qui les avait appelés et 
choisis pour être son peuple et les 
héritiers de sa justice, ne sont 
point suivis de repentir ; de sorte 
que les promesses qu’il leur a fai- 
tes s’accompliront infailliblement. 

30. Car comme autrefois vous 
aussi vous ne croyiez point en 
Dieu, et que maintenant vous 
avez obtenu miséricorde à cause 
de l’incrédulité des Juifs ; 

31. de même aussi à présent 
les Juifs n’ont point cru, pour que 
vous reçussiez miséricorde, afin 
qu’à leur tour ils obtiennent aussi 
eux-mêmes miséricorde. 

32. Car Dieu a renfermé tous 
les hommes dans l’incrédulité, ef 
dl a permis qu’ils y soient tous 
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tombés ; afin de faire miséricorde 
à tous, et afin qu’étant tous pé- 
cheurs, et les sauvant lous par un 
pur effet de sa miséricorde, il n’y 
en eûl aucun qui püt s’uttribuer 
le mérite de sa justification et de 
son salut. 

33. O profondeur des trésors 
de la sagesse et de la science de 
Dieu! que ses jugemens sont 
incompréhensibles, et ses voies 
impénétrables ! 

34. Car qui a connu les pen- 
sées du Seigneur ? ou qui est en- 
tré dans le secret de ses conseils, 
pour y découvrir les raisons de sa 
conduite sur les hommes ? 

35. ou qui lui a donné quelque 
chose le premier, pour en pré- 
tendre récompense? Personne 
sans doute ; 

36. car tout est de lui, tout est 
par lui, et tout est en lui: à lui 
seul soit gloire dans tous les siè- 
cles. Amen. 





CHAPITRE XII. 


$. [. Nos corps, hostie vivante de Dieu.  Renouvelle- 
ment de l'esprit. Que nul homme ne passe la mesure 


de son don. 


1. À] E vous conjure donc, mes 
frèrés, par la miséricorde de 
Dieu, de lui offrir vos corps com- 
me une hostie vivante, sainte et 
agréable à ses yeux (1), pour lui 
rendre un culte raisonnable el 
spirituel. 

2. Et ne vous conformez point 
au siècle présent ; n’entrez point 
dans ses sentimens ; ne suivez 


se 


(1) En faisant toutes vos actions et 
toutes vos bonnes œuvres dans la vuc 


point ses maximes ; mais réfor- 
mez-vous ef devenez des hommes 
tout nouveaux par le renouvelle- 
ment de votre esprit, afin que 
vous reconnaissiez quelle est la 
volonté de Dieu, que vous puis- 
siez discerner dans chaque occa- 
sion ce qui est bon, agréable à 
ses veux, et parfait. 

3, Je vous exhorte aussi, vous 





de lui plaire et dans un esprit de sa- 
crifice. 
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tous, selon le pouvoir que Dieu 
m'a fait la grâce de me donner en 
qualité d’apôtre, de ne point vous 
élever, au-delà de cé que vous 
devez, dans les sentimens que 


DE S. PAUL 


vous avez de vous-mêmes, mais 
de vous tenir dans les bornes de 
la modération, selon la mesure 
du don de la foi que Dieu a dépar- 
tie à chacun (1). 


$. IL Tous ne sont qu'un corps. Que chaque membre 
fasse ce qu’il doit. 


4. Car, comme dans un seul 
corps nous avons plusieurs mem- 
bres, et que tous ces membres 
n’ont pas la même fonction, 

D. ainsi, quoique nous soyons 
plusieurs, nous ne sommes tous 
néanmoins qu’un seul corps en 
Jésus-Christ, et nous sommes 
tous réciproquement les membres 
les uns des autres. 

6. Et ayant des dons différens 
et des fonctions différentes, selon 
la grâce qui nous a été donnée, 
que chacun se tienne dans les 
bornes du don qu’il a reçu, et 
s'applique à s’acquilter digne- 
ment de sa fonction, sans aspirer 
à une plus élevée. Ainsi que celui 
qui a reçu le don de prophétie, 
soit pour expliquer en public les 
écritures, soit pour annoncer les 
choses à venir qui lui auront été 
révélées, se tienne dans les bornes 
de ce don et en use selon l’analo- 


gie et la régle de la foi, en ne di- 
sant rien qui ne soit conforme à 
ce que la for nous enseigne : 

7. que celui qui est appelé au 
ministère de l’Eglise, s’attache 
à son ministère, s’acquiltant fi- 
dèlement des devoirs de sa charge : 
que celui qui a reçu le don d’en- 
seigner, s’applique à enseigner : 

8. que celui qui a recu le don 
d’exhorter ef de prêcher, exhorte 
el préche avec zèle: que celui qui 
fait l’aumône de son propre bien, 
ou qui distribue celles de l'Eglise, 
le fasse avec simplicité, sans os- 
lentalion et sans acceplion de 
personne : que celui qui est chargé 
de la conduite de ses frères, s’en 
acquitte avec soin et avec vigi- 
Jance : que celui qui exerce les 
œuvres de miséricorde, le fasse 
avec joie el avec une gaîlé qui 
réjouisse ceux à qui tl rend ces 
offices de charité. 


S. IIT. Devoirs principaux de la vie chrétienne. 


9. Enfin, que votre charité 
soit sincère et sans déguisement. 
Ayez le mal en horreur, et atta- 
chez-vous fortement au bien. 

10. Aimez-vous les uns Îles 
autres avec une charité fraternelle: 
prévenez-vous les uns les autres 
par des témoignages d'honneur ef 
de déférence. 





(1) Sans aspirer à des fonctions plus 
élevées et plus éclatantes que celles 
auxquelles Dieu fait voir qu’il vous a 
appelés par la mesure de foi, de Iumière 


11. Ne soyez point lâches dans 
votre devoir : conservez-vous dans 
la ferveur de l’esprit : souvenez- 
vous pour cela que c’est le Sei- 
gneur que vous servez. 

12. Réjouissez-vous dans l’es- 
pérance (2): soyez patiens dans 
la tribulation, persévérans cet fer- 
vens dans la prière, 





et de grâce, qu’il a donnée à chacun de 
vous. 

(2) C'est-à-dire: Que l’espérance 
des biens (Cternels que vons attendez, 





AUX ROMAINS. 


__ 13. charitables pour soulager 
les nécessités des saints (1), 
prompts à exercer l’hospitalite. 

14. Bénissez ceux qui vous 
persécutent : hénissez-les, et ne 
faites point d’imprécations contre 
QUES 

15.. Soyez. dans la joie avec 
ceux qui sont dans la Joie, pleu- 
rez avec ceux qui pleurent, 

16. Soyez unis les uns avéc les 
autres dans les mêmes sentimeñs 
et les mêmes affections: ne vous 
élevez point dans vous-mêmes 
au-dessus des autres par des pen- 
sées présomplueuses; MAIS ACCOM- 
modez-vous avec ies humiles: 
ne soyez point sages à vos propres 
xeMRs, 

17. Ne rendez à personne le 
mal pour le mal: ayez soin de 
faire le bien, non-—seulement de- 
vant Dieu, mais aussi devant tous 
lès hommes : car il ne nous suflii 
pas d’avoir Dieu pour témoin du 
bien que nous faisons, nous de- 
vons encore travailler à édifier 





vous fasse trouver de la joie au milieu 
méme des aflictions de cette vie. 

(1) C'est-à-dire, des fidèles. 

(2) Donnez lieu à la colère, ou de 
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notre prochain par nos bonnes 
œuvres. 

16, ViverSCDDULS, S1 Cola se 
peut, ct autant qu’il est en vous, 
avec toutes sortes de personnes. 

19. Ne vous véngez point vous- 
mêmes, mes très-chers frères, 
mais donnez lieu à la colère (2). 
Car il est écrit: C’est à moi que 
la vengeance est réservée, et c’est 
moi qui la ferai, dit le Seigneur. 
Ne pensez donc point à vous 
venger. 

20. Mais si votre ennenu a 
faim, donnez-Jui à manger ; s 71] 
a soif, donnez-lui à boire: car 
agissant de la sorte, vous amasse- 
rez des charbons de feu sur sa 
tête, qui feront fondre la glace 
de la haine qu’il a pour vous, et 
qui le Jorceront de reconnaître 
que vous êtes plus digne de son 
amour que de Son aversion. 

21. En un mot, ne vous laissez 
point vaincre par le mal, mais 
travaillez à vaincre le mal par le 
bien. 





Dieu, en attendant qu'il vous venge, 
ou de l’homme, en la souffrant, ou à 
la vôtre, en la iaissant passer sans faire 
ce qu'elle vous inspire. 











CHAPITRE XII. 


$. Ï. Etre soumis aux puissances. 


Payer le tribut 


aux princes. 


1. UE toute âme soit soumise 


aux puissances supérieures (1) ; 
ar il n°y a point de puissance qui 


da) St. Paul parle ici des princes et 
des magistrats séculiers, et enseigne 
que c’est un devoir de conscience de 
les respecter êt de leur obéir dans tout 
ce qui regarde le bon gouvernement de 
l’état; et que comme toute puissance 


ne vienne de Dieu, et c’est lui 
qui a établi {oufcs celles qui sont 
sur la lerre. 





vient de Dieu, ceux qui n'obéissent pas 
aux lois justes et équitables, ou qui 
résistent aux princes légitimes, résis- 
teut à Dieu même, Voyez St, Matth. 


ch. XXII v, 21, 


13 
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2. Celui donc qui résiste aux 
puissances, résiste à l’ordre de 
Dieu ; et ceux qui y résistent, atti- 
rent une juste condamnation sur 
eux-mêmes, ef de la part de Dieu, 
et de la part des hommes. 

3. Car les princes ne sont point 
à craindre, lorsqu'on fait de bon- 
nes. actions, mais seulement lors- 
qu’on en fait de mauvaises (1). 
Voulez-vous donc ne point crain- 
dre la puissance, et n’avoir rien 
à craindre de celui qui en est re- 
vêlu ? faites le bien, et vous en 
recevrez des louanges, 

4. Carle prince est le ministre 
de Dieu pour votre bien, c’est-à- 
dire, pour récompenser le bien 
que vous faites ; mais si vous fai- 
tes le mal, craignez, parce que 
ce n’est pas en vain qu’il porte 
l’épée : car il est aussi en cela le 


$. IT. Rendre à chacun ce qui lui est dà. 


DE $S. PAUL 


ministre de Dieu, pour exécuter 
sa vengeance, en punissant celui 
qui fait le mal. 

5. Il est donc nécessaire de 
vous y soumettre, non-seulemei.t 
par la crainte du châtiment, mais 
aussi par devoir de la conscience, 
qui ne veut pas qu’on s’oppose à 
une autorité légitime. 

6. C’est aussi pour cela que 
vous payez le tribut aux princes ; 
parce qu’ils sont les ministres de 
Dieu, toujours appliqués aux 
fonctions de leur charge, conti- 
nuellement occupés du soin de 
maintenir le bon ordre dans leurs 
états, d’y conserver la paix, dy 
faire rendre la justice, et qu'il 
est juste que vous leur donniez le 
moyen de soutenir les dépenses 
auxquelles ces fonctions les en- 


gagent. 
Amour du 


prochain, abrégé de la loi. 


7. Rendez donc à chacun ce 
qui lui est dû: le tribut, à qui 
vous devez le tribut ; les impôts, 
à qui vous devez les impôts; la 
crainte, à qui vous devez la crain- 
te ; l’honneur, à qui vous devez 
l’honneur. 

S. Ne demeurez redevables de 
rien à personne, si ce n’est de 
l’amour qu’on se doit toujours les 
uns aux autres (2): car celui qui 
aime son prochain accomplit toute 
la loi. 

9, En effet, ces commande- 


(1) Parce que, selon l'institution 
divine, les princes et leurs officiers sont 
pour maintenir le bon ordre dans la 
société humaine, en récompensant le 
bien et en punissant le mal. 

(2) On est quitte envers le prochain 
des devoirs extérieurs de la charité, 


mens de Dieu: Vous ne commet- 
trez point d’adultère: Vous ne 
tuerez point: Vous ne déroberez 
point: Vous ne porterez point 
faux témoignage: Vous ne dési- 
rerez point le bien de votre pro- 
chain ; et s’il y a quelqu'’autre 
commandement semblable, tous 
ces commandemens, dis-je, sont 
compris en abrégé dans cette pa- 
role : Vous aimerez votre prochain 
comme vous-même. 

10. Car l’amour qu’on a pour 
le prochain ne souffre point qu’on 





quand on a fait pour lui tout ce qu’on 
pouvait. Mais alors même on demeure 
redevable envers lui des sentimens in- 
térieurs d'amour. C’est une dette qui 
subsiste toujours après qu'on a acquitté 
toutes les autres. 
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lu fasse aucun mal, nt qu’on le est donc l’accomplissement de la 

prive d’aucun bien. L’amour loi (1). 

$. TT. Marcher comme durant le jour. Fuir les vices. 
Se revêtir de Jésus- Christ. 


11../cquittons-nous donc detous 
ces devoirs, mes frères, et d’au- 
tant plus, que nous savons que le 
temps presse, et que l’heure est 
déjà venue de nous réveiller de 
notre assoupissement. Car main- 
tenant notre salut est plus proche 
que lorsque nous avonscommencé 
à croire en Jésus-Christ. 

12. La nuit de cette vie est 
avancée, etle jour de l'éternité 
est proche. Quittons donc les 
œuvres de ténèbres, et revêtons- 
nous des armes de lumière. 


(1) Parce que celui qui aime son 
prochain comme il doit l’aimer, l'aime 
en vue de Dieu et pour l’amour de Dieu: 
ainsi en accomplissant le précepte de 
l’amour du prochain, il accomplit aussi 


13. Marchons avec bienséance 
et avec honnêteté, comme on doit 
marcher durant le jour, et non 
dans les débauches et dans les 
ivrogneries, dans les impudicités 
et dans les dissolutions, dans les 
querelles et dans les envies ; 

14, mais revêtez-vous de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ ; entrez 
dans ses sentimens ; imilez ses 
vertus, et ne prenez pas de votre 
chair un soin qui aille jusqu’à 
contenter ses désirs déréglés, 





celui de l’amour de Dieu; et Jésus- 
Christ lui-même nous enseigne que 
toute La loi et les prophèles sont renfer- 
més dans ces deux commandemens. St. 
Matth. ch. XXII, v. 40. 








CHAPITRE XIV. 


$. L Ne point mépriser les faibles. Ne point condam- 
ner les forts. Nul ne vit pour soi, mais pour Dieu. 


ie 
k Là RAITEZ avec charité celui 
qui est encore faible dans la foi, 
sans en venir avec lui à des con- 
testations et à des disputes (1) 





(1) Parmi les Juifs convertis au 
christianisme, il y en avait que St. Paul 
appelle faibles dans la foi, c’est-à-dire, 
peu éclairés,scrupuleux,qui auraient cru 
pécher s'ils eussent mangé des viandes 
défendues par la loi de Moïse,et qui s'i- 
maginaient même que ces viandes étaient 
impures de leur nature. Ils observaient 
aussi les jours de sabbat, les nouvelles 
lunes et les autres fêtes judaïques. 
D'autres, plus instruits, se regardaient 
comme déchargés, par la foi en Jésus- 
Christ, de toutes Les observances léga.. 
ls. Or ceux qui avaient la conscience 


qui ne servent qu’à éteindre lu 
charilé. 

2. Car l’un croit qu’il lui est 
permis de manger de toutes cho- 





faible condamnaient leurs frères, lors- 
qu’ils les voyaient manger de tout in- 
différemment, et ceux-ci méprisaient 
les faibles, et mangeaient devant eux, 
sans se mettre en peine du scandale 
qu’ils en prenaient. Cette opposition 
de sentiment et de conduite causait 
parmi eux des contestations et des dis- 
putes. St. Paul leur fait voir qu’ile 
pèchent contre la charité fraternelle : 
les uns, en ce qu’ils condamnent leurs 
frères sans sujet; les autres, en ce 
qu'ils méprisent les faibles et ne crai- 
gnent point de les scandaliser, 
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ses, et l’autre, au contraire, qui 
est faible dans la foi, ne mange 
aue des légumes, ef renonce à 
l’usage des viandes, de peur d’en 
manger quelqu’une défendue par 
la loi, 


3. Que celui donc qui mange 


de tout, parce qu’il sait que cela 
lui est permis, ne méprise pas 


$S. IT. Jnstruction pour 


DESSERTE 


celui qui, n’élant pas si éclaire, 
n’ose manger de tout; et que ce- 
lui qui ne mange pas de tout, 
parce qu’il croit que cela lui est 
défendu, ne condamne point ce- 
lui qui mange de tout, ef ne le 
regarde point comme un prévari- 
cateur ; car Dieu l’a pris à son 
service. 


les savans qui jugent et 


condamnent les faibles. 


4. En effet, qui êtes-vous pour 
oser ainst condamner le serviteur 
d'autrui? #27 fait bien ou s’il 
fait mal, s’il tombe ou s’il de- 
meure ferme, cela regarde son 
maître ; mais il demeurera ferme, 
parce que Dieu, à qui 1l appar- 
tient, est tout-puissant pour l’af- 
fermir. inst ne-vous en 1nquié- 
tez nullement. 

5. De même l’un met de la 
différence entre les jours, ayant 
un respect particulier pour les 
fêtes légales ; l’autre au contraire 
considère tous les Jours comme 
égaux. Or, en cela, mes frères, 
il faut que chacun abonde en son 
sons (1); qu'il agisse selon qu’il 
est pleinement persuadé, et qu’il 
laisse La même liberté aux autres, 
sans entreprendre de les condari- 
ner ; car ils ont tous de bonnes 
intentions, et ils se proposent 
tous une bonne fin dans ce discer- 
nement qu’ils font des viandes et 
des jours. 

6. En effet, celui qui distingue 
les jours, les distingue pour plaire 

(1) Ce west pas que St. Paul veuille 
que les faibles soient abandonnés à leur 
jugement sur une matière de cette im- 
portance, ou qu'il approuve le senti- 
ment de ceux qui regardaient ces ob- 


servances légales comme d’obligation 
(ille combat ailleurs avec force) ; imais 


au Seigneur ; et celui qui mange 
de tout, le fait pour plaire au Sei- 
gneur, Car il rend grâces à Dieu ; 
et celui qui ne mange pas de tout, 
le fait pour plaire au Seigneur, et 
il rend aussi grâces à Dieu. inst 
ils font voir l’un et l’autre par ces 
actions de grâces qu’ils n’agis- 
sent que pour Dieu, dans le dessein 
de lui plaire, et qu’ils rapportent 
à lui seul toutes leurs actions, 
comme nous devons tous faire. 

7. Car aucun de nous ne vit 
pour soi-même, et aucun de nous 
ne meurt pour soi-même. 

8. Car, soit que nous vivions, 
c’est pour le Seigneur que nous 
vivons ; soit que nous mourions, 
c’est pour le Seigneur que nous 
mourons. Soit donc que nous vi- 
vions,soit que nous MOurions, nous 
sommes toujours au Seigneur. 

9. Car c’est pour cela même 
que Jésus-Christ est mort et 
qu'il est ressuscité, afin de régner 
sur les morts et sur les vivans. 

10. Pourquoi donc, vous qui 
suivez encore la loi, condamnez- 





comic il n’y avait pas encore de défense 
aux Juifs convertis d’observer les cé- 
rémonies de la loi, il consent que ceux 
qui s’y croient obligés suivent en cela 
leur conscience, en attendant que, par 
le secours de l’instruction, ils soient 
pleiuement persuadés de leur inutilité, 
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vous votre frère, parce qu’il ne 
la suit pas ? où pourquoi, vous qui 
ne la suivez plus, méprisez-vous 
votre frère, parce qu’il la surt ? 
n'est-ce pas là usurper le droit 
que Jésus-Christ a de nous juger, 
et prévenir le jugement qu’il fera 
de nous tous ? Car nous compa- 
raîtrons tous devant le tribunal de 
Jésus-Christ. 

LEeCmiIbest écrit Je jure 
par moi-même, dit le Seigneur, 
que tout genou fléchira devant 
moi, et que toute langue confes- 
sera que je suis Dieu. 

12. Ainsi chacun de nous ren- 
dra compte à Dieu pour soi-même. 

13. Ne nous jugeons donc plus 
les uns les autres ; mais Jugez 
plutôt que vous ne devez pas 
donner à votre frère une occasion 


$. IIT. Aus aux savans 


15. Car si, en mangeant de 
quelque chose, vous attristez votre 
frère ef le scandalisez, dès-lors 
vous ne vous conduisez plus selon 
la charité: ne perdez pas par 
votre manger celui pour qui Jésus- 
Christ est mort. 

16. Que notre bien (2) donc 
ne soit point blasphème ; ne don- 
nons pas lieu aux hommes scru- 
puleux et mal instruilts de con- 
damner comme un crime la liberté 
que Jésus-Christ nous à acquise 


(1) Celui qui, par erreur ou par 
ignorance, croit qu’une chose est capa- 
ble de le souiller, doit s’en abstenir ; 
autrement il pèche en agissant cortre 
sa conscience. 

(2) Ce bien, selon les interprètes, 
c'est la liberté que la religion chrétienne 
nous laisse de manger de tout, ou, en 
général, l’affranchissement de toutes 
les observances légales. 

(3) La religion chrétienne, par la- 
quelle Dieu règne dans nos cœurs, ne 
consiste pas dans l’usage ou Ie non- 
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de chute et de scandale, comme 
vous faites, lorsque vous le portez 
par votre exemple à manger contre 
sa conscience des viandes qu’il 
croit défendues. 

14. Ce n’est pas que ces man- 
des aient rien de mauvais en elles- 
mêmes ; car je Sais et je suis per- 
suadé, selon la doctrine du Sei- 
gneur Jésus, que rien n’est impur 
de: soi-même, et qu’une chose 
n’est impure qu’à l’égard de celui 
qui la croit impure (1); de sorte 
que ceux qui ont la conscience 
droite et l'esprit éclairé, peuvent 
manger de toutes sortes de vian- 
des, sans craindre d’en être souil- 
lés. Mais cependant il y a des 
occasions où ils sont obligés de 
s’en abstenir. 


qui méprisent les faibles. 

de manger des viandes défendues 
par la loi. Il vaut mieux s’en 
priver. 

17. Car le royaume de Dieu 
ne consiste pas dans le boire et 
dans le manger, mais dans la jus- 
tice, dans la paix et dans la joie 
que donne le Saint-Esprit (3). 

18. Car celui qui sert Jésus- 
Christ en cette manière, se rend 
agréable à Dieu, et est approuvé 
des hommes. 

19. Recherchons donc ce qui 





usage de certaines nourritures, mais 
dans la charité et les autres vertus 
intérieures. Dieu veut être servi en 
esprit et en vérité, dit Jésus-Christ(St. 
Jean, ch. IV, v. 25). Ce que St. Paul 
dit ici de l’usage des viandes en parti- 
culier s’étend donc à toutes les prati- 
ques extérieures de religion. Celles 
que l'Eglise approuve sont bonnes et 
utiles : celles qu’elle commande sont 
d’obligation ; mais les unes et les autres 
nous laissent dans l’état du judaïsme, 
si clles ne sont sanctifiées par la religion 
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peut entretenir la paix parmi nous, 
et observons les uns envers les 
autres {out ce qui peut servir à 
nous édifier. 

20. Pour l’amour du manger 
ne détruisez pas l’ouvrage de 
Dieu, en faisant périr votre frère 
créé à son 1mage el à sa ressem- 
blance, et racheté par le sang de 
Jésus-Christ. Toutes les viandes 
sont pures, 1l est vrai ; mais il est 
mal à un homme d’en manger 
avec scandale. 

21. Il est bon de ne point man- 
ser de chair, et de ne point boire 
de vin, et de ne rien faire de ce 
qui est à votre frère une occasion 





du cœur, qui est la foi, l’espérance et 
la charité. 

(1) C’est-à-dire : Heureux celui que 
sa conscience ne condamne pas en ce 
qu’il se permet de faire, qui n’agit pas 
contre sa conscience. 

(2) C'est-à-dire, par une persuasion 
intérieure et suivant le jugement de sa 
conscience. 

(3) La foi, dans cette dernière phrase, 
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de chute et de scandale, ou de ce 
qui peut l’affaiblir dans s4 for. 

22. Pour vous, éles-vous bien 
persuadé que toutes les viandes 
sont pures ? Avez-vous sur cela 
une foi éclairée ? Contentez-vous 
de l’avoir dans le cœur aux yeux 
de Dieu. Heureux celui qui ne se 
condamne pas lui-même intérieu- 
rement en ce qu’il approuve (1). 

23. Mais celui qui doute s’il 
peut manger d’une viande, et qui 
en mange, est condamné, parce 
qu’il n’agit pas selon la foi (2). 
Or tout ce qui ne se fait point se- 
lon la foi (3), est péché. 





signifie encore la conscience. On n’est 
pas toujours exempt de péché en sui- 
vant sa conscience, parce qu’elle peut 
être erronée, et prendre pour bon et 
permis ce quiest mauvais; mais on pé- 
che toujours en ne la suivant pas, c’est- 
à-dire, en faisant une chose ou qu’on 
sait être défendue ou dont on doute si 
elle est permise. 





CHAPITRE XV. 


$. L Que les forts supportent les faibles. 


Se consoler 


et se fortifier par l'écriture. 


1e OUS devons donc, nous 
qui sommes plus forts dans la 
foi, plus éclairés et mieux ins- 
truits, supporter les faiblesses des 
infirmes, avoir égurd à leurs 
scrupules, et ne pas chercher 
notre propre satisfaction, au mé- 
pris de nos frères et au risque de 
les scandaliser. 

2. Alu contraire, il faut que 
‘chacun de vous tâche de contenter 
son prochain dans ce qui est bon 
etqui peut l’édifier. C’est l’erem- 
ple que Jésus-Christ nous a donné. 


3. Car Jésus-Christ n’a point 
cherché sa propre satisfaction ; 
mais 20 s’est livré pour les kom 
mes ; et s’élant chargé de leurs 
péchés, il a bien voulu porter sur 
soi la peine qui leur était due, 
selon qu’il est écrit qu’il dit lui- 
même en parlant à son Pére: Les 
outrages de ceux qui vous outra- 
geaient sont tombés sur moi. Or 
ces paroles de l’écriture ont été 
écrites pour votre instruction. 

4, Car tout ce qui est écrit, à 
été écrit pour notre instruction à 
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tous, afin que nous concevions 
une espérance ferme par la pa- 
tience et la consolation que les 
écritures nous donnent. 

5. Or je souhaite que le Dieu 
de patience et de consolation vous 
fasse la grâce d’être toujours unis 
de sertiment et d’affection les uns 
avec les autres, selon l'esprit de 
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Jésus-Christ, qui est un esprit de 
charité et de douceur, 

6. afin que d’un même cœur 
et d’une même bouche, vous glo- 
rifiiez Dieu le père de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. 

9. C’est pourquoi traitez-vous 
les uns les autres uvec charité, 
comme Jésus-Christ vous a traités 
pour la gloire de Dieu. 


$. II. Bonté de Dieu envers les gentils. Paix et joie 
dans le Saint-Esprit. 


8. C’est à cette gloire que vous 
êtes tous obligés de travailler, 
mais particulièrement vous autres 
gentils ; car je vous déclare que 
Jésus-Christ a été le dispensateur 
et le ministre de l’évangile à l’é- 
gard du peuple circoncis, ef qu’il 
le leur a annoncé, pour verifier 
la parole de Dieu, et pour confir- 
mer les promesses qu’il avait fai- 
tes à leurs pères, ef dont en quel- 
que manière ils avaient droit de 
demander l'exécution ; 

Y, mais que pour les gentils, 
qui n’ont reçu aucune promesse, 
et qui n’ont par conséquent aucun 
droit à l’évangile, ce n’a été que 
par un pur effet de la bonté de 
Dieu, et sans aucun engagement 
de sa part, qu’il les a appelés à la 
connaissance de Jésus-Christ ; 
ainsi ils doivent glorifier Dieu de 
la miséricorde qu’il leur a faite, 
selon qu’il est écrit: C’est pour 
cette raison, Seigneur, que je pu- 
blierai vos louanges parmi les 
nations, et que je chanterai des 


cantiques à la gloire de votre nom. 

10. Et l’écriture dit encore: 
Réjouissez-vous, nations, avec 
son peuple. 

11. Et ailleurs : Nations, louez 
toutes le Seigneur: peuples, glo- 
rifiez-le tous. 

12. Et Isaïe dit aussi: [ y 
aura une racine de Jessé, et il 
s’élévera celui qui doit comman- 
der aux nations, et les nations 
espéreront en Jui. 

13. Que le Dieu d’espérance 
vous comble de Joie et de paix 
dans votre foi, afin que vous crois- 
siez toujours de plus en plus dans 
l’espérance et dans la vertu du 
Saint-Esprit. 

14. Pour moi, mes frères, je 
suis très-persuadé que vous êtes 
tous pleins de charité, que vous 
êtes remplis de toute sorte de con- 
naissance, en sorte que vous pou- 
vez vous instruire les uns les au- 
tres, sans avoir besoin de mes 
avis. 


$. IIL. Fruit de la prédication de saint Paul parmi 


les gentils. 

15. Mais je vous ai écrit ceci, 
mes frères, et peut-être avec un 
peu de liberté, non pour vous 
apprendre ce que vous 1gnorez, 


Aumône des Eglises. 


mais seulement comme pour vous 
faire ressouvenir de ce que vous 
savez déjà ; et j’en use ainsi avec 
vous, à cause de la grâce que Dieu 
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n'a donnée ct de l’honneur qu’il 
ma fait de me choisir, 

16. pour être le ministre de 
Jésus-Christ parmi les nations, en 
exerçant à leur égard la sacrifi- 
’ature de l’évangile de Dieu, et 
le leur annonçant, afin que l’obla- 
tion que je lui ferai des gentils, 
après les avoir convertis, lui soit 
agréable, étant sanctifiée par le 
Saint-Esprit, 

17. J'ai donc sujet de me glo- 
rifier en Jésus-Christ à l’égard de 
l’heureux succès qu’a eu cette 
œuvre de Dieu, dont j’ui élé char- 
gé. Je dis en Jésus-Christ ; 

18. car je n’ose parler que de 
ce que Jésus-Christ a fait par moi, 
pour amener les gentils à l’obéis- 
sance de la foi, par la parole que 
Je leur ai annoncée, et par les 
œuvres que j'ai faites, et dont 
als ont été les témoins, 

19. par la vertu des miracles 
et des prodiges qui ont accompa- 
gné ma mission, et par la puis- 
sance du Saint-Esprit, qui a 
éclaté dans les dons qu’il a com- 
muniqués à ceux qui ont embras- 
sé la foi : de sorte que j’ai porté 
lPévangile de Jésus-Christ dans 
cette grande étendue de pays qui 
est depuis Jérusalem jusqu’à 
l’Ilyrie. 

20. Et j'ai aussi prêché cet 
évangile, non dans les lieux où 
le nom de Jésus-Christ avait déjà 
été prononcé, pour ne point bâtir 
sur le fondement d’autrui, mais à 
des nations auxquelles il n’avait 
pas encore élé préché, selon qu’il 
est écrit : 

21. Ceux à qui il n’avait point 
été annoncé, verront sa lumière ; 
et ceux qui n’avaient point encore 
entendu parler de lui, entendront 
sa doctrine, 
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22. C’est: aussiuce qui m'a 
souvent cnipêché d'aller vers 
vous, et je ne l’ai pu faire jus- 
qu’à cette heure. 

23. Mais maintenant n’ayant 
plus aucun sujet de demeurer 
davantage en ce pays-ci, et dési- 
rant depuis plusieurs années de 
vous aller voir, 

21. lorsque je ferai le voyage 
d’Espagne, j’espère que Je vous 
verrai en passant, et qu’aprës 
avoir un peu jJoui de votre pré- 
sence, vous me Cconduirez en ce 
pays-là. 

25. Mais maintenant je m’en 
vais à Jérusalem porter aux saints, 
c’est-à-dire, aux pauvres chré- 
liens, quelques aumônes que j'ai 
recueillies pour eux. 

26. Car les Eglises de Macé- 
doine et d’Achaïe ont résolu avec 
beaucoup d’affection de faire une 
contribution en faveur de ceux 
d’entre les saints de Jérusalem 
qui sont pauvres. 

27. Ils l’ont résolu d’eux-mé- 
mes, ef ils se sont fait un vrai 
plaisir de leur donner celte mar- 
que de reconnaissance, et en effet 
ils leur sont redevables ; car si les 
gentils ont participé aux richesses 
spirituelles des Juifs, ils doivent 
aussi leur faire part de leurs ri- 
chesses temporelles. 

28. Lors donc que je me serai 
acquitté de ce devoir, et que je 
leur aurai distribué cette aumône, 
fruit de la piété des fidèles, je 
passerai par chez vous, en m’en 
allant en Espagne. 

29. Or je sais que venant chez 
vous, mon arrivée sera accom- 
pagnée d’une abondante bénédic- 
tion de l’évangile de Jésus-Christ, 
qu’elle servira à vous ajjermir 
dans la foi, et à attirer sur vous 
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les graces de Dieu et les dons de 
son esprit dans une plus grande 
abondunce. 

30. Je vous conjure donc, mes 
frères, par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, et par la charité du 
Saint-Esprit, de m’aider par les 
prières que vous ferez à Dieu 
pour moi, 

31. afin qu’il me délivre des 
Juifs incrédules qui sont dans la 
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Judée, et que les saints de Jéru- 
salem reçoivent favorablement le 
présent que je leur porte de lu 
part des Eglises de la Grèce, 

32. afin que j'arrive chez vous 
plein de joie de l’heureux succes 
de mon voyage, si c’est la volonté 
de Dieu, et que je prenne avec 
vous quelque repos. 

33. Que le Dieu de paix soit 
avec voustous. Amen. 


AL seen Sr Or mnENCRS EL 





CHAPITRE XVI. 


$. I. Saint Paul recommande et salue diverses 
personnes. 


1 J E vous recommande notre 
sœur Phébé qui est dans le minis- 
tère (1) de l'Eglise de Corinthe, 
qui est au port de Cenchrée, 

2. afin que vous la receviez 
dans le Seigneur, comme on doit 
recevoir les saints, et que vous 
l’assistiez dans toutes les choses 
où elles pourrait avoir besoin de 
vous, comme elle le mérite ; car 
elle en a assisté elle-même plu- 
sieurs, et moi en particulier. 

3. Saluez de ma part Prisque 
et Aquilas qui ont été mes aides 
en Jésus-Christ, 

4, qui ont exposé leur tête pour 
me sauver la vie, et à qui Je ne 
suis pas le seul qui soit obligé, 
mais encore toutes les Eglises des 
gentils. 

5. Saluez aussi de ma part 
Eglise qui est dans leur maison, 
Saluez mon cher Epénète qui a 
été les prémices de l’Asie, ef le 

(1) C'est-à-dire, qui exerce la fonc- 
tion de diaconesse,. On appelait ainsi 
des veuves ou des vierges d’un âge mur 


et d’une piété reconnue, qui se consa- 
craient au service de l’Eglise, non pas 


premier qui a été converti à la 
foi en Jésus-Christ. 

6. Saluez Marie qui a beau- 
coup travaillé pour vous. 

7. Saluez Andronique et Ju- 
nie mes parens, qui ont élé com- 
pagnons de mes liens, qui sont 
considérables entre les apôtres, 
qui aussi ont embrassé la foi de 
Jésus-Christ avant moi. 

8. Saluez Amplias que j’aime 
particulièrement en Notre-Sei- 
gneur, 

9. Saluez Urbain qui a été 
notre aide en Jésus-Christ, et 
mon cher Stachys. 

10. Saluez A pelle qui est fidèle 
en Jésus-Christ. 

11. Saluez ceux qui sont de la 
famille d’Aristobule. Saluez Hé- 
rodion mon cousin. Saluez ceux 
de la maison de Narcisse, qui 
sont dans le Seigneur. 

12. Saluez Triphène et Try- 





pour ètre employées au ministère des 
autels, mais pour rendre aux personnes 
de leur sexe les devoirs de charité que 
les diacres ne pouvaient leur rendre. 
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phose, lesquelles travaillent dans 
le service du Seigneur. Saluez 
notre très-chère Perside, qui a 
aussi beaucoup travaillé dans le 
service du Seigneur. 

13. Saluez Rufus qui est un 
élu dans le Seigneur, et sa mère 
que je regarde comme la mienne. 

14. Saluez Asyncrite, Phlégon, 
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Hermas, Patrobe, Hermès, et 
nos frères qui sont avec eux. 

15. Saluez Philologue et Julie, 
Nérée et sa sœur, et Olympiade, 
et tous les saints qui sont avec eux. 

16. Saluez-vous les uns les 
autres par un saint baiser. Toutes 
les Eglises de Jésus-Christ vous 
saluent. 


S. IL Séducteurs flattent les simples. Etre sage dans 
le bien, simple dans le mal. 


17. Mais je vous prie, mes 
frères, d’observer ceux qui cau- 
sent parmi vous des divisions et 
des scandales, en enseignant des 
choses qui vont contre la doctrine 
que vous avez apprise, et d'éviter 
leur compagnie : 


18. car ces sortes de gens ne 


servent point Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, mais leur ventre: 2/s 
ne cherchent point sa gloire, maïs 
leurs intérêts ; et par des paroles 
douces et flatteuses ils séduisent 
les âmes simples. NV'e vous laissez 
donc point gagner par ces flatte- 
ries arlificieuses, et ne suivez 
point leur fausse doctrine. 

19. Car votre obéissance à la 
foi est devenue célèbre par tout 
le monde. Je me réjouis donc en 
vous ; mais Je désire que vous 
soyez sages dans le bien et simples 
dans le mal, sachant goûter et 
aimer les bonnes choses, et ne von- 
naissant pas seulement les mau- 
vaises. 

20. Que le Dieu de paix brise 
au plus tôt satan sous vos pieds. 
Que la grâce de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ soit avec vous. 

21. Timothée, qui est le com- 
pagnon de mes travaux, vous 
salue, comme aussi Lucius, Jason 


et Sosipatre, qui sont mes parens. 


22. Je vous salue dans le Sei- 
gneur, moi Tertius, qui ai écrit 
cette lettre (1). 

23. Caïus qui est mon hôte, 
et toute l'Eglise, vous salue. 
Eraste, trésorier de la ville, et 
notre frère Quartus, vous saluent. 

24. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ soit avec 
vous tous. Amen. 

25. Gloire soit à celui qui est 
loui-puissant pour vous aflermir 
selon l’évangile et la doctrine de 
Jésus-Christ, que je prèche sui- 
vant la révélation que j’ai eue du 
mystère de la justification des 
hommes par la foi en Jésus-Christ: 
mystère qui étant demeuré caché 
dans tous les siècles passés, 

26. a été découvert mainte- 
nant par les oracles des prophètes, 
dont nous avons fait voir l’ac- 
complissement, selon l’ordre que 
nous en avions reçu du Dieu éter- 
nel, et a été connu de tous les 
peuples, afin qu’ils obéissent à la 
foi, et qu’ils puissent étre sauvés. 

27. A Dieu, dis-je, qui est le 
seul sage, honneur et gloire, par 
Jésus-Christ, dans tous les siècles 
des siècles. Amen. 

(1) C’est celui qui avait servi de 
secrétaire à St. Paul pour écrire cetta 
lettre. 
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CHAPITRE PREMIER. 


$. [. Davision parmi les 


Corinthiens. L'un est à 


Paul, l’autre à Apollon. 


L: | 1-0 appelé pour être 
apôtre de Jésus-Christ par la vo- 
lonté de Dieu, et Sosthène son 
frère, 

2. à l’Eglise de Dieu qui est à 
Corinthe, à ceux qui ont été 
sanctifiés par la foi en Jésus- 
Christ, ef qu’il a appelés pour 
être saints, et à tous ceux qui, en 
quelque lieu que ce soit, invoquent 
le nom de Notre-Ssigneur Jésus- 

(1) Les Corinthiens furent convertis 
à ia foi par l’apôtre St. Paul, qui alla 
leur prêcher l’évangile environ l’an 52 
de Jésus-Christ. Il demeura dix-huit 
mois à Corinthe, et il en sortit pour 
aller à Jérusalem. Il revint ensuite à 
Ephèse, où Stéphanas, Fortunat et 
Achaïque le vinrent trouver de la part 
des Corinthiens, pour lui rendre eompte 
de l’état de leur Eglise naissante, et 
pour le prier de les instruire touchant 
plusieurs matières que l’apôtre traite 
dans cette lettre, et sur lesquelles il 
parait que les Corinthiens l'avaient 
consulté. 

Ces députés, que St. Paul appelle 
les prémices de l’Achaïe, étaient aussi 
apparemment: chargés des lettres de 
ceux de la maison de Chloë, qui l’in- 
formaient des divisions et des autres 
dérèglemens qui étaient parmi les Co- 


Christ, qui est leur Seigneur 
comme le nôtre (2). 

3. Que Dieu notre père, ct 
Jésus-Christ Notre-Seigneur,vous 
donnent la grâce et la paix. 

4. Je rends pour vous à mon 
Dieu des actions de grâces conti- 
nuelles, à cause de la grâce de 
Dieu, qui vous a été donnée en 
Jésus-Christ : 

5. de ce que, en toutes choses, 





rinthiens, auxquels ils le priaient de 
remédier. C’est à quoi l’apôtre s’ap- 
plique particulièrement dans cette 
lettre, dans laquelle il répond aux 
questions que ces nouveaux fidèles lui 
avaient faites. Elle fut écrite environ 
l’an de Jésus-Christ 57, vingt-quatre 
ans après sa passion, et portée par les 
mêmes députés. 

(2) Les interprètes traduisent ces pa- 
roles fort différemment. Ceux qui ont 
suivi le grec, leur ont presque tous 
donné le sens qu’on leur doune dans 
cette version. À la lettre, dans le latin, 
elles siguifient: En tout lieu le leur et 
le nôtre, c’est-à-dire, eu quelque lieu 
que ce soit, là ou ici. On a préféré la 
première version, parce que c’est celle 
qu'on trouve dans les meilleures tra- 
ductiuns françaises. 
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vous avez été cnrichis en lui, de 


ce que, par lui, vous avez élé 
comblés de loute sorle de richesses 
spirituelles, et particulièrement 
en tout ce qui regarde les dons de 
a parole et de la science (1), 

6. le témoignage qu’on vous a 
rendu de Jésus-Christ ayant éte 
ainsi confirmé parmi vous; ces 
dons que vous avez reçus étant 
des preuves certaines de sa divinité 
qu’on vous a prêchée, et des mar- 
ques assurées de la présence du 
Saint-Esprit, qui avail été pro- 
mis, el que vous avez reçu. 

7. De sorte qu’il ne vous man- 
que aucun don divin, ni aucune 
“race, dans l’attente où vous êtes 
de la manifestation de Notre-Sei- 
sneur Jésus-Christ, 

8. et Dieu qui vous a combles 
de tant de grâces vous affermira 
encore, el vous fera persévérer 
jusqu’à la fin dans la sainteté et 
la justice, afin que vous soyez 
lrouvés 1rrépréhensibles et sans 
péché au jour de l’avénement de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

9. Car Dieu, par lequel vous 
avez ete appelés à la société de 
son Fils Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur, est fidèle ef véritable : 
ainsi il ne manquera pas de vous 
faire entrer dans celle société 
divine, comme il vous l’a promis. 

10. Or, afin qu'il n’y ait rien 
en vous qui s’y oppose, je vous 
conjure, mes frères, par le nom 
de Jésus-Christ Notre-Seisneur, 
d’avoir tous un même langage, et 
de ne point souffrir parmi vous de 
divisions, ni de schismes, mais 
d’être parfaitement unis ensemble 
dans un même esprit et dans un 
même sentiment. 


CR 


(1) Ces dons sont ceux de prophétie 
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11. Car j’ai été averti, mes 
frères, par ceux de la maison de 
Chloë, qu’il y a des contestations 
parmi vous au sujet de vos maîtres. 

12. Or ce que je veux dire est 
que chacun de vous prend parti 
et dit: Pour moi, je suis à Paul ; 
et moi, je suis à Apollon ; et moi, 
je suis à Céphas ; et moi, je suis 
à Jésus-Christ. 

13. Jésus-Christ est-il donc di- 
visé ? est-1l partagé en plusieurs 
Chrisls, pour vous partager ainsi 
en plusieurs sectes ? est-ce que 
Paul a été crucifié pour vous? 
ou avez-vous été baptisés au nom 
de Paul, pour vous attacher à lui ? 

14. Ces différens parlis que 
VOUS prenez pour ceux qui vous 
ont administré le sacrement de 
baptême, font que je rends grâces 
à Dieu de ce que je n’ai baptisé 
aucun de vous, sinon Crispe et 
Caïus ; 

15. afin que personne ne dise 
que vous avez été baptisés enr 
mon nom. 

16, J’ai pourtant encore bap- 
tisé ceux de la famille de Stepha- 
nas ; du reste, Je ne sache pas en 
avoir baptisé d’autres : auss? n’a1- 
Je pas dà le faire. 

17. Car Jésus-Christ ne m'a 
pas envoyée pour baptiser, mais 
pour prêcher l’évangile, et le pré- 
cher non pas avec la sagesse de la 
parole, ou l’art des discours étu- 
diés, pour ne pas anéantir la 
croix de Jésus-Christ, ef pour 
empêcher qu’on attribuât à l’élo- 
quence humaine, et à la force de 
ses raisonnemens, la conversion 
des hommes qui appartient umi- 
quement à la puissance de la croix. 


a | 


et des langues, et les autres dont il est 
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$. IL. Sagesse humaine réprouvée de Dieu. 
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Croix, 


scandale des uns, et salut des autres. 


18. Car, à la vérité, la parole 
de la croix est une folie pour ceux 
qui se perdent; mais pour ceux 
qui se sauvent, c’est-à-dire, pour 
nous, elle est /a force et la vertu 
de Dieu, le moyen tout-puissant 
et efficace dont il se sert pour opé- 
rer notre salut. Ainsi ceux qui 
l’annoncent, doivent attendre 
d'elle seule tout le fruit de leurs 
prédications, et ne pas mettre leur 
confiance dans une éloquence pu- 
rement humaine, que Dieu déclare 
lui-même par son prophète qu’il 
doit reyeter. 

19. Carilest écrit: Je détrui- 
rai la sagesse des sages, et je re- 
jetterai la science des savans. Et 
nous voyons en effet que Dieu l’a 
rejetée : 

20. car où sont les sages, où 
sont les docteurs de la loi, où sont 
les savans du siècle que Dieu a 
choisis pour être les ministres de 
sa parole ? il n’y en a pas un seul. 
Dieu n’a-t-il pas convaincu de 
folie la sagesse de ce monde (1) ? 

21. Car Dieu voyant que le 
monde avec sa sagesse humaine 


ne l'avait point connu dans les 
ouvrages de sa sagesse divine, il 
lui a plu de sauver, par la folie de 
la prédication d’un Dieu crucifié, 
ceux qui croiraient en lui. Or ce 
moyen paraissait véritablement 
une folie aux yeux de tous les 
hommes, et semblait peu propre à 
les attirer. 

22. Car les Juifs demandent 
des miracles (2) pour être con- 
vaincus par leur autorité, et les 
gentils cherchent la sagesse, et 
veulent être persuadés par la force 
du raisonnement. 

23. Pour nous, nous prèchons 
Jésus-Christ crucifié, qui est un 
sujet de scandale pour les Juifs, 
et une folie nour les gentils ; 

24. mais qui est la force de 
Dieu et la sagesse de Dieu pour 
ceux qui sont appelés, soit Juifs, 
soit gentils ; 

25. parce que ce qui paraît en 
Dieu une folie, est plus sage que 
tous les hommes, et que ce qui 
paraît en Dieu une faiblesse, est 
plus fort que tous les hommes. 


$. IIL. Peu de grands et de nobles parmi les fidèles. 
Force confondue par la faiblesse. 


26. En effet, mes frères, con- 
sidérez qui sont ceux parmi vous 
‘ qui ont été appelés à la foi, et 
vous verrez qu’il y en a peu de 





parlé dans les chapitres XII et XIV, et 
qui étaient alors fort communs parmi 
les chrétiens. 

(1) En ne choisissant aucun des sages 
du monde pour prêcher l’évangile, et 
en faisant tout d’nn coup, par la folie 
de la prédication, ce qu’ils n’ont jamais 
pu faire par les efforts de leur fausse 
sagesse. 


sages selon la chair, peu de puis- 
sans, peu de nobles: 

27. mais, au contraire, Dieu a 
choisi les moins sages selon le 


(2) C’est-à-dire, des miracles écla- 
tans comme ceux de la sortie d'Egypte 
et de l’entrée dans la terre de Canaan. 
C’est l’idée qu'avaient les Juifs des 
miracles du Méssie qu’ils attendaient. 
Selon eux, c’étaient par de tels mira- 
cles qu’il devait leur ouvrir le chemin 
à la conquête de l'univers. 
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monde, pour confondre les sages : 
il a choisi les faibles selon le 
monde, pour confondre les puis- 
sans : 

28. et il a choisi les plus vils et 
les plus méprisables selon le 
monde, et ce qui n’était rien, pour 
détruire ce qui est de plus grand 
dans le monde: 

29, afin qu'aucun homme ne 
se glorifie devant lui (1). 





(1) C'est-à-dire : Afin que ni le fidèle 
p'attribue sa vocation, ni le prédicateur 
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30. Et c’est par là, par ceile 
conduite de Dieu, que vous êtes 
établis en Jésus-Christ, qui nous 
a été donné de Dieu pour être 
notre sagesse, notre justice, notre 
sanctification et notre rédemption; 

31. afin que, selon qu’il est 
écrit, celui qui se glorifie, ne se 
glorifie que dans le Seigneur, cl 
n’altribue qu’à lui seul la gloire 
de sa justification et de son salut. 





le succès de son ministère, à la science 
mondaine,à la puissance ou à l1 noblesse. 





CHAPITRE II. 
$. I. Rien d’humain dans les discours de saint Paul. 


Il ne sait que Jésus-Christ crucifié. 


sont ses preuves. 


14 Po moi, mes frères, jai 
suivi cet ordre de Dieu, et lorsque 
je suis venu chez vous pour vous 
annoncer l’évangile de Jésus- 
Christ, je n’y suis point venu 
avec les discours élevés de l’élo- 
quence et de la la sagesse Aumaine. 

9, Car je n’ai point fait profes- 
sion de savoir autre chose parmi 
vous que Jésus-Christ, et Jésus- 
Christ crucifié. 

3. Et tant que j'ai été parmi 
vous, j'ai toujours élé dans un 
état de faiblesse, dans la crainte 
et dans un grand tremblement (1); 


$. II. <agesse cachée au 


Les miracles 


4. et je n’ai point employé, en 
vous parlant et en vous prêchant, 
les discours persuasifs de la sagesse 
ou de l’éloquence humaine, mais 
les effets sensibles de l’esprit et de 
la puissance de Dieu, c’est-à-dire, 
les dons du Saint-Esprit et les 
miracles, qui ont été les preuves 
dont je me suis servi pour vous 
convaincre de la vérité de mes 
paroles. 

5. J'en at usé ainsi, afin que 
votre foi ne soit pas établie sur la 
sagesse des hommes, mais sur la 
puissance de Dieu. 


monde, révélée à l’ Eglise. 


L° Esprit de Dieu fait connaître Dieu. L'homme 


charnel et spirituel. 
6. Nous prèchons néanmoins 
la sagesse aux parfaits, non la 
(1) C'est-à-dire, dans l’abaissement, 
malgré le succès de ma prédication et 
l’éclat de mes miracles qui étaient Ja 
preuve de mon apostolat; plein de 


sagesse de ce monde ni des princes 
de ce monde qui se détruisent (2); 





retenue et de crainte pour ne blesser 
pcrsonne. 

(2) C'est-à-dire, la fausse sagesse des 
démons qui règnent dans le monde, et 


AUX CORINTHIENS. CHap If. 


1, mais nous prèchons la sa- 
esse de Dieu renfermée dans le 
mystère de l’incarnaiion de son 
Fils, sagesse qui est demeurée 
cachée, que Dieu a prédestinée 
el choisie avant tous les siècles, 
comme le moyen dont il voulait se 
servir pour opérer notre salut, et 
nous donner part & sa gloire ; 

8. sagesse que nul des princes 
de ce monde (1) n’a connue : car 
s’ils l’eussent connue, ils n’eus- 
sent jamais crucifié Jésus-Christ, 
qui est le Seigneur de la gloire (2). 

9. Mais ts ne l’ont point con- 
nue, selon qu’il est écrit que l’œil 
n’a point vu, l’oreille n’a point 
entendu, et le cœur de l’homme 
n’a jamais conçu ce que Dieu a 
préparè pour ceux qui l’aimeni. 

10, Mais pour nous, Dieu nous 
la révélée par son esprit qui con- 
naît parfaitement tous les secrets 
de la sagesse ; car l’esprit de Dieu 
pénètre tout, et même ce qu’il y 
a de plus caché dans les profon- 
deurs de Dieu. Lui seul a cet 
avantage, et l’on ne doit pas en 
être surpris ; 

11. car qui des hommes con- 
naît ce qui est en l’homme, sinon 
l’esprit de l’homme qui est en lui ? 
Ainsi nul ne connaît ce qui est en 
Dieu, que l’esprit de Dieu. 





dont l’empire se détruit par la prédica- 
tion de l’évangile et l’établissement du 
royaume de Jésus-Christ. 

(1) C'est-à-dire, des démons. 

(2) C'est-à-dire: Si les démons eus- 
sent connu certainement le mystère de 
Pincarnation et le dessein que Dieu 
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12. Or nous n’avons point recu 
l'esprit du monde, mais l’esprit 
qui est de Dieu, qui nous a été 
communiqué, afin que nous con- 
naissions les choses que Dieu nous 
a données : 

13. et nous les annonçons aussi 
non pas, comme je vous l'ai déjà 
dit, avec les paroles savantes ef 
étudiées de la sagesse humaine, 
mais avec le langage que l’Esprit- 
S'aint enseigne, et selon les règles 
qu’il nous prescrit, communi- 
quant les choses spirituelles aux 
spirituels. 

14. Or l’homme animal ef 
charnel ne conçoit point les cho- 
ses qui sont de l’esprit de Dieu ; 
car C’est une folie pour lui, et il 
ne les peut comprendre, parce 
que c’est par une lumière spiri- 
tuelle qu’on doit en juger. 

15. Mais l’homme spirituel, 
qui est éclairé de l’esprit de Dieu, 
juge sainement de tout, et n’est 
jugé par personne (3). 

16. Car qui connaît les pensées 
du Seigneur, pour pouvoir l’ins- 
truire ef le conseiller, ou pour 
oser reprendre ceux qu’il conduit 
lui-même ? Pour nous, nous avons 
l'esprit de Jésus-Christ, ef ainsi 
nous connaissons les senlimens et 
les pensées de Jésus-Christ. 





avait de détruire leur puissance par [a 
mort de Jésus-Christ, ils ne l’auraïent 
jamais crucifié par les mains des Juifs. 

(3) N’est jugé par personne : c’est-à- 
dire, personne ne peut le convaincre 
d'erreur. 
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CHAPITRE TIT. 


$. L On devient charnel par les vices même de l’esprit. 


Dieu. 


l: Le moi, mes frères, je 
w’ai pu vous parler comme à des 
hommes spirituels, mais comme 
à des personnes encore charnelles, 
comme à des enfans en Jésus- 
Christ (1). 

2, Je vous ai nourris de lait, et 
non pas de viandes solides (2) : 
car vous n’en étiez pas encore 
capables ; mais à présent même, 
vous ne l’êtes pas encore, parce 
que vous êtes encore charnels. 

3. Car, puisqu'il y à parmi 
vous des jalousies et des disputes, 
n’êtes-vous pas encore charnels, 
et ne vous conduisez-vous pas 
selon l’homme (3)? 

4, En eflet, puisque l’un dit: 
Pour moi, je suis à Paul, et l’au- 
tre: Je suis à Apollon; n’êtes- 
vous pas des hommes encore tout 
charnels ? Qu’est donc Apoilon ? 
et qu'est Paul, pour vous attacher 
ainsi à eux ? 

5. Ce sont simplement les mi- 


$. II. fidèles. 
Christ fondement. 


Champ et édifice de Dieu. 
Qui bâtit dessus du foin et de 


Les ministres plantent ; l’accroissement vient de 


nistres de celui en qui vous avez 
cru, ef qui travaillent pour son 
service, chacun selon le don et de 
talent qu’il a reçu du Seigneur. 

6. J’ai planté, j'ai jeté dans 
vos âmes les premières semences 
de la foi; Apollon a arrosé ces 
semences, et les a cultivées par ses 
prédications ; mais c’est Dieu qui 
a donné l'accroissement, ef qui 
les a fait fructifier. 

7. Ainsi celui qui plante n’est 
rien, celui qui arrose n’est rien ; 
mais Dieu qui donne l’accroisse- 
ment est tout ; c’est lui qui fait 
tout, et c’est à lui que toute lu 
gloire est due. 

8. Et celui qui plante et celui 
qui arrose ne sont qu’une même 
chose, puisqu'ils ne sont tous 
deux que les ministres de Jésus- 
Christ, qui travaillent pour la 
même fin. Mais chacun recevra 
sa récompense particulière selon 
son travail (4). 


Jésus- 


la paille, sauvé par le feu. 


9. Car nous sommes les co- 
opérateurs de Dieu ef des ouvriers 
qu’il veut bien employer à son 

(1) C'est-à-dire, des hommes encore 
faibles et peu instruits des mystères de 
la religion. 

(2) Le lait, ce sont les premiers élé- 
mens de la doctrine chrétienne exposés 
avec simplicité: la nourriture solide, 
c'est cette même doctrine approfondie 


ouvrage : vous êtes le champ que 


Dieu cultive par notre ministère, 
l’édifice qu’il bâtit jar nos mans. 
et développée en faveur des fidèles qui 
sont capables de l’entendre. 

(8) C’est-à-dire, par des vues hu- 
maines. 

(4) Ce texte prouve très-clairement 
que les bonnes œuvres faites en état 
de grâce, et par le secours de la grâce 
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10, Pour moi, selon la grâce 
que Dieu m’a donnée, j’ai posé 
dans vos âmes le fondement de cet 
édifice spirituel, comme un sage 
architecte, en vous préchant une 
foi pure, sans mélange d'erreurs 
ni d’ornemens étrangers : un au- 
tre bâtit dessus ; mais que chacun 
prenne garde comment il bâtit sur 
ce fondement (1) qui est le seul 
qu’on puisse poser. 

11. Car personne ne peut poser 
d’autre fondement que celui qui a 
été posé, qui est Jésus-Christ. 

12. Que si on élève sur ce 
fondement un édifice d’or, d’ar- 
gent, de pierres précieuses (2), 
de bois, de foin, de paille (3), 





sont méritoires; et que dans le ciel Dieu 
récompense chacun selon son travail 
(Voyez St. Matth. ch. XVI, v. 27 etc.). 
Nous disons, faites en état de grâce, 
car c’est par notre union avec Jésus- 
Christ que nos œuvres qui, d’elles- 
mêmes n’ont aucune valeur, acquièrent 
un si grand mérite, et deviennent, selon 
le langage de l’apôtre, de l'or, de l’ar- 
gent, des pierres précieuses, c’est-à-dire 
des œuvres dignes de la vie éternelle. 

(1) C'est-à-dire : D’autres prédica- 
teurs travaillent à vous instruire, et 
continuent l’ouvrage que j’ai commen- 
cé. Maïs que chacun prenne bien 
garde de quelle manière il prêche, et 
quelle doctrine il enseigne. 

(2) C'est-à-dire : Si on prêche, d’une 
manière solide, une doctrine pure, con- 
forme en tout aux principes de la foi 
que j’ai enseignés, et digne de la gran- 
deur et de 12 sainteté de la religion. 

(3) C’est-à-dire : Si on prêche d’une 
manière frivole, avec vanité, en affectant 
dans ses discours les vains ornemens 
de l’éloquence humaine ; ou si on en- 
seigne une doctrine altérée, non par 
le mélange d’erreurs capitales contre 
la foi, mais de choses vaines et d’opi- 
nions humaines, qui sont à l’égard de 
la doctrine de l’évangile, ce qu'est la 
paille comparée à l'or, à l'argent, et 
aux pierrés précieuses. Car il faut 
bien remarquer qu’il ne s’agit pas ici 
de ceux qui renversent le fondement 
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13. l’ouvrage de chacun de ces 
prédicaleurs paraîtra enfin: car 
le jour du Seigneur, ce jour où il 
viendra juger le monde, le fera 
connaître, parce qu’il sera décou- 
vert par le feu qui éclatera alors ; 
et le feu mettra à l’épreuve l’ou- 
vrage de chacun, ef fera voir de 
quelle qualité 1l est, 

14. Si l’ouvrage que quelau’un 
aura bâti sur ce fondement de- 
meure sans être brûlé, il en rece- 
vra la récompense. 

15. Si, au contraire, l’ouvrage 
de quelqu'un est consumé par le 
feu, il en souffrira la perte : pour 
lui il sera sauvé ; toutefois comme 
en passant par le feu (4). 





de la foi,en enseignant une doctrine 
nouvelle, et différente de celle que 
l’apôtre avait prêchée ; mais de ceux 
qui bâtissent sur le fondement posé, 
c’est-à-dire, qui conservent la foi, et 
qui, dans leurs prédications, ne s’é. 
cartent pas des principes reçus. 

(4) Sens de cet endroit: Au juge- 
ment de Dieu, soit particulier, soit 
général, la doctrine de chacun sera 
examinée ainsi que ses œuvres, et 
comme mise à l'épreuve, par une jus- 
tice exacte et rigoureuse. Toute doc- 
trine qui pourra résister à l’action de 
ce feu dévorant, parce qu’elle aura la 
pureté et la solidité du fondement, 
attirera au prédicateur la récompense 
éternelle de son travail. Toute doc- 
trine qui n’aura point cette pureté et 
cette solidité, sera consumée et anéan- 
tie. A la vérité, le prédicateur, si 
d’ailleurs il est irréprochable, ne périra 
point avec son ouvrage : il sera sauvé, 
parce qu'ila bâti sur le fondement,c’est- 
à-dire, parce qu'il a conservé la foi et 
la grâce. Mais il ne le sera que comme 
un homme qui se sauve à travers l’in- 
cendie de sa maison. Îl conserve la 
vie, mais il perd tout le reste. De 
même celui-ci souffrira la perte de son 
travail, parce qu’il ne recevra point Ia 
récompense de prédicateur évangéli- 
que; il n’entrera même dans le ciel, 
qu’après avoir expié, par le feu du 
purgatoire, les fautes qu'il à commises 
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$&. ILE. Chrétiens, temple de Dieu. 


fou selon le monde. 
Jésus-Christ. 


16. Ne savez-vous pas que vous 
êtes le temple de Dieu, et que 
l'esprit de Dieu habite en vous ? 

17. Or, si quelqu'un profane le 
temple de Dieu, Dieu le perdra : 
car le temple de Dieu est saint, et 
c’est vous qui êtes ce temple. 

18. Que personne ne se trompe 
soi-même, et ne se laisse éblouir 
par le faux éclat de sa science et 
de sa sagesse humaine ; mais au 
contraire, si quelqu’un d’entre 
vous semble être sage selon le 
monde, qu’il devienne fou (1) 
selon ce même monde, pour être 
véritablement sage aux yeux de 
Dieu. 

19. Car la sagesse de ce monde 
est une folie devant Dieu. Car il 
est écrit: Je surprendrai les sages 
dans leurs propres artifices, et je 
les convaincrai de folie, en me 
servant de leur adresse même pour 





dans l’exercice du ministère de la 
parole. 

L’'apôtre ne parle ici que de ces 
sortes de fautes, parce qu’il ne s’adres- 
se qu'aux ministres de l’évangile. Mais 
ce qu’il appelle du bois, du foin, ou de 
la paiile, doit aussi s’entendre des fau- 
tes légères et des imperfections des 
fidèles, qui bétissent aussi eux sur le 
fondement, en travaillant à leur salut, 
et en élevant l'édifice de leur perfec- 
tion qui doit reposer sur la foi. Leurs 
œuvres seront donc aussi mises à l’é- 
preuve du feu du purgatoire qui les 
épurera. 


La plupart des pères des premiers 


1. ÉPITRE DE S. PAUL 


Le vrai sage est 


Tout est à l’homme qui est à 


les faire lomber dans le piége 
qu’ils voulaient éviter. 

20. Et encore: Le Seigneur 
connaît les pensées des sages, et 
il sait qu’elles sont vaines. 

21. Que personne donc ne se 
glorifie dans les hommes; que 
personne ne se glorifie de la sa- 
gesse ow de l’éloquence de ses 
maîtres, et ne se fasse un honneur 
de leur appartenir. 

22. Car, bien loin que vous 
soyez à quelqu'un d’eux, toutes 
choses sont à vous (2), soit Paul, 
soit Apollon, soit Céphas, soit le 
monde, soit la vie, soit la mort, 
soit les choses présentes, soit les 
futures ; tout est à vous, 

23. et vous, vous êtes à Jésus- 
Christ, et Jésus-Christ est à Dieu, 
à qui loutes choses appartiennent, 
comme à celui qui en est le prin- 
cipe et la fin. 





siècles, ceux du concile de Florence, 
tous les interprètes et tous les théolo- 
giens des temps modernes s’accordent à 
dire que St. Paul parle ici du feu du 
purgatoire. Ce passage est donc un de 
ceux du Nouveau-Testament qui prouve 
la doctrine de l’Eglise catholique tou- 
chant le purgatoire. 

(1) C'est-à-dire, qu’il captive son 
entendement sous le joug de la foi, 
qu’il reçoive avec simplicité les vérités 
de l’évangile que le monde traite de 
folie. 

. (2) C'est-à-dire, pour votre usage, 
et pour contribuer à votre salut, 


AUX CORINTHIENS. CHar. IV. 
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CHAPITRE IV. 


$. I. Saint Paul n'ose se juger lui-même. Ne point 
juger les manistres de Dieu. Ne point s’y attacher. 


L. UE les hommes nous re- 
gardent donc seulement comme 
les ministres de Jésus-Christ et 
les dispensateurs des mystères de 
Dieu. 

2. Or ce qu’on demande dans 
les dispensateurs, est qu’ils soient 
trouvés fidèles dans leur mints- 
lére, qu’ils s’en acquittent selon 
l’ordre et les desseins de Dieu, 
qu’ils y cherchent sa gloire et le 
salut du prochain, et non pas leurs 
propres intérêts ou l'estime et 
l'approbation des hommes. 

3. Pour moi, je me mets fort 
peu en peine d’être jugé par vous, 
ou par quelque homme que ce 
soit: je ne me juge pas même 
moi-même. 

4, Car, quoique ma conscience 
ne me reproche rien, je ne suis 
pas justifié pour cela (1); mais 
c’est le Seigneur qui me juge ; 
c’est lui qui, connaissant parfai- 
lement ce qu’il y a de plus caché 
au fond de mon âme, peut porter 
de mot un jugement juste el équi- 
table. 

5. C’est pourquoi ne jugez point 
avant le temps, mais suspendez 


votre jugement jusqu’à ce que le 
Seigneur vienne, qui exposera à 
Ja lumière ce qui est caché dans 
les ténèbres les plus épaisses des 
consciences, et qui découvrira les 
plus secrètes pensées des cœurs: 
et alors chacun recevra de Dieu 
la louange qui lui est due. 

6. Or, mes frères, ce que je 
viens de dire regarde tous vos 
prédicateurs ; mais j’ai proposé 
ces choses en ma personne et en 
celle d’Apollon, à cause de vous ; 
afin que, sans intéresser personne, 
vous appreniez par nous, par no- 
tre exemple, et par les sentimens 
que VOUS VOYEZ que nous avons de 
nous-mêmes, à ne point vous en- 
fler d’orgueil les uns contre les 
autres pour autrui, contre ce qui 
est écrits c’est-à-dire, à n’avoir 
point d’autres sentimens de vos 
maitres que ceux que je viens de 
marquer, et à ne point prendre 
parti pour ceux qui vous ont an- 
noncé l’évangile, vous faisant 
honneur de leur science et de leur 
mérite, et prenant de là occasion 
de vous élever au-dessus de vos 
frères : ce qui est très-injuste. 


$. IT. Le discernement vient de Dieu. Souffrance et 
patience des apôtres. 


7. Car enfin qui est-ce qui 
vous distingue des autres? Et qu’a- 





(1) C'est-à-dire: Je ne me tiens pas 
pour juste et innocent. Si St. Paul 
n’était pas certain d’être juste et en 
grâce avec Dieu, quelle est donc l’in- 
tolérable présomption de ces sectaires, 


vez-vous que vous n’ayez point 
reçu de Dieu? Et si vous l’avez 





qui font consister la foi à croire qus 
leurs péchés sont pardonnés, et qui 
prétendent avoir la certitude de leur 
justification ? 
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reçu de Dieu, pourquoi vous en 
clorifiez-vous, comme si vous ne 
l’aviez point reçu de lui, et que 
cela vint de votre propre fonus. 

8. Vous êtes déjà rassasiés (1), 
remplis de sagesse, de doctrine et 
de lumière ; vous êtes déjà deve- 
nus riches de foutes sortes de biens 
spirituels ; vous régnez sans nous: 
et plût à Dieu que vous réyniez 
en effet, afin que nous régnions 
aussi avec vous, et que la part 
que NOUS ne pouvons manquer 
d’avoir à votre gloire, en qualité 
d’apôtre qui vous a annoncé le 
premier l’évangile, nous relève 
un peu et nous tire de l’étut de 
mépris el d’humiliation où nous 
nous irouvons. 

9. Car je pense que Dieu nous 
a exposés à la face de l’univers, 
nous autres apôtres, comme les 
derniers des hommes, comme ceux 
qui sont condamnés à mourir dans 
l’amplithéätre, parce que nous 


$. IIT. Royaume de Dieu 
les paroles. 


14. Je ne vous écris pas ceci 
pour vous causer de la confusion ; 
mais Je vous donne des avis com- 
me à mes très-chers enfans. 

15. Car, quand vous auriez dix 
mille maîtres en Jésus-Christ, 
vous n’avez pas néanmoins plu- 
sieurs pères. Car c’est moi qui 
vous ai engendrés en Jésus-Christ 
par l’évangile que je vous ai an- 
noncé le premier. Or vous savez 
que les enfans doivent 1milter 
leurs péres. 

16. Soyez donc mes imitateurs, 
je vous en conjure, comme Je le 
suis moi-même de Jésus-Christ. 


(1) Tout cet endroit est une ironie 
dont St. Paul se sert pour humilier 
ceux des Corinthiens qui se .croyant 


I. ÉPITRE DE S. PAUL 


sommes devenus un spectacle au 
monde, aux anges et aux hommes. 
En effet, voyez quelle différence 
il y u entre vous et nous. 

10. Nous sommes fous à cause 
de Jésus-Christ ; mais vous au- 
tres, vous êtes sages en Jésus- 
Christ ; nous sommes faibles, et 
vous êtes forts ; vous êtes hono- 
rés, et nous sommes méprisés. 

11, Jusqu’à cette heure, nous 
souffrons la faim et la soif, la nu- 
dité et les coups ; nous n’avons 
point de demeure stable ; 

12. et nous nous fatiguons à 
travailler de nos propres mains : 
on nous maudit, et nous beénis- 
sons ; on nous persécute, et nous 
le souffrons ; 

13. on nous dit des injures, et 
nous répondons par des prières : 
enfin nous avons été jusqu’à 
présent comme les ordures de ce 
monde, comme les balayures qui 
sont rejetées de tous. 


dans les œuvres, non dans 


Sévérité paternelle de saint Paul. 


17. C’est pour cette raison que 
je vous ai envoyé Timothée, qui 
est mon fils très-cher et qui est 
fidèle en Notre-Seigneur : il vous 
fera ressouvenir de ma conduite, 
qui est en Jésus-Christ, selon ce 
que jJ’enseigne partout dans toutes 
les Eplises, afin que vous puissiez 
plus aisément nous imiter et for- 
mer votre conduite sur le modèle 
de la nôtre. 

18. Quelques-uns parmi vous 
s’enflent de présomption, comme 
si Je ne devais plus vous aller voir. 

19. Cependant j'irai vous voir 
bientôt, s’il plaît au Seigneur ; et 





sages et éclairés, n’avaient que -du mé- 
pris pour les apôtres qui les avaient 
instruits des principes de la foi. 


AUX CORINTHIENS. Car. V. 


nlors je reconnaîtrai, non quelles 
sont les paroles ef l’éloquence de 
ceux qui sont ainsi enflés de va- 
nité, mais quelle est leur vertu, 
et quelles sont leurs bonnes œuvres. 

20. Car le royaume de Dieu, 
la religion chrétienne ne consiste 
pas dans l’éloquence et les belles 
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paroles, mais dans la vertu et la 
pratique des bonnes œuvres. 

21. Que voulez-vous donc que 
Je fasse, lorsque j'irai vers vous ? 
aimez-vous mieux que je vous 
aille voir la verge à la main, ou 
avec charité et dans un esprit de 
douceur ? 





CHAPITRE V. 


$. [. Incestueux, sujet de larmes de toute une Eglise, 
livré à satan. 


NY 

L, HE un bruit constant qu’il 
y a de l’impudicité parmi vous, et 
une telle impudicité, qu’il ne s’en 
commet point de semblable parmi 
les païens, jusque-là que quel- 
qu’un abuse de la femme de son 
propre père. 

2. Et après cela, vous êtes en- 
core enflés d’orgueil, et vous n’a- 
vez pas plutôt été dans les pleurs 
à la vue d’un tel désordre, pour 
retrancher du milieu de vous celui 
quia commis cette action Aonteuse. 


absent de corps, mais présent en 
esprit, j’ai déjà prononcé ce ju- 
gement, comme s? j’éfais présent, 

4. qui est que, au nom de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, vous et 
mon esprit étant assemblés, par 
la puissance de Notre-Seigneur 
Jésus, 

5, celui qui a agi de la sorte, 
qui est coupable d’un tel crime, 
soit livré à satan (1) pour faire 
mourir la chair (2), afin que l’es- 
prit soit sauvé au jour de Notre- 


3. Pour moi, étant à la vérité Seigneur Jésus-Christ. 


$. IT. Jésus-Christ notre pâque. Azymes de sincérité 


et de vérité. 
chrétiens vicieux. 

6. Vous n’avez point sujet de 
vous glorifier : au contraire, vous 
devriez vous humilier, el être cou- 
verts de confusion, d’avoir souf- 
fert un tel désordre parmi vous. 
Ne savez-vous pas qu’un peu de 

(1) C'est-à-dire, excommunié, ou 
retranché du corps de l’Eglise. Cela 
s’appelle être livré à satan, parce que 
l’excommunié étant privé de tous les 
secours qu'on trouve dans la société 
des fidèles, demeure exposé à toute la 
fureur des démons. 

(2) Ces paroles semblent supposer, 
et c’est aussi l'opinion de plusieurs 


N’avoir point de commerce avec les 


levain aigrit toute la pâte, ef 
qu’ainsi ce mauvais chrétien peut 
corrompre loute votre Eglise ? 
Retranchez-le donc au plus tôt de 
votre corps, 

7. el purifiez-vous du vieux 





saints pères, qu'outre l'effet ordinaire de 
l'excommunication, qui est de priver des 
prières, des sacremens et de la commu- 
nion de l'Eglise, le démon devait s’em- 
parer du corps de cet incestueux, pour 
le tourmenter en diverses manières, 
afin que cet état humiliant l'excitât à 
à rentrer eu lui-même, et à expier ses 
crimes par la pénitence. 


458 


levain, afin que vous soyez une 
pâte toute nouvelle, comme vous 
êtes vraiment purs el sans levain 
par linnocence et la sainteté que 
vous avez reçue dans votre bapté- 
me; car Jésus-Christ, qui est 
notre pâque ef nolre agneau pas- 
cal, a été immolé. 

8. C’est pourquoi célébrons 
cette fête, ef mungeons cel agneau 
divin, non avec le vieux levain 
de notre première vie, ni avec le 
levain de la malice et de l’iniquité, 
mais avec les pains sans levain de 
la sincérité et de la vérité (1). 

9. Je vous ai écrit dans une 
lettre, que vous n’eussiez point 
de commerce avec les fornicateurs. 

10. Ce que je n’entends pas 
des fornicateurs de ce monde, 7e 
veux dire d’entre les puïens, non 
plus que des avares, des ravisseurs 
du bien d’autrui, ou des idolâtres 
qui sont parmi eux : autrement, 
il faudrait que vous sortissiez du 
monde, qui est tout plein de gens 
qui commettent ces crimes. 


(1) Sens de tout cet endroit: Re- 
tranchez du milieu de vous cet homme 
contagieux, afin que votre Eglise soit 
pure et sans tache, comme le doivent 
être des chrétiens que le baptême a 
purifiés de tout levain d'iniquité, et 
dont la vie est une pâque continuelle 
où Jésus-Christ est la victime immolée. 
Célébrons donc cette pâque,et rendons- 
nous dignes de participer à la victime, 
par une vie pure et innocente, tout-à- 
fait différente de celle que nous me- 
nions avant notre régénération. C'est 
une allusion continuelle à la pâque des 


1. ÉPITRE DE S. PAUL : 


11. Mais quand je vous ai écrit 
que vous n’eussiez point de com- 
merce avec ces sortes de personnes, 
J'ai entendu que si celui qui est du 
nombre de vos frères, ef qui fait 
comme vous profession de la reli- 
gion chrétienne, est fornicateur, 
ou avare, ou idolâtre, ou médi- 
sant, ou ivrogne, ou ravisseur du 
bien d’autrui, vous ne devez pas 
même manger avec lui, pour lui 
marquer par Là combien vous avez 
en horreur sa conduite, et combien 
vous êtes éloignés de prendre part 
à ses crimes. Voilà ceux dont j’ai 
voulu parler. 

12, Car qu’ai-je à faire moi de 
juger ceux qui sont dehors (2)? 
N'est-ce pas ceux qui sont dedans 
que vous jugez (3) ? 

13. Car Dieu jugera ceux qui 
sont dehors. Juis pour vous, 
n’atlendez pas ce jugement, et 
retranchez au plus tôt ce méchant 
du milieu de vous, 





Juifs, pendant laquelle il leur était dé- 
fendu de manger, et même de garder 
chez eux du pain levé. 

(2) C'est-à-dire, qui ne sont pas de 
l'Eglise, et sur lesquels je n’ai nulle 
jurisdiction. 

(3) Comme s'il disait : Puisque vous 
n'avez droit de juger que de ceux qui 
sont dedans, c'est-à-dire, qui font partie 
de votre Eglise, c’est aussi par rap- 
port à eux que vous devez entendre la 
défense que. je vous a faite, d’avoir 
aucun commerce avec les impudiques 
et les pécheurs publics, 


AUX CORINTHIENS. Cuar, VI, 159 





CHAPITRE VI. 


$. [. Fuir les procès ; souffrir plutôt l'injustice. 


Je C OMMENT quelqu’un de vous, 
ayant une affaire contre un autre, 
ose-i-il l'appeler en jugement de- 
vant les méchans, et non pas de- 
vant, les saints (1)? 

2. Ne savez-vous pas que les 
saints jugeront ce monde (2) avec 
Jésus-Christ ? Et si le monde 
doit être jugé par vous, êtes-vous 
indignes de juger les moindres 
affaires ? 

3. Ne savez-vous pas que nous 
jugerons les anges même (3) ? 
combien plus devons-nous juger’ 
les affaires de ce monde ? 

4. Si donc vous avez des pro- 
cès touchant les choses de ce 
monde,établissez pour les juger les 
moindres personnes de l’Eglise(#). 

5, Je vous le dis à votre confu- 


sion, Est-ce ainsi qu’il n’y a point 
parmi vous un seul homme sage 
qui puisse être Juge entre ses 
frères ? 

6. Mais un frère plaide contre 
son frère, et cela devant des 
païens ? 

7. C’est déjà certainement une 
faute en vous, de ce que vous avez 
des procès les uns contre les au- 
tres. Pourquoi n’acceptez-vous 
pas plutôt le tort qu’on vous fait ? 
pourquoi ne souffrez-vous pas 
plutôt la fraude (5) dont on use à 
votre égard ? 

8. Mais c’est vous-mêmes qui 
faites le tort ; c’est vous qui com- 
mettez la fraude ; et cela à l’égard 
de vos propres frères. 


$. IT. Vaces et péchés qui nous ferment le ciel. Tout 
ce qui se peut faire ne se doit pas faire. 


9. Ne savez-vous pas que les 
injustes ne posséderont point le 
royaume de Dieu? Ne vous y 
trompez pas: ni les fornicateurs, 
ni les idolâtres, ni les adultères, 

10. ni les efféminés, ni les 
sodomites, ni les voleurs, ni les 
avares, ni les ivrognes, ni les 
médisans, niles ravisseurs du bien 
d'autrui, ne possèderont le royau- 
me de Dieu. 


(1) C'est-à-dire, devant des juges 
idolâtres,et non pas devant des chré- 
tiens. 

(2) Voyez St. Matth. ch. XIX, v. 28. 

(3) C'est-à-dire, les démons. 

(4) St. Paul n’exige pas que l'on 
prennent pour juges ceux des fidèles 
qui ont le moins de lumière et de ca- 


11. C’est ce que quelques-uns 
de vous ont été autrefois ; mais 
vous avez été lavés, mais vous 
avez été sanctifiés, mais vous 
avez été Justifiés au nom ef par 
les mérites de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, qui vous ont été 
appliqués dans le baptéme, et par 
l’esprit de notre Dieu, qui vous y 
a éle communiqué. 

12. Tout m'est permis, mais 





pacité ; mais il veut faire comprendre 
aux Corinthiens, qu'il serait mieux de 
s’adresser aux derniers des fidèles, que 
d’avoir recours aux infidèles. 

(6) Ceci doit s'entendre dans le même 
sens que ce que dit Jésus-Christ, en 
St. Matth. ch, V, v. 40, Voyez la note 
sur ce versel, 
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tout n’est pas avantageux (1): 
tout m’est permis, mais Je ne me 
rendrai esclave de qui que ce soit. 

13. Les viandes sont -pour le 
ventre, et le ventre est pour les 
viandes ; maïs un jour Dieu dé- 
truira l’un et l’autre. inst 1 
n’est pas à propos de se donner 
tant de mouvement pour des choses 
qui doivent périr. Mais le corps 
n’est point fait pour la fornication, 


1. ÉPITRE DE S. PAUL 


mais pour servir el glorifier le 
Seigneur; et le Seigneur est pour 
le corps, qu’il doit aussi un jour 
rendre participant de sa gloire: 
car le corps ne doit pas être dé- 
truit pour toujours ; 

14. mais comme Dieu a res- 
suscité le Seigneur, il nous res- 
suscitera de même par sa puis- 
sance (2). 


$. III. Chrétien impur souille Jésus-Christ en lui. 


Son corps, temple du Saint-E sprit. 


L'esclave 


racheté n’est plus à lui-même. 


15. Ne savez-vous pas que vos 
corps sont les membres de Jésus- 
Christ? Arracherai-je donc à 
Jésus-Christ ses propres membres, 
pour en faire les membres d’une 
prostituée ? À Dieu ne plaise. 

16. Ne savez-vous pas que ce- 
Jui qui se joint à une prostituée, 
devient un même corps avec elle ? 
Car ils seront deux en une chair, 
dit l'écriture. 

17. Mais celui qui demeure 
attaché au Seigneur, par l’ardeur 
de la charité et par la pureté de 
sa vie, est un même esprit avec lui. 

18. Fuyez donc la fornication. 
Tout autre péché que l’homme 


°&) C'est-à-dire: Tout ce qui n’est 
point mauvais de soi-même, m'est per- 
mis ; maïs il n’est pas toujours à propos 
de faire ce qui est permis. Je ne veux 
point m’asservir aux choses mêmes dont 
l'usage ne m’est point défendu. Je veux 
demeurer maître de m'en abstenir. Cela 
paraît avoir rapport à ce qu’il va dire 
de l'usage des viandes. 

(2) Nos corps sont pour Jésus- 
Christ, comme les membres sont pour 
le chef ; et Jésus-Christ est pour nos 
corps, comme le chef est pour les mem- 
bres. Si nous conservons ces membres 
purs et chastes, ils demeureront unis à 
leurs chefs et participeront un jour à 
son immortalité bienheureuse. Mais 
si nous les souillons et les profanons 


commet, est hors du corps; mais 
celui qui commet la fornication, 
pèche contre son propre corps(3), 


et profane le temple du Saint- 


Esprit. 

19. Ne savez-vous pas en effet 
que votre corps est le temple du 
Saint-Esprit qui réside en vous, 
et que vous avez recu de Dieu, et 
que vous n'êtes plus à vous- 
mêmes (4) ? 

20. Car vous avez été achetés 
à un grand prix, l’ayant été par 
le sang du Fils de Dieu. Glorifiez 
donc, et portez Dieu dans votre 
corps et dans votre esprit, puis- 
que l’un el l’autre est à Dieu. 





par l’impureté, ils seront retranchés 
du corps de Jésus-Christ, et rejetés 
comme des membres gangrenés. 

(3) Toute autre action extérieure de 
péché est l’abus de quelque chose qui 
est hors de nous, et qui est l’objet ou 
l'instrument de notre passion; mais 
dans le péché d’impureté c’est de notre 
corps que nous abusons, c’est notre 
corps que nous déshonorons. Et comme 
ce corps est consacré à Dieu, et devenu 
membre de Jésus-Christ par le saint 
baptême, en déshonorant et souillant 
nos corps, nous profanons les membres 
de Jésus-Christ; c’est une espèce de 
sacrilége, 

(4) Vous n’êles plus à vous-mêmes, 
pour pouvoir faire de votre corps tout 
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CHAPITRE VIT. 


$. [. Auis pour les personnes mariées. 


Chacun a son 


don. 


ke, p OUR ce qui est des choses 
dont vous m'avez écrit, je vous 
dirai en général qu’il est bon pour 
un homme de ne toucher aucune 
femme. 

2. Néanmoins pour éviter la 
fornication, que chaque homme 
vive avec sa femme, et chaque 
femme avec son mari (1). 

3. Que le mari rende à sa fem- 
me ce qu’il lui doit, et la femme 
ce qu’elle doit à son mari. 

4, Je dis ce qu’ils se doivent, 
cur le corps de la femme n’est 
point en sa puissance, mais en 
celle du mari: de même le corps 
du mari n’est point en sa puis- 
sance, mais en celle de sa femme. 

>, Ne vous privez donc point 
l’un l’autre de vos droits, si ce 
n’est du consentement l’un de 
l’autre, pour un temps seulement, 
afin de vaquer au jeûne et à la 
prière ; et ensuite retournez en- 
semble comme auparavant, de 
peur que votre incontinence, c’est- 
ä-dire, la difficulté que vous avez 
à garder la continence, ne donne 
lieu à satan de vous tenter ef de 
vous porler au péché. 

‘6. Or je dis ceci par con- 





ce que vous voulez. Le souiller par 
l'impureté, c'est profaner le temple du 
St. Esprit; et malheur à celui qui pro- 
tane le temple de Dieu! 

(1) Il est bon de remarquer que St. 
Paul parle ici des personnes mariées, et 
qu'il continue de le faire jusqu’au 8ème 
verset. 

(2) À moins qu'ils ne soient liés par 
le vœu de chasteté. En ce cas, ils ne 
“loivent point chercher le remède ail- 


descendance, et non par comman- 
dement. 

1. Car je voudrais que vous 
fussiez tous comme moi, sans étre 
mariés ; mais chacun a son don 
particulier, selon qu’il le reçoit 
de Dieu, lun d’une manière et 
l’autre de l’autre, ef chacun doit 
se conduire selon ce don qu’il a 
reçu du Seigneur. 

8. Mais je dis à ceux qui ne 
sont point encore mariés et aux 
veuves, qu’il leur est bon de de- 
meurer dans cet état, comme j’y 
demeure moi-même. 

9. Que s'ils ne peuvent garder 
la continence,qu’ils se marient(2); 
car il vaut mieux sé marier que 
de brüler des ardeurs de la concu- 
piscence et d'être emporté dans le 
péché. 

10. Quant à ceux qui sont déja 
mariés, ce n’est pas moi, mais le 
Seigneur, qui leur fait ce com- 
mandement (3) qui est: Que la 
femme ne se sépare point d’avec 
son mari. 

11. Que si elle s’en sépare 
pour de bonnes raisons qu’elle 
peut avoir, il faut qu’elle demeure 
sans se marier, ou qu’elle se ré- 





leurs que dans la pénitence et la prière. 
Car il faut garder les vœux qu’on a faits 
au Seigneur (Ps. 79. Eccl. cu. V, v. 3); 
et St. Paul déclare qu ceux qui se 
marient, après avoir fait ce vœu, s’en- 
gagent dans la damnation, parce qu’ils 
violent la foi qu'ils avaient donnée à 
Dieu. 1ère ép. à Tim. ch. V, v. 12. 

(3) Voyez ce que dit Jésus-Christ en 
St, Matthieu, ch. V, v. 32, et ch, XIX, 
Y. 3, 
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concilie avec son mari. Et que le 
mari de même ne quitte point sa 
femme, ou s’il la quitte, comme il 
le peut faire légitimement dans de 
certaines occasions, qu’il demeure 
sans se marier, aussi bien que la 
femme qu’il a quittée. 

12. Pour ce qui est des autres, 
ce n’est pas le Seigneur (1), mais 
c’est moi qui leur dis: si un fidèle 
a une femme infidèle, c’est-à-dire, 
idolätre, et qu’elle consente à de- 


meurer avec lui, sans le troubler 


dans l'exercice de sa religion, qu’il 
ne la quitte point. 

13. Et de même si une femme 
fidèle aun mari infidèle, et qu’il 
consente à demeurer avec elle, ef 
à la laisser vivre en repos dans sa 


religion, qu’elle ne le quitte point : 


14, car le mari infidèle est 
sanctifié par la femme fidèle, et 
la femme infidèle est sanctifiée 
par le mari fidèle, /a sainteté 
d'une des parties étant capable 
d'attirer l’autre à la foi, et de 
la rendre sainte, en la rendant 
chrétienne: autrement, ef si vous 
ventez à vous sépurer, vos enfans 
seraient impurs, demeurant enga- 
gés dans l’infidélité avec la partie 
infidèle ; au lieu que maintenant 
ils sont saints, éfant amenés à la 
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foi, et introduits dans l’Eglise 
par la partie fidèle qui leur pro- 
cure la grâce des sacremens. 

15, Que si l’infidèle se retire, 
qu’on le laisse aller sans scrupule ; 
car un frère ou une Sœur, u# 
chrétien ou une chrétienne, ne 
sont point asservis, en cette ren- 
contre ; mais Dieu nous a ap- 
pelés pour vivre en paix. Ainsi 
nous ne sommes point obligés 
de demeurer avec des infidèles, 
lorsqu’ils nous troublent dans 
l’exercice de notre religion, et 
qu’ils tâchent par leurs persécu- 
tions de nous faire abandonner la 
foi. 1 quelque chose pouvait 
nous y obliger, ce serait l’espé- 
rance de les convertir et de con- 
tribuer à leur salut ; mais celle 
espérance a trop peu de fondement, 
pour nous engager à courir les 
risques d’un si grand danger. 

16. Car que savez-vous, fem- 
me, si vous sauverez votre mari ? 
et que savez-vous, mari, Si VOUS 
sauverez votre femme ? 

17. Cependant que chacun se 
conduise selon le don particulier 
qu’il a reçu du Seigneur, et selon 
l’état dans lequel 2/ éfait lorsque 
Dieu l’a appelé, et c’est ce que 
j’enseigne dans toutes les Eglises. 


$. Il. Esclaves libres. Que chacun demeure dans l’état 
où Dieu l’a appelé. 


18. Jinsi un homme est-il ap- 
pelé à la foi, étant circoncis ? 
qu’il demeure circoncis. Est-il 
appelé n’étant point circoncis ? 
qu’il ne se fasse point circoncire. 

19. Car au fond ce n’est rien 
d’être circoncis, et ce n’est rien 

(1) C'est-à-dire, le Seignenr n’en dit 
riau dans l’évangile. 


d’être incirconcis ; mais le tout 
est d’observer les commandemens 


‘de Dieu. 


20. Que chacun donc demeure 
dans l’état où il était quand il a 
été appelé. 

21. Ainsi avez-vous été ap- 
pelé étant esclave ? ne vous en 
mettez point en peine ; mais aussi 





AUX CORINTHIENS. Car. VIT. 


si vous pouvez devenir libre, usez 
plutôt de cette avantage : 

22. car celui qui, étant esclave, 
a été appelé au service du Sei- 
gneur, est l’affranchi du Seigneur ; 
et de même celui qui a été appelé 
étant libre, est l’esclave de Jésus- 
Christ. 

23. Vous avez été achetés à 
un grand prix: ne vous rendez 
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donc pas esclaves des hommes, en 
contractant avec eux des engage- 
mens qui pourraient vous distraire 
du service que vous devez à Jésus- 
Christ. 

24. Mais que chacun de vous, 
mes frères, demeure devant Dieu, 
dans l’état où il était lorsqu'il a 
été appele. 


$. IIT. Avantage de la virginité. Peines du mariage. 


User du monde comme n’en usant point. 


des veuves. 

25. Quant aux vierges, je n’ai 
point reçu de commandement du 
Seigneur, qui les oblige à garder 
toujours la virginité, st elles n’en 
ont point fait vœu ; mais voici le 
conseil que je leur. donne, comme 
ayant obtenu du Seigneur la grâce 
d’être un fidèle mentistre. 

26. Je crois donc que cela 
est bon, à cause des nécessités 
pressantes de celle vie, qui se 
trouvent en plus grand nombre 
dans le mariage que dans aucun 
autre état; qu’ilest, dis-je, bon 
à l’homme d’être ainsi, et de ne 
se point marier. 

27. Cependant êtes-vous lié 
avec une femme? ne cherchez 
point à vous délier. N’êtes-vous 
point lié avec une femme? ne 
cherchez point de femme. 

28. Mais si vous épousez une 
femme, vous ne péchez pas. Et 
si une fille se marie, elle ne pèche 
pas ; néanmoins ces personnes 
souffriront dans leur chair des 
afflictions (1) et des maux qui sont 
enséparables du mariage. Or je 
voudrais vous les épargner. 

29. Voici donc ce que je dis, 

(1) St. Paul marque par là les cha- 


grins et les incommodités qui accom- 
| pagnent le mariage et qu'il appelle /es 


Bonheur 


mes frères: Le temps est court, 
et ainsi 2/ faut que ceux même 
qui ont des femmes, soient comme 
n’en ayant point; 

30. ceux qui pleurent, comme 
ne pleurant point; ceux quise 
réjouissent, comme ne se réjouis- 
sant point; ceux qui achètent, 
comme ne possédant point ; 

31, ceux qui usent de ce monde, 
comme n’en usant point: car la 
figure de ce monde passe ; 27 
change de face à tout moment, et 
il disparaîtra à la fin; de sorte 
qu’il ne mérite pas qu’on s’atta- 
che à lu, ni qu’on y cherche 
aucun établissement. 

32. Or je désire que vous soyez 
sans inquiétude, ef entièrement 
appliqués à Dieu. Celui qui n’est 
point marié, s’occupe uniquement 
du soin des choses du Seigneur, 
et de ce qu’il doit faire pour plaire 
au Seigneur. 

33. Mais celui qui est marié, 
s’occupe du soin des choses du 
monde, et de ce qu’il doit faire 
pour plaire à sa femme ; et ainsi 
il est partage. 

34. De même une femme qui 


afficlions de la chair, c’est-à-dire, de 
l’homme extérieur. 
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n’est point mariée et une vierge 
pense aux choses du Seigneur, et 
à ce qu’elle doit faire, afin d’être 
sainte de corps et d’esprit, ef de 
se rendre ainsi agréable au Sei- 
gneur ; mais celle quiest mariée 
pense aux choses du monde, et 
à ce qu’elle doit faire pour plaire 
à son mari. 

35. Or je dis ceci pour votre 
avantage, non pour vous ten- 
dre un piège, en vous 1mposant 
comme une lot l’obligation de 
vivre dans la continence ; mais 
pour vous porter à ce qui est hon- 
nête ef de plus parfait, et qui 
vous donne un moyen plus facile 
de prier le Seigneur sans empè- 
chement ef sans distraction. 

36. Mais si quelqu'un croit 
qu’il est honteux pour lui que sa 
fille passe la fleur de son âge sans 
être mariée, et qu’il juge la devoir 
marier, qu’il fasse ce qu’il voudra : 
il ne pêche point si elle se marie. 


(1) Tout ce que dit ici l’apôtre sup- 
pose dans la fille une pleine liberté et 
en même temps une disposition à pren- 
dre tel parti qu’il plaira à son père: 
car il ne peut être permis au père d’en- 
gager sa fille à rien contre son gré. 
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37. Mais celui qui n’étant en- 
gage par aucune nécessité, et 
étant maître de faire ce qu’il vou- 
dra (1), prend une ferme réso- 
lution dans son cœur, et juge en 
lui-même qu’il doit conserver sa 
fille vierge, celui-là, dis-je, fait 


bien, fait une bonne œuvre. 


38. Donc celui qui marie sa 
fille, fait bien ; maïs celui qui ne la 
marie point, fait encore mieux(2). 

39. La femme est liée à la loi 
du mariage tant que son mari est 
vivant ; mais si son mari meurt, 
elle est libre. Qu’elle se marie à 
qui elle voudra, pourvu que ce 
soit selon le Seigneur, et selon les 
règles établies dans son Eglise. 

40, Mais cependant elle sera 
plus heureuse si elle demeure 
veuve, comme je le lui conseille ; 
et je crois que j’ai aussi l’esprit de 
Dieu, et que c’est lui qui me fait 
parler ainsi. 


(2) Ces paroles, comme tout ce qui 
précède dans ce chapitre, prouvent 
clairement que St. Paul préfère l’état 
de virginité à celui du mariage. 





8 CHAPITRE VIIT. 


8. [. Viandes immolées. La science enfle. La charité 


édifie. 


ls UANT aux choses qui ont 
été immolées aux idoles, nous 
savons que nous avons {ous sur 
ce sujet assez de science ; nous 
savons tous assez qu’elles ne con- 
tractent par celte immolation au- 
eune souillure qui les rende im- 
mondes, et qui en inlerdise l’u- 
sage. Mais la science enfle, et 
la charité édiñe, Ainsi tl ne faut 


Qui aime Dieu est connu de lui. 


pas écouler seulement notre scien- 
ce, n1 faire tout ce qu’elle nous 
assure être permis ; mais il faut 
encore consulter la charité, et 
voir ce qu’elle demande de nous. 

2. Et si quelqu’un croit savoir 
quelque chose, ne sachant pas 
cette règle, il ne sait pas encore 
de quelle manière il doit savoir, 
nt l’usage qu’il doit faire de la 
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science. Elle ne doit servir qu’à 
nous inspirer l’amour de Dieu et 
du prochain. 

3, Mais si quelqu'un aime Dieu, 
il est connu et aimé de Dieu ; s’/ 
n'aime pas Dieu, il n’est qu’un 
objet de sa haine et de son aver- 
sion, el toule sa Science ne ser- 
vira qu’à le rendre plus digne de 
sa colère et de sa vengeance. 

4. Pour ce qui est donc de 
manger des viandes immolées aux 
idoles, cela n’est pas mauvais en 
soi ; car nous savons que les ido- 
les ne sont rien dans le monde, et 
qu’il n’y a qu’un seul Dieu que 
nous adorons. 
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5. Car, quoiqu'il y en ait qui 
soient appelés dieux, soit dans 
le ciel, soit dans la terre, et 
qu’ainsi il y ait plusieurs dieux et 
plusieurs seigneurs, 

6. il n’y a néanmoins pour 
nous qu’un seul Dieu qui est le 
père duquel toutes choses tirent 
leur être, et qui nous a faits pour 
lui; etiln’y a qu’un seul Sei- 
gneur qui est Jésus-Christ, par 
qui toutes choses ont été faites, 
comme c’est aussi par lui que 
nous sommes fout ce que nous 
sommes, et dans l’ordre de la na- 
ture, et dans l’ordre de la grâce. 


$. IT. Qui scandalise les faibles, pèche contre Jésus- 
Christ. 


7. Mais tous n’ont pas la scien- 
ce et la connaîssance de ces véri- 
tés, tous ne sont pas également 
instruits de la vanité des idoles : 
etil y en a qui croyant encore que 
l’idole est quelque chose, mangent 
des viandes qui lui ont été offertes 
dans la pensée qu’elles ont con- 
tracté quelque souillure par cette 
oblation, et ainsi leur conscience, 
qui est faible ef erronée, en est 
souillée (1). Or, quoiqu'il vous 
soit permis, à vous qui êtes per- 
suadés du néant des idoles, de 
manger des viandes qui leur ont 
été offertes, cependant la churité 
vous oblige de vous en abstenir 
devant ces personnes faibles, de 
peur de les porter par votre 
exemple à en manger contre leur 
conscience. Vous n’y perdrez rien 
devant Dieu ; vous n’userez pas 
du droit que vous avez de manger 
de tout, il est vrai : 


(1) Ce sont ici les mêmes principes 
et les mêmes avis que dans l’épitre 
aux Romains, ch, XIV, quoique dans 


8. mais le manger n’est pas ce 
qui nous rend agréables à Dieu. 
Car si nous mangeons, nous n’en 
aurons rien davantage devant lui ; 
ni rien de moins, si nous ne man- 
geons pas. JVe vous faites donc 
pas une peine de ne pouvoir user 
de la liberté que vous avez de 
manger de tout. 

9. Mais prenez garde seulement 
que cette liberté que vous avez 
ne soit aux faibles une occasion 
de chute, comme elle le pourrait 
étre, si vous vous en serviez en 
leur présence. 

10. Car si quelqu'un d'eux 
voit celui qui a la science et qui 
est instruit de la liberté que lui 
donne l’évangile, assis à table 
dans un lieu consacré aux idoles, 
ne sera-t-il pas porté, lui dont la 
conscience est faible, à manger 
aussi de ces viandes sacrifiées, 
avec celle persuasion qu’elles ont 





une manière un peu différente. 


Voyez 
les notes sur ce chapitre. 
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éle sourllées par les idoles aux- 
quelles elles ont été offertes ? 

11. Et ainsi vous perdrez par 
votre science, ef par l’usage que 
vous en faites à contre-temps, 
votre frère qui est encore faible et 
peu éclairé, pour qui Jésus-Christ 
est mort. 

12. Or, péchant de la sorte 
contre vos frères, et blessant leur 
conscience qui est faible, vous 
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péchez contre Jésus-Christ même 
qui les a rachetés par son sang, 
et à qui ils appartiennent. 

13. C’est pourquoi je suis dans 
celle résolution, que si ce que Je 
mange, scandalise mon frère, je 
ne mangerai plutôt jamais de 
chair, pour ne pas scandaliser 
mon frère, et lui être une occasion 
de chute. 








CHAPITRE IX. 


$. [. Que préche l’évangile, doit vivre de l’évangile. 


1. C'est sur ce principe de 
charité que je règle toute la con- 
duite de ma vie ; et c’est pour ce 
seul motif que je me prive de 
beaucoup de choses qui me sont 
permises en elles-mêmes. Car, par 
exemple,quelle autre raison m’em- 
pécherait de prendre de vous ce 
qui m'est nécessaire pour ma sub- 
sistance ? Ne suis-je pas libre de 
le faire, st je veux? ne suis-je 
pas apôtre aussi bien que ceux qui 
le font? n’ai-je pas vu Jésus- 
Christ Notre-Seigneur aussi bien 
qu'eux ? n’ai-je pas, comme eux, 
reçu de lui mon autorité et ma 
mission? n’êtes-vous pas mon ou- 
vrage en Notre-Seigneur ? Oui, 
sans doute, vous l’êles. 

2, Et quand je ne serais pas 
apôtre à l’égard des autres, je le 
suis au moins à votre égard: car 
vous êtes le sceau de mon apos- 





(1) ITest certain, suivant le témoi- 
gnage de tous les anciens, que St. Paul 
n’était point marié. Ce n’est donc point 
de sa femme qu’il parle ici, mais d’une 
de ces femmes pieuscs qui se faisaient 
un saint devoir de suivre les apôtres 
pour les servir et leur fournir quelque- 


tolat en Notre-Seigneur. Votre 
conversion à la foi en est une 
preuve authentique, et les dons 
du Saint-Esprit que vous avez 
reçus, sont comme le caractère 
dont il a été scellé et autorisé. 

3. C’est là ma défense contre 
ceux qui m'interrogent sur ma 
mission, et qui m'en demandent 
des preuves: je n'ai qu’à leur 
produire toutes les merveilles que 
Dieu a opérées chez vous par mon 
ministère, pour leur fermer la 
bouche, et les forcer de me recon- 
naître pour un véritable apôtre 
de Jésus-Christ. | 

4. N’avons-nous donc pas en 
celte quulité le pouvoir de manger 
et de boire aux dépens de ceux à 
qui nous préchons l’évangile ? 

5. N’avons-nous pas le pouvoir 
de mener partout avec nous une 
femme qui soit notre sœur (1) en 


ee 


fois les choses nécessaires à la vie. Cela 
se pratiquait parmi les Juifs; et Jésus- 
Christ lui-même avait usé de ce secours. 
(Voyez St. Matth. ch. XX VII, v. 55). 
St. Paul ne voulut jamais permettre à 
aucune femme de le suivre. 


AUX CORINTHIENS. Cuap IX. 


Jésus-Christ, comme font les 
autres apôtres, et les frères, ou 
pour mieux dire, les cousins de 
Notre-Seigneur, et Céphas méme ? 

6. Serions-nous donc les seuls, 
Barnabé et moi, qui n’aurions 
pas le pouvoir d’en user de la 
sorte, ef qui serions obligés de 
vivre du travail de nos mains, en 
préchant l’évangile ? Non, sans 
doute. 

7. Car qui est-ce qui va jamais 
à la guerre à ses dépens ? qui est- 
ce qui plante une vigne, et n’en 
mange pas du fruit? ou qui est- 
ce qui fait paître un troupeau, et 
qui ne mange point du lait du 
troupeau ? 

8. Vous dis-je ceci seulement 
selon l’homme ? et le droit qu’ont 
les prédicateurs de l’évangile de 
recevoir leur subsistance de ceux 
à qui ils l’annoncent, n'est-il 
fondé que sur ces raisons tirées de 
la conduite ordinaire des hommes ? 
n'est-il pas aussi établi par la loi 
de Dieu ? et la loi ne le dit-elle 
pas elle-même ? Oui, elle le dit. 

9, Caril est écrit dans la loi de 
Moïse: Vous ne tiendrez point la 
bouche liée au bœuf qui foule les 
grains. Or Dieu se met-il en 
peine des bœufs? 

10. Et n’est-ce pas plutôt pour 
nous-mêmes qu’il dit cela ef qu’il 
œ fait cette ordonnance? Oui, 
sans doute, c’est pour nous que 
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cela a été écrit, pour npus mon- 
trer que, comme celui qui laboure 
la terre, doit labourer avec espé- 
rance d’en tirer du fruit, et que 
celui qui bat le grain, doit espérer 
d’y avoir part, de même celui qui 
travaille au ministère de l’évan- 
gile doit le faire avec espérance 
de recueillir quelque fruit de son 
travail. 

11. Si donc nous avons semé 
parmi vous des biens spirituels, 
est-ce une grande chose que nous 
recueillions un peu de vos biens 
temporels ? | 

12. Etenfin, si d’autres usent 
de ce pouvoir à votre égard, pour- 
quoi n’en userons-nous pas plutôt 
qu'eux ? Mais cependant nous 
n’avons point usé de ce pouvoir, 
et nous souffrons tout, nous en- 
durons toutes sortes d’incommo- 
dités, pour n’apporter aucun obs- 
tacle à l’évangile de Jésus-Christ, 
et pour ôter tout lieu de croire 
que c’est l’iniérét qui nous le fait 
précher. 

13. Ne savez-vous pas que 
ceux qui travaillent dans le tem- 
ple, mangent ce qui est oflert dans 
le temple, et que ceux qui servent 
à l’autel, participent à l’autel, ef 
ont part aux oblations qui s’y 
font ? 

14. Ainsi le Seigneur a aussi 
ordonné à ceux qui annoncent l’é- 
vangile de vivre de l’évangile (1). 


$. II. Saint Paul met sa gloire à prêcher gratuitement ; 
se fait tout à tous. 


15. Pour moi néanmoins, je 
n’ai usé d’aucun de ces droits ; et 
encore maintenant je ne vous écris 
point ceci, afin qu’on en use ainsi 


(1) C'est-à-dire, que ceux à qui 
l’évangile est annoncé doivent fournir 


envers moi: Car J’aimerais mieux 
mourir que de souffrir que quel- 
qu’un me fît perdre ma gloire, 
cette gloire que j'ai de précher 





les choses nécessaires à ceux qui les 
instruisent. 
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gralulement l’évangile, qui est 
lu seule que je puisse avoir dans 
mon ministère. 

16. Car si je prèêche l’évangile, 
ce n’est point une gloire pour 
moi ; car la nécessité m’en est 
imposée : et malheur à moi, si je 
ne prêche pas l’évangile ! 

17. Car si je le prêche de bon 
cœur, j'en ai la récompense ; 
mais si Je le fais à regret, je m'ac- 
quitte seulement de l’emploi qui 
m’a été confié; et n’agissant 
qu’à regret, je n’ai aussi rien à 
prétendre. 

18. Quelle est donc ma récom- 
pense ? C’est de prêcher l’évan.. 
gile, et de le prêcher gratuitement, 
et sans rien prendre, afin que je 
me mette par là tout d’un coup en 
état de ne jamais abuser du pou- 
voir que j'ai dans /a prédication 
de l’évangile, de recevoir de ceux 
à qui je l’annonce ce qui m'est 
nécessaire pour ma subsistance. 
Mais ce n’est pas là le seul droit 
auquel j’ai renoncé en préchant 
l’évangile. Je me suis en quelque 
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sorle dépouillé de moi-même, pour 
y faire plus de fruit. 

19. Car étant libre à l’égard 
de tous, je me suis rendu servi- 
teur de tous, pour gagner à Dieu 
plus de personnes. Je me suis 
assujéti dans cette vue aux ma- 
nières de vie différentes de ceux 
avec qui je me suis irouvé. 

20. Et j'ai vécu avec les Juifs, 
comme Juif (1), pour gagner les 
Juifs ; 

21, avec ceux qui sont sous la 
loi, comme si j’eusse encore été 
sous la loi, quoique je ne fusse 
pas moi-même sous la loi, pour 
gagner ceux qui sont sous la loi ; 
avec ceux qui n’avaient point 
de loi, comme si j’eusse été 
sans loi (quoique je ne fusse pas 
sans la loi de Dieu, ayant celle de 
Jésus-Christ), pour gagner ceux 
qui étaient sans loi. 

22. Je me suis rendu faible 
avec les faibles, pour gagner les 
faibles: en un mot, je me suis 
fait tout à tous, pour les sauver 
tous. 


$. III. Course et lutte de saint Paul pour gagner le 


Di. 

23. Or je fais toutes ces cho- 

ses pour l’avancement de l’évan- 
gile, et afin d’en être participant, 
je veux dire, afin d’avoir part aux 
grâces qu’il donne, et aux biens 
éternels qu’il promet. Suivez mon 
exemple, mes chers frères, je vous 
en conjure, et ne craignez pas 

(1) Dans les choses qui pouvaient 
alors être regardées comme indifféren- 
tes et qui n'étaient pas incompatibles 
avec le christianisme, Voyez Actes des 
apôtres, ch. XXI, $. 3. 

(2) Comparaison tirée des jeux pu- 
blics qui étaient en usage dans la Grèce, 
et dont quelques-uns se célébraient aux 
portes de Corinthe. La lice ou la car- 


IT craint d’être rejeté de Dieu. 


d’en trop faire pour assurer voire 
salut. 

24. En effet, ne savez-vous 
pas que quand on court dans la 
lice, tous courent, mais qu’un 
seul remporte le prix? Courez 
donc auss? de telle sorte, que vous 
le remportiez (2). 





rière était le lieu où les athlètes com- 
battaient à la course, à la lutte et à 
quelques autres jeux, pour remporter 
le prix. Un seul, entre plusieurs com- 
battans, pouvait remporter la victoire. 
Pour nous, dans la carrière du salut, 
nous pouvons tous remporter la cou- 
ronne; mais chacun aussi est en danger 
de la perdre, et plusieurs la perdent, 
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25. Or tous ceux qui disputent 
le prix dans les jeux publics, 
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mais j'ai toujours en vue cette 
couronne de gloire où j’aspire, et 


s’abstiennent de toutes choses, ef j'ai soin de ne point m'’écarter de 


gardent une exacte tempérance, se 
privant de tout ce qui pourrait 
les affaiblir ou les rendre plus 
pesans ; et cependant ce n’est que 
pour gagner une couronne corTup- 
tible, au lieu que nous en atten- 
dons une incorruptible. Que ne 
devons-nous donc point faire pour 
l’obtentir ? 

26. Je cours donc pour y arri- 
ver, et je ne cours pas au hasard ; 


Courez donc, dit l’apôtre, de telle sorte 
que vous la remportiez, et souvenez- 
vous que ceux-là seuls seront couron- 
nés qui auront persévéré. 

(1) Comme les athlètes qui manquent 


la voie qui y conduit : je combats, 
et je ne donne pas des coups en 
Pair (1): 

27. mais je châtie mon corps, 
comme étant l’ennemi qui s’oppose 
à mon salut, et je le réduis en 
servitude par les austérités de ma 
vie, de peur qu’après avoir prêché 
aux autres, Je ne sois moi-même 
réprouvé. 





leur coup.C’est ce que font ceux qui ren- 
ferment toute leur piété dans quelques 
pratiques de dévotion, sans travailler à 
mortifier leur cœur, à dompter leurs 
passions, et à se corriger de leurs vices. 





CHAPITRE X. 


S. I. Juifs, figure des chrétiens. Qui est ferme craigne 


de tomber. 
délivre. 


J 
à Les Je ne veux pas que vous 
ignoriez, mes frères, que tous nos 
pères, au nombre de pius de six 
cent mille, ont été sous la nuée 
dont Dieu les couvrit en sortant 
de l'Egypte ; qu’ils ont tous pas- 
sé au travers de la Mer-Rouge (1); 

2. qu’ils ont tous été comme 
baptisés sous la conduite de Moïse 


(1) St. Paul, en disant que, de tous 
ceux qui courent dans la lice, un seul 
remporte le prix, a donné claïrement à 
entendre que tous les chrétiens n’arri- 
vent pas au bouheur éternel auquel ils 
sont appelés. Il va prouver cette vérité 
par l'exemple des Israélites qui avaient 
passé la Mer-Rouge, au nombre de six 
cents mille combattans, et qui périrent 
tous dans le désert, à l’exception de 


Dieu tempère la tentation, et nous en 


dans la nuée et dans la mer, figu- 
res admirables de notre baptéme ; 

3. qu’ils ont tous mangé d’une 
même viande spirituelle (2), de 
la manne que Dieu leur envoya 
du ciel ; 

4. et qu'ils ont tous bu d’un 
même breuvage spirituel (3) (or 
ils buvaient de l’eau de la pierre 





deux seulement qui entrèrent dans la 
terre promise. 

(2) La manne, appelée nourriture 
spirituelle, parce qu’elle était une figure 
admirable de l’eucharistie. 

(5) L’eau du rocher, appelée breu- 
vage spirilucl, parce qu’elle était la 
figure du sang de Jésus-Christ et des 
grâces dont il est la source. 
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spirituelle (1) qui les suivait dans 
Le désert ; et cette pierre était /a 
figure de Jésus-Christ, qui nous 
suit en ce monde et qui nous for- 
tifie par sa grâce et par son esprit). 

5. Mais il n’y eut pas un 
grand nombre d’entr’eux qui fu- 
rent agréables à Dieu : car ils pé- 
rirent presque tous dans le désert, 
et deux seulement entrérent dans 
la terre promise. 

6. Or foutes ces choses sont 
arrivées pour être une figure de 
ce qui doit nous arriver, pour nous 
servir d’exemple, afin que nous 
ne nous abandonnions pas aux 
mauvais désirs de notre cœur, 
comme ils s’y abandonnérent, en 
demandant des viandes à Moïse, 
el regrettant celles de l’Egypte. 

1. Ne devenez point non 
plus idolâtres, comme quelques- 
uns d’eux, dontilest écrit: Le 
peuple s’assit pour manger et pour 
boire de ce qui avait été sacrifié 
au veau d’or, etils se levèrent 
pour jouer ef pour danser en son 
honneur. 

8. Ne commettons point de 
fornication, comme firent quel- 
ques-uns d’eux, qui furent frappés 
de mort au nombre de vingt-trois 
mille en un seul jour. 

9. Ne tentons point Jésus- 
Christ (2), comme le tentèrent 


(1) Pierre spirituelle : il appelte aïnsi 
le rocher frappé par Moïse, d’où jaillit 
une source d’eau, parce qu’il était la 
figure de Jésus-Christ meurtri et blessé 
pour nos péchés. De ces plaies sacrées 
coulent des ruisseaux de grâces qui 
nous désaltèrent dans le désert de la vie. 

(2) Tenter Jésus-Christ, c’est se 
défier de ses promesses, comme s’il 
manquait ou de puissance ou de bonté 
pour nous sauver. 

(5) Ils tentèrent Jésus-Christ en la 
personne de l’ange qui les conduisait : 
car c’était le Verbe divin qui leur par- 
lait par l’ange; et la forme humaine, 
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quelques-uns d’eux (3), qui furent 
tués par les serpens. 

10. Ne murmurez point contre 
Dieu ni contre ceux qui vous con- 
duisent de sa part, comme mur- 
murèrent quelques-uns d’eux qui 
furent frappés de mort par l'ange 
exterminateur. 

- 11. Or foutes ces choses leur 
arrivaient pour être une figure de 
ce qui nous arrivera aussi à NOUS, 
si nous les imitons ; et elles ont 
été écrites pour notre instruction 
à nous autres, qui nous trouvons 
à lafin des siècles, afin qu’en 
voyant la chute et la perte de ce 
grand peuple qui avait reçu tant 
de faveurs de Dieu, nous appre- 
nions à ne pas trop compter sur 
nos propres forces, ni méme Sur 
les grandes grâces que nous avons 
reçues du Seigneur. 

12, Que celui donc qui croit être 
ferme, prenne garde de tomber. 

13. J'e prie Dieu qw’il ne vous 
arrive point de tentation, si ce 
n’est une tentation humaine ef 
ordinaire, qu’il est facile de sur- 
monter : et Dieu est fidèle, et il 
ne permettra pas que vous soyez 
tentés au-dessus de vos forces ; 
mais il vous fera tirer avantage de 
la tentation même, afn que vous 
puissiez persévérer (4). 





sous laquelle les anges apparaissaient, 
représentait le Verbe fait chair, le Fils 
de Dieu fait homme. 

(4) Comme s’il disait : Craïgnez, mais 
sans perdre confiance. Dieu, de qui 
vient toute notre force, est fidèle à 
accomplir ses promesses. Or il a promis 
de secourir ceux qui mettent en lui leur 
confiance, et qui l'invoquent par une 
prière humble et persévérante. Si vous 
l'invoquez aïnsi, loin de vous abandon- 
ner à la tentation, il vous en fera sortir 
victorieux, afin que vous puissiez per- 
sévérer dans la sainteté, 
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$. IL Unuté des chrétiens par l’eucharistie. Ne point 


chercher son propre intérêt. 


Faire tout pour Dieu. 


14. C’est pourquoi, mes très- 
chers frères, fuyez l’idolâtrie ef 
fout ce qui en approche: ainsi, 
abstenez-vous de manger des vian- 
des offertes aux idoles ; car, bien 
qu’on ne soil pas idolätre pour 
en manger, on parlicipe toujours 
un peu par là à l’idolâtrie. 

15. Je vous parle comme à des 
personnes sages: jugez vous- 
mêmes de ce que Je dis. 

16. Le calice de bénédiction 
que nous bénissons, n’est-il pas 
la communion du sang de Jésus- 
Christ ? et le pain que nous rom- 
pons, n’est-il pas la communion 
du corps du Seigneur (1) ? 

17. Car nous ne sommes tous 
ensemble qu’un seul pain et un 
seul corps avec Jésus-Christ, nous 
tous qui participons à un même 
pain(2), qui est le corps de N'otre.. 
Seigneur Jésus-Christ. 

18. Considérez aussi les [sraé- 
lites selon Ja chair: ceux d’en- 
{r'eux qui mangent de la chair 


(4) Le pain que nous rompons, c’est 
La communion du corps du Seigneur. Il 
appelle le corps de Jésus-Christ dans 
leucharistie du pain, parce qu'il con- 
serve la forme et les apparences du 
pain. Nous l’appelons aussi le pain des 
anges, le pain descendu du ciel, le pain 
eucharistique, ebc. 

(2) En mangeant le pain et en buvant 
le vin eucharistiques, changés, par la 
bénédiction ou la consécration, au corps 
et au sang de Jésus-Christ, nous par- 
ticipons réellement à son corps et à son 
sang ; et cette divine nourriture fait de 
nous tous comme un seul pain mysté- 
rieux, un seul corps en Jésus-Christ, 
qui en est comme l’âme, en nous unis- 
sant à lui, et les uns aux autres, par la 
charité. D'où l’apôtre laisse à conclure 
que celui qui mange des viandes immo- 


Laberté chrétienne. 


des victimes 2mmolées sur l’autel, 
ne prennent-ils pas part à l’autel ? 
Si donc vous mangez des viandes 
immolées aux idoles, n'est-il pas 
vrai aussi que vous prenez part à 
l'autel des idoles ? 

19. Quoi donc ! est-ce que je 
dis que ce qui a été immolé aux 
idoles soit quelque chose qui ait 
contracté quelque vertu par celle 
immolation ; ou que l’idole soit 
quelque chose qui ait pu la lui 
communiquer ? Non, mes frères. 

20. Mais 7e dis que ce que les 
païens immolent, ils l’immolent 
aux démons, et non pas à Dieu ; 
el que ceux qui participent à leurs 
sacrifices, communiquent avec les 
démons. Or je ne veux pas que 
vous ayez de société avec les 
démons; car vous ne pouvez pas 
boire le calice du Seigneur et le 
calice des démons : 

21. vous ne pouvez pas parti- 
ticiper à la table du Seigneur et à 
la table des démons (3). 





lées aux idoles, participe de même à 
leurs sacrifices, et s'associe à leurs ado- 
rateurs. 

(3) On voit, dans tout ce passage, 
que l’apôtre compare l’autel des chré- 
tiens, la victime qu’ils y offrent, les 
effets et les caractères de cette oblation, 
avec les autels, les victimes et les sacri- 
fices des Juifs et des gentils: ce qu’il 
n’aurait pu faire, si les chrétiens n’a- 
vaient eu aussi leur autel, leur victime 
et leur sacrifice véritable et proprement 
dit. Maïs St. Paul parle ici de ce calice 
de bénédiction qui est la communion du 
sang de Jésus-Christ, et de ce pain qui 


est la communion du corps du Seigneur. 


C’est donc dans ce mystère de l’eucha- 
ristie, c’est-à-dire, dans cette bénédic- 
tion toute puissante, appelée la consé- 
cration, qui change le pain au corps et 
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22. Est-ce donc que nous vou- 
lons irriter le Seigneur, et le pi- 
quer de Jalousie, en prenant part 
auæ sacrifices de ses ennemis ? 
sommes-nous plus forts que lui ? 
et croyons-nous pouvoir lui résis- 
ler, nous qui ne craignons point 
de loffenser ? Vous me direz 
peut-être que vous ne pouvez pas 
offenser Dieu en mangeant des 
viandes immolées aux idoles, puis- 
que c’est une chose qui de soi est 
permise ; mais souvenez-vous de ce 
que je vous ai déjà dit dans cette 
letire: Tout m’est permis ; mais 
tout ne m'est pas avantageux. 

23. Tout m’est permis ; mais 
tout n’édifie pas Le prochain. 

24. Cependant il faut l’édifier, 
et la charité veut que personne ne 
cherche sa propre satisfaction, 
mais le bien des autres. Woict 
donc la règle que vous devez 
suivre, 

25. Mangez de tout ce qui se 
vend à la boucherie, sans vous 
informer de rien par serupule de 
conscience : 

26. car la terre et tout ce qu’elle 
contient est au Seigneur, qu? @ 
tout fait, el qui nu rien fuit que 
de bon. 

27, De même, s un infidèle 
vous prie à manger chez lui, et 
que vous y vouliez aller, mangez 
de tout ce qu’on vous servira, sans 


le vin au sang de Jésus-Christ, qu’il 
place le sacrifiee de la nouvelle loi. 
C’est aussi ce que les saints pères et les 
voneiles nous enseignent. Le concile 
de Nicé, parlant de cette oblation saïn- 
te, dit, que e’est l’.Agneau de Dieu dé- 
posé, ou immolé sur l'autel ; le concile 
d’Ephèse : Que c’est le sacrifice offert 
d’une manièrenon-sanglante. St. Atha- 
nase l’appelle, le sacrifice saint el viviji- 
ant, l’hostie et la victime non-sanglante: 
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vous informer de rien par scrupule 
de conscience. 

28. Mais si quelqu’un vous dit : 
Ceci a été immolé aux: idoles ; 
n’en mangez pas, à cause de cèlui 
qui vous a donné cet avis, el à 
cause de la conscience : 

29. or, quand je dis la con- 
science, je ne parle pas de la 
vôtre, mais de celle d’un autre, 
c’est-à-dire, de votre frére qui est 
scrupuleux et peu instruit de la 
liberté que nous donne l’évangile. 
Car pourquoi ma liberté de man- 
ger de tout est-elle condamnée 
par la conscience d’autrui (1) ? 

30. Et si je prends avec action 
de grâces ce que je mange, pour- 
quoi parle-t-on mal de moi, ef me 
condamne-t-on pour une chose 
dont je rends grâces à Dieu (2), 
et par laquelle je le glorifie. 

31. Soit donc que vous man- 
giez, soit que vous buviez, ou que 
vous fassiez quelqu’autre chose, 
faites tout pour la gloire de Dieu ; 

32. el ne donnez point occasion 
de scandale, ni aux Juifs, ni aux 
ventils, ni à l’Eglise de Dieu : 

33. comme je tâche moi-même 
de plaire à tous en toutes choses, 
ne cherchant point ce qui m’est 
avantageux en particulier, mais 
ce qui est avantageux à plusieurs, 
afin qu’ils soient sauvés. 





Tertulien : Le sacrifice de propiliation 
pour les vivans et les morts. 

‘(1} C’est-à-dire, pourquoi m’expose- 
rais-je à faire condamner par un autre 
Fa liberté que j’ai de manger de tout? 
Pourquoi lui fournirais-je l’oceasion de 
penser mal de moi ? | 

(2) C'est-à-dire, pourquoi donne- 
rais-je sujet à un autre de parier mal 
de moi pour une chose dont je rends 
grace à Dieu. 


AUX CORINTHIENS. CHar. XI. 
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CHAPITRE XI. 


$. [. Que les hommes en priant soient découverts, les 
femanes voilées. 


le - donc aussi mes imi- 
taieurs, comme je le suis moi- 
même en cela de Jésus-Christ, 
qui n’a point cherché sa propre sa- 
tisfaction, mais qui s’est livré lui- 
même pour le salut des hommes. 

2. Or je vous loue, mes frères, 
de ce que vous vous souvenez de 
moi en toutes choses, et de ce que 
vous gardez les traditions que je 
vous a laissées, et mes préceptes 
comme Je vous les ai donnés. 

3. Mais je veux encore que 
vous sachiez que Jésus-Christ est 
le chef et la tête de tout homme ; 
que l’homme est le chef de la 
femme, et que Dieu est le chef 
de Jésus-Christ. 

4. Et ainsi tout homme qui 
prie ou qui prophétise (1) en pu- 
blic, ayant la tête couverte, dés- 
honore sa tête, parce que c’est 
une marque de servitude indigne 
de celui qui a Jésus-Christ pour 
chef, et qui ne dépend que de lui. 

D. Mais toute femme qui prie 
où qui prophétise (2) dans l’E- 
glise, n'ayant point la tête cou- 
verte d’un voile, déshonore sa 
tête ; car c’est comme si elle 
était rasée. 

(1) Cela s’entend des asssmblées des 
fidèles. Prophétiser signifieen cet en- 
droit prier, lire les divines écritures, 
les expliquer, parler pour instruire, 
pour expliquer les mystères de la reli- 
gion, ou pour louer Dieu, etc. soit par 
inspiration, soit autrement. 

(2) St. Paul, ch. XIV, v. 31, de cette 
épitre ordonne aux femmes dese taire 
dans les asscmblées, et leur défend d’y 
parler pour enseigner, Mais il y avait 


6. Car, si une femme ne se 
voile point /a tête, et si elle veut 
l’avoir découverte, elle doit aussè 
avoir les cheveux coupés; car ses 
cheveux sont comme une espèce de 
voile qui la couvre. Mais s’il est 
honteux à une femme d’avoir les 
cheveux coupés, ou d’être rasée, 
qu’elle se voile la tête. 

7. Pour l’homme, il ne doit 
point se couvrir la tête, parce 
qu'il est l’image et la gloire de 
Dieu, au lieu que la femme est 
la gloire de l’homme. 

8. Car l’homme, dans son prin- 
cipe, n’a point été tiré de la fem- 
me, mais t/ est sorti immédiate- 
ment des mains de Dieu ; au lieu 
que la femme a été tirée de 
l’homme. 

9. Et l’homme n’a pas été 
créé pour la femme, mais la fem- 
me pour l’homme, Dieu la lui 
ayant donné pour être son aide 
el Sa compagne. 

10, C’est pourquoi aussi la 
femme doit porter sur sa tête un 
voile qui est la marque de la puis- 
sance que l’homme a sur elle, à 
cause des anges (3); mais les 
hommes ne doivent pas abuser de ces 





alors des femmes qui avaient le don 
de prophétie, pris dans le sens propre, 
comme les sept filles du diacre Philippe. 
Peut-être ne"défend-il pas à celles-ci 
de dire ce qu'elles avaient appris par 
inspiration, ou bien il faut entendre 
par prophéliser, louer Dieu, chanter 
ses louanges, comme on l’a dit plus 
haut. 

(5) C’est à dire, par respect pour les 
saints anges qui sont présens ; on par 


474 


avantages qu’ils ont sur les fem- 
mes : car, si d’abord l’homme n’a 
point été iiré de la femme, au 
lieu que la femme a été tirée de 
l’homme, 

11. toutefois, & présent, ni 
l’homme n’est point sans la fem- 
me, ni la femme sans l’homme 
en Notre-Seigneur. 

12. Car, comme la femme, au 
commencement, a été tirée de 
l’homme, aussi l’homme mainte- 
nant naît de la femme ; et toutes 
choses viennent de Dieu, qui a 
ordonné ainsi les rapports entre 
Phomme et la femme, afin d’en- 
tretenir entr’eux la paix et l’u- 
nion de la charité par cette dé- 
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à présent: convient-il qu’une 
femme prie Dieu dans l’assemblée 
des fidèles, sans avoir un voile 
sur la tête ? 

14, La uature (1) même ne 
vous enseigne-t-elle pas qu’il est 
honteux à un homme de laisser 
croître ses cheveux ? 

15, et qu’il est au contraire 
slorieux à une femme ce les lais- 
ser croître, parce qu'ils lui ont 
été donnés comme un voile qui 
la doit couvrir ? 

16. Que si après cela quel- 
qu’un veut encore contester, 2/ 
nous suffit de répondre que ce 
n’est point là notre coutume, ni 
celle de l’Eglise de Dieu, de souf- 


pendance mutuelle et ce besoin frir que les femmes paraissent 


réciproque qu’ils ont l’un de 
l’autre. 
13, Jugez-en donc vous-mêmes 


$. IT. Znstitution de l’eucharistie. 
Se juger pour n'être point jugé. 


même. 


17. Je viens de vous dire que 
je vous louais de ce que vous gar- 
diez les règles que je vous ai don- 
nées ; mais je ne vous loue pas en 
une chose que je m’en vais vous 
dire, qui est que vous vous con- 
duisez de telle sorte dans vos as- 
semblées, qu’elles vous nuisent 
au lieu de vous être utiles. 

18. Car, premièrement, j’ap- 
prends que lorsque vous vous as- 
semblez dans l’Église, il y a des 
divisions parmi vous, et je le 
crois en partie. 





modestie en présence des prêtres et des 
ministres de l'Eglise qui sont aussi 
appelés anges dans l’écriture. 

(1) Il appelle ainsi un sentiment uni- 
versellement établi chez tous les 
peuples civilisés, où les longues che- 
velures cultivées avec art, ont toujours 
été regardées comme une marque de 
molesse dans les hommes. 


dans les assemblées des fidèles 
sans être votilées. 


S’'éprouver soi- 


19. Car il faut qu’il y ait mé- 
me des hérésies parmi vous, afin 
qu’on découvre par là ceux d’en- 
tre vous qui ont une vertu éprou- 
vée. 

20. Lors donc que vous vous 
assemblez comme vous faites, ce 
n’est plus manger la cène du Seiï- 
gneur (2), ni célébrer la mémoire 
de celle qu’il fit avec ses apôtres 
la veille de sa passion. 

21. Car, au lieu que dans cette 
cène, Notre-Seigneur fit asseoir 
tous ses apôtres à su table, et les 


(2) La célébration de l'Eucharistie 
était alors précédée d’un souper ou fes- 
tin de charité, appelé Agape, où les 
riches mangeaient avec les pauvres, et 
leur faisaient part de ce qu'ils avaient 
apporté pour souper. Un abus con- 
traire commençait à s’introduire dans 
l'Eglise de Corinthe, C’est ce que 
St. Paul reprend ici. 
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ft tous manger uvec lui ; dans vos 
assemblées, au contraire, chacun 
mange son souper en particulier, 
sans attendre les autres. Et ainsi 
les uns n’ont rien à manger, pen- 
dant que les autres le font avec 
excès. 

22. Pourquoi en usez-vous 
ainsi ? n’avez-vous pas vos mai- 
sons pour y boire et pour y man- 
ger, si vous en avez besoin ? ou 
méprisez-vous l’Eglise de Dieu, 
et voulez-vous faire honte à ceux 
qui n’ont rien à manger, ou qui 
n'ont pas le moyen de se traîter 
comme vous ? Que vous dirai-Je ? 
vous louerai-je ? Non, certes, je 
ne vous loue point en ceci. Bien 
loin de cela, je ne saurais vous 
exprimer combièn je désapprouve 
une conduite si peu charitable et 
si immortifiée dans une action que 
Jésus-Christ lui-même vous à 
ordonné de faire, en mémoire de 
la charité excessive qu’il à eue 
pour vous, et des souffrances ex- 
trêmes qu’il a endurées pour 
votre salut. Je dis Jésus-Christ ; 

23. car c’est du Seigneur que 
j'ai appris ce que je vous ai en- 
seigné, qui est que le Seigneur Jé- 
sus, la nuit même qu’il devait être 
livré à la mort, prit du pain (1) ; 

24, et rendant grâces, il le rom- 


(1) St. Paul parle ici et dans les 
versets suivans du sacrement de l’Eu- 
charistie qui est le corps et le sang de 
Jésus-Christ, et en rapporte l’institu- 
tion, comme les évangelistes. Voyez 
St. Matth. ch. XX VI, v. 26, note 2. 

(2) Ces paroles prouvent la pré- 
sence réelle du corpset du sang de 
Jésus-Christ dans l’Eucharistie, même 
pour celui qui communie indignement : 
autrement il ne serait pas coupable 
d’un crime contre le corps et le sang du 
Seigneur, et il ne pourrait pas être 
condamné pour n'avoir pas fait le dis- 
cernement de ce corps et de ce sang. 


pit, et dit à ses disciples : Prenez 
et mangez: ceci est mon Corps, 
qui sera livré pour vous: faites 
ceci en mémoire de moi. 

25, Il prit de même le calice 
après avoir soupé, et le leur pré- 
senta, en disant: Ce calice est 
la nouvelle alliance en mon sang 
qui va êlre répandu pour vous : 
faites ceci en mémoire de moi 
toutes les fois que vous le boirez. 

26. Car toutes les fois que vous 
mangerez ce pain, et que vous 
boirez ce calice, vous annoncerez 
la mort du Seigneur, et vous en 
renouvellerez la mémoire, jusqu’à 
ce qu’il vienne juger les vivans 
et les morts. 

27. C’est pourquoi quiconque 
mangera ce pain, où boira le ca- 
lice du Seigneur indignement, 
c’est-à-dire, avec une conscience 
souillée de péchés mortels, sera 
coupable du corps et du sang du 
Seigneur qu’il y reçoit (2). 

28. Que l’homme donc s’é- 
prouve soi-même (3); avant 
d'approcher de cette table sacrée, 
qu’il examine sa conscience; ei 
st elle ne lui reproche rien qui 
cause la mort de son âme, qu’il 
mange ainsi de ce pain, et qu’il 
boive de ce calice (4) ; mais si 
elle ne lui rend pas ce bon témoi- 


(3) La,coutume de l'Eglise, comme 
le saint concile de Trente le déclare, 
nous apprend que quand on est cou- 
pable de quelques péché mortel, il 
n’est pas permis, quelque contrition 
qu’on ait, de communier avant d’a- 
voir reçu le sacrement de pénitence, 
c’est-à-dire, avant de s’être confessé, 
et d’avoir reçu l’absolution. Et le mé- 
me concile décide que cette épreuve ow 
cette préparation est absolument né 
cessaire à tous ceux qui se sentent cou- 
pables de quelque péché mortel. Con- 
cile de Trente, sess. 13. 

(4) Qu’il boive de ce calice : ces pa- 
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gnage, qu’il prenne bien garde 
de $’en approcher. 

29, Car celui qui mange de ce 
pain, et qui boit ce calice indigne- 
ment, sars celle pureté de con- 
science, c’est-à-dire, Sans étre 
purifié de péchés mortels, mange 
et boit sa propre condamnation, 
ne faisant pas le discernement 
qu’il doit du corps du Seigneur 
d’avec les autres viandes, et n’ap- 
portant pas les dispositions né- 
cessaires pour recevoir celle nour- 
riture toute céleste et toute divine. 

30, C’est pour cela qu’il y a 
parmi vous beaucoup de malades 
et de languissäns, et qu’il en meurt 
plusieurs (1). 

31. Que si nous nous jugions 
nous-mêmes, nous ne serions pas 
ainsi jugés de Dieu. 

32. Mais lorsque nous sommes 





roles ne renferment point un comman— 
dement, maïs une simple permission aux 
fidèles de communier sous l'espèce du vin, 
dans les lieux et dans les temps où l’E- 
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jugés et punis de lu sorte, c’est le 
Seigneur qui nous châtie comme 
ses enfans durant celte vie, afin 
que nous nous corrigions, et que 
nous ne soyons pas condamnés 
avec le monde pour Péternité. 

33. C’est pourquoi, mes frères, 
lorsque vous vous assemblez pour 
manger dans l’Eglise, attendez- 
vous les uns les autres. 

34. Et si quelqu'un a faim, et 
est pressé de manger, au’il mange 
chez lui avant de venir à l'Eglise, 
afin que vous ne vous assembliez 
pas à votre condamnation, ef que 
votre intempérance et votre peu de 
charité ne paraissent pas dans 
l'Eglise, el ne scandalisent pas 
les fidèles. Pour les autres choses, 
je les règlerai lorsque je serai ar- 
rivé chez vous, 





glise juge à propos de le leur permettre. 

(1) C'est-à-dire : Plusieurs sont punis 
par des maladies, ou par une mort pré- 
maturée. 





CHAPITRE XII. 
$&. I. Dons et opérations différentes du Saint-Esprit. 


Le NM pour ce qui est des 
dons spirituels, 7e n’attendrai pas 
si long-temps à vous 1nstruire ; 
car je ne veux pas, mes frères, 
que vous ignoriez ce que vous 
en devez savoir (1). Je vous prie 
d’abord de considérer la différence 
que ces dons mettent entre la re- 
ligion chrétienne que vous pro- 
fessez maintenant, et Pidolâtrie 
que vous suiviez autrefois. 

2. Car vous savez que, lorsque 


(1) L’apôtre parle ici des dons de 
prophétie, de faire des miracles, de par- 
ler diverses langues, et autres, que le St. 


vous étiez naïens, vous alliez 
selon qu’on vous menait vers les 
idoles muettes, que vous révériez 
comme des dieux, sans avoir au- 
cune preuve de leur divinité: au 
lieu qu’à présent le Dieu que vous 
adorez vous a donné son Saint- 
Esprit comme le sceau de votre 
foi, et comme le garant des vérités 
que l’on vous a annoncées. Mais 
parce qu’il y en a plusieurs qui se 
disent animés de cet esprit divin, 





Esprit communiquait souvent aux fidè- 
les, lorsqu'ils recevaient le baptème ou 
la confirmation, 
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qui ne le sont néanmoins que par 
l'esprit du démon, je veux aujour- 
d’hui vous apprendre à en. faire 
le discernement. 

3. C’est pourquoi je vous dé- 
clare que nul homme, parlant par 
l’Esprit de Dieu, ne dit anathème 
à Jésus (1). Et nul ne peut dire : 
Jésus est le Seigneur ef le sauveur 
du monde (2), sinon par le Saint- 
Esprit, qui est le principe de tout 
le bien qui est en nous. 

4, Oril y a diversité de grâces 
et de dons spirituels ; mais il n°y 
a qu’un même Esprit qui les com- 
munique. 

5. Il y a diversité de ministè- 
res, mais il n'ya qu’un même 
Seigneur qui les distribue. 

6. Et il y a diversité d’opéra- 
tions surnaturelles, mais il n’y à 
qu’un même Dieu qui opère tout 
en tous. 

7. Ces grâces extérieures et 
ces dons qui paraissent au dehors, 
sont la manifestation du Saint- 
Esprit. Or cette manifestation du 
Saint-Esprit est donnée à chacun, 
non pour son. utilité particulière, 
mais pour l’utilité de foute l’E- 
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glise (3), et selon ses différens be- 
soins, C'est pourquoi aussi ces 
dons sont tous différens dans cha- 
cun des fidèles qui les reçoivent. 

8. En effet, l’un reçoit du 
Saint-Esprit le don de parler avec 
sagesre, l’autre reçoit du même 
Esprit le don de parler avec 
scièncer: 

9. un autre reçoit /e don de la 
foi par le même Esprit, un autre 
reçoit du même Esprit la grâce 
de guérir les maladies : 

10. un autre le don de faire 
des miracles ; un autre le don de 
prophétie ; un autre le don du 
discernement des esprits; un au- 
tre le: don de parler diverses lan- 
oues ; un autre le don d’interpré- 
ter les discours. 

11. Or, comme nous l’avons 
déjà dit, c’est un seul et même 
Esprit qui opère toutes ces choses, 
distribuant à chacun ces dons,selon 
qu’il fui plait, el sans aucun mé- 
rite de la part de ceux qui les re. 
çoivent, auxquels ils sont donnés 
pour le bien du corps de Jésus- 
Christ, dont lous les fidèles sont 
les membres. 


S. II. Toute l'Eglise un seul corps. Chaque membre æ 


sa fonction. 


12. Car, comme notre corps, 
qui n’est qu’un, est composé de 
plusieurs membres, et qu’encore 
qu'il y ait plusieurs membres, ils 
ne sont tous néanmoins qu’un 
seul corps ; il en est de même de 
- Jésus-Christ entier. C’est un 
corps composé de plusieurs mem- 


(1) C'est-à-dire, ne profère de blas- 
phèmes contre Jésus-Christ: celni qui le 
fait,ne parle point par l'Esprit de Dieu. 

(2) C'est-à-dire, le reconnaitre par 
l'esprit de la foi pour notre Sauveur et 
notre maître. 


Tous ont besoin les uns des autres. 


bres, Jésus-Christ est le chef de 
ce corps ; tous les fidèles en soni 
les membres. 

13. Car nous avons tous été 
baptisés dans le même Esprit, qui 
est l’Esprit de Jésus-Christ, pour : 
être tous ensemble un seul corps 
avec lui, soit Juifs, soit gentils, 





(2) St. Justin, martyr dans le second 
siècle, Origène et T'ertulien qui vivaient 
au commencement du troisième, nous: 
apprennent que de leur temps ces dons 
n'étaient pus encore rares parmi les 
fidèles, 
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soit esclaves, soit libres ; et nous 
avons tous été abreuvés d’un 
même Esprit, en buvant dans 
l’Eucharistie le sang de Jésus- 
Christ, pour n'être tous aussi 
qu’un même esprit avec lui. En 
sorte qu’étant ainsi plusieurs si 
différens les uns des autres, nous 
ne formons néanmoins tous qu’un 
même corps avec Jésus-Christ. 
Et l’on ne doit pas en être sur. 
pris ; | 

14. car le corps n’est pas un 
seul membre, mais ce qui résulle 
de l’assemblage de plusieurs ; et 
la différence qui se trouve entre 
les membres et leurs différentes 
fonctions n’empêche pas qu’ils ne 
soient tous d’un même corps. 

15. Par exemple, si le pied di- 
sait: Puisque je ne suis pas la 
main, Je ne suis pas du corps; 
est-ce que pour eela il ne serait 
point du corps ? 

16. Et si l’oreïlle disait: Puis- 
que je ne suis pas l’œil, je ne suis 
pas du corps ; est-ce que pour 
cela elle ne serait pas du corps? 
le corps peut-il être parfait suns 
ces différentes parties ? 

17. Si tout le corps était œil, 
où serait l’ouie ? et s’il était tout 
ouïe, où serait l’odorat? Il n’y 
en aurait point ; et ainsi le corps 
serait privé d’un de ses sens, et 
demeurerait imparfait. 

_ 18. Mais maintenant 1/ est par- 
fait; car Dieu a mis dans le 
corps plusieurs membres différens 
les uns des autres, etil les y a 
placés chacun comme il à voulu, 
et selon qu’il élait nécessaire pour 
former un corps humain, qui ne 
peut être tel, sans celle multipli- 
cité et celte diversité de membres. 

19. Que si tous les membres 
n'étaient qu’un seul membre, où 
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serait le corps ? comment serait-il 
organisé? Il ne le serait point. 

20. Mais maintenant &/ est par- 
faitement organisé, parce qu'il y 
a plusieurs membres qui ont dif- 
férentes fonctions, et que tous ces 
membres ne font qu’un seul corps. 

21. Et l’œil ne peut pas dire à- 
la main: Je n'ai pas besoin de 
votre secours ; ni la tête dire aux 
pieds : Vous ne m’êtes point ne- 
cessaires. 

22. Mais, bien plus, les mem- 
bres du corps qui paraissent les 
plus faibles sonf les plus nécessai- 
ER | 

23. et nous honorons davan- 
tège par nos vélemens les mem- 
bres du corps qui paraissent les: 
moins honorables ; et nous cou- 
vrons avec plus de soin et d’hon- 
nêteté les parties qui sont moins 
honnêtes ; 

24. car pour celes qui sont 
honnêtes, elles n’en ont pas be- 
soin. Mais Dieu a mis un tel ordre 
dans tout le corps, qu’il a donné 
plus d’honneur à ce qui en man- 
quäit, 

25. afin qu'il n’y ait point de 
schisme nt de division dans le 
corps, mais que tous les membres 
éonspirent mutuellement au bien 
les uns des autres. 

26. Et si un mémbre souffre, 
tous les autres souffrent avec lui ; 
ou si un membre est honoré, tous 
les autres s’en réjouissent avec lui. 

.27. Or vous êtes lous lé corps 
de Jésus-Christ, et membres les 
uns des autres. Qu’on voie donc 
aussi parmi vous la même union, 
la même charité et le même empres- 
Sement à vous secourir les uns les 
autres, qu’on voit entre les mem- 
dbres d’un même corps. 

28. Et Dieu a établi dans son 
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Eglise, premièrement des apôtres, 
secondement des prophètes, troi- 
sièmement des docteurs, ensuite 
ceux qui ont le don des miracles, 
puis ceux qui ont la grâce de gué- 
rir les maladies, ceux qui ont le 
don d’assister les frères, ceux qui 
on! le don de gouverner, ceux qui 
ont le don de parler diverses lan- 
gues, ceux qui ont le don d’inter- 
préter les discours. EE ains? tous 
des fidèles sont dans une mutuelle 
dépendance et dans un besoin ré- 
ciproque les uns des autres, n’ay- 
ant pas tous les mêmes grâces ni 
les mêmes talens. 

29. En effet, tous sont-ils apô- 
tres? tous sont-ils prophètes ? 
tous sont-1]s docteurs ? 

30. tous font-ils des miracles ? 
tous ont-ils la grâce de guérir les 
maladies? tous parlent-ils plu- 
sieurs langues ? tous ont-ils le don 
d’interpréter? Von, sans doute ; 
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mais Dieu a partagé différemment 
ces dons entre tous les fidèles, afin 
que! ceux qui auraient les plus 
eæcellens ne pussent mépriser les 
autres ni s’en passer, el que Ceux 
qui auratent les moindres trouvas- 
sent de quoi se consoler dans 
l’utilité qu’ils retireruient des 
grâces des autres, et dans le pou- 
voir où ls seraient eux-mêmes de 
les assister à leur tour. 

31. Mais désirez les dons qui 
sont les meilleurs et les plus utiles 
à l’Eglise. Et je vais encore 
vous montrer une voie plus excel- 
lente ef un bien que vous devez 
chercher avec beaucoup plus d’ar- 
deur, c’est la charité, qui est la 
plus nécessaire de toutes les vertus, 
et sans laquelle tous les autres 
dons, quelque excellens qu’ils 
soient, sont insuffisans pour l’é- 
ternité. 


CHAPITRE XIIT. 


$. [. Sans la charité, le martyre même est inutile. 
Description de la charité. 


1, AUn effet, quand je parlerais 
toutes les langues des hommes et 
des anges mêmes, si je n’ai point 
la charité, je suis comme un ai- 
rain sonnant et une cymbale re- 
tentissante. 

2. Et quand j’aurais le don de 
prophétie, que je pénètrerais tous 
les mystèrès, et que je possèderais 
toutes les sciences ; et quand j’au- 


(1) Ce passage prouve jusqu’à l’évi- 
dence que la foi sans les œuvres, et 
surtout Sans l'amour de Dieu et du 
prochain, ne saurait nous sauver. La 
foi et la charité sont également néces- 
saires au salut, La justice ou la sain. 


rais toute la foi possible jusqu’à 
transporter les montagnes, si je 
n’ai point la charité, je ne suis 
rien, | 

3, Et quand je distribuerais tout 
mon bien pour nourrir les pauvres, 
et que je livrerais mon corps pour 
être brûlé, si Je n’ai point la cha- 
rité,tout cela ne me sert derien(1} 
pour l’élernité, Or, afin que vous 





teté, dit St. Augustin, ne peut être là 
où la vraie foi n’est point, parce que 
le juste vit de la foi; mais aussi où il 
n’y a point de charité, il ne peut y avoir 
non plus de véritable sainteté, 
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connaissiez parfaitement une ver- 
tu si nécessaire, je vuis la pein- 
dre à vos yeux, et vous en repré- 
senter les différens caractères. 

&. La charité est patiente (1) ; 
elle est douce et bienfaisante: la 
charité n’est point envieuse ; elle 
n’est point léméraire et précipi- 
tée (2); elle ne s’enfle point 
d’orgueil ; 

5. elle n’est point ambitieuse(3); 


6. IT. La charité ne finira point. 
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elle ne cherche point ses propres 
intérêts ; elle ne se pique et ne 
s’aigrit point ; elle ne pense pas le 
mal (4) et n’a point de mauvais 
SOUPÇONS ; 

6. elle ne ne se réjouit point 
de l’iniquité (5) ei de l’ingustice, 
mais elle se réjouit de la vérité ; 

7. elle supporte tout (6) ; elle 
croit tout ; elle espère tout (7); 
elle souffre tout. 


Connaissance de 


Dieu imparfaite en cette vie. 


8. De plus, la charité ne finira 
jamais : Jes prophéties seront 
ancanties, les langues cesseront, 
et la science sera abolie. 

9. Car ce que nous avons 
maintenant de science et de pro- 
phétie, ef ce que nous connaissons 
des choses de Dieu, est trés-im- 
parfait, et proportionné à l’état 
d’imperfechion où nous sommes 
sur la terre. 

10. Mais, lorsque nous serons 
dans l’état parfait du ciel, tout ce 
qui est imparfait sera aboli (8). 

11. Pur exemple, quand j'étais 
enfant, je parlais en enfant, je 

(1) À l’égard du prochain, dont elle 
supporte les défauts, les manquemens, 
les contradictions, les injustices. 

(2) Elle est modeste et réservée, 
auand il s’agit de juger des choses, 
parce qu'elle se défie de ses lumières 
et de sa sagesse. 

(3) Elle ne cherche point à s’élever 
au-dessus des autres, et il n’y a rien 
pour elle de vil et de méprisable quand 
il s’agit d’obéir à Dieu et de servir le 
prochain. 

(4) Elle est portée à juger favora- 

lement de tout le monde; elle excuse 
et interprète en bonne part tout ce que 
lPévidence ne la force pas de condamner. 

(9) Iniquilé, c'e:t tont ce qui est 
contraire à la règle et à Ja volonté de 
Dieu: vérité, c’est tout ce qui y est 
conforme. 


jugeais en enfant, je raïsonnais 
en enfant; mais lorsque je suis 
devenu homme, je me suis défait 
de tout ce qui tenait de l’enfant. 

12. Ainsi nous ne voyons Dieu 
maintenant que comme dans un 
miroir et en des énigmes; mais 
alors nous le verrons face à face. 
Je ne connais maintenant Dieu 
qu’imparfaitement ; mais alors Je 
le connaîtrai comme je suis moi- 
même connu de lui. EE celte 
connaissunce, qui nous meltra en 
possession du bonheur que nous 
croyons et que nous espérons, fera 
qu’il n’y aura plus ni foi ni cs- 

(6) Elle supporte toutes les épreuves, 
soit qu’elles lui viennent de la part de 
Dieu, soit qu’elles lui arrivent par la 
malice des hommes ; et quelque grandes 
que soient ces épreuves, elle est tou- 
jours soumise et pleine de confiance en 
Dieu. 

(7) C’est la charité qui anime la foi 
par laquelle nous croyons les vérités 

révélées, comme c’est elle qui sanctifie 
l’espérance par laquelle nous attendons 
les biens éternels. 

(8) St. Augustin prouve par ce texte 
que les saints dans le ciel ont une con- 
naissance plus claire et plus parfaite 
des choses de ce monde, que lorsqu’ils 
étaient sur la terre. Comme il est 
certain qu’ils ont aussi une plus grande 
charité, il s’ensuit que nous pouvons 
compter sur leur intercession. 
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perance, et que la charité seule 
demeurera pour nous faire aimer 
élernellement un bien que nous 
connaîlrons toujours infiniment 
aimable. 

13. Or ces trois vertus, la foi, 
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l'espérance et la charité, demeu- 
rent à présent dans l’Eglise, et 
sont toules trois nécessaires pour 
la justification et pour le salut ; 
mais la charité est la plus excel- 
lente des trois. 











CHAPITRE XIV. 


$&. I. Don des langues. 


aux autres. 


ls one donc avec ar- 
deur la charité, mais désirez aussi 
les dons spirituels, et surtout celur 
de prophétiser (1), qui sert beau- 
coup plus à l’édification du pro- 
chain que le don des langues. 

2. Car celui qui parle ef qui 
prononce un discours dans une 
langue 2rconnue, ne parle pas aux 
hommes, mais à Dieu: car per- 
sonne ne l’entend; mais ce qu’il 
dit par l'inspiration du Saint- 
Esprit, ce sont des mystères, des 
choses qui demeurent cachées, à 
moins qu’il n'ait le don de les 
expliquer. 

3. Mais celui qui prophétise, 
parle aux hommes pour les édifier, 
les exhorter et les consoler. 

4, Ainsi celui qui parle une 
langue inconnue, s’édifie seule- 
ment lui-même par celle grâce 
qu’il sent que Dieu lur fait de 
parler un langage qu’il n’a ja- 
mais appris; mais celui qui pro- 
phétise édifie toute l’Eglise. 

5. Je souhaite donc que vous 
parliez tous diverses langues, mais 
encore plus que vous prophétisiez: 


(1) Prophétiser veut dire proprement 
annoncer les choses à venir; mais ce 
mot signifie aussi expliquer les mystè- 
res de la foi, comme on l’a déjà remar- 
qué ; et c'est dans ce dernier sens qu'il 


Don d’instrure préférable 
Prudente simplhoité. 


car celui prophétise est préférable 
à celui qui parle les langues, si ce 
n’est qu’il interprète ce qu’il dit, 
afin que l’Église de Dieu en soit 
édifiée. Sans cela, tous ses dis- 
cours ne servent de rien. 

6. En effet, mes frères, si Je 
vais chez vous, parlant des lan- 
gues inconnues, de quelle utilité 
vous serai-je, si je ne vous parle 
en vous instruisant, ou par la ré- 
vélation des choses cachées, ou par 
la science et la connaissance des 
mystères de la religion, ou par la 
prophétie et l’explication des écri- 
lures, ou par la doctrine des véri- 
tés de la foi et des règles de la 
morale ? 

7. Même les choses inanimées. 
qui rendent des sons, comme la 
flûte ou la harpe, si elles ne for- 
ment des tons différens, comment 
saura-t-on ce que l’on joue sur la 
flûte ou sur la harpe ? 

8. Et si la trompette ne rend 
qu’un son incertain, qui se pré- 
parera au combat ? 

9. De même, si le discours que 
vous prononcez dans une langue 





est prisici. Ainsi le don de prophétie 
que lPapôtre recommande, c’est celui 
d'expliquer les mystères et d’interpré- 
ter les écritures, | 
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n’esiinteiligible, comment pourra- 
t-on savoir ce qui se dit? Vous 
parlerez en l’air, ef vos paroles ne 
serviront de rien à ceux qui les 
écouteronk. | 

10. Par exemple, il y a tant de 


diverses langues dans le monde ; 


til n’y en a aucune qui n’ait ses 
mots propres. 

11. Si donc je ne connais pas 
la force des mots ef le sens des 
Paroles, je serai barbare à celui à 
qui Je parle, et celui qui me parle 
me.sera barbare ; nous ne nous 
enlendrons ni Pun ni l’autre. 

12. Ainsi, mes frères, puisque 
vous avez tant d’ardeur pour les 
dons spirituels, désirez d’en être 
enrichis pour l’édification de 
l'Eglise. 


15. C’est pourquoi, que celui 


qui parle ef qui prononce un dis- 
cours en une langue qu’il n’entend 
pas, demande à Dieu le don de 
l’interpréter, sans quoi le don de 
parler une langue étrangère ne 
sera pas d’une grande utilité pour 
lui non plus que pour les autres. 

14. Car si je prie en une lan- 
gue que je n’entends pas, mon 
cœur à la vérité prie; mais mon 
esprit et mon intelligence est sans 
fruit (1). 

15. Que feraïi-je donc? Je 
prierai de cœur, mais je prierai 
aussi avec intelligence: je chan- 
terai de cœur des cantiques, mais 
je les chanterai aussi avec intelli- 
gence el d’une maniére que je 

(1) C'est-à-dire: Si je prie en une 
langue que je n’entends pas, mon cœur 
peut bien être touché de dévotion et 
appliqué à Dieu, mais mon esprit n’est 
point éclairé. 

(2) Il ne s'ensuit pas de ces principes 
de St. Paul, que l’on doive célébrer les 


divins offices en une langue qui soit 
entendue de tous les particuliers : ils 
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puisse m’entendre moi-même et 
étre entendu des autres. C’est 
aussi la règle que vous devez 
SUIVre, 

16. D'ailleurs, si vous ne louez 
Dieu que de cœur et dans une 
langue inconnue, comment celui 
qui tient la place du peuple ef qui 
est du nombre des simples et des 
ignorans, répondra-t-il amen à 
la fin de votre action de grâces, 
puisqu’il n’entend pas ce que vous 
dites ? 

17. Ilest vrai que votre action 
de grâces est bonne en elle-même ; 
mais les autres n’en sont pas 
édifiés (2). 

18. /lussi je rends grâces à mon 
Dieu de ce que je parle ef de ce 
que j'entends toutes les langues 
que vous parlez. 

19. Mais st je n’avais pas cet 
avantage, j'aimerais mieux ne 
dire dans l’Eglise que cinq paroles 
dont j'aurais l’intelligence, ef qui 
seraient comprises, pour en ins- 
truire aussi les autres, que d’en 
dire dix mille en une langue in- 
connue. Pour vous, vous n’êles 
pas dans la même disposition ; 
vous êtes charmés d'entendre par- 
ler des langues que vous n’enten- 
dez point, semblables à des enfans 
qui admirent tout ce qui leur pa- 
raît extraordinaire, quoi qu'als 
n°y comprennent rien. 

20. Mes frères, ne soyez point 
des enfans en prudence, pour ne 


Savoir pas juger du véritable prix 





prouvent seulement en général qu’on 
doit, autant qu’il est possible, mettre 
les fidèles en état de prendre part aux 
prières publiques, soit en les leur ex- 
pliquant de vive voix, soït en leur 
mettant en mains des versions fidèles et 
exactes de ces prières, qui éclairent 
leur espritet soutiennent leur attention. 


AUX CORINTHIENS. Cnar. XIV. 


les choses ; mais soyez des enfans 
en malice ; et soyez parfaits en 
prudence et en discernement, com- 
me des hommes faits, pour juger 
sagement des choses. Ainsi don- 
nez aux dons spirituels le rang 
que chacun d’eux mérite, el ne 
placez pas, comme vous faites, 
au-dessus du don de prophétie, le 
don des langues qui lui est fort 
inférieur. 

21. Car il est écrit dans la loi : 
Je parlerai à ce peuple en diffé- 
rentes langues et en des langues 
étrangères ; et même de cette ma- 
nièré ils ne m’écoutéront point, 
dit le Seigneur. 

22. C’est pourquoi les langues 
étrangères et inconnues sont un 
signe et un miracle qui est donné 
à l’Eglise, non pour les fidèles 
qui, n’entendant point ce qu’on 
leur dit en ces langues, n’en peu- 
vent être édifiés, mais pour les 
infidèlés qué Dieu veut attirer 
par léclat de ce prodige. Et lé 
don dé prophétie, au contraire; 
n’est pas donné à l'Eglise pour 
convertir les infidèles, mais pour 
instruire les fidèles ef les fortifier 
dans la foi ; et ainsi le don de 
prophétie est beaucoup plus ätile 
dans PEpglise que le don des lan- 
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gues, qui est mêmé moins propre 
à convertir les infidèles que le don 
dé prophétie. 

23. Si donc toute une Eglise 
étant assemblée en un lieu, tous. 
perlent diverses langues, et que: 
dés ignorans ou des infidèles en- 
trént dans celte assemblée, bien 
loin d’être touchés de ce prodige, 
né diront-ils pas au contraire que 
vaus êtes des insensés qui parlent 
sans entendre et sans savoir ce 
qu’ils disent ? 

24. Mais si tous prophétisent, 
et qu’il entre un infidèle ou un 
ignorant, tous le convainquent de 
la vérité de la religion par les 
écritures qu’ils lin expliquent : 
tous le jugent ef l’obligent de re- 
connaître l’impiété de son 1dolà- 
trie, en la comparant avec la sain- 
teté de l’évangile qu’ils lui ex- 
posent. 

25. Les secrets de son cœur 
sont découverts par la pénétration 
de l’Esprit de Dieu qui les ani- 
me ; de sorte qué se prosternant le 
visage contre terre, il adorera Dieu, 
confessant que Dieu est véritable- 
ment parmi vous, et qu’èl vous 
fait connaître ses plus secrètes 
pensées. 


$. Il. User de tous les dons pour édifier. Dieu est un 
Dieu de paix, et non de trouble. Silence des femmes. 


26. Que faut-il donc, mes frè- 
res, que vous fassiez pour bien 
user des dons différens que vous 
avez reçus de Dieu, et pour les 
rendre utiles à vous et à toute 
l'Eglise? Le voici: Si, lorsque 
vous vous assemblez, l’un de vous 
a le don de composer ou de chan- 
ler un psaumie, l’autre d’instruire, 
un autre de révéler ou d’expliquer 
les mystères, un autre de parler 


ou plutôt dé prononcer un discours 
dans une langue inconnue, un 
autre d'interpréter, ayez soin que 
tout se fasse pour l’édification des 
fidèles, sans trouble et sans con- 
fusion. 

27. Et ainsi, s’'ily en a qui 
aient le don des langues, qu’ils 
ne parlent que deux ou trois au. 
plus, et lun après l’autre ; et 
qu’il y ait en même temps quel- 
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qu’un qui interprète ce qu’ils au- 
ront dit. 

28. Mais s’il n’y a point d’in- 
terprète, que celui qui a ce don 
de parler les langues inconnues se 
se taise dans l’Église, et qu’il ne 
parle qu’à soi-même et à Dieu. 

29. Pour ce qui est des prophe- 
tes, que deux ou trois ausst seu- 
lement parlent dans chaque assem- 
blée, et que les autres en jugent, 
eraminant si c’est l’esprit de Dieu 
qui les inspire. 

30. Que si, pendant que quel- 
qu’un parle, il se fait une révé- 
lation à un autre qui est assis dans 
l'assemblée, que le premier se taise. 

31. Car vous pouvez tous pro- 
phétiser l’un après l’autre, afin 
que tous apprennent et que tous 
soient exhortés ef consolés. Vous 
ne devez pas craindre que le Saint- 
Esprit, qui vous anime, s’oppose 
à ce silence si nécessaire pour le 
bon ordre ; au contraire il le veut: 

32. et les esprits des prophètes 
sont soumis aux prophètes (1). 

33. Car Dieu n’est pas un Dieu 
de dissention ef de confusion, mais 
un Dieu de paix ; et c’est ce que 
j’enseigne dans toutes les Eglises 
des saints. 

34. Que les femmes se taisent 
dans les Eglises, car il ne leur est 
pas permis d’y parler (2); mais 
elles doivent être soumises ef se 
tenir dans le silence, selon que 
la loi l’ordonne. 


(1) C'est-à-dire, le don de prophétie 
est soumis à la volonté des prophè- 
tes, pour ne pirler que quand ils le 
jugent à propos pour l'utilité des fidè- 
les : ils ne sont point hors d’eux-mêmes, 
comme les pythonisses ou devineresses 
que le démon agitait et mettait en 
fureur. 

(2) C’est-à-dire, de parler en public 
soit pour instruire, soit pour proposer 
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35. Que si elles veulent s’ins- 
truire de quelque chose, qu’elles 
le demandent à leurs maris, lors. 
qu’elles seront dans leurs maisons, 
et non pas dans l’Eglise; caril 
est honteux à une femme de par- 
ler dans lPEglise, ef il n’y en a 
pas une où cela se fasse, Pourquoi 
donc voudriez-vous y introduire 
cel usage, ou plutôt cet abus ? 

36. Est-ce de vous que la pa- 
role de Dieu est premiérement 
sortie ? ou n’est-elle venue qu’à 
vous seuls, pour que vous ayez 
droit de faire des lois, et que vous 
puissiez vous dispenser de suivre 
celles qui sont élablies ? 

37. lu reste, si quelqu'un par- 
mi vous croît être prophète ou spi- 
rituel, et animé de l’Esprit de 
Dieu, qu’il reconnaisse que les 
choses que je vous écris sont des 
ordonnances qui viennent du 
Seigneur. 

38. Que si quelqu'un veut l’i- 
gnorer, et refuse de le reconnaître; 
il sera lui-même ignoré ef rejete 
de Dieu qui est l’auteur de ces 
règlemens. 

39. Ainsi, mes frères, pour 
conclure tout ce discours des dons 
spirituels, voici en un mot ce que 
vous devez observer : Désirez sur- 
tout de prophétiser, et n’empé- 
chez pas de parler différentes 
langues. 

40. Mais que tous se fasse avec 
bienséance et avec ordre. 





leurs difficaltés. L'Eglise catholique 


a toujours suivi cette règle de l’apôtre. 
Ce n’est point aux femmes, mais à ses 
apôtres que Jésus-Christ a donné la 
mission de prêcher son évangile. Aussi 
ce n’est que chez les sectaires, que l'on 
a vu des femmes usurper le ministère 
de la parole, et se transformer en pré- 
dicateurs. 


AUX CORINTHIENS, CHar. XV. 
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CHAPITRE XV. 


$. I. Apparition de Jésus-Christ ressuscité. Saint 


Paul se croit le moindre des apôtres. 


la grâce. 


1e PE nur, mes frères, 
je vais vous rappeler l’évangile 
que Je vous ai prêché, que vous 
avez reçu, dans lequel vous de- 
meurez fermes, 

2. et par lequel vous êtes sau- 
vés, si vous le retenez comme je 
vous l’ai annoncé, puisqu'autre- 
ment ce serait en vain que vous 
auriez embrassé la foi, dont tous 
les articles sont également néces- 
saires au salut, 

3. Car premièrement je vous 
ai enseigné et comme donné en 
dépôt ce que J'ai appris el reçu 
moi-même, savoir: que Jésus- 
Christ est mort pour nos péchés, 
selon les écritures ; 

4. qu’il a été enseveli, et qu’il 
est ressuscité le troisième jour, 
selon les mêmes écritures ; 

5. qu'il s’est fait voir à Cé- 
phas (1), puis aux onze apôtres ; 
6. qu'après il à été vu en une 
seule fois de plus de cinq cents 
frères, dont plusieurs sont encore 


$. IT. Preuves de la résurrection. 


Il doit tout à 


vivans aujourd’hui, et quelques- 
uns sont morts ; 

7. qu’ensuite il s’est fait voir à 
Jacques, puis à tous les apôtres ; 

8. et qu’enfin, après tous les 
autres, il s’est fait voir aussi à 
moi-même, qui ne Suis que com- 
me un avorton: 

9. car je suis le moindre des 
apôtres, et méme je ne suis pas 
digne d’être appelé apôtre, parce 
que j'ai persécuté l’Eglise de Dieu. 

10. Mais c’est par la grâce de 
Dieu que je suis ce que je suis, 
et sa grâce n’a point été stérile 
en moi; mais j'ai travaillé plus 
que tous les autres dans le minis- 
tère de l’évangile dont j'ai été 
chargé, non pas moi toutefois, 
mais la grâce de Dieu qui est avec 
moi (2): 

11. soit donc que ce soit moi, 
soit que ce soit eux qu? vous pré- 
chent, voilà ce que nous vous prë- 
chons fous, et voilà ce que vous 
avez Cru. 


Règne de Dieu 


seul, Tout assujéti au fils, et le fils au père. 


12. Or, si on prêche, ef st vous 
avez cru que Jésus-Christ est 
ressuscité d’entre les morts, com- 





(1) C'est-à-dire, St. Pierre. 
St. Luc, ch. XXIV, v. 34. 
(2) Selon le texte grec, qui est avec 


Voyez 


moi: ce qui signifie, non pas que St. 


Paul ne faisait aucun bien (puisque 


ment quelques-uns parmi vous 
osent-ils dire que les morts ne 
ressuscitent point ? 





c'était lui qui éravaillaif par 1e mouve- 
ment très-libre de sa volonté}, mais que 
le bien qu’il faisait, était dû à l2 grûce 
de Dieu qui l'avait prévenu ct qui l’ei- 
dait dans sou travail. 
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13. Mais si les morts ne res- 
suscitent point, Jésus-Christ n’est 
donc point ressuscité. 

14, Et si Jésus-Christ n’est 
point ressuscité, notre prédication 
est vaine, votre foi est vaine 
aussi (1) ; 

15. et nous nous trouvons con- 
vaincus d’être de faux témoins à 
Pégard de Dieu; puisque nous 
avons rendu témoignage contre 
Dieu méme, en disant qu’il a res- 
suscité Jésus-Christ, qu’il n’a 
pas néanmoins ressuscité, si les 
morts ne ressuscitent pas. 

16. Car si les morts ne ressus- 
citent point, Jésus-Christ n’est 
point non plus ressuscité. : 

17. Que si Jésus-Christ n’est 
point ressuscité,” votre foi est 
vaine, Car vous êtes encore dans 
vos péchés (2). 

18. Donc aussi ceux qui sont 
morts en Jésus-Christ, ef faisant 
profession de croife en lui, sont 
péris sans ressource. 

19. Si cela élait ainsi, et si 
nous n’avons d’espérance en 
Jésus-Christ que pour cette vie, 
nous sommes les plus misérables 
de tous les hommes, puisqu'il 
nous oblige de la passer dans 
l'éloignement des plaisirs et dans 
la pratique de la pénitence, et que 
nous n’avons dans la suile au- 

.Cune récompense à attendre. 


(1) Puisque tout ce que nous pré- 

. thous et tout ce que vous croyez, est 

fondé sur la vérité de la résurrection 
de Jésus-Christ, 

(2) Car le fondement et la racine de 
la justification du pécheur, e’est la foi. 
Or, si Jésus-Christ n’est pas ressuscité, 
notre foi est vaine; par conséquent il 
n’y a point de justification, et nous 
sommes encore dans les liens du péché. 

(3) Prémices, c’est-à-dire, le premier 
de tous ceux qui sont déjà ressu cités 
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20, Mais maintenant consolons= 
nous, mes frères ; Ne Craignons 
point ces inconvéniens: Jésus- 
Christ est assurément ressuscité 
d’entre les morts ; il est devenu 
les prémices (3) de ceux qui dor- 
ment du sommeil de la mort, Le 
gage et le principe de leur résur- 
reclion. 

21. Car c’est par un homme 
que la mort est venue, c’est aussi 
par un. homme que vient la résur- 
rection des morts. 

29, Et comme tous meurent 
en Adam, tous revivront aussi 
en Jésus-Christ ; 

, 23, mais chacun en son rang : 
Jésus-Christ le premier, comme 
les prémices de fous ; puis ceux 
qui sont à Jésus-Christ, qui ont 


cru à son avénement, e qui l’oni 


attendu uvec impatience. 

24, Ensuite viendra la fin ef 
la consommation de toutes choses, 
lorsqu'il aura remis son royau- 
me (4) à Dieu son père, et qu’il 
aura détruit toute principauté, 
toute domination et toute puis- 
sance. 

25. Mais Jésus-Christ doit rè- 
gner dans l’Eglise jusqu’à ce que 
Dieu lui ait mis tous ses enne- 
mis (5) sous les pieds. 

26. Orla mort sera le dernier 
ennemi qui sera détruit (6), et 
elle le sera très-assurément aussi 


ou qui doivent ressusciter à la vie im- 
mortelle et bienheureuse. 

(4) C’est-à-dire, son Eglise qu'il a 
acquise par son sang, dans laquelle il 
règne par sa grâce, et qu'il remettra à 
Dieu son père, après qu’il aura achevé 
de détruire tous ses ennemis. 

(5) C'est-à-dire, les puissances de 
enfer, les démons et leurs suppôts. 

(6) C'est-à-dire : Après que tous les 
autres ennemis auront été subjugués, 
il restera encore la mort à vaincre, Ella 
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êien que les autres: car lécriture 
dit que Dieu lui a mis tout sous 
les pieds, lui a tout assujéti. 
Mais quand elle dit 

27. que tout lui est assujéti, il 
est indubitable qu’il en faut ex- 
cepter celai qui lui a assujéti tou- 
tes choses. | 

28. Lors donc que toutes cho- 
ses auront été ‘assujéties au Fils, 
alors le Fils sera lui-même, selon 
son humanité, et avec toute l’E- 
glise dont il est le chef, assuJéti 
à celui qui lui aura assujéti toutes 
choses, afin que Dieu, possédé 
dans la gloire par les saints, soit 
tout en vous, ef qu’il soit lui seul 
à tous tout leur bonheur. prés 
cela, mes frères, doulez-vous en- 
core de la vérité de la résurrec- 
tion ? et ne croyez-vous pas que 
les morts doivent ressusciter ? Oui, 
sans doute, ils ressusciteront. 

29. Autrement que feront ceux 
qui sent baptisés pour les morts(1), 
si absolument les morts ne ressus- 
citent point? En effet, si cela est 
ainsi, pourquoi sont-ils baptisés 
pour eux? pourquoi s’affligent- 
tls et se tourmentent-ils pour des 
gens qui n’en peuvent tirer aucun 
fruit ? 

30. Et pourquoi nous-mêmes 
sommes-nous exposés à toute 
heure aux périls pour gagner des 
âmes à Jésus- Christ : ? 

31. Car il n’y a point de Jour 
que je ne meure, ou que je ne 
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m'expose à la wort, je vous en 
assure, mes. frères, par la gloire 
que Je reçois de vous en Jésus- 
Christ Notre-Seigneur, Cependant 
C ‘est une grande folie à moi, s’il. 
n’y a point de résurrection. 

32. Et si, pour parler selon 
l’homme, j’ai combattu à Ephèse 
contre des bêtes farouches, quel 
avantage en tirerai-je, si les morts 
ne ressuscitent point? Ne pen- 
sons qu’à boire et à manger ; car 
nous mourrons demain, nous n’a- 
vons rien à craindre ou à espérer 
après notre mort. Voilà comme 
raisonnent les impies qui nient 
la résurrection. 

33. Mais, mes fréres, ne vous 
laissez pas séduire par ces discours 
irompeurs, el souvencz-vous que 
les mauvais entretiens corrompent 
les bonnes mœurs. 

34, Cest pourquoi réveillez- 
vous, Justes ; fenez-vous sur vos 
gardes, et ne vous laissez point 
aller aux péchés dans lesquels on 
veut vous entraîner ; car il yen 
a quelques-uns parmi vous qui ne 
connaissent point Dieu. Je vous 
le dis à votre honte : 77 y en a qui 
ne peuvent sig QE que sa 
puissance aille jusqu à ressusciter 
des morts, et qui tächent de vous 
inspirer les mênres sentimens, et 
de vous porter à les imiter dans 
leurs désordres, par l’espérance 
de l’impunité dont ils se flattent 
très-mal à propos, 


$. [IL Comment se fera la résurrection. Corps animal 


et spirituel. 
39, Mais, me dira quelqu'un 
de ces esprits forts, comment les 





sera détruite par la résurrection glo- 
rieuse des élus; et ce sera la dernière 
victoire de Jésus-Christ. 

{1) C'est-à-dire, ceux qui pour le 


Hommes terrestres et célestes. 


morts ressuscitent-ils ? commient 
se peut-il faire qu’ils reprennent 





soulagement des âmes des morts, font 
des œuvres de pénitence, laquelle est 
appelée un baptême dans l’écriture, Si 
on désire connaitre les explications 
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leurs corps réduits en cendre et 
en poussiére ? et, supposé que cela 
se puisse, avec quel corps revien- 
dront-ils ? | 

36. [nsensé que vous êtes! 
ne voyez-vous pas tous les jours 
que ce que vous semez ne reprend 
point vie, s’il ne meurt aupara- 
vant? pourquoi donc ne voulez- 
vous pas que Dieu puisse faire, à 
Pégard de ces corps, ce qu’il fait 
tous les jours à l’égard des plan- 
tes? Pour ce qui est de l’état 
dans lequel se trouveront ces corps 
ressuscités, 1l sera sans doute bien 
différent de celui où 1ls étaient 
auparavant. 

37. Et, en effet, ce que vous 
semez, ce n’est pas le corps de la 
plante qui doit venir, mais la 
graine seulement, comme du blé 
ou de quelqu’autre chose. 

38. Mais Dieu lui donne un 
corps tel qu’il lui plaît, et il donne 
à chaque semence le corps qui lui 
est propre. Jlinsi 1 donnera à 
chaque homme le corps qui lui sera 
propre, selon le degré de gloire 
auquel il laura destiné: de sorte 
que les hommes après la résurrec- 
tion seront tous différens les uns 
des autres, comme nous voyons 
que dans la création Dicu a fait 
toutes les chairs différentes les 
unes des autres. 

39. Car toute chair n’est pas 
la même chair; mais autre est la 
chair des hommes, autre est la 
chair des bêtes, autre celle des 
oiseaux, autre celle des poissons ; 
et non-seulement les chairs sont 


différentes que d’autres interprètes ont 
données à cet endroit obscur, on peut 
consulter les commentaires. 

(> C'est-à-dire, Adam, comme chef 
de tout le genre humain, a reçn dans 
la création une vis corporelle qu'il 
communique à tous ses descendans ; et 
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différentes selon les differentes 
espèces d'animaux, mais les corps 
sont aussi différens el de diffé- 
rente nature. | 

40. Etil y a des corps célestes 
et des corps terrestres ; mais autre 
est l’éclat des corps célestes, autre 
celui des corps terrestres ; ef l’éclat 
de ces corps célestes n’est pas le 
même en tous. 

41. Autre est la clarté du soleil, 
autre celle de la lune, autre celle 
des étoiles: car les étoiles diflé- 
rent entr’elles en clarte. 

42. Il en sera de même dans 
la résurrection des morts. Le 
corps maintenant, comme une se- 
mence, est mis en terre dans un 
état de corruption ; il ressuscitera 
incorruptible. 

43, Îlest mis en terre tout dif- 
forme et sans éclat, et il ressusci- 
tera glorieux : il est mis en terre 
faible ef privé de mouvement, et 
il ressuscitera plein de vigueur. 

44. Il est mis en terre comme 
un corps animal, et il ressuscitera 
comme un corps spirituel. Car 
s’il y a un corps animal, il ya 
aussi un corps spirituel, selon qu'il 
est écrit : 

45. Adam le premier homme 
a été créé avec une âme vivante, 
et le second Adam, quz est Jésus- 
Christ, a élé rempli d’un espnt 
vivifiant (1). 

46. Mais ce n’est pas ce qui 
est spirituel qui est le premier, 
c’est ce qui est animal ; et ensuite 
ce qui est spirituel. 

47, Car le premier homme, 


Jésus-Christ, le second Adam, comme 
chef de tous les élus, a reçu la plénitude 
de l’Esprit-Saint, par lequel, après 
s'être ressuscité lui-même, il ressusci- 
tera ses élus, et leur commuaiquera 
une vie glorieuso et immortelle. 


l 
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forme de la terre, est terrestre ; 
le second homine, descendu du 
ciel, est céleste. 

“ 48. Ainsi, comme le premier 
homme a été terrestre, ses enfans 
sont aussi terrestres ; et comme 
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le second homme est céleste, ses 
enfans sont aussi célestes (1). 

49, Comme donc nous avons 
porté l’image de l’homme terres- 
tre, portons aussi l’image de 
l’homme céleste (2). 


$. IV. Résurrection des saints. Mort vaincue. Victoire 


par Jésus-Christ. 


50. Or je vous dis ceci, mes 
frères, parce que la chair et le 
sang ne peuvent point posséder 
le royaume de Dieu, et que la 
corruption ne possèdera point 
lincorruptbilité (3). 

91. Voici donc un mystère que 
Je vais vous dire, qui servira à 
vous affermir dans la foi de cette 
vérité ; c’est que nous ressuscite- 
rons tous, mais nous ne serons pas 
tous changés dans cet état glo- 
rieux et conforme à Jésus-Christ. 
Les seuls élus uuront cet avan- 
tage, et la résurrection des autres 


ne ServiTa qu’à les mettre en état. 


de porter le corps du péché et la 
corruption d’/Adam dans un feu 
élernel. 

92. Pour la manière dont se 
fera cette résurrection générale, 
elle se fera en un moment, en un 
clin d’eil, au son de la dernière 
trompette : car la trompette son- 
nera, et {ous les morts ressuscite- 
ront en un état incorruptible, et 
nous serons changés, nous que 
Dieu a choisis pour nous faire 
miséricorde ; nous passerons tout 
d'un coup des ténèbres de la cor- 
ruption et de la mort à la lumière 


(1) Mot-à-mot: Tel est l’homme 1er- 
restre, lels sont aussi ceux qui sont ter- 
resires : el lel est l'homme céleste, tels 
sont aussi ceux qui sont célestes. 

(2) C'est-à-dire: Rendons-nous sem- 
hlables À Jésus-Christ, en imitant les 
vertus dont il nous a donné l'exemple. 


Fermeté en Dieu. 


de lu gloire et de l’immortalité. 

93. Car il faut que ce corps 
corruptible soit revêtu de l’incor- 
ruptibilité, et que ce corps mortel 
soit revêtu de l’immortalité. 

54. Et quand ce corps mortel 
aura été revêtu de l’immortalité. 
alors cette parole de l’écriture 
sera accomplie: La mort a été 
absorbée dansda victoire (4). 

55. O mort, où est ta victoire ? 
ô mort, où est ton aiguillon ? 

96. Or l’aiguillon de la mort 
c’est le péché, c’est là l’instru- 
ment dont elle s’est servie pour 
nous percer ; et la force du péché 
c’est la loi (5) qui n’a servi par 
occasion qu’à le faire multiplier. 

51. Mais grâces soient rendues 
à Dieu qui nous a donné la victoire 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
victoire que la loi n’avait pu nous 
faire remporter. 

98. Ainsi, mes chers frères, 
soyez fermes et inébranlables dans 
la foi de la résurrection que vous 
avez reçue: appliquez-vous de 
plus en plus à l’œuvre de Dieu, 
sachant que votre travail ne sera 
pas inutile ef sans récompense 
dans le Seigneur qui cerlainement 





(3) C'est-à-dire: Ceux qui mènent 
une vie sensuelle et corrompue, n’au- 
ront point de part à la vie éternelle. 

(4) C'est-à-dire : L’empire de la mort 
sera détruit ct anéanti par l'entière 
victoire de Jésus-Christ sur elle. 

(5) Voyez ép. aux Romains, ch. V, v. 20. 
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vous parera avec usure dans l’au- fait en celui-ci pour l’amour de 


{re monde tout ce que vous aurez 








lui. 


Æ 


CHAPITRE XVI. 


$. 1. Aumônes pour les fi 


dèles de Jérusalem. 


Saint 


Paul s'offre à les porter. 


Le UANT aux aumônes qu’on 
recueille pour les saints ow les 
chrétiens de Jérusalem, faites la 
même chose que j’ai ordonnée 
aux Eglises de Galatie. 

2. Que chacun de vous mette 
quelque chose à part chez soi le 
premier jour de Ja semaine (1), 
amassant peu à peu, selon sa 
bonne volonté, afin qu’on n’at- 
tende pas à mon arrivée à recueil- 
lir les aumônes, 

3. Et lorsque je ‘serai arrivé, 
j'enverrai ceux que vous aurez 
approuvés par vos lettres, porter 
vos charités à Jérusalem. 

4. Que si la chose mérite que 
J'y aille moi-même, ils viendront 
avec moi, 

5. Or j'irai chez vous, quand 
j'aurai passé par la Macédoine ; 
car je passerai par la Macédoine, 

6, et peut-être que je m’arrè- 
terai quelque lemps chez vous, et 
que même Jj’y passerai l’hiver, 
afin que vous me conduisiez en- 
suite au lieu où je voudrai aller. 

7. Car je ne veux pas cette fois 
vous voir seulement en passant, 
mais j'espère que je demeurerai 


$. IT. Vigilance. Foi courageuse. 


assez long-temps chez vous, si le 
Seigneur le permet. 

8. Or je demeurerai à Ephése 
jusqu’à la Pentecôte: 

9, car une grande porte m?y est 
ouverte évidemment, 7’y ai une 
entrée favorable pour précher 
l’évangile, et j’ai aussi beaucoup 
d’adversaires à combattre: ce qui 
m'obligera d’y demeurer jusqu’à 
ce temps-là. 

10. Mais si Timothée va vous 
trouver, ayez soin qu’il soit en 
sûreté chez vous ; car il travaille 
à l’œuvre du Seigneur aussi bien 
que moi. 

11. Que personne donc ne le 
méprise où le néglige ; mais re- 
conduisez-le en naix, afin qu’il 
vienne me trouver: car Je lat- 
tends avec nos frères. 

12. Pour ce qui est de notre 
frère Apollon, je vous assure que 
je l’ai fort prié d’aller vous voir 
avec quelques-uns de nos frères ; 
et, à la vérité, il n’a pas eu la 
volonté d’y aller présentement ; 
mais il le fera, quand il en aura le 
loisir, 


* 


Charité en tout. 


Qui n'aime point Jésus-Christ, soit anathème. 


13. Cependant veillez, demeu- 
rez fermes dans la foi, agissez 


me 


(1) C'est-à-dire, le dimanche qui doit 
être sanctifié par Ja pratique des bonnes 


courageusement, et fortifiez-vous 
de plus en plus. 





œuvres, et, en particulier, des œuvres 
de miséricorde. 
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14. Que toutes vos actions se 
fassent avec charité (1). 

15. Vous connaissez, mes fre- 
res, la famille de Stéphanas, de 
Fortunat et d’Achaïque : vous 
savez qu'ils sont les prémices de 
l'Achaïe, ayant été les premiers 
qui ont embrassé la foi dans cette 
province, et qu’ils se sont consa- 
crés au service des saints, em- 
ployant leurs biens et leurs person- 
nes à assister les pauvres fidèles. 

16. Je vous prie donc d’avoir 
aussi de la déférence pour les 
personnes de ce caractère, et pour 
ious ceux qui nous aident et qui 
travaillent avec nous à l’œuvre 
de Dieu. 

17. Or je me réjouis de l’arri- 
vée de Stéphanas, de Fortunat 
et d’Achaïque, parce qu’ils ont 
suppléé par leurs services à ce 
qui ”me manquait, à cause de 
votre absence. 

18. Car ils ont consolé mon 
esprit aussi bien que le vôtre, qui 
sans douie était touché de me sa- 
voir dans le besoin sans aucun 


(1) Ou avec amour, c’est-à-dire, par 
un principe d’amour pour Dieu, dans 
l’intention de lui plaire et pour sa 
£loire. 


secours. Ils m'en ont donné de 
tout leur pouvoir. Honorez donc 
de telles personnes. 

19. Les Eglises d’Asie vous 
saluent. Aquilas et Priscille, chez 
qui je demeure, et l’Eglise qui est 
dans leur maison, vous saluent 
avec beaucoup d’aflection eu 
Notre-Seigneur. 

20. Tous nos frères vous sa- 
luent. Saluez-vous les uns les 
autres par un saint baiser. 

21. La salutation écrite de mu 
propre main, moi Paul. 

22. Si quelqu’un n’aime point 
Notre - Seigneur Jésus - Christ, 
qu'il soit anathème (2), Maran 
Atha (3). 

23. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ soit avec 
vous. 

24. J’ai pour vous tous une 
charité sincère ; que la même cha- 
rité que j'ai pour vous soit aussi 
en vous lous pour m’aimer comme 
Je vous aime tous en Jésus-Christ, 
Amen. 


(2) C'est-à-dire, rejeté et maudit. 
(3) Mots syriaques qui signifient 
Le Seigneur viendra pour le juger, 
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CHAPITRE PREMIER. 


. À Saint Paul afligé et consolé pour consoler les 
+ Ses maux excessifs. Sa confiance en Dieu. 


1, Eve: apôtre de Jésus- 
Christ, par la volonté de Dieu, 
et Timothée son frère en J'ésus- 
Christ, à l’Eglise de Dieu qui est 
à Corinthe, et à tous les saints ow 
des chrétiens qui sont dans toute 
l’Achaïe. 

2, Que Dieu netre père, et 
Notre-Seigneur Jésus-Christ vous 
donnent la grâce et la paix. 

3. Béni soit le Dieu et le père 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
le père des miséricordes, et le 
Dieu de toute consolation, 


Laits 


(1) Saint Paul, après avoir écrit sa 
première iettre aux Corinthiens, leur 
envoya Tite, dans l'impatience où il 
était de savoir l’effet qu’elle aurait 
produit. 

Ce disciple lui apprit qu’elle avait eu 


tout le succès qu'il en pouvait attendre, : 


mais que les faux apôtres faisaient néan- 
moins tous leurs efforts pour le décrier, 
lui et sa doctrine. 

Saint Paul, pour prévenir les mau- 
vaises impressions que les calomnies de 
ces ministres de satan pouvaient faire 
sur l'esprit des Corinthiens, leur écrivi it 
cette seconde lettre. 

J1 y fait son apologie, mais d’une 


4, qui nous console dans toutes 
nos tribulations, afin que nous 
puissions aussi nous-mêmes con- 
soler ceux qui sont dans toutes 
sortes de maux, par l’exhortation 
par laquelle nous soinmes nous- 
mêmes exhortés de Dieu. 

J. Car, comme les souffrances 
de Jésus-Christ (2) abondent en 
nous, de même aussi nos Conso- 
lations abondent par Jésus-Christ. 

6. Or, soit que nous soyons 
dans la tribulation, c’est pour 
votre exhortation et pour votre 





manière si chrétienne, que ce qu’il est 
contraint de dire pour sa défense, tombe 
moins sur sa personne que sur le minis- 
tère dont ilétait chargé; et tout ce 
qu’il dit de lui-même, il le dit avec tant 
de modestie et de répugnance, qu’on 
peut regarder les louanges qu'ii se 
donne dans cette lettre comme une 
püissante leçon de la plus profonde 
humilité. Elle fut écrite d’Ephèse la 
même année que la première, c’est-à- 
dire, en l’an de Jésus-Christ 57. 

(2) St. Paul appelle ses propres 
souffrances, les souffrances de Jésus- 
Christ, pour nous apprendre que Jésus- 
Christ souffre dans tons les fidèles qui 
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kalut ; car c’est pour vous appren- 
dre que les afflictions sont le par- 
tuge des serviteurs el des amis de 
Dieu, el pour vous encourager 
pur là à souffrir les vôtres avec 
patience et même avec joie: soit 
que nous soyons consolés, c’est 
pour votre consolation, ef pour 
vous faire voir celle que vous de- 
vez attendre de Dieu: soit que 
nous soyons exhortés de Dieu, 
c’est encore pour votre exhorta- 
tion et pour votre salut, qui vous 
engage à soufrir les mêmes maux 
que nous soufirons, ef qui s’ac- 
complit dans ces souffrances : 

7. ce qui nous donne une fer- 
me confiance pour vous, ef ce qui 
nous rend comme assurés de votre 
salut, sachant qu’ainsi que vous 
avez part aux souffrances dont 
Dieu permet que nous soyons 
affligés, vous aurez aussi part à la 
consolation q#’il veut bien nous 
donner dans nos maux. 

8. Ils oùt été extrêmes, et je 
ne crains pas de l’avouer ; car, 


mes frères, nous ne voulons pas 


que vous ignoriez la tribulation 
qui nous est survenue en Asie, ef 
la persécution qui nous a été sus- 
cilée par les orfèvres d’Ephèse, 


$. IL. Simplicité de cœur, et sincérité de Dieu. 
oui et le non ne sont point dans saint Paul. 
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qui a été telle, que les maux dont 
nous nous sornmes trouvés acca- 
blés ont été excessifs et'au-dessus 
de nos forces, jusqu’à nous rendre 
même la vie ennuyeuse, ef à nous 
ôter loute espérance de pouvoir lu 
conserver plus long-temps. 

9. Mais nous avons eu en nous- 
mêmes une réponse de mort (1), 
nous avons même cru entendre 
prononcer en nous-mêmes l’urrét 
de notre mort ; et Dieu l’a permis 
ainsi, afin que nous ne mnettions 
point notre confiance en nous, 
mais en Dieu qui ressuscite les 
morts : 

10. qui nous a délivrés d’un si 
grand péril, qui nous en délivre 
encore fous les jours, et qui nous 
en délivrera à l’avenir comme 
nous l’espérons de sa bonté, 

11. étant aussi aidés de vous 
par les prières que vous ferez 
pour nous, ef que je vous demande 
de tout mon cœur, pour remercier 
Dieu du secours qu’il nous a don- 
né dans celte occasion, afin que, 
pour la grâce qui nous a êté ac- 
cordée en considération de plu- 
sieurs personnes, des actions de 
grâces soient rendues pour nous 
par plusieurs. 


Le. 
Il ne 


domine point sur la foi des hommes. 


12. Car ce qui fait notre gloire, 
c’est le témoignage que nous rend 





sont ses membres, En considérant cette 
union entre Jésus-Christ et chacun des 
membres vivans de l'Eglise, qui est son 
corps mystique, union si intime que 
tout ce que ceux-ci souffrent pour la 
justice, Jésus-Christ le souffre aussi 
avec eux, et qu'il agrée, comme donné 
à lui-même, tout ce que l’on donne aux 
pauvres en son nom, pourrait-on douter 
encore du mérite et de l'excellence des 


notre conscience que nous nous 
sommes conduits dans ce monde, 





bonnes œuvres qui, en vertu de cette 
union, sont censées lui appartenir au- 
tant qu’à nous-mêmes, et être ses œu- 
vres autant que les nôtres ? 

(1) C'est-à-dire : Nous étions réduits 
à une telle extrémité, que ne voyant 
plus aucune ressource humaine, nous 
croyions notre mort aussi assurée que 
si l’arrêt en eût été prononcé; et Dieu l'a 
permis ainsi, afin que nous ne mettiôn: 


Lo] 
#2) 


pd 
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et surtout à votre égard, dans la 
simplicité de cœur et dans la sin- 
cérité de Dieu, non avec la sa- 
sesse de la chair ef selon les règles 
de la prudence humaine, mais 
dans la grâce de Dieu et selon son 
Esprit. 

13. Car nous ne vous écrivons 
point d’autres choses que celles 
vous avez lues et connues; et 
j'espère que vous reconnaîtrez 
jusqu’à la fin, 

14, ainsi que vous avez déjà 
reconnu en partie, que nous som- 
mes votre gloire, comme vous 
serez la nôtre au jour de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. Je veux 
dire que c’est un. sujet de gloire 
pour vous d’avoir eu un apôtre 
comme moi, qui vous à préché 
l’évangile dans toute sa pureté, 
el sans autre intérêt que celui de 
votre salut ; comme c’en sera un 
pour mot d’avoir trouvé en vous 
tant de docilité à le recevoir, et 
tant de fidélité à l’observer. 

15. Et dans cette confiance, et 


dans l'espérance de vous trouver 


dans celte heureuse disposition à 
mon égard, j’avais d’abord résolu 
de vous aller voir, afin que vous 
cussiez une seconde grâce, ef que 
la foi que vous avez embrassée, 
, au premier voyage que j’ai fait 
chez vous, füt fortifiée et reçüt 
un nouvel accroissement dans ce 
second. , 
16. Et ainsi je voulais passer 


par chez vous en allant en Ma- 


cédoine, revenir ensuite de Ma- 





notre confiance ni dans nous-mêmes, 
ni dans aucun moyen humain, mais en 
Dieu seul. 

(1) Les faux apôtres avaient pris 
occasion de ce changement de St. Paul 
pour le décrier dans l’esprit des Corin- 
thiens comme un homme léger et in- 
constant, 
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cédoine chez vous, et me faire 
conduire par vous en Judée. 

17. Ayant donc formé ce des- 
sein, ai-je usé de légèreté (1), 
et est-ce par 1nconstance que je 
ne l’ar point exécuté? ou les cho- 
ses que Je me propose, est-ce 


comme les hommes qui vivent se- 


Jon la chair que je me les propose, 
en sorte qu’il y aiten moi le oui 
etle non? Von, mes frères. 

18. Quoiqu'il en soit, et quand 
él serait vrui de dire qu’il n’y a 
qu’incerlitude et inconstance duns 
mes résolutions et mes desseins, 
mensonges el déguisement dans 
mes discours et mes paroles, soyez 
assurés au moins que cela ne se 
trouve point das l’évangile que 
je vous ai prêéché. Mais Dieu est 
véritable, et il m’est témoin qu’il 
n’y a point eu de oui et de non (2) 
dans Ja parole que nous vous 
avons annoncee. 

19. Car le Fils de Dieu, Jésus- 
Christ, qui vous a été prêché par 
nous, c’est-à-dire, par moi, par 
Silvain et par Timothée, n’a pas 
été Lel que le oui ou le non se 
trouve en lui ; iln°y a en lui au- 
cun mélange de vérité et de men- 
songe, 1l ne se contredit point, àl 
ne change point; mais le oui est 
en lui: 2 n’y u en lui que la vé- 
rilé, et tout ce qui est en lui est 
très-ferme et très-vérilable (3). 

20. Car toutes les promesses 
de Dieu sont our en lui, c’est en 
lui qu’elles ont leur vérité: c'est 
pourquoi aussi par lui AMEN à 

(2) C'est-à-dire, de mélange de vrai 
et de faux; c’est ce qu’il entend par le 
oui et le non. 

(3) Une des marques distinctives, 
selon les SS. Pères, entre les sectaires 
et les catholiques, c’est que les premiers 


sont avides de nouveautés, de réformes 
à leur guise, et changent sani cesse : 
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Dieu; c’est par lui que la vérité 
est venue, que toutes les promesses 
sont accomplies à l’honneur de 
Die et à notre gloire, à nous qui 
avons l’avantage d’avoir été choi- 
sis par Jésus-Christ pour porter 
à toutes les nations les bénédic- 
lions que Dieu avait promis à 
Abraham de répandre sur elles. 

21. Or c’est ce qui prouve au- 
mirablement la vérilé de la parole 
que NOUS VOUS avons annoncée et 
que vous avez reçue, puisque Célui 
qui nous confirme et nous aflermit 
avec vous dans la foi que nous 
avons tous en Jésus-Christ, et qui 
nous à oints de l’onclion de sa 
gràce et de son Esprit pour nous 
rendre capables de notre ministère, 
c’est Dieu mème, qui ne peut 
mentir ni tromper ; 

22. et c’est lui qui nous a aussi 
marqués de son sceau en répan- 
dant sur nous les dons de son 
Esprit, et qui, pour arrhes ef pour 





aa lieu que les derniers sont scrupuleu- 
sement attachés à la foi qui a été ensei- 
gnée dès le commencement, et ne chan- 
gent jamais. 

(1) C’est d’après ces paroles de l’a- 
pôtre que l’Eglise enseigne que nous 
recevons, dans les sacremens de baptê- 
me, de confirmation, ainsi que dans 
celui de l’ordre, un caractère spirituel, 
lequel étant ineffaçable, empêche que 
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gage des biens éternels qu’il nous 
a promis, nous a donné le Saint- 
Esprit dans nos cœurs (1). 

23. Pour moi donc, je prends 
Dieu à témoin sur mon âme (2), 
je veux bien qu’il me punisse, si 
Je ne dis lu vérilé, lorsque je 
vous assure que ç’a été pour vous 
épargner que je ne suis point 
encore allé à Corinthe. 

24. Quand je dis vous épar- 
gner, ce n’est pas que nous do- 
minions sur votre foi, el que nous 
prétendions avoir acquis sur vous 
quelque domination à cause de la 
foi que nous vous avons annoncée ; 
mais c’est que nous sommes les 
aides et les coopérateurs de votre 
joie, et que nous voudrions ne 
vous faire jamuis aucune peine, 
comme nous y sommes obligés et 
comme vous le méritez effective- 
ment: car vous demeurez fermes 
dans la foi que vous avez em- 
brassée. 
ces sacremens puissent être réitérés. 

(2) Il était nécessaire, pour conserver 
dans l'esprit des Corinthiens l’autorité 
et l’estime dont il avait besoin dans 
l’exercice de son ministère, qu'il ne 
passât point pour un homme léger, 
inconstant et conduit par des vues 


humaines. (C’est pour cela qu’il se 
justifie de ce reproche par un serment. 
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. CHAPITRE II. 


$S. EL Charité de saint Paul envers les pdèles. 


Son 


indulgence envers l’incestueux pénitent. 


le FE lant dans celle disposition 
à votre égard, je résolus donc en 
moi-même de ne vous aller point 
voir de nouveau, de peur de vous 


causer de la tristesse, ce qui m’au- 
rait ôlé tout le plaisir que je dois 
trouver chez vous. 

2, Car, si Je vous attriste, qui 
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est-ce qui pourra me réjouir, si 
ce nest celui que j'ai attristé 
moi-même (1). , 

3, Et c’est ce que je vous ai 
écrit, vous recommandant de cor- 
riger les désordres qui étaient 
parmi vous, afin que venant chez 
vous, je ne reçoive pas tristesse 
sur tristesse de la part même de 
ceux qui me devaient donner de 
la joie. Or je vous écrivis cette 
lettre, ayant cette confiance en 
vous tous, que ma Joie est celle 
de vous tous, ef qu’ainst vous se- 
riez bien aises de m’épargner la 
douleur d’être témoin de l’inceste 
qui était parmi vous, et qui m’é- 
tait déjà très-sensible, tout éloi- 
gné que j'étais de vous. 

4. Car je vous écrivis alors 
dans une extrême afliction, dans 
un serrement de cœur et avec une 
arande abondance de larmes, non 
pour vous attrister, mais pour 
vous faire connaître la charité 
toute particulière que j’ai pour 
vous. 

5. Mais si quelqu’un de vous (2) 
ma attristé, il ne m’a pas attristé 
moi seul, mais vous tous aussi, 
au moins en quelque sorte ; ce 
que Je dis pour ne pas vous char- 
ger tous du crime d’un seul, com- 
me si vous en étiez tous coupables 
pour lavoir souffert avec indiffe- 
rence, et autorisé par votre disst 
mulation. 

6. C’est assez pour celui qui 
est coupable qu’il ait subi la cor- 


errant 


(1) C'est-à-dire: Si je vous afflige, 
qui pourra me consoler, puisque vous- 
mêmes, qui devriez le faire, seriez dans 
la tristesse que je vous aurais causée. 

(2) C’est l’incestueux dont il a parlé 
dans sa première épitre, ch. V, $. 1. 

(3) C'est-à-dire, comme agissant au 
nom et par l’autorité de Jésus-Christ, 
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rection qui lui a ete faite par 
plusieurs : 

7. en sorte que, au lieu d’user' 
à son égard d’une plus grande 
sévérité, vous devez plutôt lui 
faire grâce maintenant et le conso- 
ler, de peur qu’il ne soit accablé 
par un excès de tristesse. 

‘ 8. C’est’ pourquoi Je vous prie 
de lui donner des preuves effectives 
de votre charité, en le rétablissant 
publiquement duns votre commu- 
nion. 

9, Car c’est pour cela aussi 
que je vous ai écrit, afin de vous 
éprouver et de reconnaître si vous 
êtes obéissans en toutes choses, 
et si vous recevrez ce pécheur à 
votre communion lorsque je vous 
en prie, comme vous l’en avez ex- 
clus lorsque je vous l’ai ordonné. 
Je me joins avec vous pour la ré- 
conciliation de cet incestueux, 
comme je m'y étais un pour son 
excommunicalion. 

10. Et à celui à qui vous avez 
pardonné quelque chose, je par- 
donne aussi: car ce que J’ai par- 
donné, si j’ai pardonné quelque 
chose, Je l’ai fait, à cause de 
vous, en la personne de Jésus- 
Christ (3), 

11. afin que nous ne tombions 
point dans les pièges de satan; 
qu’il n’emporte rien sur nous, el 
qu'il ne nous ransse pas cetle 
âme, se servant pour la perdre de 
la pénilence même qui la doit 
guérir : car nous n’ignorons pas 
ses pensées el ses artifices. 





C'était en vertu de la puissance qu'il 
tenait de Jésus-Christ que St. Paul 
avait excommunié l’incestueux de Co- 
rinthe, et cette excommunication avait 
eu son effet non-seulement devant les 
hommes, mais encore devant Dieu : 
c’est par la mêmo autorité qu’il le ré- 
tablit et qu'il lui accorde indulgence, 


AUX CORINTHIENS. Cuar. IL 
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$. IL Apôtres, odeur de vie aux uns, et de mort aux 


autres.  Falsificateurs de la parole de Dieu. 


prédicateurs. 

12. Or, pour vous faire voir 
sncore combien votre salut nous 
est cher, el combien j'ai été sen- 
siblement louché de ce déréglement 
qui s’est trouvé parmi vous, je 
vous dirai qu’étant venu à Troade 
pour précher l’évangile de Jésus- 
Christ, quoique le Seigneur m°y 
eût ouvert une porte ef une entrée 
favorable, el que je visse une 
grande disposilion à y faire beatu- 
coup de fruit, 

13. cependant je n’ai point eu 
l’esprit en repos, parce que je n°y 
avais point trouvé mon frère Tite ; 
mais ayant pris congé d’eux, dans 
l’impatience où j'étais d’appren- 
dre de vos nouvelles et de savoir 
l'effet que ma lettre avait produit, 
je n’en suis allé au-devant de lui 
Jusqu'en Macédoine, où j'ai eu 
beaucoup à souffrir. 

14. Mais je rends grâces à 
Dieu qui nous fait toujours triom- 
pher en Jésus-Christ, et qui ré- 
pand par nous en tous lieux l’o- 
deur de la connaissance de son 
nom, se servant des persécutions 
qu’on nous fait dans un pays 





et ce pardon et cette indulgence ont 
leur effet aussi devant Dieu comme 
devant les hommes, 

(E) C'est-à-dire : Semblables à un 
parfum précieux, nous répandons de 
ous côtés, par la prédication, la bonné 
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pour nous faire passer dans un 
autre, el pour répandre ainsi 
partout la bonne odeur de Jésus- 
Christ. 

15. Car nous sommes devant 
Dieu la bonne odeur de Jésus- 
Christ, à l’égard de ceux qui se 
sauvent et à l’égard de ceux qui 
se perdent ; 

16. élant aux uns une odeur 
de mort pour la mort, et aux au- 
tres une odeur de vie pour la 
vie (1). Et qui est capable de ces 
choses et d’un tel ministère ? qui 
peut s’assurer de n’y faire point 
de fautes ? C'est ce qui fait que 
nous nous en acquiltons avec 
crainte et tremblement, et que nous 
annonçons l’évangile avec une 
grande circonspection. 

17. Car nous ne sommes pas 
comme plusieurs qui altèrent ef 
qui falsifient la parole de Dieu ; 
mais c’est avec une entière sincé- 
rité, mais c’est comme de la part 
de Dieu, en la présence de Dieu, 
duns l’Esprit et en la personne 
de Jésus-Christ que, nous parlons. 





odeur de l’évangile de Jésus-Christ : 
odeur salutaire et vivifiante pour ceux 
qui croient de tout leur cœur; mais 
odeur qui devient mortelle pour les 
incrédules et pour ceux qui combattent 
la vérité. 
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CHAPITRE III. 
$. [. Lettre vivante écrite sur les tables du cœur par 


le Saint-Esprit. 
la donne. 


1. DT ais commencerons-nous 
de nouveau à faire nous-mêmes 
notre éloge ? ou avons-nous be- 
soin, comme quelques-uns, de let- 
tres de recommandation auprès de 
vous, ou de votre part auprès des 
autres ? 

2. Non, sans doute, nous n’en 
avons pas besoin ; vous êtes vous- 
mêmes notre lettre de recomman- 
dalion, écrite dans notre cœur, 
laquelle est connue et lue de tous 
les hommes (1) : 

3. Car il est reconnu que vous 
êtes la lettre de Jésus-Christ, 
écrite par notre ministère, et 
écrite non avec de l’entre, mais 
avec l’esprit du Dieu vivant ; non 


Nulle bonne pensée, si Dieu ne 


sur des tables de pierre, mais sur 
des tables de chair, qui sont vos 
cœurs (2). 

4, Or c’est par Jésus-Christ 
que nous avons une telle confiance 
en Dieu, ef c’est en lui seul que 
nous nous glorifions ainsi de 
votre conversion, comme en celui 
qui en est le principal auteur, et 
de qui nous tenons tout le succès 
de notre travail même : 

9. non que nous soyons Capa- 
bles de penser quelque chose, o 
de former aucun bon dessein de 
nous-mêmes, comme de nous- 
mêmes ; mais notre capacité vient 


de Dieu. 


$. IT. Ministre de la lettre et de l’esprit, de mort et 
de vie. 


6. C’est lui qui aussi nous a 
rendu capables d’être les ministres 
de la nouvelle alliance qu’il a 
faite avec les Hommes, non par la 
lettre de la loi, mais par l’Esprit- 
Saint, qu’il leur « communiqué. 
Car la lettre de la loi tue, faisant 
seulement connaître le péché sans 


(1) C'est-à-dire: Vous êtes vous- 
mêmes pour moi une lettre de recom- 
mandation, mais une lettre vivante 
que je porte gravée dans mon cœur, 
et qui fait foi à tout le monde de mes 
travaux et du succès de ma mission. 
Il suffit qu’on voie l’état florissant du 
christianisme parmi vous, et qu’on sa- 
che que j’ai été votre apôtre. 

(23 C’est-à-dire: Toute votre con- 
duite fait voir que vous êtes en effet 
une Îcttre que Jésus-Christ a écrite en 


donner la force de l’éviter ; mais 
l'Esprit de Dieu vivifie (3), don- 
nant non-seulement la lumière 
nécessaire pour connaître le bien, 
mais encore La grâce et la volonté 
de accomplir, Jugez de là quelle 
doit étre la grandeur et Pexcel- 
lence de notre ministère. 





gravant en vous sa doctrine et sa vie 


“par notre ministère, non avec de l'encre, 


comme des lettres ordinaires, mais par 
la vertu de son Esprit; non sur des 
tables de pierre, comme l’ancienne loi, 
mais dans vos cœurs, qui, étant par 
eux-mêmes des cœurs de pierre, sont 
devenus par sa grâce des cœurs dechair, 
c’est-à-dire, des cœurs dociles aux 
impressions de l'Esprit de Dieu. 

(5) Voyez notes sur l'épitre aux Ro- 
mains, ch, VIT, $. 2. 


AUX CORINTHIENS. Car. IT, 


1. Que si, en effet, le ministère 
de la mort, c’est à-dire, de la let- 
tre, qui était, comme nous venons 
de dire, un ministère de mort 
gravé en lettres sur des pierres, à 
été glorieux, tellement que les en- 
fans d'Israël ne pouvaient regar- 
der fixement le visage de Moïse, 
qui en était le ministre, à cause 
de la gloire et de la lumière dont 
il éclatait, laquelle devait néan- 
moins finir ; 

8. comment le ministère de 
l'Esprit, c’est-à-dire, de l’évan- 
gile, qui est tout intérieur cl 
spirituel, et qui donne le Saint- 
Esprit même, ne sera-t-il pas 
plus glorieux ? 


$&. IIL. Voile sur le cœur des Juifs. 
Transformation par le Saint-Esprit. 


sllumination. 

11. Car si ce qui doit finir, est 
accompagné de gloire, ce qui 
doit durer foujours le doit être 
beaucoup davantage. 

12. Ayant donc une telle es- 
pérance, nous agissons avec une 
orande confiance, ef nous vous 
parlons avec toute sorte de liberté ; 

13. et nous ne faisons pas 
comme Moïse qui mettait un voile 
sur son visage, afin que les enfans 
d’fsraël ne pussent regarder fixe- 
ment cette lumière dont il écla- 
tait, laquelle devait finir, marquant 
par là qu’ils ne pourraient non 
plus arrêter leurs yeux sur J'ésus- 
Christ qui est la fin de la loi qui 
devait cesser : 

14. aussi, ils n’oni pu lere- 
connaître dans la loi ; mais leurs 
esprits sont endurcis et aveuglés : 
car, jusqu’à aujourd’hui, lors- 





(1) Cest-à-dire, par la foi en Jésus- 
Christ. =, 

(2) C'est-à-dire : Le Seigneur, auquel 
les Juifs se convertiront enfin en entrant 
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9. Car si le ministère de la Lo 
qui, au lieu de justifier les hom- 
mes, n’a servi par OCCasion qu’à 
les rendre plus criminels, et à at- 
tirer sur eux la condamnation de 
Dieu, est accompagné de gloire ; 
le ministère de la grâce, qui donne 
aux hommes la vraie justice, et 
qui les rend agréables aux yeux 
de Dieu, en a incomparablement 
davantage, 

10=-Et-même-ce-quily en 
d’éclatant de ce côté-là n’a pas 
été une véritable gloire, en com- 
para'son de la gloire excellente 
du ministère de l’évangile. 


Liberté et 


qu'ils lisent le vieux testament, 
ce même voile demeure sans être 
relevé, parce qu’il ne s’ôte que par 
Jésus-Christ (1), qu’ils ne veu- 
lent point recevoir. 

15. Mais jusqu’à ce jour, lors- 
qu’on leur lit Moïse, ils ont un 
voile sur le cœur, qui les empêche 
de reconnaître Jésus-Christ dans 
ce que Moïse a écrit. 

16. Mais lorsque ce peuple 
sera converti au Seigneur, ef que 
le Seigneur habitera en cux par 
la foi, le voile qui était sur leur 
cœur en sera Ôté, et ils auront la 
liberté de voir ce qu’il leur avait 
toujours caché. 

17. Or le Seigneur est Esprit ; 
et où est l’Esprit du Seigneur, là 
est aussi la liberté (2). 

18. Pour nous tous qui, ayant 
reçu cel esprit, avons la liberté 





dans la nouvelle alliance, esf Esprit. 
Comme donc la nouvelle alliance con- 
siste dans le don de l’Esprit de Dieu, 
qui nous rend ses enfans, les Juifs pas- 
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de voir Jésus-Christ, el qui, 
n'ayant point de voile sur le vi- 
sage, contemplons la gloire du 
Seigneur, que la foi nous décou- 
vre dans les suintes écritures, 
nous sommes transformés en la 
même image par l'impression 
que celle gloire fait sur nous, 





seront alors de l’état d’esclavage à la 
glorieuse liberté des enfans, n’étant 
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uvançant de clarté en clarté con: 
me par l’illumination de l’Esprit 
du Seigneur, qu? nous communt- 
que tous les jours de nouvelles 
lumières, et qui nous donne de 
nouvelles connaissances, afin. que 
nous puissions tnstruire et éclai- 
rer les autres. 





plus gouvernés par la crainte servile, 
mais agissant par amour. 





CHAPITRE IV. 


$. I. Conduite de saint Paul pleine de sincérité. 
Evangile, lumière aux uns, ténèbres aux autres. 


le DEA pourquoi ayant un tel 
ministère selon la miséricorde que 
nous avons obtenue, nous ne nous 
laissons point abattre, ef nous ne 
dégénérons point de la sainteté 
qu’il demande de nous ; 

2. mais soutenant toujours la 
dignilé du caractère dont nous 
sommes revêtus, nous rejetons loin 
de nousles passions qui se cachent 
comme étant honteuses, ne nous 
conduisant point avec artifice pour 
nous insinuer dans l'esprit des 
hommes, et n’aliéranit point la pa- 
role de Dieu par une lâche com- 
plaisance pour eux ; mais nous 
rendant recommandables auprès 
de tous les hommes qui jugeront 
de nous selon leur conscience 
devant Dieu par la nianifestation 
de la vérité. 


3. Que si notre évangile est’ 


encore voilé, c’est seulement pour 
ceux qui périssent qu’il est voilé : 

(1) Par Le Dieu de ce siècle les uns 
entendent le démon que Jésus-Christ 
appelle le prince de ce monde; les au- 
tres entendent Dieu lui-même. Dans 
cette dernière interprétation, les paroles 
suivantes: «a aveuglé les esprits, etc., ne 


4, pour ces infidèles dont le 
Dieu de ce siècle (1) a aveuglé 
les esprits, afin que la lumière de 
l’évangile de la gloire de Jésus- 
Christ, qui est l’image parfaite 
de Dieu, ne brille point pour eux. 

e dis l’évangile de În gloire de 
Jésus-Christ, parce qu’il fait 
connaître sa grandeur et sa puis- 
sunce infinie, et que c’est pour 
vous donner celle connaissance 
que nous vous l’annonçons. 

9. Car nous ne nous prêchons 
pas nous-mêmes, mais nous pré- 
chons Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur ; et quant à nous, nous 
nous déclarons vos serviteurs par 
Jésus-Christ, qui nous a chargés 
de vous porter la connaissance de 
son nom, el qui nous a donné 
toules les grâces et les lumières 
nécessaires pour bien nous acquit- 
ler de ce ministère. 

6. Car le même Dieu qui, dans 





signifient pas que Dieu a effectivement 
aveuglé les incrédules, maïs seulement 
qu'il les a abandonnés à leur aveugle- 
ment par nne juste punition, Voyez les 
notes sur l’épitre aux Rom. ch. 1X, v. 
18, et sur St, Marc, ch. IV, v. 12 


AUX CORINTHIENS. Cnar. IV. 


La création du monde, à com- 
mandé que la lumière sortit des 
ténèbres, a fait luire sa clarté 
dans nos cœurs, pour donner la 


S. II. Trésor en des vases de terre. 


501 


lumière de la connaissance de la 
gloire de Dieu (1), selon qu’elle 
paraît en Jésus-Christ qu? en est 
l’image el la splendeur. 


Apôtres affligés, 


mais pleins d'espérance. Maux d’un moment. Biens 


éternels. 

7. Or nous portons ce trésor (2) 
dans n0s corps, qui ne sont que 
des vases de terre, afin que l’on 
reconnaisse que la grandeur de la 
puissance, qui est en nous, est de 
Dieu, et non pas de nous. C’est 
cetle puissance divine qui nous 
soutient dans tous nos maux ; c'est 
elle qui nous empêche d'y suc- 
comber. 

8. Cur nous sommes pressés 
par toutes sortes d’afflictions, mais 
nous n’en sommes point accablés : 
nous nous trouvons dans des difb- 
cultés insurmontables, mais nous 
n’y succombons pas : 

9, nous. sommes persécutés, 
mais non pas abandonnés : nous 
sommes abattus, mais non pas 
entièrement perdus : 

10. portant toujours en notre 
corps la mort de Jésus par nos 
souffrances qui en sont une vive 
représentation, afin que la vie de 
Jésus paraisse aussi dans notre 
corps (3). 

11. Car nous qu vivons, nous 
sommes à toute heure livrés à la 
mort pour Jésus, afin que la vie 
de Jésus paraisse aussi dans notre 
chair mortelle, ef que la conser- 
vulion de cette chair fragile et 
gérissable au milieu de tant de 
maux, qui ne peul étre attribuée 
qu’à la puissance de Jésus, soit 


(1) C'est-à-dire, afiu que nous puis- 
sions éclairer les autres et leur donner 
la connaissance de la gloire de Dieu. 


R3 


une preuve évidente de sa résur- 
rection, puisqu'il est cerlain qu’il 
ne pourrait nous conserver la vie, 
s’il ne vivait lui-même. 

19. Ainsi la mort de Jésus 
opère, 2mprime ses effets en nous 
parsla part que nous avons à ses 
souffrances, et la vie de Jésus 
opère ef imprime ses effets en 
vous par l’affermissement et l’aug- 
mentalion de votre foi en sa ré- 
surreclion et par l’assurance que 
cette foi vous donne de participer 
un jour à sa vie glorieuse. 

13. Mais ayant un même esprit 
de foi avec vous, nous agissons 
selon qu’il est écrit de David qui 
dit dans un endroit de ses psau- 
mes : J’ai cru, c’est pourquoi j’ai 
parlé : nous croyons aussi nous 
autres, et c’est aussi pourauoi 
nous parlons avec une entière 
liberté et sans rien craindre, non 
pas même lu mort, 

14. sachant que celui qui a 
ressuscité /e Sesgnceur Jésus, nous 
ressusCitera aussi avec Jésus, et 
nous placera avec vous dans la 
gloire qu’il vous destine, et à 
laquelle nous sommes chargés de 
vous préparer par tous les travaux 
de notre ministére. 

15. Car toutes choses sont pour 
vous ; fout Ce que nous faisons, 
tout ce que nous souffrons cest 


(2) C'est le trésor des mystères et 
des vérités de l’évangile, 
(3) C'est-à-dire, afin que nos corps, 


502 


pour votre sanclification et pour 
votre salut, afin que la grâce de 
Dieu, répandue avec abondance 
sur plusieurs, serve à augmenter 
la gloire de Dieu par les actions 
de grâces qui lui en seront ren- 
dues par plusieurs. 

16. C’est pourquoi ayant cette 
confiance, nous ne perdons point 
courage ; mais bien que dans nous 
l’homme extérieur se détruise par 
les maux que nous souffrons, ré- 
anmoins l’homme intérieur se re- 
nouvelle de jour en jour (1) par 
espérance que nous avons que 
ces maux seront suivis d’une 
gloire infinie. 





après avoir participé à ses souffrances 
et à sa mort, soient associés à sa vie 
glorieuse par la résurrection. 
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17. Car les afllictions momeñ- 
tanées et légères que nous souf- 
frons en cette vie, produisent en 
nous le poids éternel d’une souve- 
raine et incomparable gloire. 

18. C’est pourquoi nous ne 
considérons noint les choses visi- 
bles, mais les invisibles: car les 
choses visibles sont passagères, 
mais les invisibles sont éternelles 
elne finissent jamais. Ainsi nous 
vivons dans une grande indiffé- 
rence pour les choses visibles ; 
nous sommes peu sensibles à leur 
perte, el nous voyons notre propre 
corps exposé à périr à tout mo- 
ment sans en être touchés. 


(1) L'homme extérieur, c’est le corps 
accablé de fatigue; l'intérieur, c’est 
l'esprit soutenu de la grâce. 





| CHAPITRE V. 
$. I. Corps, maison terrestre.  Exil de cette vie. 


Soupirs vers le ciel. 

€! 
1. AR nous Savons que si ce 
corps, qui est la maison de terre 
où nous habitons comme en une 
tente, vient à se dissoudre, Dieu 
nous donnera dans le ciel une 
autre maison (1), une maison qui 
ne sera point faite par la main 
des hommes, et qui durera éter- 
nellement. 

2. Car c’est aussi pour cela 
que nous gémissons, désirant 


d’être revêtus de la gloire de 


notre demeure qui est du ciel (2), 
dont on nous mettra en possession, 
3. si toutefois nous sommes 


(1) C’est le même corps ressuscité, 
glorieux et immortel. 

(2) Désirant non pas d’être dépouil- 
lés de notre corps, mais d’être revêtus 
de Fimmortalité comme d’un second 


Tribunal de 


Jésus-Christ. 


trouvés vêtus de-Jésus- Christ et 
de sa justice, et non pas nus ef 
destitués de bonnes œuvres. 

4, Cest, dis-je, ce qui nous 
fait gémir: car, pendant que 
nous sommes dans Ce corps Mor- 
tel, comme dans une tente, nous 
gémissons accablés sous son 
poids, parce que nous ne voulons 
pas (3) être dépouillés de notre 
corps, mais être revêtus par-des- 
sus de {x gloire et de l’immortu- 
lité bienheureuse, afin que ce qui 
est mortel en nous, soit absorbé 
par la vie, cf que nous devenions 





vêtement. C’est ce qu’il répète plus 
clairement un peu après. 

(3) Nous ne voulons pas, c’est-à-dire, 
non pas que nous désirions. 
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immortels sans passer par la 
mort. 

5. Or ce désir de la gloire et 
de l’immortalité bienheureuse qui 
est en nous, n’est pas vain el 1inu- 
file, puisque c’est Dieu qui nous 
a formés pour cela même, et qui 
nous a donné les arrhes de l’Es- 
prit-S'aint, afin que nous soyons 
plus assurés d’y entrer. 

6. Nous sommes donc aussi 
toujours pleins de confiance ef de 
courage dans tous nos maux, sa- 
chant que, pendant que nous 
sommes dans ce corps, nous som- 
mes comme des pèlerins, éloignés 
du Seigneur ef hors de notre 
palrie : 

7. (car c’est seulement par la 
foi que nous marchons vers lui, 
et non par la claire vue ; celle vue 
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claire de Dieu est réservée aux 
bienheureux qui le possèdent dans 
le ciel) ; 

8. nous sommes, dis-je, pleins 
de confiance, et nous aimons 
mieux être séparés de ce corps 
et être avec le Seigneur, que d’y 
demeurer plus long-lemps, élant 
privés de ce bonheur. 

9, C’est pourquoi nous tâchons 
de lui plaire, soit à présent que 
nous sommes éloignés de lui, soit 
lorsque nous serons en sa présence. 

10. Car il faut que nous com- 
paraissions tous devant le tribunal 
de Jésus-Christ, afin que chaçun 
reçoive ce qui est dû aux bonnes 
ou mauvaises actions qu'il aura 
faites pendant qu’il était revêtu 
de son corps. 


Tous 


doivent vivre pour celui qui est mort pour tous. 


11. Sachant donc combien le 
Seigneur est redoutable, ef con- 
naissant lu rigueur du jugement 
qu’il exercera alors, nous avons 
soin de ne scandaliser personne, 
et nous tâchons par la sainteté de 
notre vie, de persuader les hom- 
mes de notre droiture. AV'ous ne 
réussirons peut-être pas dans cette 
entreprise ; mais au MOINS ATONS- 
nous celte consolation d’être as- 
Surés que nous sommes connus 
de Dieu. Et j’espère que nous 
sommes aussi connus de vous 
dans le secret de votre conscience, 

12. En disant cela, nous ne 
vous faisons pas de nouveau notre 
éloge, mais nous vous donnons 
occasion de vous glorifier à notre 
sujet, afin que vous ayez de quoi 
répondre à. ceux qui s glorifient 
dans ce qui paraît, et non dans ce 
qui est dans le fond du cœur, el 


qui veulent s'élever au-dessus de 
nous, à cause de quelques talens 
extérieurs, ou de quelques vertus 
affectées, dont il se font honneur. 
C’est uniquement la gloire de 
Dieu et votre salut que nous cher- 
chons en toul ce que nous fai- 
sons. 

13. Car, soit que nous soyons 
emportés comme hors de nous- 
mêmes, ef que nous paraissions 
sortir des bornes de la modestie 
chrétienne par les louanges que 
nous nous donnons, c’est pour 
Dieu que nous en usons de la sorte, 
dont la gloire se trouve intéressée 
dans la réputation de ses minis- 
tres: soit que nous soyons plus 
modérés, el que nous nous ra- 
baissions dans nos discours et 
dans nos manières, c’est pour 
VOUS, pour NOUS accommoder à 
votre faiblesse, et pour vous don- 


J01 


ner des exemples de modestie et 
d’hyumilité. 

14. Car la charité de Jésus- 
Christ nous presse, ef l’amour qui 
l’a porté à donner sa vie pour 
nous ei pour tous les hommes, 
nous apprend ce que nous devons 
faire pour sa gloire et pour le 
salut de nos frères ; considérant, 
en effet, que si un seul est mort 
pour tous, donc tous sont morts(1) 
par le péché, et condamnés à la 
mort éternelle : 

15. et al est certain que Jésus- 


$. [IT Chrétien, nouvelle créature. 


du monde. 

Jésus-Christ. 

17. Si donc aussi quelqu’un 
est régénéré en Jésus-Christ, 27 
est aussi devenu une nouvelle 
créature: ce qui était vieux est 
passé ; voilà que tout est devenu 
nouveau chez lui, pensées, sen- 
timens, inclinalions, actions, 

18. Or le tout vient de Dieu, 
qui opère en nous le vouloir et le 


(1) L’explication jointe au texte est 
de St. Augustin,et la plus suivie. D’au- 
tres entendent: Tous sont morts, en ce 
sens que tous doivent se regarder com- 
me morts à eux-mêmes et obligés de 
vivre pour Dieu et pour Jésus-Christ. 
La première explication prouve le pé- 
ché originel ; la seconde, l’obligation de 
se renoncer pour suivre Jésus-Christ. 

(2) Vivre pour soi, c’est suivre sa 
propre volonté, rapporter tout à soi- 
même, à son intérêt, à sa satisfaction : 
vivre pour Dieu, c’est renoncer à soi- 


même, prendre pour règle la volonté. 


de Dieu, et rapporter tout à sa gloire. 

(3) C'est-à-dire: Obligés que nous 
sommes à ne vivre que pour Jésus- 
Christ, nous ne considérons, nous n’ai- 
mons plus personne qu’en lui et pour 
lui: Juifs on gentils, panvres ou riches, 
savans ou ignorans, nous les embras- 
sons tous par une charité commune, 
comme ayant tous été rachetés par sa 
mort; C’est de ce seul côté là que nous 
les regardons. 
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Christ est mort pour tous, afin que 
ceux qui vivent, ne vivent plus 
pour eux-mêmes (2), mais pour 
celui qui est mort et qui est res- 
suscité pour eux. 

16. C’est aussi ce que nous 
faisons ; el c’est pourquoi nous 
ne connaissons plus désormais 
personne selon la chair (3), #2 
par rapport à nos propres intérêts; 
et si nous avons connu Jésus- 
Christ selon la chair, nous ne le 
connaissons plus maintenant de 
cette sorte (4). 


Réconciliation 


Ministres de Dieu, ambassadeurs de 


faire, qui nous a réconciliés avec 
lui-même par Jésus-Christ, et 
qui nous a confié, à nous autres 
apôtres, le ministère de cette 
réconciliation. 

19.Car Dieu a réconcilié le mon- 
de avec soi en Jésus-Christ (5), 
ne leur imputant point leurs pe- 
chés (6) à cause de lui; etila 





(4) C'est-à-dire : Si nous avons nous- 
mêmes autrefois regardé le Messie avec 
une complaisance humaine,comme étant 
de la nation juive et notre frère selon 
la race d’Abraham, et si nous nous 
sommes prévalus de cet avantage, ce 
n’est plus ce que nous regardons 
aujourd’hui. Nous ne considérons en 
lui que la qualité de Fils de Dieu et de 
Sauveur des hommes. 

(5) Plusieurs traduisent: Car Dieu 
élait en Jésus-Christ, réconciliant le 
monde avec soi. Cette version paraît 
plus littérale ; mais il y a de bonnes 
autorités pour celle que nous avons 
suivie. Le sens de ces paroles est que 
Jésus-Christ, Dieu et homme, a récon- 
cilié les hommes avec Dieu en souffrant 
comme homme et en donnant comme 
Dieu à ses souffrances un prix infini et 
proportionné à la malice infinie du 
péché. 

(6) C’est-à-dire, leur pardonnant 
leurs péchés, et les effaçant véritable- 
ment. 
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Mis en nous la parole de cetle ré- 
conciliation, nous chargeant de 
l’annoncer aux hommes, et de les 
exhorter de sa part à en profiter. 

20. Nous faisons donc auprès 
de vous la fonction d’ambassa- 
deurs de Jésus-Christ, comme si 
Dieu même vous exhortait par 
nous (1): nous vous conjurons 
au nom de Jésus-Christ de vous 
réconcilier avec Dieu. Je vous 
rendez donc pas sourds à cette 
voix; n’endurcissez pas VOS CŒUTS, 


(1) C'est-à-dire: Ambassadeurs de 
Jésus-Christ, c’est de sa part que nous 
vous parlons; Dieu vous exhorte par 
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et laissez-vous toucher à la charité 
de Dieu. Elle est immense el 
infinie : 

21. car il a fait victime du pé- 
ché, pour l’amour de nous, celui 
qui ne connaissait point le péché, 
et til l’a traité comme s’il cût été 
le péché même, faisant mourir sur 
la croix son propre fils, afin 
qu’en lui nous devinssions justes 
de la justice tnférieure qui vient 
de Dieu, et qui rend l’homme 
vraiment juste à ses yeux. 





nous: ainsi celui qui nous écoute, 
écoute Jésus-Christ, et celui qui nous 
méprise, méprise Jésus-Christ, 





CHAPITRE VI. 


$. I. Ve pas recevoir la grâce en vain. 


Description 


des vertus et des persécutions des ministres de 


l’évangile. 


k. } Le donc les coopéra- 
teurs de Dieu dans l’ouvrage de 
votre sanctification, nous vous 
exhortons de ne pas recevoir en 
vain la grâce de Dieu (1) et le 
salut qu’il vous présente : 

2, car il dit /ui-même : Je vous 
ai exaucé au temps favorable, et 
je vous ai aidé au jour de salut. 
Or, voici maintenant le temps 
favorable, voici maintenant le jour 
du salut (2). .yez donc soin d’en 
profiter, et ne laissez pas passer 
ces jours de grâces, ces Lemps de 
miséricorde, qui ne reviendront 
peut-être jamais. 

_ 8. C’est à quoi, dis-je, nous 

(1) C'est-à-dire: Nous vous exhorlons 
de faire en sorte que la grâce que Dieu 
vous à faite de vous appeler à la con- 
naissance de l’évangile et de vous faire 
entrer dans son alliance par le baptême, 
ne soit point stérile en vous. C’est que 


vous exhortons, comme étant les 
coopérateurs de Dieu, et nous ne 
donnons à personne aucun sujet 
de scandale, nous nous en don- 
nons bien de garde, afin que notre 
ministère ne soit point blâmé : 

4. mais nous nous montrons 
comme des ministres de Dieu en 
toutes choses par une grande pa- 
tience dans les tribulations, dans 
les nécessités pressantes, dans les 
extrêmes afllictions, 

9. sous les coups, dans les pri- 
sons, dans les séditions, dans les 
travaux, dans les veilles, dans les 
jeûnes, 

6, par la chasteté, par la science, 





Dieu doit nous demander compte des 
lalens et des grâces que nous avons 
reçus... Mais pourquoi cette exhorta- 
tion, si la foi suffisait sans les œuvres ? 

(2) Ce temps de grâce et de salut 
est celui de la nouvelle loi. 
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par une douceur persévérante, 
par la bonté, par les dons du 
Saint-Esprit, par une charité 
sincère, 
_ 7. par la parole de vérité que 
nous annonçons, par la force de 
Dieu dont nous sommes revélus, 
par les armes de la Jjuctice dont 
nous nous servons pour combattre 
à droite et à gauche, ef pour nous 
soutenir également, 

8. parmi l’honneur et l’igno- 
minie, parmi la mauvaise et la 
bonne réputation ; étant considé- 


$. IT. Saint Paul aime et veut être aimé. 
Christ et Bélial inalliables. 
Dieu fuient ses ennemis. 


11. O Corinthiens, notre bou- 
che vous est ouverte, nous vous 
purlons librement, notre eœur est 
dilaté et s’épanche par Paffection 
que nous vous portions. 


12. Vous n’êtes point à l’étroit 


dans notre cœur, mais vos entrail- 
les sont resserrées pour nous : 

13. mais rendez-nous la pa- 
reille, amour pour amour, nous 
vous parlons comme à nos enfans£, 
dilatez aussi pour nous votre cœur, 
et recevez les avis que nous vous 
donnons, comme venant d’un pére 
qui vous aime lendrement. 

14. Ne vous attachez point à 
un même joug avec les intidè- 
les (1): car quelle communication 
peut-il y avoir entre la justice et 
l’iniquité ? et quelle société entre 
la lumière et les ténèbres ? 


(1) C'est-à-dire : Ne contractez point 
d'alliance avec les infidèles; ne liez 
avec eux aucun conimerce qui puisse 
vous porter à l’idolâtrie. Et il faut en 
dire autant de tous les impies qui por- 
tent le nom de chrétien, comme or le 
voit par le texte suivant, 
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rés comme des séducteurs, quoi- 
que nous disions la vérité ; comme 
inconnus, quoique trés-connus ; 

9. étant comme toujours mou- 
rans, et vivans néanmoins {ou- 
Jours ; comme châtiés, mais non 
jusqu’à être tués ; 

. 10. paraissant comme tristes, 
et toujours dans la joie ; comme 
pauvres, et enrichissant plusieurs ; 
comme n’ayant rien, et possédant 
tout, parce que nous possédons 
Dieu, qui est le maître de tout. 


Jésus- 
Que les enfans de 


15. Quel accord entre Jésus- 
Christ et Bélial (2)? ou qu’y a-t- 
il de commun entre un fidèle et 
un infidèle ? 

16. Et quel rapport entre le 
temple de Dieu et les idoles? car 
vous êtes le temple du Dieu vi- 
vant, comme Dieu dit lui-même 
dans l'écriture : J’habiterai en 
eux, et Je marcherai au milieu 
d'eux ; et je serai leur Dieu, et 
ils seront mon peuple. 

17. C’est pourquoi sortez du 
milieu d’eux, dit le Seigneur, et 
séparez-vous d’eux, et ne tou- 
chez point à ce qui est impur, 

18. et je vous recevrai; je 
serai votre père, et vous serez 
mes fils et mes filles, dit le Sei- 
gneur tout-puissant, 


crane 


(2) Bélial signifie proprement celui 
qui a secoué le joug de la loi de Dieu, 
qui a perdu toute crainte de Dieu. Ce 
mot veut dire ici le démon ct tous les 
impies qui sont ses suppôts. 
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CHAPITRE VII. 


$. [. Sanctification de cœur et de corps dans la crainte 
de Dieu. Afliction et consolation de saint Paul. 


1. À YANT donc recu de telles 
promesses, mes très-chers frères, 
purifions-nous de toute souillure 
du corps et de l’esprit, achevant 
l’œuvre de notre sanctification 
dans la crainte de Dieu. C’est à 
quoi nous vous exhortons ; c’est 
tout ce que nous demandons de 
vous. 

2, Recevez-nous. Donnez-nous 
une place dans votre cœur. Nous 
n'avons rien, fait qui nous en 
rende indignes ; nous n’avons fait 
tort à personne; nous n’avons 
corrompu l'esprit de personne ; 
nous n’avons pris le bien de per- 
sonne. 

3. Je ne vous dis pas ceci pour 
vous condamner ef pour vous Te- 
procher votre ingratitude: je n’ai 
aucun ressentiment contre vous, 
car je vous ai déjà dit que vous 
êtes dans mon cœur à la mortet 
à la vie. 

4, J’ai une grande confiance 
en vous, et c’est ce qui fait que je 
vous parle aussi avec une grande 
liberté, parce je suis persuadé 
que vous recevrez bien ce que je 
vous dis; j’ai grand sujet de me 


glorifier de vous ef de votre promp- 
le obéyssance : de sorte que je suis 
rempli de consolation, je suis 
comblé de joie parmi toutes nos 
tribulations qui sont tres-grandes : 

D. car étant venu en Macé- 
doine, nous n’avons eu aucun 
repos selon la chair, mais nous 
avons souffert toutes sortes de tri- 
bulations: ce n’a été que combats 
au dehors, ef que frayeurs au de- 
dans. 

6. Mais Dieu, qui console les 
humbles ef les affligés, nous a 
consolés par l’arrivée de Tite ; 

1. et non-seulement par son 
arrivée, mais eucore par la con- 
solation qu’il a lui-même reçue de 
vous, nous ayant rapporté votre 
désir de nous revoir, votre douleur 
de nous avoir affligés par votre 
négligence à punir le crime qui 
était parmi vous, votre zèle pour 
moi, et l’ardente affection avec 
laquelle vous vous déclarez pour 
moi contre les faux apôtres; de 
sorte que j’ai éprouvé un surcroît 
de joie, ef que j'ai oublié tout le 
chagrin que j’ai eu de vous avoir 


affligés. 


$. Il. Tristesse selon Dieu, mère de la pénitence. 
T'ristesse du monde donne la mort. 


8. Car, bien que je vous aie 
attristés par ma lettre (1), je ne 
m'en repens pas à présent: et si 
je m'en suis repenti d’abord, voy- 
ant que cette lettre vous avait at- 
tristés (quoique peu de temps), 


En 


(1) Il parle de sa première épitre, où 
il les avait repris avec force de leur 


9, je me réjouis maintenant, 
non de ce que vous avez été-at- 
tristes, mais de ce que votre tris- 
tesse vous à portés à la pénitence. 
Car vous avez été attristés selon 
Dieu, de sorte que vous ne souf- 





lâcheté à souffrir le scandale de l'inces- 
tueux. 


DUS 


frez aucun dommage de notre 
part, et que la peine que nous vous 
avons causée vous à élé avanta- 
geuse. | 

10. Car la tristesse qui est se- 
lon Dieu, comme a élé la vôtre, 
qui est venue du regret de l’avoir 
offensé, produit pour le salut une 
pénitence stable ; mais la tristesse 
de ce monde, et la douleur qu’on 
ressent lorsqu'on est privé de ses 
biens ou de ses pluisirs, produit 
la mort, excitant dans l’âme des 
mouvemens de colère, de murmure, 
de vengeance, qui lui donnent la 
mort. 

11. Voyez en effet quelle solli- 
citude, quel soin de corriger le 
mal, quelle vigilance sur vous- 
mêmes pour le prévenir, produit 
en vous cette tristesse selon Dieu, 
que vous avez ressentie, quel 
empressement à vous justifier des 
reproches que NOUS VOUS avions 
adressés, el à nous donner satis- 
faction, quelle indignation contre 
cet incestueux, quelle crainte de 
la colère de Dieu, quel désir de 
l’appaiser, quel zèle contre les 
coupables, quelle ardeur à venger 
le crime : de sorle que vous avez 
fait voir, en toutes manières, que 
vous étiez purs ef trréprochables 
dans cette affaire, comme nous le 
souhaîtions effectivement. 

12. Aussi, lorsque je vous ai 
écrit, ce n’a été ni à cause de 
celui qui a fait l’injure (1), ni à 
cause de celui qui l’a soufferte (2) ; 
mais ça élé pour vous faire con- 
naître la sollicitude que nous avons 
pour vous devant Dieu, et le désir 
que nous avons que VOUS Soyez 
innocens à Ses yeux. 


— 


(1) C'est l'incestueux. 
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13. C’est pourquoi aussi nous 
avons été consoles, lorsque T'ite 
NOUS & ASSUTÉ QUE VOUS n’uviez 
nulle part à ce crime. Maïs dans 
notre consolation nous nous som- 
mes encore beaucoup plus réjouis 
de la joie de Tite, voyant que 


-vous avez tous contribué au repos 


de son esprit, que ce crime avait 
troublé, 

14. Etsi je me suis glorifié de 
vous en quelque chose devant lui, 
je n’ai point eu sujet d’en rougir ; 
mais comme nous vous avors dit 
toutes choses dans la vérité, de 
même aussi ce dont je m'étais 
glorifié devant Tite à votre sujet, 
le témoignage uvantageux que 
nous lui avions rendu de vous, 
s’est trouvé conforme à la vérité : 

15. et c’est ce qui fait qu’il 
ressent dans son cœur un redou- 
blement d’afflection envers vous, 
lorsqu'il se souvient de l’obéis- 
sance que vous lui avez rendue, 
et comment vous l’avez recu avec 
crainte et tremblement. 

16. Je me réjouis donc, après 
celle épreuve, de ce qu’en toutes 
choses, je puis avoir confiance en 
vous ; de ce que je puis me pro- 
mettre lout de vous, et de ce que 
J'ai lieu d’espérer que vous ne me 
refuserez rien de ce que je vous 
demanderai, Je me servirai de ce 
crédit que vous voulez bien que 
J'ae auprès de vous, pour implo- 
rer votre assistance en faveur des 
pauvres fidèles de Jérusalem, qui 
ont été dépouillés de leurs biens 
par la persécution, ou qui s’en 
sont. dépouillés eux-mêmes par 
l’excès de leur charité. 


anse) 


(2) C’est le père de l'incestueux. 


AUX CORINTHIENS. Cnar. VII, 
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CHAPITRE VIII. 


$. [. Fdèles de Macédoine pauvres et prodigques 
envers les pauvres. 


2 M: auparavant, mes frè- 


res, nous voulons vous faire savoir 
la grâce que Dieu a faite aux 
Eglises de Macédoine ; 

2. c’est qu'ayant été éprouvés 


qui leur appartient, comme nous 
le jugerions à propos: 

6. En. sorte que l’ardeur de 
leur charité nous ayant touchés, 
et nous ayant fait désirer de voir 


par beaucoup de tribulations, ilS£n vous le même zèle pour la pra- 


en ont eu une grande Joie, et que: 


leur profonde pauvreté a répandu 
avec abondance les richesses de 
leur charité sincère : 

3. Car je leur rends ce témoi- 
gnage, qu’ils se sont portés d’eux- 
mêmes à donner selon leur pou- 
voir et au-delà de leur pouvoir, 

4, nous conjurant avec beau- 
coup d’instance de recevoir leurs 
aumônes, et de permettre qu’ils 
contribuassent «au secours qui se 
prépare pour les saints de Jéru- 
salem. 

5. Etils n’ont pas fait seule- 
ment en cela ce que nous avions 
espéré d'eux, mais ils se sont 
donnés eux-mêmes premièrement 
au Seigneur, et puis à nous par la 
volonté de Dieu, afin que nous 
disposassions d'eux et de tout ce 


tique de cette vertu, nous avons 
prié Tite, comme il a déjà com- 
mencé, d’achever parmi vous 
cette œuvre de charité ; 

7. afin que, comme vous êtes 
riches en toutes choses, en foi, en 
paroles, en science, en toute sol- 
licitude, et de plus en charité et 
en affection pour nous, vous le 
soyez aussi en cette œuvre de 
charité envers vos frères. 

8. Ce que je ne vous dis pas 
néanmoins pour vous imposer une 
loi, mais seulement pour vous ex- 
citer, par l’exemple de l’empres- 
sement des autres, à donrer des 
preuves de la bonne disposition de 
votre charité. Vous n’y êtes pas 
seulement excités par l’eremple 
des Macédoniens, mais encore pér 
celui de Jésus-Christ. 


$. IL. Assister les pauvres de tout son pouvoir. 


9. Car vous savez quelle a été 
la grâce et la charité de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ qui, étant 
riche, s’est rendu pauvre pour 
lPamour de vous, afin que vous 
devinssiez riches par sa pauvreté. 

10. Et en ceci je donne un 
conseil: parce que la chose est 
utile pour vous, ef ce conseil, 
vous devez l’embrasser avec d’au- 
tant plus d'ardeur, que c’est vous 


qui avez commencé non-seule- 
ment à faire cette œuvre de cha- 
rité, mais à en former le dessein 
de vous-mêmes dès l’année passée, 
avant qu’on vous en eût parlé. 
11. Achevez donc maiïntenant 
ce que vous avez commencé dès- 
lors, afin que, comme votre es- 
prit a été prompt à le vouloir, il 
le soit aussi à l’exécuter selon vos 
moyens, Voire aumône, st elle 
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ést pelile, n’en sera pas moins 
agréable à Dieu. 

12. Car, si la volonté est prête 
à donner, elle est agréée de Dieu 
selon ce qu’elle a et non selon ce 
qu’elle n’a pas (1); Dieu ne de- 
mandant de l’homme que ce qu’il 
peut, el non ce qu ’il ne peut pas. 

13. Car je n’entends pas, en 


vous conseillant de faire celte 


aumôone, que les autres soient 
soulagés, et que vous soyez sur- 
chargés ; mais 7e souhaite qu’il y 
ait une sorte d’égalité de biens 
entre vous et vos frères de Jéru- 
salem. - 

14. Que votre abondance tem- 
porelle supplée maintenant à leur 


pauvreté temporelle, afin que leur 


abondance (2) spirituelle supplée 
aussi à votre pauvreté spirituelle, 
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afin qu’il y ait égalité (3), selon 
qu’ilest écrit de La manne : 

15. Celui qui en recueillit beau- 
coup, n’en cut pas de reste; et 
celui quien recueillit peu, n’en 
manqua pas. - 

16. Or je rends grâces à Dieu 
de ce qu’il a donné au cœur de 
Tite la même soilicitude que J'ai 
pour vous, ef de ce qu’il lui a 
inspiré le même désir de vous voir 
entrer dans cette bonne œuvre. 

17. Car, en effet, il a bien recu 
la prière que je lui ai faite d’aller 
vous exhorter à avancer celte 
quête ; mais étant plus zelé par 
lui-même, et rempli d'affection 
pour vous, il est parti de son pro- 
pre mouvement pour aller vous 
Voir. 


$- ‘II. Saint Paul veut un témoin de sa fidélité à 
dispenser les aumônes de l’ Eglise. 


18. Nous avons envoyé aussi 
avec lui un de nos frères (4), qui 
est devenu célèbre par l’évangile 
dans toutes les Eglises, 

19.'et qui de plus a été choisi 
par les Eglises pour nous accom- 
pagner dans nos voyages pour 
cette œuvre de charité que nous 
exerçons, ef pour prendre part au 
soin que nous avons de procurer 
cette assistance à nos frères, pour 
la gloire du Seigneur, et pour 
montrer notre bonne volonté : 


a  — 


(1) Dieu considère deux choses dans 
l'aumône: la bonne volonté avec la- 
quelle on donne, et la chose que l’on 
donne, qui doit être proportionnée aux 
moyens de celui qui fait l’aumône. Si 
vous avez peu, donnez peu, mais de 
bon cœur: si vous avez beaucoup, don- 
nez beaucoup, et toujours de bon cœur. 
Dieu mesure la grandeur de laumône 
sur le zèle avec lequel on Ia fait. 

(2) C'est-à-dire, afin que les prières 
des saints que vous aurez soulagés vous 


20. évitant, par cette attention 
que nous avons eue de donner ce 
compagnon à Tite, que personne 
ne nous puisse rien reprocher sur 
le sujet de: cette aumône abon- 
dante, dont nous sommes les dis- 
pensateurs. 

21. Car nous avons soin de: 
faire le bien non-seulement de- 
vant Dieu, mais aussi devant les 
hommes. 

22. Nous avons envoyé encore 
avec eux un de nos frères, que 





procurent, pour fruit de vos aumônes, 
les biens spirituels de l’autre:vie. 

(3) Egalité, et dans les biens tempo- 
rels que vous partagerez avec les pau- 
vres, et dans les biens spirituels que les: 
pauvres vous procureront par leurs 
prières. Il y a donc égalité de cette 
manière; mais l'avantage est pour ceux 
qui font l’anmône. 

(4) C’est St. Luc, selon la communa 
opinion. 


AUX CORINTHIENS. Cuap. IX. 


nous avons reconnu zélé et vigti- 
lant en plusieurs rencontres, et 
qui maintenant l’est encore beau- 
coup plus par la grande confiance 
qu’il a en vous. 

23. Pour ce qui est de Tite, il 
est mon associé et mon collabora- 


eur à votre égard, et travaille’ 


comte mor pour votre salut ; quant 
à nos autres frères qui l’accompa- 
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gnent, ils sont les apôtres ou les 
députés des Eglises et la gloire de 
Jésus-Christ par Péclat de leur 
vertu. 

24, Donnez-leur donc devant 
les Eglises des preuves de votre 
charité, et faites voir que c’est 
avec sujet que nous nous S2MMES 
olorifiés de vous. 


Li 


CHAPITRE IX. 


$. [. Donner librement et avec joie. 


Qui sème peu 


MOISSONNEr A peu. 


1, Tu demeure là, car, quant 
au secours qui se prépare pour les 
saints de Jérusalem, il serait su- 
perflu ‘que je vous en écrivisse 
davantage : | 

2. car je sais quel est votre 
zèle pour celle œuvre; c’est de 
quoi je me pglorifie ausst devant 
les Macédoniens, leur disant : 
L’Achaïe est prête à faire cette 
charité dès l’année passée, et 
L’exemple de votre zèle en a excité 
plusieurs à vous imiter. 

3. Or j'ai envoyé nos frères 
vers vous, afin que ce ne soit pas 
en vain que nous nous soyons 
glorifiés de vous en ce point, et 
afin que, Comme je l’ai dit, vous 
soyez prêts ; 

4, de peur que les Macédo- 
niens qui viendront avec moi, ne 
vous trouvant point prêts,ce sujet, 
qui nous a fourni l’occasion de 


(1) La semence est l’aumône : le fruit 
qu’on recueïlle est la récompense spiri- 
tuelle qu’on recoit de Dieu. Or, quand 
Papôtre dit: Celui qui sème peu, cic., 
il entend celui qui donne peu, pouvant 
donner beaucoup, Car quiconque ayant 


vous louer et de nous glorifier en 
vous, ne tourne à notre confusion, 
pour ne pas dire à la vôtre. 

5. J’ai donc cru nécessaire de 
prier nos frères de vous aller trou- 
ver avant moi, et d’avoir soin que 
cetie offrande de charité que vous 
avez promise soit foule prête avant 
notre arrivée, mais de telle sorte 
que ce soit une offrande de la cha- 
rité, et non de l’avarice. 

6. Or, pour vous engager à 
faire une aumône abondante, je 
vous avertis que celui qui sème 
peu, moissonnera peu ; et que 
celui qui sème avec abondance, 
moissonnera aussi avec abon- 
dance (1). 

1. Ainsi que chacun donne ce 
qu’il aura résolu en lui-même de 
donner, non avec tristesse, ni 
comme par force ; car Dieu aime 
celui qui donne avec joie. Je 





peu, donne de bon cœur de ce peu 
qu’il a, donne beaucoup devant Dieu 
qui considère plus la volonté de donner 
que le don. Voyez St. Murc, ch. XII, 
v. 45 et 44, et St Jean, ch. VI, v. 13. 
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craignez pas que voire libéralilé 
vous mette en danger de manquer 
des choses nécessaire, ni qu’elle 
demeure sans récompense : 

8. car Dieu est tout-puissant 
pour faire abonder toute grâce en 
vous (1), et 21 ne manquera pas 
de Le faire, afin qu'ayant en tout 
ie mps et en toutes choses tout ce 
qui suffit pour votre subsistance, 


$. IE Dieu glorifé dans 
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vous abondiez aussi en toutes 
sortes de bonnes œuvres ; 

9, selon qu’il est écrit du juste : 
Il a distribué son bien, il l’a donné 
aux pauvres: sa justice demeure 
éternellement. Soyez donc justes 
aussi en ce point, et qu’une Jausse 


prévoyance n’arrêle noint voire 
P ? 


charile, 


les aumônes par ceux qui 


donnent et par ceux qui reçoivent. 


10. Et celui qui donne la se- 
mence à celui qui sème, vous 
donnera aussi le pain dont vous 
avez besoin pour vivre, et non- 
seulement il vous donnera ce pain, 
mais il multipliera votre semen- 
ce (2) de charité, et fera croître 
de plus en plus les fruits de votre 
justice (3), 

11. afin qu’ étant riches en tou- 
tes choses, vous exerciez avec un 
cœur simple, plein de foi et de 
confiance en Dieu, toute sorte de 
charités, qui nous font rendre à 
Dieu de grandes actions de grâces. 

12. Car ce secours de vos au- 
mônes, dont nous sommes les mi- 
nistres, ne supplée pas seulement 
aux besoins des saints, mais il 
abonde aussi en beaucoup d’ac- 
tions de grâces dans le Seigneur ; 

(1) C'est-à-dire, toutes sortes de 
biens, non-seulement spirituels, mais 
témporels ; en sorte qu'ayant ce qu'il 
faut pour vivre et pour vous entretenir, 
il vous en reste encore assez pour exer- 
cer envers les pauvres toutes sortes 
d'œuvres de charité. 

(2) C'est-à-dire : Il versera une 
abondante bénédiction sur vos biens. 
L’apôtre ne sépare pas les bénédictions 


13. parce que ces saints rece- 
vant ce secours, qui est la preuve 
de votre libéralité, glorifient Dieu 
de l’obéissance de votre foi à l’é- 
vangile de Jésus-Christ, et de la 
bonté avec laquelle vous faites 
part de vos biens, à eux, et à tous 
les autres qui en ont besoin ; 

14. et t/s le glorifient aussi 
par les prières qu’ils font pour 
vous, désirant de vous voir, ef 
étant pleins d’affection pour vous, 
à cause de l’excellente grâce que 
vous avez reçuc de Dieu. Je me 
joins aussi à eux dans les louan- 
ges qu’ils lui donnent pour vous, 
et je souhaite de tout mon cœur 
avec eux que à 

15. Dieu soit loué de son inef- 
fable don, et de la grâce excel- 
lente qu’il a mise en vous. 





spirituelles des temporelles, afin qu’on 
demeure bien persuadé que l’aumône 
n’appauvrit pas. L'expérience le fait 
voir tous les jours. 

(3) C'est-à-dire : En faisant fructifier 
vos aumônes, il vous fournira de plus 
en plus de quoi en faire de nouvelles, 
et par làle moyen d’angmenter vos 
mérites devant lui et votre trésor dans 
le ciel. 


AUX CORINTHIENS, CHar. X. 








CHAPITRE X, 


$. [. Saint Paul accusé de présomption. 


Raisonne- 


mens détruits. Esprit captif et assujéti à Jésus- Christ. 


1. O. moi-même Paul je vous 
conjure par la douceur et la mo- 
destie de Jésus-Christ, moi qui, 
selon que quelques-uns disent, 
parais petit ef méprisable étant 
parmi vous, et qui agis envers 
vous avec hardiesse, étant absent : 

2. Je vous prie, dis-je, de faire 
en sorte qu’étant présent, je ne 
sois point obligé d’user d'autorité 
et d'employer la hardiesse, avec 
cette confiance avec laquelle on 
juge que je l’emploie envers quel- 
ques-uns (1) qui s’imaginent que 
nous vivons selon la chair, que 
nous nous conduisons par des vues 
humaines et charnelles, et cela 
très-faussement : 

3. Car, bien que nous vivions 
dans la chair, nous ne combattons 
pas selon la chair. 

4. Car les armes de notre milice 
ne sont point charnelles (2) et 
n’ont rien de la faiblesse de la 
chair, mais elles sont puissantes 
en Dieu, qu leur donne toute la 
force nécessaire pour détruire les 
remparts qu’on leur oppose. C’est 


par ces armes que nous détruisons 
les conseils ef les raisonnemens 
humains, 

5, et tout ce qui s’élève avec 
hauteur contre la science de Dieu, 
et que nous réduisons toute intel- 
ligence en servitude sous l’obéis- 
sance de Jésus-Christ, 

6. ayant ainst en notre main le 
pouvoir de punir toutes les déso- 
béissances, pouvoir dont nous 
userons lorsque votre obéissance 
aura été entière, ef que vous aurez 
satisfait à tout ce qu’elle demande 
de vous, étant bien aise de différer 
ainsi à nous en servir, afin qu’en 
vous donnant par là le temps de 
vous converlir, nous ne soyons 
pas obligés de vous comprendre 
dans le châtiment que nous exer- 
cerons sur les coupables. Ayez 


. donc soin aussi de profiler de cette 


indulgence que nous avons pour 
vous, ct hâtez-vous de vous sépa- 
rer des faux apôtres. Vous vous 
altachez fortement à eux, et vous 
les préférez à nous. 


S.. IT. Pouvoir de saint Paul pour édifier et non pour 


détruire. 
qu'en Dieu. 


"7. Mais jugez au moins des 
choses selon ce qui paraît au- 
dehors, ef voyez si vous remar- 





{1) St. Paul va faire son apologie 
contre Les faux apôtres qui le décriaient. 
Ce qu’il y dit, parlant aux Corinthiens, 
ne s'adresse point à toute cette Eglise, 
mais à quelques-uns qui s’étaient laissés 


Vanité des faux apôtres. 


Nulle gloire 


querez dans les faux apôtres quel- 
que chose qui mérite celte préfé- 
rence, et qui leur donne droit de 





séduire par les faux apôtres, ennemis 
de St. Paul. 


(2) Ces armes, c'est la parole divine, 
l'autorité du ministère, les miracles, 
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s'élever comme ils font au-dessus 
de nous. Je ne crois pas que cela 
se trouve. En effet, si quelqu'un 
d’eux se persuade en lui-même 
qu’il est à Jésus-Christ, il doit 
aussi considérer en lui-même que, 
comme il est à Jésus-Christ, nous 
sommes aussi à Jésus-Christ. Je 
pourrais même dire que nous 7 
sommes plus que lui : 

3. car, quand je me glorifierais 
un peu davantage de la puissance 
que le Seigneur nous a donnée 
pour votre édification, et non pour 
votre destruction (1), je n’aurais 
pas sujet d’en rougir, ef Je pour- 
rais soutenir, par de bons effets, 
ce que j'aurais avancé par mes 
paroles. 

9. Maïs je me retiens, afin 
qu’on ne croie pas que Je veuille 
vous effrayer par mes lettres ; 

10. (parce qu’à la vérité, di- 
sent-ils, ses lettres sont graves et 
fortes ; mais lorsqu’il est présent, 
il paraît bas en sa personne et 
méprisable en son discours) : 

11. que celui qui est dans ce 
sentiment considère que tels que 
nous sommes de parole dans nos 
lettres, étant absens, tels nous 
sommes de fait étant présens. 

12. Car nous n’osons.pas nous 
mettre au rang de quelques-uns, 
qui se font valoir eux-mêmes, en 
s’attribuant des qualités qu’ils 
n’ont pas, ni nous cornparer à eux, 
pour faire. paraître duvantage 


notre mérile; mais nous nous 


mesurons Sur Ce que nous sommes 
vérilablement en nous, et nous 


(1) C’est-à-dire, pour vous sauver 
et non pour vous perdre. 

(2) C'est-à-dire, de ce que votre 
Eglise est du nombre de celles où je 
suis venu le premier prêcher l’évangile. 
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nous comparons avec nous-Imé- 
mes. 

13. Pour nous, nous ne nous 
glorifierons point outre mesure, et 
nous ne nOUS vanlerons point 
d’avoir porté l’évangile par toute 
la terre; mais nous nous glori- 
Jierons dans les bornes du partage 
que Dieu nous a donné, partage 
qui a été de parvenir jusqu’à 
vous (2), el nous pouvons le faire 
avec justice ; 

14. car, en disant cela, nous 
ne nous étendons pas au-dela de 
ce que nous devons, comme si 
nous n’étions pas parvenus jus- 
qu’à vous ; Car nous sommes par- 
venus jusqu’à vous en préchant 
l’évangile de Jésus-Christ, 

15. Nous ne nous glorifions 
donc point démesurément dans 
les travaux des autres: nous ne 
nous faisons point honneur d’a- 
voir porté l’évangile où nous ne 
l’avons point porté; mais nous 
espérons que votre foi croissant 
toujours, notre gloire augmentera 
de plus en plus en vous dans les 
limites de notre partage, 

16. et même que nous irons 
annoncer l’évangile dans les lieux 
qui sont au-delà de vous, où on 
ne l’a point encore annoncé, pour 
ne point nous glorifier dans le 
partage d’un autre, dans les cho- 
ses qui sont préparées el commen- 
cées par ses travaux, comme font 
les faux apôtres. 

17. Mais que celui qui se glo- 
rifie, se glorifie dans le Seigneur. 

18. Car ce n’est pas celui qui 





Elle est renfermée dars l’étenduc de 
ma mission. En un mot, je suis votre 
apôtre, ct c’est ce que nul autro nc 
peut s’attribuer. 


AUX CORINTHIENS. Car. XI. 


se rend témoignage à soi-même 
qui est w'aiment estimable ; mais 


(1) C'est-à-dire, que Dieu approuve 
ét qu'il rend digne d’honneur par les 
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c’est celui à qui Dicu rend témoi- 
gnage (1). 





LA 


actions louables qu’il lui donne de 
faire. 








CHAPITRE XI. 
$. I. Zôle de saint Paul. Eglise, vierge et épouse. 


Séducteurs transformés en apôtres. 


f, par à Dieu que vous vou- 
lussiez supporter un peu ma fo- 
lie @)! | mais encore supportez- 
moi, je vous prie. C’est parce 
que je vous aime que je Suis 1m- 
à 

2. Car j’ai pour vous un amour 
de jalousie, et d’une jalousie de 
Dieu: car je vous ai fiancés à 
cet unique époux, qui est Jésus- 
Christ, et je suis obligé de vous 
conserver dans la pureté de la foi 
que vous avez reçue, pouf vous 
présenter à lui comme une vierge 
toute pure ef toute sainte. 

3. Mais ;’appréhende qu’ainsi 
que le serpent séduisit Eve par 
ses artifices, vos esprits aussi ne 
se corrompent et ne dégénèrent 
de la simplicité chrélienne et de 
la for qui est en Jésus-Christ par 
les mauvais discours des faux 
apôtres. C’est le danger où ils 
vous exposent. Vous les écoutez 
cependant ; vous les préférez à 
nous, et cela sans aucune ruison. 

4, Car si celui qui vient vous 
prêcher, vous annonçait un autre 
Jésus-Christ plus grand,que nous 
n’aurions point annoncé, ou si 
vous receviez, par son moyen, un 
autre esprit plus excellent, que 
vous n’auriez point reçu de nous, 

(1) Il appelle ainsi la liberté qu’il va 
prendre de se louer lui-même; ce qui 
est en effet une folie, quand on n’y est 


ou un autre évangile metlleur,que 
vous n’auriez pas reçu par notre 
ministère, vous auriez raison de 
le souffrir, ef je ne pourrais me 
plaindre de ce que vous me quitle- 
riez pour vous attacher à lui ; 
mais 1l n’en est pas ainsi : 

D. car j’estime que je n’ai rien 
fait de moins, je ne dis pas seu- 
lement que les faux apôtres, maïs 
que les plus grands apôtres. 

6. Car, si je suis dépourvu 
d’éloquence, je ne le suis pas de 
science ; mais 20 n’est pas néces- 
saire que je parle ici de ce que je 
sais, nous nous sommes fait assez 
connaître parmi vous en toutes 
choses. En quoi donc suis-je in- 
Jérieur aux autres apôtres? en 
ce que je n'ai pas exigé de vous 
ma subsistance ? 

1. Mais est-ce que j'ai fait 
une faute en m’abaissant moi- 
même pour vous élever à la grûce 
du christianisme? parce que je 
vous ai prêché gratuitement l’é- 
vangile de Dieu, cé que je ne me 
suis pas servi du droit que j'avais 
de recevoir de vous ce qui m'était 
nécessaire ? Si c’est là un crime, 
il faut que j'avoue que je suis 
coupable : 

8, car il est vrai que j’ai dé- 





pas contraint, comme le saint apôtre:. 
par une véritable nécessité. 
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pouillé les autres Eglises (1), en 
recevant d’elles lassistance dont 
J'avais besoin pour vous servir. 

9. Et lorsque je demeurais par- 
mi vous, et que j'étais dans la 
nécessité, Je n’ai été à charge à 
personne : cat nos frères qui 
étaient venus de Macédoine, 


m'ont fourni ce qui me manquait ; . 


et je me suis bien gardé de vous 
être à charge en quoi que ce fût 
elje m’en garderai encore à l’a- 
venir. 

10. Je proteste, par la vérité 
de Jésus-Christ qui est en moi, 
qu’on ne me ravira point cette 
gloire dans les contrées de l’A- 
chaïe, et qu’on ne dira point que 
J'ai reçu quelque chose de ceux à 
qui j'ai annoncé l’évangile. 

11. Et pourquoi est-ce que j’en 
use ainsi? Est-ce à cause que 
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je ne vous aime pas? Dieu le 
sait. 

12. Mais je fais cela, et je le 
ferai encore, afin de retrancher 
une occasion de se glorifier à 
ceux qui cherchent une occasion 
de paraître tout-à-fuit semblables 
à nous, en quoi ils se glorifient. 

13. Car ces faux apôtres sont 
des ouvriers ‘trompeurs qui se 
transforment en apôtres de Jésus- 
Christ. 

14. Et cela n’est pas étonnant : 
car satan même se transforme en 
ange de lumière. 

15. Ce n’est donc pas une 
grande merveille si ses ministres 
aussi se transforment en ministres 
de la justice : mais leur fin sera 
conforme à leurs œuvres, ef ils 
recevront de Dieu le<chütiment 
qui leur est du. 


$. IT, Peines continuelles ct souffrances de saint Paul 
opposées à la vanité des faux apôtres. 


16. Je vous le dis encore une 
fois, que personne ne me croie in- 
sensé, st je parle de moi avanta- 
geusement. Cela est nécessaire 
pour confondre ces ministres de 
satan: ou, du moins, souffrez- 
moi comme imprudent, et per- 
mettez-moi de me glorifier un peu. 

17. Croyez si vous voulez que 
ce que je dis sur ce sujet de la 
gloire, je ne le dis pas selon Dieu, 
ni selon les règles de modestie et 
d’'humilité que le Seigneur nous 
a prescrites et les exemples qu’il 
nous a donnés, mais par une 
espèce de folie. À 


(1) C'est-à-dire: J’ai souffert que 
d’autres Eglises, plus pauvres que la 
vôtre, se soient épuisées pour me four- 
nir les choses dont j'avais besoin pour 
vous servir. 

(2) C'est-à-dire, des avantages ex- 
térieurs et humains. 


18. Puisque plusieurs se glori- 
fient selon la chair (2), je me 
glorifierai aussi comme eux selon 
la chair, et j’espère que vous souf- 
frirez en cela mon imprudence. 

19. Car étant sages comme 
vous êtes, vous supportez sans 
peine les insensés. 

20. Car vous souflrez même 
qu’on vous asservisse, qu’on vous 
dévore, qu’on prenne votre bien, 
qu’on vous traite avec hauteur, 
qu’on vous frappe au visage (3). 

21, C’est à ma confusion que 
je le dis, car nous sommes obligés 
d’avouer que nous avons été {rés- 

(3) Il parle des mauvais traitemens 
qu’ils recevaient des faux apôtres sans 
se plaindre; par où il leur donne à 


entendre qu'ils ne doivent pas s’offenser 
s’il dit quelque chose à son avantage. 


AUX CORINTHIENS. CHar. XL 


Yaibles en ce point (1). Mais pour 
ce qui est des aulres avantages 
qu’ils s’allribuent eux-mêmes, en 
quoique ce soit que quelqu'un 
«deux ose se glorifier (je parle en 
insensé), je lose aussi, ef 7e vous 
assure qu’ils n’ont aucun sujel 
de se glorifier que je n’aie pour 
le moins aussi bien qu'eux. 

92. En effet, sont-ils Hébreux ? 
je le suis aussi. Sont-ils Israëli- 
tes? je le suis aussi, Sont-ils de 
la race d'Abraham? j'en suis 
aussi. 

23. Sont-ils ministres de Jésus- 
Christ? (je parle comme-un hom- 
me peu sensé) je le suis plus 
qu'eux. J’ai plus supporté de 
travaux, plus enduré de prisons, 
j'ai réçu des ceups outre mesure, 
je me suis souvent vu tout près 
de la mort. 

24. Jai reçu des Juifs en cinq 
différentes fois trente-neuf coups 
de fouet (2) ; 

25. j’ai été battu de verges (3) 
trois fois; j’ai été lapidé une fois ; 
j'ai fait naufrage trois fois ; J’ai 
passé un jour et une nuit au fond 
de la mer (4) ; 

26. j’ai été souvent dans les 
voyages, exposé à plusieurs dan- 
gers; je me suis trouvé dans les 
périls sur les fleuves, dans les 


(1) C'est ure ironie comme ce qui 
précède. Ils vous font sentir leur pou- 
voir, dit l’apôtre, par toutes sortes de 
mauvais traitemens. Pour moi, j’avoue 
au’en cela je leur suis fort inférieur : 
car je n’ai d'autorité sur vous que pour 
travailler à votre salut. Four ce qui est 
de vous maltraiter, c’est un droit que 
je leur cède de bon cœur; maïs, à cela 
près, ils ne peuvent se vanter de rien 
dont je ne puisse me vanter à plus 
juste titre. 

(2) La loi défendait de donner plus 
de quarante coups de fouet. Les Juifs, 
»our n'être pas exposés à exréder ce 
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périls des voleurs, dans les périls 
de la part de ceux de ma nation, 
dans les périls de la part des 
païens, dans les périls au milieu 
des villes, dans les périls au mi- 
lieu des déserts, dans les périls 
sur la mer, dans les périls parmi 
les faux frères ; 

24. dans les travaux ct les fa- 
tigues, dans les veilles fréquentes, 
dans la faim et la soif, dans les 
jeûnes réitérés, dans le froid et 
la nudité : 

28. outre ces choses qui sont 
extérieures, cette foule d’affaires 
qui me pressent tous les jours, 
ma sollicitude pour toutes Îles 
Eglises, 

29. Qui est faible sans que je 
m'affaiblisse avec lui? qui esi 
scandalisé sans que je brûle, et 
que je ressente une vive douleur 
de sa chute? Mais je ne veux 
point parler ici de ces mouvemens 
intérieurs que le zèle de la gloire 
de Dieu et du salut du prochain 
excite dans mon âme. 

30. Et s’il faut se glorifier de 
quelque chose, je me glorifierai 
seulement de ce qui est de mon 
infirmité (5), de mes peines el de 
mes souffrances : je ne vous les ai 
point exagérées. 

31. Dieu, qui est le père de 





nombre, n’en donnaient que trente. 
neuf. 

(3) Par les Romains, Ils se servaient 
de verges, et les Juifs, de cordes où 
de fouets. 

(4) C'est-à-dire, an milieu des flots 
prêts à m’engloutir, lorsque je me 
sauvais en nageant, après avoir fait 
naufrage. 

(5) Par ce mot d’infirmilé ou de fai- 
blesse il entend ici, et dans la suite, les 
souffrances et les persécutions qui dl 
faisaient paraitre faible, impuissant et 
méprisable aux yenx des hommes. 
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Notre-Seigneur Jésus-Christ, et 
qui est béni dans tous les siècles, 
sait que Je ne ments point en {out 
ce que je viens de dire, 

32. Je ne vous ai pas même 
raconté qu’étant à Damas, celui 
qui était gouverneur de la nation 
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pour le roi Arétas, faisait faire 
garde dans la ville pour me pren- 
dre prisonnier ; 

33. mais on me descendit dans 
une corbeïlle par une fenêtre le 
long de la muraille, et je me sau- 
vai ainsi de ses mains. 








CHAPITRE XII. 


S. I. Ravissement de saint Paul. 


Dieu l’humilie, de 


peur qu’ilne s'élève. Plus il est faible, plus il est fort. 


1° & IL faut se gloritier (quoi- 
qu’il ne soit pas avantageux de le 
faire), je viendrai maintenant aux 
visions et aux révélations du Sei- 
gneur. 

2. Je connais un homme en 
Jésus-Christ (1), qui fut ravi il y 
a quatorze ans jusqu’au troisième 
ciel (2) (si ce fut avec son corps, 
ou sans son Corps, je ne sais, 
Dieu le sait). 

3. Et je sais que cet homme 
(si ce fut avec son corps, ou sans 
son corps, je ne sais, Dieu le sait), 

4%, que cet homme, dis-je; fut 
ravi dans le paradis, et qu'il y 
entendit des paroles mystérieuses 
et ineffables, qu’il n’est pas per- 
mis à un homme de rapporter. 

5. Or je pourrais me glonifier, 
pour un tel homme, des faveurs 
singulières qu'il a reçues de Dieu; 


a 


(1) Un homme en Jésus-Christ, c'est- 
à-dire, un chrétien. C’est de lui-même 
qu’il parle, mais en troisième personre 
par modestie. 

(2) Pour entendre ce langage de 
lPapôtre, il faut observer que les Hébreux 
distinguaient trois cieux: le premier 
ciel comprenait l'air, les nuées, et s’é- 
tendait jusqu'aux étoiles fixes ; le se. 
cond était celui des étoiles fixes, et le 
troisième était la demeure des anges, 
celui où Dieu manifestait sa gloire. Le 
premier s’appelait le ciel, le second le 


mais pour moi, je ne me glorifie- 
rai que dans mes infirmités, dans 
mes afflictions, quoique je le 
puisse faire quec justice de ces 
grâces que Dieu m'a faites. 

6. Car, si je voulais me glori- 
fier, je ne serais pas insensé : car 
je dirais la vérité ; mais je me 
retiens, de peur que quelqu’un ne 
m'estime au-dessus de ce qu’il 
voit en moi, ou de te qu’il entend 
dire de moi: 

7. Et de peur que la grandeur 
de mes révélations ne me donne 
de l’orgueil, l’aiguillon de ma 
chair, qui est l'ange el le minis- 
tre de Satan, m’a été donné pour 
me soufkleter (3). 

8. C’est pourquoi j’ai prié trois 
fois (4) le Seigneur de l’éloigner 
de moi. 


9, Et le Seigneur m’a dt: Ma 





firmament, et le troisième: le ciel dés 
cieux. | 

(3) C'est-à-dire : Dieu permet que je 
ressente dans ma chair des tentations 
humiliantes, par lesquelles le démon 
me tourmente et m’afilige. D’autres 
interprètes entendent par cet ange de 
satan des douleurs aïgues, des maux 
violens qu’il éprouvait : d’autres croient 
qu’il parle des persécutions auxquelles 
il était exposé de la part des ennemis 
de l’évangile et des faux frères. 

(4) C'est-à-dire, plusieurs fois, 
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grâce vous sufñit pour le vaincre ; 
ayez soin de la demander, et non 
pas dêire délivré d’une lenlation 
qui sert à assurer votre salut, et 
à faire éclater ma puissance: car 
la force qui vient de ma grâce se 
perfectionne, ef ma puissance se 
fait plus paraître dans l’infirmité 
de l’homme qu’elle soutient au 
milieu des plus grands maux et 
des plus violentes tentations. Je 
me glorifierai donc volontiers dans 
mes infirmités ef dans mes fai- 
blesses : Je serai ravi de m’en voir 
environné, puisque Dieu le per- 
mel ainsi, afin que la force de 
Jésus-Christ habite en moi, et 
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qu’elle y paraisse avec beaucoup 
plus d’éclut. 

10. C’est pourquoi je me plais 
dans mes infirmités ef dans les 
faiblesses de la chair, dans les 
outrages, dans les nécessités de 
la nature, dans les persécutions, 
dans les afflictions pressantes que 
Je souffre pour Jésus-Christ: car, 
lorsque Je suis faible, ef qu’étant 
accablé de tous ces maux, je sens 
la difficulté extrême où je suis de 
me soutenir, c’est alors que je suis 
fort, parce que c’est alors que 
J'ai recours avec plus d’ardeur à 
la grâce loute-puissante de Jésus- 
Christ, qui me donne la force de 
les supporter et de Les vaincre. 


$. IL. Souffrance, marque des vrais apôtres. Désin- 


téressement de saint Paul ct de ses disciples. 


pleure sur les pêcheurs. 

11. J’ai été insensé en me 
louant de celte sorte; mais c’est 
vous qui m’y avez contraint par 
votre silence. Car c'était par 
vous que je devais être loué, 
c’élait à vous à me défendre con- 
tre les calomnies des 0 apôtres, 
sans me laisser dans la nécessité 
de me défendre moi-même ; el vous 
ne deviez pas craindre de blesser 
la vérité, en soutenant la dignité 
de mon apostolat: car je n’ai été 
en rien inférieur aux plus émi- 
nens d’entre les apôtres, quoique 
je ne sois rien en moi-même el en 
loute ma personne. 

12. Toutefois les marques de 
mon apostolat ont paru parmi 
vous dans toute sorte de tolérance 
et de patience, dans les miracles, 
dans les prodiges et dans les eflets 
extraordinaires de la puissance 
divine, qui ne se sont pas moins 
fuit sentir chez vous que dans 
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tous les autres lieux où j’ai pré- 
ché l’évangile. 

13. Qu’avez-vous eu de moins 
que les autres Eglises, si ce n’est 
que je ne vous ai point été à 
charge ? Pardonnez-moi cette in- 
jure que je vous ai faite, et que je 
vous ferai encore : 

14. car voici la troisième fois 
que je me prépare à aller vous 
voir, et ce sera encore sans vous 
être à charge: car ce ne sont pas 
vos biens, mais vous que je cher- 
che. Car ce n’est pas aux enfans 
à amasser des trésors pour leurs 
pêres, mais aux pères à en amas- 
ser pour leurs enfans. 

15. Pour moi, je donnerai très- 
volontiers tout ce que j'ai, et je 
me donnerai encore moi-même, 

our le salut de vos âmes ; quoi- 
que vous aimant beaucoup, je 
sois peu aimé de vous. 

16. Mais soit: on convient que 
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je ne vous &i point Cté à charge, 
inaïis on dit qu’étant artilicieux, 
je vous ai surpris par adresse. 

17. Ai-je tiré quelque chose 
de vous par le moyen de quel- 
qu’un de ceux que je vous ai en- 
voyés ? | 

18. J’ai prié Tite de vous aller 
trouver, et j’ai envoyé encore 
avec lui un de nos frères. Tite a- 
t-il Uré quelque chose de vous ? 
n’avons-nous pas suivi le même 
esprit? n’avons-nous pas marché 
sur les mêmes traces? n’avons- 
nous pas eu le même désintéresse- 
ment ? 

19. Pensez-vous toujours que 
notre dessein dans lout ce que 
nous vous disons ést de nous jus- 
tifier devant vous, ef de tâcher de 
gagner voire estime et votre bien- 
veillance ? Si celu est, vous vous 
lrompez : nous vous parlons de- 
vant Dieu en l’Espril de Jésus- 
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Christ, et tout ce que nous vous 
disons, mes très-chers frères, est 
pour votre édification et voire sa- 
lut. Je crains de le trouver fort 
en danger : 

20. car je crains que lorsque je 
serai arrivé chez vous, je ne vous 
trouve pas tels que je voudrais, et 


que vous ne me trouviez tel que 


vous ne Voudriez pas: qu’il n’y 
ait parmi Vous des contestations, 
des jalousies, des animosités, des 
dissensions, des médisances, des 
faux rapports, des élèvemeus 
d’orgueil, des troubles et des lu- 
mulles ; 

21. et ainsi qu’étant revenu 
chez vous, Dieu ne m’humilie au 
milieu de vous ; et que je ne sois 
obligé de pleurer plusieurs de 
ceux qui ont péché auparavant, 
et qui n’ont pas fait pénitence des 
impuretés, des fornications et des 
impudicités qu’ils ont commises. 








CHAPITRE XII. 


$. EL Qu'il n’épargnera point les 1mpénitens. Que 
Jésus-Christ parle en lui. Qu'il ne peut rien contre 
la vérité, mais pour la vérité. 


1. Msa que je vais chez vous 
pour la troisième fois : alors tout 
sera Confirmé el jugé, comme dit 
la lot, par la déposition de deux 
ou trois témoins. 

2. Je vous l’ai déjà dit, lorsque 
J'élais parmi vous, et je le dis 
encore maintenant étant absent, 
comme si j’étais présent, à ceux 
qui ont pêché avant ma première 
lettre, et qu’on avait épargnés 
pour leur donner le temps de faire 
pénilence, et à tous les autres qui 
ont péché depuis, que si je viens 


encore une fois chez vous, je ne 
pardonnerai point, 

3. Je ne Sais ce que vous allen- 
dez pour vous corriger. Est-ce 
que vous voulez éprouver la puis- 
sance de Jésus-Christ, ef voir si 
c’est lui qui parle par ma bouche, 
qui n’est point affaibll à votre 
égard, mais qui est foujours lrès- 
puissant parmi vous (1). 

4, Car, encore qu’il ait été 

(1) C'est-à-dire, dont la puissance 


s’est fait sentir parmi vous par des 
miracles éclatans. 


AUX CORINTHIENS. Car. XII. 


erucifié selon la faiblesse de La 
chair dont il était revêtu, il vit 
néanmoins maintenant par la 
puissance de Dieu, dont il était 
rempli, et par laquelle il s’est 
ressuscité lui-même. Et nous 
aussi, nous sommes faibles avec 
lui, et pour l'amour de lui, à 
cause de la faiblesse de notre chair 


mortelle ; mais nous vivrons avec : 


lui par la puissance de Dieu, qui 
est en nous et qui éclatera parmi 
vous, s2 vous nous obligez de vous 
en faire sentir les effets pour vous 
punir. 

5. Examinez-vous vous-mê- 
mes pour reconnaître Si vous êtes 
dans la foi, ef si vous vivez selon 
tes règles qu’elle prescrit: éprou- 
vez-vous vous-mêmes, Ne vous 
connaissez-vous pas vous-mèêmes, 
ct ne reconnaissez-vous pas que 
Jésus-Christ est en vous par les 
bonnes œuvres que sa grâce vous 
fait faire, et pur les miracles que 
VOUS opérez en so nom, si ce n’est 
peut-être que vous ne fussiez de- 
chus de ce que vous étiez, ef que 
vous eussiez entièrement perdu la 
grâce de Jésus-Christ et les dons 


$. IT. Z{ souhaite de ne point user de sa puissance. 
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de son Esprit ? Je ne suis ce qui 
en est pour vous, 

6. Mais au moins j'espère que 
vous connaîtrez que pour nous, 
nous ne sommes point déchus de 
ce que nous étions. 

1. Or je ne souhaite pas que 
vos péchés nous donnent lieu de 
vous le faire connaître ; et c’est 
pour cela que nous prions Dieu 
que vous ne commettiez aucun 
mal, et non pas que nous parais- 
sions ce que nous sommes ; mais 
que vous fassiez ce qui est bon, et 
que nous soyons regurdés comme 
déchus de ce que nous étions. 
C’est ce qui arrivera, si vous vi- 
vez dans la juslice, et si vous 
marchez selon la vérité. 

8. Car nous ne pouvons rien 
contre la vérité, mais seulement 
pour Ja vérité (1). Or nous som- 
mes ravis de nous trouver dans 
celle 1mpuissance à votre égard. 

9. Car nous nous réjouissons 
de ce que nous sommes faibles ef 
comme sans pouvoir, et de ce que 
vous êtes puissans ef bien réglés : 
ce que nous demandons aussi à 
Dieu, c’est votre perfection. 
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veut édifier, et non détruire. 


10. C’est pourquoi je vous 
écris ceci, étant absent, afin qu’é- 
tant présent, je n’agisse pas avec 
une trop grande sévérité, selon 
la puissance que le Seigneur ma 
donnée pour édifier son corps 
mystique, et y faire entrer tous 
les hommes, et non pour le dêtr uire 
et les en séparer. 

11. Au reste, mes frères, ré- 
jouissez-vous dans le S'aint-Es- 
prit ; soyez parfaits dans toules 
sortes de vertus ; exhortez-vous 


(4) C'est-à-dire: La puissance spi- 


es uns les autres, soyez unis d’es- 
prit et de cœur; vivez dans la 
pax, et le Dieu de paix et d’a- 
mour sera avec vous. 

2. Saluez-vous les uns les 
autres par un saint baiser. 
les saints vous saluent, 

13. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, la charité 
de Dieu et la communication du 
Saint-Esprit demeurent avec vous 
tous. Amen. 


Tous 
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CHAPITRE PREMIER. 


$. LE Mission de saint Paul. 


Anathème à quiconque 


annonce un évangile différent du sien. 


1. Pr: élabli apôtre non de 
la part des hommes, ni par un 
homme (2), comme le disent 
faussement vos nouveaux maîtres, 
mais par Jésus-Christ et Dieu le 
Père, qui l’a ressuscité d’entre 
les morts, 

2, et tous les frères qui sont 
avec moi, aux Eglises de Galatie. 

3. Que la grâce et la paix vous 





pour maintenir le bon ordre dans l’E- 
glise, nous ne pouvons l’exercer que 
contre ceux qui s’écartent de la justice 
et de la vérité. 

(1) La Galatie cest une province de 
V’Asie mineure. Les Galates avaient été 
convertis à la foi par l’apôtre St. Paul 
qui alla leur prêcher l’évangile environ 
l’an 62 de Jésus-Christ. Ils reçurent 
cet apôtre comme un ange de Dieu, et 
ils embrassèrent la doctrine de l'évan- 
gile avec beaucoup de joie et de doci- 
lité; mais les docteurs juifs, qui avaient 
aussi embrassé la foi, et qui n’en con- 
vaissaient pas la vertu, étant venus 
leur prêcher la nécessité de la circon- 
cision, corrompirent la foi de ces nou- 
veaux chrétiens. L’apôtre, pour y re- 
médier, leur écrivit cette lettre, dans 
Jaquelle il leur montre, par plusieurs 
autorités de l'écriture, par leur propre 


soient données par Dieu le Père et 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

4. qui s’est livré lui-même à la 
mort pour nos péchés, afin de 
nous retirer de la corruption du 
siècle présent, selon la volonté 
de Dieu notre père, 

5. à qui soit gloire dans tous les 
siècles des siècles. Amen. 

6. Je m'étonne que vous, ou- 





justification et par celle d'Abraham, 
que lPobservation des cérémonies léga- 
les est inutile pour le salut : il prouve 
même qu’elle y serait préjudiciable. Et 
après avoir ainsi redressé leur foi par 
là force de ses raisonnemens, il travaille 
à régler leurs mœurs par les excellens 
avis qu'il leur donne, surtout dans les 
deux derniers chapitres de cette lettre 
qui fut écrite d’Ephèse l’an 56 de Jésus- 
Christ, vingt-trois ans après sa passion. 

(2) Les vrais apôtres, les vrais minis- 
tres de l’évangile doivent tenir leur mis- 
sion de Jésus-Christ, ou immédiatement 
et d’une manière extraordinaire comme 
St. Paul, ou médiatement et d’une 
manière ordinaire par les mains de 
l'Eglise‘ qui la tient elle-même de Jésus- 
Christ. Ceux qui ne l’ont pas reçue de 
l’une de ces deux manières, sont éloblis 
de la part des hommes, ct sont de faux 
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bliiez les grâces que vous avez 
reçues de Dieu, et qu’abandon- 
nant ainsi celui qui vous a appe- 
lés à la grâce de Jésus-Christ, 
vous passiéz sitôt à un autre 
évangile que celui que je vous ai 
annoncé de sa part ; 

7. quoiqu'il n’y en ait point 
d’autre ; mais il y a des gens qui 
vous troublent, et qui veulent ren- 
verser l’évangile de Jésus-Christ, 
en vous enseignant une doctrine 
qui lüi est entièrement opposée. 

8. Mais quand nous vous an- 
noncerions nous-mêmes,où quand 
un ange du ciel vous annoncerait 
un évangile différent de celui que 
nous vous avons annoncé, qu’il 
soit anathème (1). 

9. Oui, mes frères; comme 
nous l’avons dit auparavant, ainsi 
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Je le répète maintenant: Si quels 
qu’un vous annonce un évangile 
différent de celui que vous avez 
reçu, qu’il soit anathème, retran- 
ché du corps de Jésus-Christ, 
séparé de la communion des saints, 
banni de la société des fidèles. 
Cette sentence terrible que je 
prononce ici, pourra offenser vos 
nouveaux maîtres, mais je ne 
crains point de leur déplaire. 

10. Car enfin est-ce des hom- 
mes, ou de Dieu, que je désire 
maintenant d’être approuvé ? est- 
ce aux hommes que je cherche à 
plaire ? Si je voulais encore plaire 
aux hommes, je newne serais pas 
engagé, comme j'ai fait, pour 
étre serviteur de Jésus-Christ, ce : 
qui m'a attiré la haine de toute 
ma nation. 


$. IL: Una appris son évangile que de Jésus- Christ. 
Quel il a été avant et depuis sa conversion. 


_ 11. Car je vous déclare, mes 
frères, que l’évangile que je vous 
ai prêéché ne vient point de 
l’homme : 

12. car je ne l’ai point reçu ni 
äppris d’aucun homme, mais par 
la révélation de Jésus-Christ. 

13. Car vous avez appris de 
quellé manière j’ai vécu autrefois 
dans le judaïsme, avec quel excès 
de fureur je persécutais et je 
ravageais l'Eglise de Dieu, 





apôtres et de faux docteurs. Voyez la 
note sur le Xme. ch. de l’ép. aux Rom. 
v. 15. ÆEv. de St. Jean, ch. 17, v. 18. 
. (1) Un ange venu du ciel ne peut 
jamais enseigner une mauvaise doctrine. 
Mais St. Paul fait cette supposition, 
quoiqu impossible, pour faire sentir 
qu’on doit rejeter avec horreur toute 
nouveauté dans la foi, quelque puisse 
être l’autorité de ceux qui l’enseignent. 
C’est-là la règle de l’Eglise catholique 
qui, dans tous les temps, a dit anathème 


14. me signalant dans le ju- 
daïsme au-dessus de plusieurs de 
mon âge et de ma nation, et étant 
plus ardent zélateur des traditions 
de mes pères. 

15. Mais lorsqu il eut plu à 
Dieu, qui m’a choisi dès le sein 
de ma mère, et qui m’a appelé 
par sa grâce, 

16. de me révéler ef de me 
faire connaître son Fils, afin que 
je le prêchasse parmi les nations: 





à tous ceux qui ont voulu enselgner des 
doctrines nouvelles, annoncer un évan- 
gile différent de celui qu’elle a reçu, dès 
le commencement, des apôtres et de 
Jésus-Christ lui-même par les apôtres. 
C'est ainsi qu’elle a conservé dans toute 
sa pureté et dans toute son intégrité 
le dépôt de la foi. 

Etre anathème, c’est être maudit et : 
en exécration, être excommunié et re 
jeté avec horreur. 
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aussitôt je né consultai ni la chair 
ni le sang, je n’en conférai avec 
aucun homme morlel, 

17. et je n’allai point à Jérusa- 
lem vers ceux qui étaient apôtres 
avant moi pour the fuire instruire 
par eux de l’évangile que je devais 
annoncer ; mais je m’en allai en 
Arabie, pour y précher dJésus- 
Christ selon l’erdre que Dieu 
m'en avait donné, et de là je re- 
vins à Damas. 

18. Puis trois ans après #a 
conversion, Jj’allai à Jérusalem 
pour voir Pierre par respect, et 
non pour me faire instruire par 
lui des vérités de la foi que j’a- 
vais déjà unnoncée à plusieurs 
peuples: et je ne demeurai que 
quinze jours avec lui, temps trop $s 
court pour apprendre la relt- 
gion, 

19, et je ne vis aucun des au- 
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tres apôtres, sinon Jacques, frère 
du Seigneur, ou plutôt son cousin. 

20. Or, voici que je déclare 
devant Dieu que je ne ments 
point dans les choses que je vous 
écris, 

21. J’allai ensuite dans la Syrie 
et dans la Cilicie, sans m’arréler 
en aucune ville de Judée, où je 
pusse me faire instruire de la 
doctrine de l’évangile. 

99, Or cela est si vrai, que les 
Eglises de Judée, qui croyaient 
en Jésus-Christ, ne me connais- 
saient pas de visage. | 

23. Mais seulement elles avaient 
entendu dire à plusieurs : Celui 
qui autrefois nous persécutait, 
annonce maintenant la foi qu’il 

s’efforçait alors de détruire, 

24. Et elles glorifiaient Dieu 
de ce changement qu’il avait fait 
en moi. 





- CHAPITRE Il. 
$. I. Pureté de l’évangile soutenue par saint Paul 


contre les Judaïsans. 


ÎT est reconnu l’apôtre des 


gentils, comme saint Pierre des Juifs. 


nr UATORZÉ ans après le 
voyage dont je viens de parler, 
j'allai de nouveau à Jérusalem 
avec Barnabé, ayant pris aussi 
Tite avec Ro! (1). 

. Or j’y allai suivant l’ordre 
que j ’en avais reçu de Dieu dans 
une révélation que j'avais eue, 

(1) C’est, selon toutes les apparences, 
le voyage dont il est parlé au ch. XV 
des Actes, au sujet de la dispute tou- 
chant les cérémonies légales. 

(2) Comme St. Paul n’obligeait point 
les gentils convertis d'observer les cé- 
rémonies de la loi, les judaïsans l’accu- 
saient d'enseigner une doctrine nouvelle 
et contraire à celle des autres apôtres, 


et j’exposai alors, pour la pre- 
mière fois, à ceux de Jérusalem 
qui y étaient assemblés, eten par- 
ticulier à ceux qui paraissaient 
les plus considérables, l’évangile 
que je prêche parmi les gentils, 
de peur de travailler ou d’avoir 
travaillé en vain (2). 





Il alla donc à Jérusalem, et y exposa 
sa doctrine devant l'Eglise, afin que les 
apôtres et les fidèles étant informés de 
la vérité de ce qu’il prêchait, lui ren- 
dissent témoignage contre ses calom- 
niateurs qui s’efforçaient de rendre 
inutile toute la peine qu’il se donnait 
pour la propagation de l’évangile. 

Cet appel à l'Eglise de Jérusalem, 
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3. Mais on n’obligea noint Tite, 
qui était avec moi, à se faire cir- 
concire, quoiqu'il fut gentil; ce 
qu’on n'aurait pas manqué de 
faire, si on avait cru la circon- 
ciston nécessaire : 

4, les faux frères prétendaient 
qu’il devait être circoncis ; mais, 
dis-je, on ne l’y obligea pas mé- 
me en considération des faux frè- 
res qui s’étaient introduits par 
surprise dans l’Eglise, et qui 
s’étaient secrètement glissés par- 
mi nous pour observer la liberté 
que nous avons en Jésus-Christ, 
et pour nous réduire en servitude 
en nous assujétissant de nouveau 
au joug de la loi dont Jésus- 
Christ nous a délivrés ; 

9. et nous ne leur cédâmes pas 
même un moment par aucune 
sorte de soumission ; nous refusä- 
mes de nous assujétir à ce qu’ils 
voulaient, afin que la vérité de 
l’évangile demeurât foute pure 
parmi nous, ef sans mélange des 
cérémonies de la loi. 





c’est-à-dire, aux apôtres qui y étaient 
réunis, nous offre tout à la fois le mo- 
dèle de ce qu’il y a à faire quand il s'é- 
lève quelques contestations touchant la 
foi, et la preuve de la nécessité d’un 
tribunal souveraiu et infaillible pour les 
juger. Ce tribunal c’est l'assemblée des 
apôtres ou des premiers pasteurs, qui 
représentent toute l’Eglise, qui ont 
reçn le dépôt des vérités de la foi, la 
charge de les enseigner aux nations, la 
promesse de l’infaillibilité garantie par 
l'assistance permanente du Saint-Esprit 
qui les éclaire, et la présence de Jésus- 
Christ qui est toujours avec eux pour 
les assister jusqu’à la fin des siècles. 
Ce tribunal, juge suprême de toutes 
les controverses qui touchent à la reli- 
gion, n’invente pas la vérité, mais il lui 
rend témoignage; il ne fait pas de 
rounveaux articles de foi, maïs il déclare 
la foi de l’Eglise, ce qu’elle a appris du 
Fils de Dieu, ce qu’elle a toujours cru 
et tonjonrs enseigné; il nous apprend 
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‘6. Or ceux qui paraissaient les 
plus considérables (il ne m’im- 
porte pas quels ils ont été autrefois, 
gens sans étude et sans naissance : 
Dieu ne fait point acception des 
personnes), ceux, dis-je, qui pa- 
raissaient les plus considérables, 
ne m’apprirent rien de nouveau. 

7. Mais, au contraire, ayant 
vu, par le grand nombre de gen- 
tils que j’avais convertis à la foi, 
que la charge de prêcher l'évangile 
aux incirconcis m’avait été don- 
née, comme à Pierre celle de le 
prêcher aux circoncis (1) : 

8. (car celui qui a opéré et fuit 
paraître sa puissance dans Pierre, 
pour le rendre apôtre des circon- 
cis, en donnant à ses prédicalions 
la force de les convertir, a aussi 
opéré et fait paraître sa puissance 
en moi pour me rendre apôtre des 
sentils) ; 

9, et ayant reconnu la grâce 
qui m'a été donnée, Jacques, 
Céphas (2) et Jean, qui parais- 
saient comme les colonnes de 





que les saintes écritures sont la pure 
parole de Dieu, il nous en découvre le 
sens véritable, et nous fait connaitre 
les vérités qu’elle renferment: car ce 
n’est que par le témoignage de ce tri- 
bunal toujours vivant de l'Eglise ensei- 
gnante que nous pouvons connaïtre les 
saintes écritures, comme ce n’est que 
par ses explications et ses définitions 
que nous pouvons être assurés d’en 
avoir l’intelligence, suivant cette pa- 
role mémorable de St. Augustin : Jene 
croirais pas à l’évangile, si l'Eglise ne 
me disait que c’est la parvle de Dieu. 
Voyez notes sur le XVème. ch. des Act. 
des apôtres, v. 28 et 29. 

(1) Que l’on fasse bien attention que 
St. Paul parle ici de la charge de pré- 
cher l’évangile, et non pas de la puis- 
sance de jurisdiction, ou de la charge 
de gouverner toute l’Eglise confiée par 
Jésus-Christ à St. Pierre. 

(2) C’est St. Pierre. 


Qi 
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PEglise, nous donnérent li main 
à Barnabé et à moi, en signe d’u- 
nion et pour nous associer avec 
eux, afin que nous allassions vers 
les gentils, eteux vers les circoncis: 

10. nous recommandant seu- 
lement de nous ressouvenir des 
pauvres fidèles de Jérusalem ; ce 
que j'ai eu aussi grand soin de 
faire. Toutes ces circonstances 
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marquent clairement que ma doc: 
trine, touchant l’inutilité de la. 
circoncision et des autres cérémo- 
nies légales, est très-saine et très- 
conforme à celle des autres apô- 
tres. Jlussi n’ai-je pu souffrir 
qu’on Tmposût ce Joug aux gen- 
tils, ni même qu’on leur donnût 


lieu de croire cette observation 


nécessaire. 


$. II. Saint Paul obligé de résister en face à Céphas. 
Nul justifié que par la foi. Jésus-Christ vit en saint 


aul. 
11, Mais quelque temps après 
celte assemblée, Céphas étant 


venu à Antioche, je lui résistar. 


en face, parce qu’il était répré- 
hensible. 

12. Car, avant que quelques 
sens envoyés par Jacques fussent 
arrivés (1), il mangeait avec les 
gentils convertis indifféremment 
de toutes sortes de viandes ; mais, 
lorsqu'ils furent arrivés, il se re- 
tira secrètement, et se sépara d’a- 
vec ces gentils, craignant de scan- 
daliser les circoncis, auxquels cet 


usage des viandes défendues par 


la loi paraissait un grand crime. 

13. Et les autres Juifs consen- 
rent à sa dissimulation, éf en 
usérent comme lui, en sorte que 
Barnabé même fut entraîné par 
eux dans cette dissimulation. 

14. Mais quand je vis qu’ils ne 
marchaient pas droit selon la vé- 
rité de l’évangile (2), je dis à 
Céphas devant tout le monde : Si 


(1) C'était des Juifs convertis à la foi. 
(2) C'est-à-dire, qu’il tenait une con- 
duite opposée à la sincérité chrétienne. 
(3) C'est-à-dire : Pourquoi, en refu- 
sant de manger avec les gentils en pré- 
sence des Juifs, leur donnez-vous oc- 
casion de penser qu’ils soient obligés 
d'observer les cérémonies de la loi ? 
(4) Pécheurs: c'est ainsi que les Juifs 


vous, qui êtes Juif, vivez à la 
manière des gentils, et non pas à 
celle des Juifs, comment contrai- 
gnez-vous, par votre exemple, les 
gentils de judaïser (3)? 

15, Nous sommes Juifs de nais- 
sance, et nor des pécheurs (4} 
issus des gentils ef des idolâtres. 
Nous avons élé choïsis de Dieu 
pour être son peuple ; nous avons 
reçu de lui une loi Sainte, ct tout 
cela nous obligeait, ce semble, à 
demeurer ferme dans cet état où 
Dieu nous avait mis, à demeurer 
altachés à celte loi qu’il nous 
avail donnée. 

16. Mais sachant que l’homme 
n’est point justifié par les œuvres 
de la loi de Moïse, mais par la foi 
en Jésus-Christ, nous croyons 
aussi en Jésus-Christ, pour être 
justifiés par la foi en Jésus-Christ, 
et non par les œuvres de la loi ; 
parce que nul homme ne sera jus- 
tifié par les œuvres de la loi (5). 





‘appelzient communément lés gentils, à 


cause de leur idolâtrie. 

(5) C’est la même proposition qu’il 
établit dans l’épître aux Romains, avec 
cette différence que là, il traîte de la 
loi morale, et ici, de la loi cérémoniale. 
ne notes sur l’ép. aux Rom: ch. TU, 
v. 28, 
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17. Que si, en cherchant à être 
qustifiés par la foi en Jésus-Christ, 
il se trouvait que nous nous Jus- 
sions trompés, et que nous fus- 
sions nous-mêmes devenus des 
pécheurs, Jésus-Christ ne serait- 
il pas l’auteur et le ministre de ce 
péché (1)? À Dieu ne plaise que 
nous lirions celle conséquence qui 
fait horreur : cependant elle s’en- 
suivrait nécessuirement, si la pré- 
tention des faux apôtres était 
bien fondée : 

18. car, si Je rétablissais de 
nouveau ce que j'ai détruit, en 
embrassant de nouveau, comme ils 
veulent nous y obliger, la prati- 
que des cérémonies de la loi que 
J'ai quitiée, je me rendrais moi- 
même prévaricateur (2). 

19. Car je suis mort à la loi 
par la loi même qui m'a conduit 
à Jésus-Christ, afin que je ne 
vive plus que pour Dieu: j'ai 


(1) Sens de cet endroit : Nous avons 
cru en Jésus-Christ pour chercher dans 
la foi la justice que nous ne pouvions 
trouver dans les œuvres de la loi. Si 
donc il se pouvait faire que nous nous 
fussions trompés dans cette vue, et, 
qu’en nous séparant de la loi, nous 
fussions demeurés ou même devenus 
pécheurs, notre péché (ce qui fait hor- 
reur à penser) retomberait sur Jésus- 
Christ, et il en serait le ministre ou 


reçu celle mort dans mon baptème, 
où j'ai été crucifié avec Jésus- 
Christ. 

20. Et je vis à présent, ou plu- 
tôt ce n’est plus moi qui vis, maïs 
c’est Jésus-Christ qui vit en moi. 
Et si je vis maintenant dans la 
Chair, dans ce corps mortel, jy 
vis en la foi du Fils de Dieu, qui 
m'a aimé et qui s’est livré lui- 
même à a mort pour moi. 

21. Or je ne rejette pas la grâce 
de Dieu, ef je ne veux pas la ren- 
dre inutile, comme je ferais si je 
cherchais encore ma sanctification 
duns l’observation des préceptes 
cérémoniaux de la loi: car, si la 
justice est par la loi, Jésus-Christ 
est donc mort en vain, puisqu'il 
n'est mort que pour nous faire 
trouver en sa mort cclle vraie 
justice que la loi toute seule ne 


‘pouvait nous donner. 


l’auteur, lui qui nous aurait Ôté la 
pratique de cérémonies, propres à nous 
justifier, pour une religion impuissante 
et incapable de conduire à la justice 
comme la sieune. 

(2) Prévaricaleur, ou de la loi de 
Moïse, pour l'avoir quittée, ou de la foi 
en Jésus-Christ, pour vouloir rétablir 
la loi de Moïse que Jésus-Christ a 
abolie. 





CHAPITRE III. 
s. I. Prendre garde de ne pas fin par la char, 


ayant commencé par l'esprit. 


RUE d° APR 


justifiés comme lui par la foi, et non par la loi. 


L: O GALATES insensés, qui 
vous a ensorcelés, pour que vous 
u’obéissiez point à la vérité, vous 
qui, par la force de ma prédication, 
avez eu devant vos yeux Jésus- 


Christ si vivement dépeint cf com 
me crucifié parmi vous, pour vous 
donner celte vraie justice! com- 
ment donc la cherchez-vous encore 
dans les cérémonies de la loi ? 
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2. Je ne veux, pour vous faire 
sentir combien il y a d’aveugle- 
ment et de folie dans celte con- 
duite, savoir de vous qu’une seule 
chose : est-ce par les œuvres de 
la loi que vous avez reçu le Saint- 
Esprit, ou par la foi que vous avez 
entendu prêcher? Car, assuré- 


ment, vous devez être justifiés par 


le même principe qui vous a fait 
recevoir le Saint-Esprit, qui est 
l’auteur de toute justice. Vous 
me répondrez, sans doute, que c’est 
par la foi que vous l’avez reçu. 
Mais comment donc cherchez-vous 
encore à être justifiés par les 
cérémontes de la loi ? 

3. Etes-vous si insensés, qu’a- 
près avoir commencé l’ouvrage 
de votre salut par l’Esprit de Dieu, 
vous /e finissiez maintenant par la 
chair, et que vous en alliez cher- 
cher la perfection et l’accomplis- 
sement dans les cérémonies char- 
nelles ? 

4, Est-ce donc en vain que 
vous avez tant souffert pour la foi 
de Jésus-Christ ? si toutefois c’est 
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en vain: je veux espérer que Ce 
n’est pas en vain. 

5. Celui donc qui vous donne 
PEsprit-Saint, et qui fait des mi- 
racles parmi vous, les fait-il par 
les œuvres de la loi, ou par la foi 
que vous avez entendu prêcher ? 
IT est certain que c’est par la foi 
en Jésus-Christ, 

6. selon qu’il est écrit: Abra- 
ham crut à /a parole de Dieu, et 
sa foi lui fut imputée à justice (1). 

7. Reconnaissez donc que ceux 
qui sont enfans de la foi, sont les 
vrais enfans d'Abraham: car les 
enfans d’Abraham doivent étre 
justifiés comme leur père. 

8. Aussi l’écriture, prévoyant 
que Dieu justifierait les nations 
par la foi, a dit par avance à 


Abraham : Toutes les nations de : 


La terre seront bénies en vous, ef 
justifiées comme vous par la foi 
qu'elles auront en Jésus-Christ, 
qui naîtra de votre race. 

9. Ceux donc qui sont enfans 
de la foi, seront bénis avec le 
fidèle Abraham. 


$. IT. Lu loine justifie point. Le juste vit de la for. 


Jésus nous rachète de la loi par sa croix. 


10. Car tous ceux qui appar- 
tiennent à la loi, et qui s’appuient 
sur les œuvres de la loi, sont sous 
la malédiction. Car il est écrit: 
Maudit tout homme qui ne de- 
meurera pas ferme dans toutes les 
choses qui sont écrites dans le 
livre de la loi, pour les faire. Or / 
est certain que ceux qui attendent 
leur justice des œuvres de la loi, 
n’observent point tout ce qu’elle 
prescrit ; la loi sur laquelle ils 
s'appuient ne leur donnant pas la 
force qui leur est nécessaire pour 
cela, ils demeurent donc sous la 


malédiction, et ne sauraient être 
justifiés. 

11. Etil est clair que personne 
n’est justifié devant Dieu par la 
loi, parce que, selon l'écriture, 
le juste vit de la foi. 

12. Or la loi ne s’appuie pas 
sur la foi, mais sur les œuvres ; 
car elle ne dit pas: Celui qui 
croira ces vérités ; maiselle dit : 
Celui qui fera ces choses, y trou- 
vera la vie. Elle ne saurait donc 
justifier personne. 


(1) Voyez ép. aux Rom. ch. IV, v. 5. 
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13. Nous avons dit que ceux 
qui s'appuient sur les œuvres de 
la loi sont sous la malédiction : 
Jésus-Christ nous a rachetés de 
la malédiction de la loi, s’étant 
rendu lui-même malédiction pour 
nous, car il est écrit: Maudit est 
celui qui est pendu au bois. Car 
par ce honteux supplice, il nous 
a délivrés des préceptes cérémo- 
niaux de la loi, et nous a mérité 


$. TILL. Promesse de Dieu 
lo. 

15. Mes frères (je parle 2e 
d’après ce qui est en usage parmi 
les hommes, ef je me sers de 
l’exemple d’une chose ordinaire), 
un testament ou un contrai qui 
n’est cependant que l’œuvre d’un 
homme ef un simple acte humain, 
lorsqu’il a été fait en bonne forme, 
et qu’il a été confirmé et autorisé 
par les lois, personne ne le rejette 
ni n’y ajoute. 

16. Les promesses de Dieu ont 
été faites à Abraham et à sa race 
par forme de testament. Et lorsque 
Dieu lui fait ces promesses, il ne 
dit pas: À ceux de votre race, 
comme s’il eût parlé de plusieurs ; 
mais il dit, comme parlant d’un 
seul: Et à votre race, qui est 
Jésus-Christ. 

17, Or ce que je veux dire, 
estque Dieu ayant fait par ces 


(1) St. Paul parle ici de deux con- 
trats ou alliances de Dieu avec les hom- 
mes : l’un avec Abraham, l’autre avec 
les Israélites ses descendans. Le pre- 
mier est une promesse absolue et sans 
condition, par laquelle Dieu s’engage 
envers Abraham de bénir les nations de 
la terre (c’est-à-dire, de conduire les 
hommes au salut éternel) par le Messie 
qui devait naître de lui. Cette promesse 
a été exécutée par l’avénement et par 
les mystères de Jésus-Christ, et par la 
prédication de l’évangile. Mais entre 


la grâce d'accomplir ses ordon- 
nances morales, 

° 14, afin que la bénédiction 
d'Abraham fût communiquée à 
toutes les nations en Jésus-Christ, 
et que nous recussions, par la foi 
que nous aurions en lui, le Saint- 
Esprit qu’il avait promis à /bra- 
ham, et qui n’avait pu être donné 
par la la loi, comme je vais le 
prouver. 


faite à Abraham avant lu 


Donc la loi ne la détruit pas. 


promesses comme un contrat ou 
une alliance, qui est comme son 
testament, avec Abraham touchant 
Jésus-Christ, et ayant confirmé 
son testament par serment, la loi, 
qui n’a été donnée que quatre 


cent trente ans après, ne le rend 


pas nul,pour anéantir la promesse 
qu’il contenait, Ainsi l'héritage 
de la grâce et de la justice, qui 
n’était promis qu’à Jésus-Christ, 
que les nations ne devaient rece- 
voir qu’en lui, en vertu de cette 
promesse el en exécution de cette 
alliance, n’a pu et ne peut encore 
uujourd’hui être donné par la loi. 

18. Car, si c’est par la loi que 
l’héritage nous est donné, ce n’est 
donc plus par la promesse: or 
c’est par la promesse que Dieu 
l’a donné à Abraham (1), ct 
c’est aussi par la promesse que 





la promesse et l'exécution, Dieu, repré- 
senté par les anges ses ministres, a fait 
un autre traité avec les Israélites sur le 
mont Sina, où Moïse intervenait comme 
médiateur. Ce traité était condition- 
nel: Dieu promettait la vie aux Israé- 
lites, à condition qu’iis observeraient 
fidèlement sa loi. De leur côté, les 
Israélites acceptèrent la condition, et 
promirent de la remplir. C’est ce qu'on 
appelle l’ancienne loi ou l’ancienne al. 
liance. Or ce second traité, fait avec 
un peuple particulier, sous condition 
A 


_ 
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nous devons le recevoir, el non 
pas par la loi. 

19. Mais pourquoi donc, me 
direz-vous, la loi a-t-elle été 
donnée? Elle a été établie à 
cause des transgressions {1) qu’elle 
devait faire connaître el réprimer 
jusqu’à ce que vint ce fils d”.Abra- 
ham auquel la promesse avait été 
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faite, et elle a été donnée par le 
ministère des anges et par l’en- 
tremise d’un médiateur. Ælle est 
donc bien inférieure à la promesse 
que Dieu a faite lui-même à 
/braham. 

20. Or'un médiateur ne l’est 
pas d’un seul, et Dieu est seul (2). 


$. IV. La loi, comme un pédagoque, conduit à la foi. 


La foi rend enfans de Dicu. 


Christ. 

21. Mais, me direz-vous en- 
core, la loi, qui n’a servi qu’à 
faire reconnaître les transgres- 
sions, est-elle donc contre les 
promesses de Dieu? Nullement, 
mes frères ; au contraire, c’est ce 
qui a fait qu'il n’y a eu nulle 
opposilion et nulle contruriété 
entr’elles; au lieu qu’il y en 
aurait eu effectivement, si la loi 
seule avait été capable de justifier. 
Car, si la loi, qui a été donnée 
par Moïse, avait pu seule donner 
la vie de la grâce, on aurait pu 
dire véritablement que la justice 
se serait oblenue par la loi: et 
ainst la loi aurait été contraire à 
La promesse, et elle l’aurait rendue 
de nul effet, puisqu'elle aurait 
donné aux hommes la justice 





et pour un temps, ne peut, selon St. 
Paul, anéantir une promesse absolue 
que Dieu a faite long-temps auparavant, 
en faveur du genre humain, et qu’il a 
confirmée par serment. C’est néan- 
moius ce qui arriverait, si la loi pouvait 
conduire les hommes au salut. 

(1) Voyez la note sur ces paroles : 
La loi est survenue pour donner lieu à 
Pabondance du péché. Ep. aux Rom. 
ch. V, v. 20. 

(2) Sens de cet endroit: J'ai dit que 
la loi avait été donnée par l'entremise 
d’un médiateur. Or un médiateur ne 
l'est pas d’un seul, et tout traité où il 
intervient un médiateur, est un traité 
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qu'ils ne devaient recexoir que 
par la promesse, 

22. Mais 22 en est arrivé loul 
autrement: car l’écriture a tout 
renfermé sous le péché, ef ainsi 
la loi n’a servi qu’à convaincre 
les hommes de péché, sans pouvoir 
les justifier, afin que ce que Dieu 
avait promis ne fût donné que par 
la foi en Jésus-Christ, el seule- 
ment à ceux qui croient en lus. 

23. Or, avant que la foi füt 
venue, nous étions sous la garde 
de la loi qui nous tenait renfermés 
par la crainte dans le culle du 
vrai Dieu, pour nous disposer à 
embrasser cette foi qui devait être 
révélée un jour. 

24. Et ainsi, bien loin que la loi 
ait élé contraire aux promesses de 





fait entre plusieurs, et dont l’exécution 
dépend de plusieurs. Ainsi le traité 
par lequel Dieu a donné la loi aux Juifs 
étant de cette nature, et dépendant des 
Juifs autant que de Dieu, il n’a pu être 
aussi stable et aussi solide qu’une pro- 


‘ messe qui dépendait de Dieu seul. Or 


il ny a que Dieu seul qui ait parlé dans 
la promesse faite à Abraham, et l’exé- 
cution ne dépend que de lui. Cette 
promesse a donc dà être stable et avoir 
son effet sans que la loi ait pu lui pré-. 
judicier, en donnant la justice qu’on 
ne devait attendre que par Jésus-Christ 
et en vertu de cette promesse. 
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Dieu qui devaient s’accomplir par 
la for en Jésus-Christ, elle a été 
elle-même notre maître, pour nous 
conduire comme des enfans à 
Jésüs-Christ, afin que nous fus- 
sions Jjustifiés par la foi (1) que 
nous aurions en l'ut. 

25. Mais la foi étant venue, 
nous ne sommes plus sous /a loi 
comme sous un maître : NOUS s0mMm- 
mes arrivés à l’adoption des en- 
fans de Dieu. Vous aussi, mes 
frères, y êles arrivés à celte adop- 
tion divine. 

26. Car vous êtes tous enfans 
de Dieu, non par la loi seule de 
Moïse, mais par la foi en Jésus- 
Christ; non par l’observation des 
cérémonies légales, mais par le 
bapléme que vous avez reçu. 

27. Car vous tous qui avez été 
baptisés en Jésus-Christ, vous 


(1) La loi, comme un maître exact et 
sévère, instruisait les Juifs de leurs de- 
voirs, et les punissait lorsqu’ils y man- 
quaient ; et quoiqu’elle ne pût par elle- 
même les conduire à la justice, elle les 
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vous êtes revêtus de Jésus-Christ, 

28, et si étroitement unis à lui, 
qu’il n’y a plus maintenant parmi 
vous ni de Juif, ni de gentil ; il 
n’y a plus d’esclave, ni de libre, 
ni d’homme, ni de femme: car 
vous n’êtes tous qu’un en Jésus- 
Christ. 

29. Or, si vous êtes s2 étroite- 
ment unis à Jésus-Christ, que vous 
ne fassiez qu’un même corps avec 
lui, vous êtes donc aussi comme 
lui la race d’Abraham et les héri- 
tiers de la justice, selon la pro- 
messe que Dieu en avait faite à 
ce patriarche : el par conséquent, 
vous n'avez plus besoin d’observer 
les céremonies de lu loi pour vous 
conduire à Jésus-Christ, et pour 
obtenir une grûce que Dieu vous 
a accordée aussi Lien qu'à nous, 





menait comme par la main à Jésus- 
Christ, de qui ils devaient attendre cette 
justice : car tout l’appareïl de ses céré- 
monies et tout ce qui arrivait à ce peu- 
ple annonçait et figurait Jésus-Christ, 





CHAPITRE IV. 


$. [. Juifs en tutelle sous la loi. 


Libres par la foi. 


L'Esprit de Dieu donné aux enfans de Dieu. 


Je Jai fait voir dans le chapi- 
tre précédent (verset ?kème) que 
la loi nous avait servi de maître, 
Or, pour m'expliquer, je dis main- 
tenant: Tant que l’héritier est 
enfant, il ne diffère en rien du 
serviteur, quoiqu'il soit le maître 
de tout; ' . 

2. mais il est sous la puissance 
des tuteurs et des curateurs jus- 
qu’au temps marqué par son père. 


(1) St. Paul faît entendre que l’état 
da judaïsme était proprement la mino- 


3. Ainsi, nous autres Juifs, 
lorsque nous étions encore en- 
fans (1), nous étions assujétis aux 
premiers élémens de la piélé qui 
ont été enseignes au monde, c’est- 
à-dire, aux cérémonies de la loi 
qui ont élé comme les premières 
instructions que Dieu lui ait 
données. 

4. Mais lorsque le temps de la 
majorité a été accompli, Dieu a 





rité de l’héritier, c’est-à-dire, du chré- 
tien ; et que les Juifs, comme des enfans 
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envoyé son Fils formé d’une 
femme et assujéti à la loi (1), 

5. afin qu’il rachetât ceux qui 
étaient sous la loi, {els que nous 
étions nous autres Juifs, et afin 
que nous reçussions l’adoption 
des enfans de Dieu. 

6. Et parce que vous êtes ses 
enfans, Dieu a envoyé dans vos 
cœurs l’esprit de son Fils, qui 
crie (2): Mon père, mon père. 
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7. C’est pourquoi aucun de 
vous n’est plus serviteur, mais 
enfant. Que s’il est enfant de 
Dieu, il est aussi son héritier par 
Jésus-Christ qui est le Fils de 
Dieu, Voudriez-vous donc renon- 
cer à la liberté que vous donne 
cette qualité, pour vous engager 
de nouveau dans la servitude où 
vous éliez autrefois. 


$. IL. Galates, tombés dans le judaïsme, aiment 


d’abord saint Paul, et en sont aimés. 


les enfanter de nouveau. 


8. Mais alors ne connaissant 
»oint Dieu, vous serviez ceux 
qui par leur nature ne sont point 
véritablement des dieux, et vous 
cherchiez duns des idoles muettes 
le secours qu’elles ne pouvaient 
vous donrier. | 

9. Mais à présent que vous 
connaissez Dieu, ou plutôt que 
vous êtes connus ef aimés de lui ; 
qu’il vous regarde comme ses en- 
fans,”et qu’il vous éclaire de ses 
divines lumières, comment re- 
tournez-vous à des élémens fai- 
bles et pauvres, à ces observances 
légales, si défectueuses el si 1m- 
puissantes pour la justice, à ces 
misérables élémens, dis-je, aux- 
quels vous voulez de nouveau vous 
assujétir, ed auxquels vous vous 
assujétissez effectivement, 

10. puisque vous observez com- 
me les Juifs les jours et les mois, 
les saisons et les années (3)? 

11. Je crains pour vous, es 
frères, que je n’aie peut-être tra- 
vaillé en vain parmi vous, puis- 





mineurs, ont été servilement assujétis 
à un culte de signes et de cérémonies 
charnelles, qui étaient des instructions 
grossières et figuratives que Dieu don- 
nait au monde. 


IL souhaite de 


que vous préférez la nouvelle doc- 
trine qu’on vous prêche à l’évan- 
gtle que je vous ai annoncé. Ne 
vous laissez pas ainsi tromper. 

12. Soyez comme moi à l'égard 
des cérémonies légales, parce que 
jai été comme vous: je vous en 
conjure, mes frères: J'ai eu au- 
trefois pour elles le même zèle et 
le même altachement que vous y 
avez aujourd’hui ; mais je les ai 
quittées pour entrer dans la liberté 
de l’évangile. Au reste, mes frè- 
res, si je vous parle avec force, ne 
croyez pas que Ce Soil par un Mou- 
vement de chagrin ou de ressenti- 
ment contre vous. S'ur quoi serait- 
el fondé? Vous ne m’avez jamais 
offensé en aucune chose ; au 
contraire, 

13, vous savez vous-mêmes que 
je vous ai annoncé autrefois l’é- 
vangile dans l’infirmité de la chair, 
c’est-à-dire, parmi les persécu- 
tions et les afflictions ; et quelle 
tentation vous avez éprouvée à 
cause de ces épreuves que je souf- 


‘(1) Non par force ou par obligation, 
mais de son propre mouvement. 

(2) C'est-à-dire, qui vous fait crier. 

(3) En célébrant le sabbat, les nou- 
velles lunes et les autres fètes des Juifs. 
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frais dans ma chair, lesquelles 
devtient n'ilurellement vous 1ns- 
pirer du mépris pour ma personne 
et de l’éloixnement pour l’évan- 
gile que je vous préchais. 

14. Cependant vous ne m’avez 
point méprisé ni rejeté; mais, 
bien loin de cela, vous m’avez 
reçu comme un ange de Dieu, 
comme Jésus-Christ même, 

15. Où est donc maintenant le 
bonheur dont vous jouissiez alors 
à m'avoir avec vous ? Car je vous 
rends ce témoignage que, s’il eût 
été ‘possible, vous vous fussiez 
arraché les ÿeux pour me les 
donner. D'où vient que vous n’é- 
tes plus duns lu même disposition 
à mon égard ? 

16. Suis-je donc devenu votre 
ennemi, parce que Je vous ai dit 
la vérité? Jon, mes frères. 
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17. Muis vos nouveaux muîlres 
travaillent à vous inspirer de la 
défiance contre nous: ïls s’atta- 
chent à vous, non par le mouve- 
ment d’un bon zèle et pour votre 
bien ; mais parce qu'ils veulent 
vous séparer de nous ef de la vé- 
rilé que nous vous avons enset- 
gnée, afin que vous vous attachiez 
à eux ei à leur fausse doctrine. 

18. Tu resté, il est bon de s’at- 
tacher à ses maîtres ; mais atta- 
chez-vous aux bons maîtres pour 
le bien en tout temps: et non pas 
seulement quand je suis présent 
parmi vous, 

19. mes petits enfans, pour qui 
je sens de nouveau les douleurs 
de l’enfantement, jusqu’à ce que 
Jésus-Christ soit formé en vous, 


$. LIL. Ismaël, né d’Agar, figure de la vieille loi. 
Isaac, né de Sara, figure de la nouvelle. 


20. Je voudrais maintenant être 
avec vous, ct changer ma voix, 
diversifier mes paroles selon vos 
besnins : car je suis confus à 
cause de vous, ef je ne sais com- 
ment je dois vous parler pour vous 
fuire revenir de votre attachement 
aux observances légales. 

21. Dites-moi, je vous prie, 
vous qui voulez être sous la loi, 
n'avez-vous point lu ce que dit la 
loi ? 

22. Caril est écrit qu’Abra- 
ham eut deux fils (1): l’un de 
l’esclave, et l’autre de |1 femme 
libre. 

23. Mais celui qui naquit de 
esclave, qui était jeune, naquit 


(1) Ismaël et Isaac: le premier d'A- 
gar, esclave ; le second de Sara, sou 
évotse, 


selon la chair et selon l’ordre de 
la nature ; et celui qui naquit de 
la femme libre, qui par sa vieil. 
lesse élail hors d'état d’avoir des 
enfans, naquit pur miracle et en 
vertu de da promesse de Dieu : 

24. ce qui est dit par allégo- 
rie (2): car ces deux femmes 
sont les figures des deux alliances 
que Dieu a fuiles avec les hommes, 
dont la première, qui à été établie 
sur le mont de Sina, et qui n’en- 
cendre que des esclaves, est figu- 
rée par Agar. 

25. Car Agar est en figure la 
même chose que Sina, qui est une 
montagne d’Arabie, qui a du rap- 
port (3) avec la Jérusalem d’ici- 





(2) C'est-à-dire : Tout ceci est une 
figure de ce qui devait arriver. 
(3) Deux circonstances à observer : 


es 
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bas (1), laquelle est esclave avec 


ses enfans. 

_ 96. Mais la Jérusalem d’en 
haut (2) est libre, et c’est elle 
qui est notre mère à {ous. 

27. Car c’est d'elle qu’il est 
écrit: Réjouissez-vous, stérile, 
qui n’enfantez point (3): éclatez 
el poussez des cris de joie, vous 
qui ne devenez point mère, pârce 
que celle qui était délaissée, a 
plus d’enfans que celle qui à un 
MATIÈRES 

28. Or, mes frères, nous som- 
mes les enfans de la promesse 
comme Isaac, | 

29. Mais, comme alors celui 
qui était né selon la chaïr, persé- 
cutait celui qui était né selon 
l'esprit : il en est de même encore 
aujourd’hui (4); les Juifs qui, 
n'ayant point lu foi, ne sont les 
enfans d'Abraham. que selon la 
1° Sina est une montugne d'Arabie, 
pays des Agaréniens ou Ismaélites,c’est- 
à-dire, descendans d’Agar et d’Ismaël ; 
2° Sina tient à la ville de Jérusalem, 
siége de la religion des Juifs, par une 
longue chaîne de montagnes, qui s'étend 
depuis cette première montagne jusqu’à 
celle où est bâtie Jerusalem. Ainsi le 
mont Sina, où la loi a été publiée, et 
Jérusalem, où les cérémonies de cette 
loi sont observées, ne sont proprement 
qu’une seule et même montagne. D’6ù 
il s'ensuit que les caractères qui con- 
viennent à Sina conviennent aussi à 
Jérusalem. Or Dieu en donnant sa loi 
sur le mont Sina, situé dans le pays des 
Ismaélites, enfans d’esclave et déshéri- 
tés, a voulu faire entendre par cette 
circonstance que la loi ne ferait jamais 
que des esclaves et des enfans déshéri- 
tés. St. Paul en infère que les Juifs, 
enfans de l’ancienne alliance faite sur 
cette montagne, sont aussi réellement 
esclaves, déshérités et chassés qu’Agar 
et Ismaël, dont les descendans occupent 
le mont Sina, 


ÉPITRE DE S. PAUL 


chair, nous perséculent, nous qui 
avons l’avantage de l’étre selon 
l’esprit. | 

30. Mais que dit l’écriture sur 
ce sujet? Chassez la servante et 
son fils: car le fils de la servante 
ne sera point héritier avec le fils 
de Ja femme libre. Tel sera aussi 
le sort des Juifs : ils seront trai- 
lés, avec la synagogue leur mère, 
comme le fut Ismaël avec la sienne. 
Ils seront chassés de la Jérusalem 
céleste, comme Ismaël et sa mère 
le furent de la maison d'Abraham. 
Ils seront exclus de l'héritage de 
Dieu, comme Ismaël le fut de 
celui dé ce patriarche. 

31. Souvenons-nous donc, mes 
frères, que nous ne sommes point 
les enfans de l’esclave, mais de 
la femme libre; et c’est Jésus- 
Christ qui ñous à acquis cette 
liberté. 

(1) Par la Jérusalem d’ici-bos l’'apô- 
tre désigne la synagogue, c’est-à-dire, 
la société des Juifs charnels qui ser- 
vaient Dieu en esclaves. Or la synago-- 
gue était figurée par Agar, et les Juifs 
charnels, par Ismaël. 

(2) La Jérusalem d'en kaut, figurée 
par Sara, c’est l’Eglise, c’est-à-dire, la: 
société des enfans de Dieu et des mem- 
bres de Jésus-Christ. Elle est notre 
mère, parce que c’est dans son sein que 
nous recevons la nouvelle vie des enfans 
de Dieu: elle ést libre, et les enfans 
qu’ellé engendre sont libres, parce qu'ils 
servent Dieu par amour. 

(3) Ces paroles d’Isaïe s’adressent à 
l'Eglise, composée presque toute de 
gentils, devenue la bien-aiméé de Dieu, 
après avoir été long-temps délaissée; 
et incomparablement plus féconde que’ 
la synagogue, sa prémière épouse. 

(4) St. Augustin fait remarquer, sûr 
ce verset, que les Juifs charnels étaient 
en ce point la figure et les devanciers 
des hérétiques qui, de tout temps, omk 
perséenté les catholiques, 


AUX GALATES, CHapr, V. 








CHAPITRE V. 


$. [. Qui s'appuie sur la loi, est exclu de la grâce. 
C’est la for agissante par l'amour qui sauve. 


1. | à FE donc fermes dans 
cette liberté que Jésus-Christ vous 
a acquise, et ne vous mettez point 
de nouveau sous le joug de la 
servitude de la loi, en recevant la 
circoncision. 

2. Voilà que je vous déclare, 
moi Paul, que si vous vous faites 
circoncire, Jésus-Christ ne vous 
servira de rien. 

. Et je proteste à tout homme 
qui se fait circoncire, qu’il est 
obligé de garder toute la loi, dont 
il a fait une profession publique 
en recevant la circoncision. 

4, Vous donc qui voulez être 
justifiés par la loi, vous n’avez 


$. IT. Galates séduits. 


Vraie liberté. 


plus de part avec Jésus-Christ, 
vous en éles séparés; vous êtes 
déchus de la grâce de la justifi- 
tion qu’il vous 4 méritée, et que 
vous ne pouvez obtenir que par la 


for. 


5. Car, pour nous, c’est de 
PEsprit-S'aënt et par la foi que 
nous espérons la vraie justice (1), 
que vous cherchez inutilement 
dans la loi et dans ses œuvres. 

6. Car, en Jésus-Christ, ni la 
Circoncision ni l’incirconcision ne 
servent de rien pour nous donner 
la grâce de la justification, mais 
la foi qui agit par la charité (2). 


Amour du 


prochain, abrégé de la loi. 


7. Vous couriez si bien dans la 
vae de Dieu: qui vous a arrêtés 
dans votre course, pour vous em- 
pêcher d’obéir à la vérité ? 

8. Cette persuasion ne vient 
pas de celui qui vous appelle à la 
connaissance de l’évangile ; 

9. mais elle vient de quelque 

faux apôtre qui vous a infectés 

de ses erreurs: car un peu de 
levain aigrit toute la pâte (3). 

10. J'espère néanmoins de vous 


(1) Non par la foi seule, mais par la 
foi qui agil par la charité, comme on 
voit au verset suivant. 

(2) Ou qui est animée par la charité. 
C’est la charité qui est l’âme de la foi, 
et qui lui donne le mouvement et l’ac- 
tion. Qui a la foi sans la charité, n’est 
rien devant Dieu, quand sa foi serait 
capable de transporter les montagnes. 
Voyez lère. ép. aux Cor. ch. XII, v. 
2, el ép, de ST, Jacques, ch. IL, $.°2. 


en Notre-Seigneur que cela n’aura 
pas de suile, et que vous n’aurez 
point à l’avenir d’autres sentimens 
que les miens; mais celui qui 
vous trouble, en portera la peine, 
quel qu’il soit, 

11. Et moi, mes frères, si je 
prêche encore la circoncision,com- 
me on essaie de vous le persuader, 
pourquoi est-ce que je souffre en- 
core la persécution ? Le scandale 
de la croix est donc anéanti (4). 


(3) Ce levain, c’est l’erreur des ju- 
daïsans. Comme les Galates pouvaient 
se persuader que c’était peu de chose, 
parce qu'ils faisaient d’ailleurs profes- 
sion de suivre [a doctrine de Jésus- 
Christ, St. Paul leur fait entendre qu’en 
matière de foi, pécher en un seul arti- 
cle, c’est perdre la foi toute entière. 

(4) Les Juifs ne se scandalisaient de 
la prédication de la croix qne parce que 
St. Paul enseignait que la circoncision 
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2. Dieu veuille que ceux qui 
vous troublent ainsi soient même 
retranchés du milieu de vous. 

13. Car vous êtes appelés, mes 
frères, à la liberté (1): prenez 
garde seulement que cette liberté 
ne vous serve pas d’occasion pour 
vivre selon la chair, en vous aban- 


donnant à ses mouvemens déré glés,. 


el cherchant à satisfaire vos pas- 
sions aux dépens même de vos fré- 
res ; mais assujétissez-vous les 
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uns aux autres par une charité 
spirituelle. 

14. Car toute la loi est renfer- 
mée dans ce seul précepte : Vous 
aimerez votre prochain comme 
vous-même, 

15. Que si vous vous mordez 
et dévorez les uns les autres, pre- 
nez garde que vous ne vous dé- 
truisiez les uns les autres par ces 
divisions. 


$. [IT Combat, désir, œuvres et fruits de la chair et de 
l'esprit. Crucijier sa chair. Se conduire par l'esprit. 


16. Or je vous dis: Conduisez- 
vous selon l'Esprit de Dieu, et 
vous n’accomplirez point les dé- 
sirs de la chair (2). 

17. Car la chair a des désirs 
contraires à ceux de l’esprit, et 
l'esprit en a de contraires à ceux 
de la chair : ils sont opposés l’un 
à l’autre, en sorte que vous ne 
faites pas loujours les choses que 
vous voudriez (3), 

18. Que si vous êtes conduits 
par l’Esprit de Dieu, vous n’êtes 
point sous la loi (4). 

19. Or on connaît les œuvres 
de la chair, qui sont l’«dullére, 
la fornication, l’impureté, l’im- 
pudicité, la luxure, 





et toutes les cérémonies légales étaient 
inutiles. C’eût donc été anéantir, c’est- 
à-dire, faire cesser le scandale de la 
croix, et se garantir de leurs persécu- 
tions, que de prêcher la nécessité de la 
circoncision. 

(1) Cette liberté, qui est la liberté 
chrétienne, cousiste en ce que Jésus- 
Christ nous à affranchis du joug de 
l’ancienne loi, nous a délivrés du péché 
et de la tyrannie du démon, et nous 
fait trouver par sa grâce notre joie ct 
notre bonheur à obéir à Dieu. 

(2) C'est-à-dire, de la concupiscence 
qui vous porte au péché, en vous por- 
tant à vous aimer vous-mêmes, et les 


20. l’idolâtrie, les empoisonne- 
mens, les inimitiés, les contesta- 
tions, les jalousies, les animosités, 
les auerelles, les divisions, Îles 
hérésies, 

21. les envies, les meurtres, les 
ivrogneries, les débauches et au- 
tres semblables, au sujet desquels 
je vous prédis, comme je vous 
lai déjà prédit, que ceux qui 
commettent ces crimes, ne possé- 
deront point le royaume de Dieu. 

22. Mais les fruits de l'Esprit 
sont la charité, la Joie, la paix, 
la patience, la douceur, la bonté, 
la longanimité, 

23. la modération, la foi, la 
modestie, la continence, la chas- 





créatures, plus que Dieu. Voyez note 
sur Pépâtre aux Rem. ch. VI, v. 12. 

(3) L’Esprit-Saint, habitant dans 
l’homme j Juste, lui inspire de bons désirs : 
la concupiscence, au contraire, qui est 
toujours en lui, quoique vaincue, le 
sollicite au mal. Ainsi il y à en lui un 
combat de désirs contraires, d’où il 
arrive quelquefois qu'il ne fait pas le 
bien dont il a quelque désir, ct qu’il 
fait le mal pour lequelil a quelque 
répugnance. 

(4) Voyez ce que c'est qu'être sous la 
loi dans lu note sur l'épûtre aux Rom. 
ch, VL v, 14. 
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tete. [l n’y a point de loi contre 
ceux qui vivent de la sorte (1). 

24. Or ceux qui sont à Jésus- 
Christ ont crucilié leur chair (2) 
avec ses passions et ses désirs 
déréglés, et ne se conduisent plus 
que pur le mouvement du Sarnt- 
Esprit. 

25. St donc nous sommes à 


(1) C’est-à-dire: Les menaces et les 
peines de la loi ne les regardent pas. 

(2) Crucifier sa chair, c’est résister 
vivement à la concupiscence, c’est-à- 
dire, à tous ses mauvais penchans, les 
combattre sans relâche, leur refuser 
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Jésus-Christ, mes frères, et si 
nous vivons par l’Esprit de Dieu, 
conduisons-nous aussi par | 


de Dieu. 

26. Ne soyons point amateurs 
de la vaine gloire, nous provoquant 
les uns les autres, et nous portant 
envie les uns aux autres, | 


Esprit 


tout ce qui peut les réveiller ou leur 
servir d’aliment : ce qui se fait par une 
constante vigilance sur soi-même, et 
par une mortification continuelle de la 
volonté, de l’esprit et des sens. 








CHAPITRE VI. 


$. [. Corriger avec douceur. S'entre-supporter. Croire 
qu'on n'est rien. Jemer pour recueillir. 


1. M frères, si quelqu'un 
d’entre vous est tombé par sur- 
prise en quelque péché, vous au- 
tres qui êtes spirituels, ayez soin 
de le redresser et de le relever 
dans un esprit de douceur, faisant 
réflexion sur vous-même, de peur 
que vous ne soyez tenté aussi 
bien que lui. 

2. Portez les fardeaux les uns 
des autres (1), et vous accompli- 
rez ainsi la loi de Jésus-Christ, 
qui est toute de charilé ; n’entrez 
point dans des sentimens d’estime 
de vous-mêmes à la vue des im- 
perfections d'autrui. 

3. Car a quelqu'un s’estime 
être quelque chose, 1} se trompe 
lui-même, parce qu’il n’est rien. 


(1) C'est-à-dire: Sunpportez les fai- 
biesses et les défauts du prochain. 

(2) L’apôtre veut dire que l’homme 
ne doit pas jugcr de sa vertu, par 
rapport à.ce qu’il voit dans les autres ; 
se croire juste, parce que les autres 
font pius de mal que lui: mais qu'il 


Et, de plus, ce n'est point en se 
cotparant aux autres qu’on doit 
juger de soi-même. | 
_%. Mais que chacun examine 
bien ses ac‘ions, et ainsi il trouvera 
sa gloire seulement dans lui-même 
el dans ses propres vertus, et non 
pas dans les autres (2) ef dans 
leurs défauts: 
9. Car chacun portera son pro- 
pre fardeau au jugement de Dieu. 
6. Que celui que l’on instruit 
dans les choses de la foi, assiste 
de ses biens en toute manière 
celui qui instruit. | 
7, Car ne Vous y trompez pas : 
on ne se moque point de Dieu 
impunément : 
8. car l’homme ne recucillera 





doit sonder lui-même sa conscience, et 
examiner ses actions sur la règle im- 
muable de Ia loi de Dieu. Car il n’y # 
que ce qu'il fait de conforme ou de 
contraire à cette loi, qui puisse servir 
à sa gloire ou à sa condamnation. 


à. 
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pour l'éternité que ce qu’il aura 
semé dans le temps. C’est pour- 
quoi celui qui sème à présent 
dans sa chair, ef qui ne travaille 
que pour satisfaire ses inclina- 
tions charnelles, recueillera aussi 
alors de la chair la corruption et la 
mort ; et celui qui sème mainte- 
nant dans l'esprit, que s’applique 
à remplir son esprit des vérilés de 
la religion, et à orner son àme 
des vertus chrétiennes ,recueillera 
alors de l'esprit la vie éternelle. 

9. Or ne nous lassons point de 


DESSERTE 


faire le bien : car, si nous ne nous 
lassons point, ei si nous persévé- 
rons jusqu’à la fin dans la prati- 
que des bonnes œuvres, nous en 
recueillerons le fruit dans son 
temps. 

10. C’est pourquoi, pendant 


que nous en avons le temps, fai- 


sons du bien à tous, mais princi- 
palement aux domestiques de la 
foi, je veux dire à ceux qu’une 
même foi a rendus comme nous 
domestiques du Seigneur. 


$. II. Ne se glorifier qu’en la croix. Monde crucifié 
à saint Paul, et lui au monde, Nouvelle créature. 


11. Voyez quelle lettre je vous 
ai écrite de ma propre main. J'ai 
voulu en user ainsi, afin que, ne 
vous laissant par là aucun lieu 
de douter que lout ce qu’elle con- 
tient touchant lés observations 
légales ne soit véritablement de 
moi, vous soyez plus aisément 
persuadés de leur inutilité, et plus 
fortement convaincus de la mau- 
vaise foi de ceux qui ont voulu 
vous faire croire que je prêche 
encore la nécessité de la circonci- 
sion. 

12. Car tous ceux qui veulent 
plaire dans la chair, ef se rendre 
agréables aux Juifs par un feint 
attachement à leurs cérémonies 
charnelles, vous obligent à vous 


faire circoncire seulement afin de, 


n'être point persécutés pour la 
croix de Jésus-Christ (1), ef non 
par un véritable zèle pour la lor, 
ni parce qu’ils en croient l’obser- 
valion nécessaire. 

13. Car eux-mêmes, qui sont 


(1) Parce qu’étant circoncis et ob- 


servant les cérémonies de la loi, on les 


confondait avec les Juifs, dont la reli- 
gion était tolérée dans l'empire. 
(2) C'est-à-dire, afin de se faire un 


circoncis, ils ne gardent point la 
loi; mais ils veulent que vous 
receviez la circoncision, afin de 
se glorifier en votre chair (2). 

L4. Pour moi, mes frères, à 
Dieu ne plaise que je me glorifie 
en autre chose qu’en la croix de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, par 
qui le monde est crucifié pour moi, 
et par qui Je suis crucifié pour le 
monde ; en sorte que je n’ai plus 
de commerce avec lui ; je ne cher- 
che point à lui plaire, et ainsi je 
ne saurais Mm'ussujélir par com- 
plaisance pour lui à des cérémo- 
nies dont l’observation ne me se- 
rait d'aucune utilité pour mon 
sulut, ni d’aucun mérite aupres 
de Jésus-Christ : 

15. car en Jésus-Christ la cir- 
concision ne sert de rien, ni l’in- 
circoncision ; mais la nouvelle 


créature (3) ou l’étre nouveau que 


Dieu forme en nous par le Saint- 
Esprit, 
16. Et tous ceux qui suivront 





mérite auprès des Juifs de ce qu’ils 
vous font porter sur poire chair la 
marque du judaïsme, et de s’attirer 
ainsi l'estime des Juifs. 

(3) C'est-à-dire: 11 n'importe quon 


AUX GALATES, Car. VI. 


Lette règle, el qui mettront leur 
gloire et leur espérance, non dans 
la loi, mais en Jésus-Christ ; 
non dans l’obserbation de ces cé- 
rémontes charnelles, mais dans 
ce renouvellement de l’âme, que lä 
paix et‘la miséricorde soient sur 
eux et sur l’Israël de Dieu (1). 
17. Au reste, qué personne nê 
me eause de peine au suyet dé la 
circoncision: car, s’il faut porter 





soit circoncis on hon, pourvu qu’on 
devienne une nouvelle créature en 
Jésus-Christ. 

(1) L’Israïl de Dieu, ce sont ceux 
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dans sa chair le caractère du 
maître qu’on a l’honneur de servir, 
je porte imprimées sur mon corps 
les marques du Seigneur Jésus et 
les cicatrices des plaies que j'ai 
reçues pour l’amour de lui, qui 
font assez connaître que j'ai 
l’honneur de lui appartenir. 

18. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, mes frères, 
demeure avec votre esprit. Amen. 





qui, par la foi en Jésus-Christ, sont aux 
yeux de Dieu les seuls vrais Israélites, 
soit qu'ils soient Juifs ou gentils. 














EPITRE 


DE SAINT PAUL 


AUX EPHESIENS (1). 





0000 : 





CHAPITRE PREMIER. 


8. [. Prédestination,. mystère de la volonté de Dieu. 
Jésus-Christ, lien du ciel et de la terre. 


12 Maur) apôtre de Jésus- 
Christ par la volonté de Dieu, à 
tous les saints qui sont à Ephèse, 
et qui sont fidèles en Jésus-Christ, 

2. Que Dieu notre père et le 
Seignéur Jésus-Christ vous don- 
nent la grâce et la paix. 

3. Béni soit le Dieu ct le père 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
qui nous a comblés en Jésus- 
Christ de toutes sortes de béne- 
dictions spirituelles pour les lieux 
célestes, 

&. comme il nous a élus en lui 
avant la création du monde, afin 


(1) Saint Paul vint prêcher l’évar- 
gile aux Ephésiens environ l’an 54 de 
Jésus-Christ. Ils embrassèrent la foi 
avec tant de zèle, et yils parurent si 
bien affermis, que l’apêtre ne semble 
leur écrire cette lettre que pour les en 
féliciter. Il s'applique néanmoins'à leur 
montrer l’élévation de Jésus-Christ au- 
dessus de toutes les puissances célestes. 
Il fait voir qu’il est l’unique médiateur 
et l’unique sauveur des hommes ; que 
c'est par lui seul qu'ils ont accès auprès 
du Père céleste, et en lui seul qu’ils 
sont agréables à ses yeux. 


que nous fussions saints et irré- 
préhensibles en sa présence par 
là charité : 

9. qui nous a prédexinés, se- 
lon le dessein de sa volonté, pour 
nous rendre ses enfans adoptifs 
par Jésus-Christ, 

6. à la louange de la gloire de 
sa grâce, par laquelle il nous a 
rendus agréables à ses yeux en 
son fils bien-aimé, | 

7. dans lequel sous avons la 
rédemption par son sang. et la 
rémission des péchés selon les 
richesses de sa grâce 

On croit que l’apôtre, en parlant 
ainsi, avait en vue les Gnostiques qui 
voulaient que les anges fussent les mé- 
diateurs entre Dieu et les hommes, et 
qu'on s’adressât à eux plutôt qu’à 
Jésus-Christ pour avoir accès auprès 
de Dieu. 

Saint Paul donne aussi aux Ephésiens 
plusieurs avis importans pour le règle- 
ment de leurs mœurs. 

On croit qu’il écrivit cette lettre, 
étant pour la seconde fois en prison à 
Rome, l’an 65 de Jésus-Christ un an 
avant sa mort. 
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S. qui a surabondé en nous en 
toute sagesse et prudence, 

9. pour nous faire connaître le 
mystère de sa volonté, selon son 
bon plaisir, mystère qu’il a résolu 
en soi-même d'accomplir en lui, 
c’est-à-dire en son fils, 

10, savoir, dans l’accomplisse- 
ment de la plénitude des temps(1), 
de renouvelér ef de réunir toutes 
choses en Jésus-Christ, tant celles 
qui sont dans le ciel, que celles 
qui sont sur la terre, en lui, dis-je, 
ct par lui, comme dans le chef, et 
non dans un autre, nt par un 
autre ; faisant entrer les anges et 
les hommes, les Juifs et les Gen- 
ils dans un même corps et une 
même société, et leur donnant à 
ous Jésus-Christ pour roi et 
pour chcf : | 

11. en qui aussi, ei en evétu- 
tion de ce dessein de Dieu, nous- 


AUX ÉPHÉSIENS. 54F 
mêmes nous avons été appelés à 
l'héritage céleste qi nous est échu 
comme par sort (2), ayant été 
prédestinés, non par nos mériles, 
mas selon le dessein de celui qui 
fait toutes choses selon le conseil 
de sa volonté, 

12. afin que nous soyons à la 
louange de sa gloire, nous qui 
avons les premiers espéré en 
Jésus-Christ, 

13. en qui vous avez aussi es« 
péré (3), après avoir entendu la 
parole de vérité, l’évangile de 
votre salut ; et ayant cru en lui, 
vous avez été scellés du sceau 
de l’Esprit-Saint qui avait été 
promis, 

14. qui est le gage ef Les arrhes 
de notre héritage céleste, jusqu’à. 
la parfaite délivrance du peuple 
que Jésus-Christ s’est acquis (4) 
pour la louange de sa gloire, 


$. IL. Esprit de sagesse donné aux fidèles. Grandeur 
de leur espérance. Jésus-Christ au-dessus de tout et 


chef de l’ Eglise. 

15. C’est pourquoi ayant aussi 
appris quelle est votre foi dans le 
Seigneur Jésus, et votre amour 
envers tous les saints, 

16. je ne cesse point de rendre 
à Dieu des actions de grâces pour 
vous, me souvenant de vous dans 
toutes mes prières, 

17. afin que le Dieu de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, le père de 


(1) Far plénitude des temps on entend 
l'accomplissement des temps marqués 
de toute éternité pour la rédemption 
du genre humain. | 

(2) I parle du petit nombre de Juifs 
qui ont été appelés à la foi avec les 
gentils, et il compare leur vocation au 
sort, parce que, dans cette vocation 
non plus que dans le sort, or ne peut 
trouver d'autre raison de ce que les 
uns sont préférés aux autres, que le 


Y3 


L 


gloire, vous donne l’esprit de 
sagesse et de révélation pour le 
connaître de plus en plus ; 

18. qu’il éclaire les yeux de 
votre cœur, afin que vous sachiez 
quelle est l’espérance à laquelle 
il vous a apoelés, et quelles sont 
les richesses de la gloire de son 
héritage dans les saints, 

19. et quelle est la grandeur 





bon plaisit de celui dont ia volonté 
règle toutes choses. 

(3) Ceci s'adresse aux gentils con- 
vertis. 

(4) L’Esprit-Saint, habitant en nous, 
cest comme le gage et les arrhes de l'hé- 
ritage qui nous est promis, et comme 
le sceau et la marqne que nous sommes 
enfans de Dieu, en attendant que le 
rachat que Jésus-Christ a fait de nous 
par son sang, soit consommé par la 
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suprème de son pouvoir Sur nous 
qui croyons selon l'opération 
toute-puissante de son pouvoir, 

20. qu'il a fuit paraître, et 
par lequel il a agi en la personne 
de Jésus-Christ, en le ressusci- 
tant d’entre les morts, et en l’éta- 
blissant à sa droite, dans les lieux 
célestes, 

21, au-dessus de toutes les 
principautés, de toutes les puis- 
sances, de toutes les vertus, de 
toutes les dominations et de tous 
les noms de dignités qui peuvent 





possession de la gloire éternelle, pour- 
vu que nous soyons fidèles à conserver 
ce gage et ce sceau de notre adoption; 
et ceux-là le perdent qui perdent la 
grâce de Dieu. 
(1) L’Eglise est l’accomplissement ou 
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être nommés, non-seulement dans 
ce siècle, mais encore dans le 
siècle à venir. 

22. Et il a mis toutes choses 
sous ses pieds, et il l’a établi chef 
sur toute l’Eglise, 

23. qui est son corps mystique 
et la plénitude (1) de celui qui 
s’accomplit tout en tous, ef qui 
accomplit tout en tous, en s’unis- 
sant les fidèles qui composent son 
Eglise, et les rendant dignes de 
lavoir pour chef. 





la plénitude de Jésus-Christ considéré 
comme chef de ce grand corps; parce 
qu’en cette qualité de chef, il trouve 
sa perfection dans celle des membres 
qui le composent. 





CHAPITRE Il. 
$. I. Ænfans de colère sauvés par la grâce de Jésus- 


Christ. 
bonnes œuvres. 


f. D vous a rendu la vie 
aussi à vous lorsque vous étiez 
morts par vos dérèglemens et par 
vos péchés, 

2. dans lesquels vous avez au. 
trefois vécu selon la coutume de 
ce monde, selon le prince des 
puissances de l’air (1), cet esprit 
de malice qui exerce maintenant 
son pouvoir sur les incrédules ef 
les rebelles. 

3. Et nous aussi Juifs, nous 
avons tous vécu autréfois dans les 
mêmes désordres, dans les désirs 

(1) C'est-à-dire, des démons qui sont 
appelés puissances de l’air, parce que 
Dieu a permis à plusieurs de ces esprits 


Dieu nous crée en Jésus-Christ dans les 


de notre chair, accomplissant Ja 
volonté de la chair et de nos 
pensées ; et nous étions, par /a 
corruption de notre nature, enfans 
de colère (2), aussi bien que les 
autres Lommes, élant comme eux 
souillés par le péché que le pre- 
mier des hommes a fait passer 
dans tous les autres : 

4, mais Dieu qui est riche en 
miséricorde, poussé par l’amour 
extrême dont il nous a aimés, 

5. lors même que nous étions 
ainsi morts par nos péchés, nous 





malins d’y demeurer pour tenter les 
hommes. 

(2) C'est-à-dire, des objets de la 
colère de Dieu. 


AUX ÉPHÉSIENS. Car. II. 


a rendu la vie en Jésus-Christ 
(par la grâce duquel vous êtes 
sauvés), 

6. et il nous a ressuscités avec 
lui, et nous a fait asseoir dans les 
lieux célestes en Jésus-Christ (1), 

7. atin de faire paraître dans 
les siècles à venir les richesses 
abondantes de sa grâce par la 
bonté toute graluile qu’il a eue 
pour nous en Jésus-Christ. 

8. Car c’est par la pure grâce 
de Dieu que vous êtes sauvés par 


$. IT. Gentils, d'étrangers devenus enfans. 
Christ réconciliateur des deux peuples. 


angulaire. 


11. C’est pourquoi ne manquez 
pus de rupporter à Dieu toute la 
gloire du bien qui est en vous ; et 
pour rendre votre reconnaissance 
plus vive, comparez l’état où vous 
étiez avec celui où vous êtes à 
présente souvenez-vous qu’étant 
autrefois gentils selon la chair, 
vous qui êtes appelés incirconcis 
par ceux qu’on appelle circoncis 
selon la chair, à cause d’ure cir- 
consion faite de main d’homme, 
qu’ils portent dans leur chair, 

… 12. vous étiez en ce temps-là 
séparés de Jésus-Christ, exclus 

(1) Jésus-Christ est ressuscité, est 
monté au ciel, et a pris place à la droite 
de Dieu en notre nom, comme notre 
chef, comme notre représentant. Ainsi, 
en devenant ses membres par le bapté- 
me, non-seulement nous mourons et 
nous sommes ensevelis avec lui (comme 
l’apôtre l’enseigne ailleurs), mais nous 
ressuscitons, nous montons au ciel, et 
nous y prenons place avec lui, en lui 
et par lui, 

(2) Par la foi. La foi est le com- 
mencement, le fondement et comme la 
racine de toute justification, dit le con- 
cile de Trente: c’est la première de 
toutes les vertus dans l’ordre du salut, 
et c’est un don de Dieu que nous ne 
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F moyen de la foi (2) que vous 
avez en Jésus-Christ; et cela ne 
vient pas de vous, car c’est un 
don de Dieu : 

9. cela ne vient point de vos 
œuvres, afin que nul ne se glorifie. 

10. Car nous sommes son ou- 
vrage dans l’ordre de la grâce 
comme dans celui de la nature, 
étant créés en Jésus-Christ dans 
les bonnes œuvres que Dieu a 
préparées avant tous les siècles, 
afin que nous y marchassions (3). 


Jésus- 
Pierre 


de la société d’fsraël, et étran- 
gers aux alliances dévines (#), 
n’ayant point l’espérance de la 
promesse, et sans Dieu en ce 
monde (5). 

13. Mais maintenant que vous 
êles en Jésus-Christ, éfant deve- 
nus ses membres par le baptême 
que vous avez reçu, VOUS qui étiez 
autrefois éloignés de Dieu, vous 
êtes devenus proches de lui par 
le sang de Jésus-Christ. 

14. Car c’est lui qui est notre 
paix avec Dieu, c’est lui qui, des 
deux peuples, du Juif et du gen- 





pouvons mériter par nos œuvres, comme 
il est dit aû verset suivant. 

(3) C’est-à-dire, c’est de Dieu, par 
Jésus-Christ,que nous avons reçu Têtre 
nouveau qui nous a rendus justes et 
saints ; c’est lui qui nous a tirés du 
néant du péché par une seconde créa- 
tion aussi peu méritée que la première, 
afin que, prévenus et aidés de ia grâce 
qu’il nous a préparée de toute éternité, 
nous méritions, par les bonnes œuvres, 
la gloire éternelle qu’il nous promet. 

(4) C'est-à-dire, n’étant point com- 
pris dans les alliances que Dicu avait 
faites avec le peuple d'Israël. 

(5) C'est-à-dire: Vous ne connaissiez 
point le vrai Dieu. 
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til, n’en a fait qu’un seul peu- 
ple chrétien, détruisant dans sa 
chair(1) la muraille de séparation, 
c’est-à-dire, les inimitiés qui les 
divisaient : | | 

15. abolissant par ses décrets 
et par sa doctrine évangélique la 
loi de Moïse, chargée de tant de 
préceptes qui effrayaient les gen- 
tils, ef qui les empéchaient de 
s’unir avec les Juifs, afin de faire 
en soi-même des deux peuples un 
seul homme nouveau, mettant la 
paix (2) entr’eux ; 

16. et afin que les ayant ainsi 
réunis tous deux en un seul corps, 
il les réconciliât avec Dieu par sa 
croix, faisant mourir en lui-même, 
par sa mort, les inimitiés qu’ils 
avaient l’un contre l’autre, et qui 
étaient un empéchement à cetle 
réconciliation avec Dieu. 

17. Et, ainsi, étant venu dans 
le monde par son incarnation, il 
a annoncé la paix, tant à vous 
qui étiez éloignés de Dieu, qu’à 
ceux qui en étaient proche, ef 
nous a donné à tous la liberté de 
nous approcher de Dieu. 


a 


(1) C'est-à-dire, par sa mort sur la 
croix. 

(2) La loi cérémoniale de Moïse for- 
mait le mur de séparation entre les 
Juifs et les gentils : car c’était le sujet 
de l’horreur ou du mépris qu’ils avaient 
les uns pour les autres. La loi morale 
mettait l'inimitié entre Dieu et les 
honimes, parce que Dieu commandait 
et n’était point obéi. Jésus-Christ par 
sa mort a réconcilié les Juifs avec les 
gentils, en abolissant la loi cérémoniale 
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18. Car c’est par lui que nous 
avons accés les uns les autres 
auprès du Père élernel dans un 
même esprit, qui est lEsprit- 
Saint qui nous a élé communiqué 
à tous, et qui nous conduit tous 
à Dieu. 

19. Vous n’êtes donc plus des 
étrangers et des hôtes qui sont 
hors de leurs pays et de leur mar- 
son, mais vous êtes concitoyens 
des saints et domestiques de /l& 
maison de Dieu, 

20. étant édifiés par la for sur 
le fondement des- apôtres et des 
prophètes, Jésus-Christ lui-même 
étant la principale pierre de 
langle, 

21. sur lequel tout l’édifice étant 
construit, s'élève et s’accroît pour 
être un temple saint dansle Sei- 
gneur : | 

22. par qui vous aussi,6 gentils, 
vous entrez dans la structure de 
cet édifice, pour devenir la mai- 
son de Dieu (3) par le Saint- 
Esprit qui vous a été donné pour 
vous rendre dignes de cet honneur. 





par ses décrets, c’est-à-dire, par les 
préceptes de son évangile ; et il a ré- 
concilié les uns et les autres avec Dieu, 
en leur donnant, pour accomplir la loi 
morale, les commandemens de Dieu, au 
lieu d’une lettre qui tue, sa grâce et 
son esprit vivifiant qui les rendent ca- 
pables de les observer, et les réunissent 
dans le service de Dieu. 

(3) Voyez St. Matth. ch. XXI, v. 42, 
et lère ép. de St. Pierre, ch. II, v. 4 


ei 5. 
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CHAPITRE 111. 
$. L Réunion des gentils avec les Juifs révélée à saint 


Paul. 


N 

k. C ?EsT pour cela même, pour 
travailler à vous faire entrer dans 
la structure de cet édifice spirituel, 
que moi Paul, je suis prisonnier 
de Jésus-Christ pour votre salut 
à vous autres gentils, puisque c’est 
pour vous avoir annoncé l’évan- 
gile de Jésus-Christ selon l’ordre 
que j’en ai reçu de Dieu, comme 
Je crois que vous le savez : 

2, si toutefois vous avez appris 
de quelle manière la dispensation 
de la grâce de Dieu (1) m’a été 
donnée envers vous ; 

3. que ç’a été par révélation 
que le mystère (2) m’a été dé- 
couvert, comme Je vous ai écrit 
ci-dessus en peu de mots à la vé- 
rité (3), 

4. mais où vous pourrez néan- 
moins connaître par la lecture que 
vous en ferez, quelle est l’intelli- 
gence que j’ai du mystère de 
Jésus-Christ, 

5. mystère qui n’a point été 

(1) Nous traduisons littéralement ce 
mot dispensalion, qui est employé ici 
et plusieurs fois ailleurs, pour signifier 
la manière dont une chose se fait, ou 
Ja charge de la mettre à exécution. Le 
sens, ici, est donc: Vous avez appris 
de quelle manière j’ai été établi votre 
apôtre et le dispensateur des mystères 
et de la grâce de Dieu à votre égard. 

(2) Ce mystère, c’est la vocation des 
gentils à la foi. Voyez la révélation qui 
en fut faite à St. Paul, Act. des apôtres, 
ch. IX et XX VI. 

(5) Voyez ch. II, $. 2 de cette épitre. 

(4) St. Paul ne dit pas que ce mys- 
tére de la vocation des gentils était 
demeuré inconnu, maïs qu'il 1’avait pas 
été découvert dans les âges précédens 
comme il l'était de son temps. Avant 


Son humilité. 


Sa confiance. 


découvert aux enfans des hommes 
dans les autres âges, comme il est 
révélé maintenant par le Saint- 
Esprit à ses saints apôtres et aux 
prophètes (4) qui sont duns l’E- 
glise ; 

6. savoir que les gentils sont 
appelés pour étre cohéritiers avec 
les Juifs et membres d’un même 
corps, et qu’ils participent avec 
eux à la promesse de Dieu en 
Jésus-Christ par l’évangile, 

. dont j’ai été fait le ministre 
par le don de la grâce de Dieu, qui 
m'a été donnée par l’opération 
de sa puissance, 

8. Oui, elle m’a été donnée à 
moi qui suis le moindre de tous 
les saints, cette grâce d’annoncer 
aux gentils les richesses incom- 
préhensibles de Jésus-Christ, 

9. et d'éclairer tous les hom- 
mes en leur découvrant quelle 
est l’économie du mystère de leur 
rédemption, caché de tous temps 





Jésus-Christ, en effet, il n’avait été 
révélé qu’à un petit nombre de justes, 
et les prophètes qui l’annonçaient, 
n'étaient point entendus par les Juifs. 
Ce que Jésus-Christ en avait appris à 
ses disciples, ne dissipa point tout d’un 
coup leurs anciens préjugés, et l’Esprit- 
Saint ne les éclaira sur ce point que 
par degrés. Ce ne fut qu'après une 
vision et un commandement exprès de 
Dieu, queSt. Pierre alla chez Corneille ; 
et cet apôtre ne fit cesser les murmures 
des fidèles contre lui à cesujet, qu'après 
qu'il les eut convaincus, par le récit de ce 
qui était arrivé, que la grâce de l'Esprit 
Saint était pour les gentils aussi bien 
que pour les Juifs. Ils le reconnurent 
alors, mais avec étonnement. Voyez 


Actes des apôtres, ch. X et XI. 
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en Dieu qui a créé toutes choses 
par Jésus-Christ ; 

10. afin que les principautés 
et les puissances angéliques, qui 
sont dans les lieux célestes, con- 
naissent par l'Eglise (1) les difé- 
rentes merveilles de la sagesse de 
Dieu dans les voies qu’il a prises 


pour former son Eglise et pour 


la sanctifier, 

11. selon le décret éternel qu’il a 
faitet accompli en ces dernierstemps 
en Jésus-Christ Notre-Seigneur, 


$. Il. Cœur des chrétiens 


ÉPITRE DE S. PAUL 


12. en qui nous avons con- 
fiance en Dieu, et liberté de nous 
approcher de lui avec confiance 
par la foi que nous avons en lui. 

13. C’est pourquoi, vous qui 
avez le bonheur de participer à 
ces grâces, et qui êtes appelés aux 
biens dont elles c'oivent étre sui- 
vies, je vous prie de ne point 
perdre courage à cause de mes 
tribulations que je souffre pour 
vous, puisque c’est là votre gloire. 


possédé par Jésus-Christ, 


fortifié par le Saint-Esprit, enraciné dans la charité. 


14. C’est pour cela, pour que 
vous ne perdiez pas courage, et 
que vous demeuriez fermes dans 
la foi, c’est pour cela, dis-je, que 
je fléchis les genoux devant le 
père de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, | 

15. de qui toute paternité dé- 
coule dans le ciel et sur la terre, 

16. afin que, selon les riches- 
ses de sa gloire, il vous donne 
d’être puissamment fortifiés dans 
l’homme intérieur par son Esprit- 
Saint ; 

17. qu’il fasse que Jésus-Christ 
habite par la foi dans vos cœurs, 
et qu’étant enracinés et fondés 
dans la charité, 

18. vous puissiez comprendre 
avec tous les saints quelle est la 


(1) L'économie du mystère de Jésus- 
Christ n’a été parfaitement connue des 
intelligences célestes, que par le miracle 
de la formation de l’Eglise et de la 
conversion des gentils. 

(2) Par ces expressions tirées des 
différentes dimensions des corps, St. 


largeur, la longueur, la hauteur et 
la profondeur (2), en un moi, 
l’immensité de ce mystère de la 
bonté de Dieu pour les hommes, 

19. connaître aussi la charité 
de Jésus-Christ envers nous, la- 
quelle surpasse toute connaissan- 
ce, et qui est au-dessus de tout ce 
qu’on peut concevoir, afin que 
vous soyez remplis dans toute la 
plénitude des dons de Dieu. 

20. Or, à celui qui, selon la 
puissance qui opère en nous, peut 
faire infiniment plus que tout ce 
que nous demandons et tout ce 
que nous pensons, 

21, à lui soit gloire dans l’E- 
olise et en Jésus-Christ dans tou- 
tes les générations du siècle des 
siècles. Amen. 





Paul veut faire sentir l’étendue et la 
profondeur infinie du mystère de la 
rédemption, de l’amour de Dieu pour 
les hommes: mystère impénétrable à 
toute autre lumière qu’à celle d’une 
foi vive. 


LL 


AUX ÉPHÉSIENS. Car. IV. 








permets ——- — 


CHAPITRE IV. 


8. I. Douceur, patience, support, unité d'esprit. 
Comme tous ne sont qu'un corps. 


de Le vous conjure donc, moi 
Paul, qui suis dans les chaînes 
pour le Seigneur, de vous conduire 
d’une manière digne de la voca- 
tion à laquelle vous êtes appelés, 

2, avec toute humilité et dou- 
ceur, avec patience, vous sup- 
portant les uns les autres avec 
charité, 

8. ayant soin de conserver l’u- 
nité d’un même esprit par le lien 
de la paix. 

4. Vous n’êtes fous qu’un 
même corps en Jésus-Christ et 
qu’un même esprit, comme vous 


$. II. Grâce donnée par mesure. 
emporter à tout vent de doctrine. 


êtes fous appelés à une même es- 
pérance (1). 

5. Il ny a qu’un Seigneur, 
qu’une foi, qu’un baptême. 

6. Il n’y a qu’un Dieu et un 
père de tous, qui est au-dessus 
de tous par sa puissance, en tou- 
tes choses par sa providence, et 
en nous tous par son esprit ei sa 
grâce (2). Qu’il n’y ait donc 
aussi parmi vous qu’un même 
cœur et un même esprit, SANS que 
la diversité des dons et des talens 
que vous avez reçus de Dieu, puisse 
empécher celte union. 


IVe se point laisser 
Jésus-Christ, 


chef et lien de tous les membres de son corps. 


7. Or la grâce a été donnée à 
chacun de nous selon la mesure 
du don de Jésus-Christ ef selon 
qu’il lui a plu. 

(1) St. Paul a renfermé dans ce ver- 
set trois grandes raisons de nous aimer 
les uns les autres, savoir: parce que 
nous ne formons tous qu’un corps, dont 
Jésus-Christ est la tête ; parce que nous 
sommes tous animés d'un même esprit 
qui est l’Esprit-Saint ; parce que nous 
vivons tous dans l’espérance d’un mê- 
me bonheur qui est la vie éternelle. 

(2) L’apôtre continue d'exposer, dans 
le verset De et dans celui-ci, les motifs 
qui doivent nous engager à conserver 
l'unité d’un même esprit el le lien de la 
paix: nous sommes tous serviteurs 
d’un même seigneur ; nous avons tous 
1a même foi et les mêmes sacremens, 
dont le buptême est le premier ; nous 
adorons tous un même Dieu, nous som- 
mes tous enfans de ce père céleste qui 
agit en tonte chose et qui habite en 
aous,. 


8. C’est pourquoi l’écriture dit, 
en parlant de son ascension glo- 
rieuse : En montant en haut, il a 
mené avec lui, comme en triom- 





Les dissentions, les divisions sont la 
ruine des empires, comme l’union et la 
concorde en font la force et le salut. 
Il en est de même de l'Eglise qui est le 
royaume de Jésus-Christ sur la terre : 
les schismes la déchirent et font son 
malheur ; la paix, l’unité dans la foi, 
l’uniformité en tout, font sa gloire et 
son bonheur. Voici cemme St. Cyprien 
parle de l’unité de l’Eglise dans le livre 
qu'il a écrit sur ce sujet : “ Une Eglise, 
“ parce qu’il est écrit: ma colombe est 
une. Celui qui ne garde pas cette 
unité de l’Eglise, peut-il croire qu’il 
tient encore à la foi? Celui qui ré- 
siste à l'Eglise, celui qui résiste à la 
chaire de Pierre, sur laquelle l'Eglise 
est fondée, peut-il se croire dans 
‘“ l’Église? ? Et dans sa 40e lettre: 
Il n’y a qu’un Dieu, qu’un Christ, 
‘ qu’une Eglise, qu’une chaire fondée 


b48 


pie, une multitude de captifs (1) 
qu’il avail urrachés des mains de 
la captivité même: il a fait des 
dons aux hommes. 

9, Mais pourquoi est-il dit qu’il 
est monté au ciel avec ces bien- 
heureux captifs, sinon parce qu’il 
en était descendu auparavant par 
son incarnation, et que son üme, 
pendant que son corps élait dans 
le tombeau, était elle-même des- 
cendue jusque dans les parties les 
plus basses de la terre, pour en 
lirer les âmes des saints qui 
étaient retenues comme. caplives 
dans les limbes, et pour les faire 
entrer dans le ciel que le péché du 
premier homme leur avait fermé ? 

10. Celui qui est a?nst descen- 
du, est le même qui est ausst 
monté au-dessus de tous les cieux, 
afin de remplir toutes choses, en 
remplissant le ciel de sa gloire, 
comme il avait rempli la terre de 
ses miracles et l’enfer de sa puis- 
sance. 

11. C’est lui-même qui a don- 
né à son Eglise quelques-uns 





“ sur Pierre par la parole du Seigneur. 
“ Ilest impossible d’élever un autel, 
d'établir un sacerdoce autres que cet 
“ unique autel et cet unique sacerdoce. 
Toute institution humaine qui ren- 
verse cet ordre établi de Dieu, est 
‘ impieet sacrilége. Fuyez ces hommes 
qui rompent l'unité; ce sont des 
aveugles qui couduisent d’autres 
‘6 aveugles.?? 

(1) Ce sont les âmes des justes qu’il 
avait délivrées des limbes, où elles 
étaient captives, et qu’il emmena au 
ciel. 

(2) Ce texte prouve qu’il doit y avoir 
une succession visible et non interrom- 
pue de pasteurs dans l'Eglise de Jésus- 
Christ. pouts Eglise qui ne remonte 
pas jusqu aux apôtres, par cette suc- 
cession, ne saurait être |’ Eglise de 
Jésus-Christ. Cette succession ne se 
tronve qne dans l'Eglise catholique et 
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pour ètre apôtres, d’autres pour 
être prophètes, d’autres pour être 
évangélistes, et d’autres pour être 
FES et docteurs ; 

12, afin qu’ils travaillent à à la 
perfection des saints, aux fone- 
tions du ministère, à l’édification 


du corps #”ystique de Jésus- 
Christ, 

13. jusqu’à ce que nous par- 
venions tous à 


l’unité de Ja foi et 
de la connaissance du Fils de 
Dieu, à l’état d’un homme par- 
fait (2), à la mesure de l’âge de 
la plénitude de Jésus-Christ G), 
cette mesure selon laquelle Jésus- 
Christ doit être formé en nous ; 

14. afin que nous ne soyons 
plus comme des enfans flottans, d 
qui l’on fait croire tout ce que 
l’on veut, et que nous ne nous 
laissions plus emporter ça et là à 
tout vent de doctrine par la malice 
des hommes et par l’adresse qu’ils 
emploient à engager artificieuse- 
ment dans l’erreur ; 

15. mais que, pratiquant la vé- 
rité de l’évangile par la charité, 





romaine. Ce seul traït suffit pour faire 
éonnaïtre quelle est la véritable Eglise, 
l'Eglise de Jésus-Christ. 

(3) Sens de ce passage : Les différens 
dons de grâces que Jésus-Christ distri- 
bue dans son Eglise, ont pour fin le 
salut des fidèles et la perfection de son 
corps mystique, qui est l’Eglise: car 
il faut qu’il arrive dans ce corps mys- 
tique et dans chacun de ses membres ce 
qui est arrivé dans son corps naturel. 
Ïl faut que les fidèles croissent en foi 
et en charité pour devenir parfaits 
chrétiens, comme Jésus-Christ, dans sa 
vie mortelle, a crû en âge jusqu’à ce 
qu’il füt devenu un homme parfait. 
C’est par ce progrès de vertu dans tous 
ses membres que l’Eglise arrivera à sa 
perfection. Or c’est par le ministère 
dos pasteurs que ce progrès s'opère, etc. 
Voyez la note précédente. 


AUX ÉPHÉSIENS. Cuar, LV. 


ü“ous croissions en toutes choses 
dans Jésus-Christ, qui est notre 
chef el notre têle, 

16. de qui tout le corps (1), 
bien ajusté et bien Joint dans tou- 
tes ses parties par tout cz qui sert 
à les joindre et à les entretenir, 
c’est-à-dire, par les sacremens 


$. [IT Vie païenne, vie chrétienne. 
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qui en sont comme les nerfs el les 
veines, reçoit l’accroissement qu’rl 
lui communique, selon une opé- 
ration proportionnée à la mesure 
de chacun des membres de ce corps 
mystique, afin qu’il se forme ainsi 
par la charité qui lui donne son 
commencement et sa perfection, 


Se revétir de 


l'esprit de l’homme nouveau. 


17. Je vous dis donc, et je 
vous conjure dans le Seigneur, 
de ne vivre plus comme les gen- 
üls qui suivent dans leur conduite 
la vanité de leurs pensées, 

13. qui ont l’entendement ob- 
scurci de ténèbres, qui sont éloi- 
gnés de la vie de Dieu par l’igno- 
rance où ils sont, à cause de 
l’aveuglement de leur cœur, 

19. qui ayant perdu toute es- 
pérance de salut, tout remords et 
tout sentiment de religion, se sont 
abandonnés à la dissolution sans 
aucune crainte, et se sont portés 
à toute sorte d’impuretés avec une 
ardeur insatiable. 

20. Maïs pour vous, ce n’est 
pas là ce que vous avez appris de 
Jésus-Christ, 

21. si toutefois vous l’avez 
écouté, et si vous avez appris en 
lui, comme c’est la vérité en 
Jésus, 

22. à dépouiller le vieil hom- 
me (2), selon lequel vous avez 
vécu dans votre vie passée, lequel 
se corrompt en suivant ses désirs 
trompeurs. 


(1) C'est-à-dire, l'Eglise dont Jésus- 
Christ est le chef et la tête, et dont les 
fidèles sont les membres. St. Paul fait 
voir que Jésus-Christ est dans le corps 
de l’Eglise le principe de la vie, de l’ac- 
tion, de l’accroissement de chacun des 
membres, comme la tête l’est dans le 
corps humain. 
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23. Mais renouvelez-vous dans 
l’intérieur de votre âme, 

24. et revêtez-vous de l’homme 
nouveau (3) qui est créé selon 
Dieu dans la justice et la sainteté 
véritable. 

25. C’est pourquoi, renonçant 
au mensonge, que chacun parle à 
son prochain selon la vérité, parce 
que nous sommes membres les 
uns des autres, ef que les membres 
ne doivent point se tromper. 

26. Mettez-vous en colère, 
quand la raison vous y oblige, et 
ne péchez pas en vous laissant 
aller à quelque emportement, ou 
en vous arrétant dans celle mau- 
vaise disposition : que le soleil 
ne se couche point sur votre 
colère, 

27. Ne donnez point entrée au 
diable par les sentimens de haine 
ou de vengeance que vous conser- 
veriez contre votre frère. 

28. Que celui qui dérobait ne 
dérobe plus ; mais qu’il travaille 
plutôt, en faisant de ses mains 
quelque ouvrage bon et utile, pour 
avoir de quoi subsister et de quoi 





(2) C'est-à-dire, à vous défaire des 
sentimens et des inclinations charnelles, 
qui sont des suites de votre naissance 
dans le péché. 

(3) C'est-à-dire: Ayez des sentimens 
et des. désirs confcrmes à la nouvelle 
naissance que vous avez reçue dans le 
baptême, où de pécheurs que vous étiez, 
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donner à ceux qui sont dans l’in- 
digence. 

29. Que nul mauvais discours 
ne sorte de votre bouche, mais 
qu'il n’en sorte que de bons et de 
propres à nourrir la foi, afin qu’ils 
communiquent la grâce, ef qu’ils 
inspirent la piété à ceux qui les 
écoutent. 

30, Et ne contristez point par 
vos péchés le Saint-Esprit de 
Dieu (1), par lequel vous avez été 
marqués, comme d’un sceau (2), 
pour le jour de la rédemption 





vous êtes devenus, par une seconde 
création, saints et justes ; et où l’image 
de Dieu, défigurée en vous par le péché, 
a été rétablie par l'esprit de grâce et 
de sainteté. 
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parfaite el du jugement der- 
nier. 

31. Ainsi, que toute aigreur, 
tout emportement, toute colère, 
toute querelle, toute médisance, 
enfin toute malice soit banmie 
d’entre vous. 

32. Mais soyez bons les uns 
envers les autres, pleins de com- 
passion et de tendresse, vous par- 
donnant mutuellement comme 


Dieu aussi vous a pardonné en 


Jésus-Christ et pour l’amour de 
lui. 

(1) Contrister le St. Esprit, c'est 
faire quelque chose qui lui déplait, c’est 
offerser Dieu. 

(2) Voyez la note sur le ch. I, v. 14. 


Eu 





CHAPITRE V. 
$. [ mater Dieu et Jésus-Christ, Régler ses paroles. 


Rendre grâces. 
les œuvres de ténèbres. 
pi 


É ne LE donc les imitateurs de 
Dieu, comme ses enfans bien- 
aimes ; 

2. et marchez dans l’amour et 
dans la charité pour vos frères, 
comme Jésus-Christ nous a aimés, 
et s’est livré lui-même pour nous, 
en s’offrant à Dieu pour l’eæpia- 
lion de nos péchés, comme une 
oblation et une victime d’agréable 
odeur. 

3. Et qu’on n’entende pas mê- 
me parler parmi vous de fornica- 
tion, ni de quelque impureté que 

(1) L’avare est idolâtre, parce qu’il 
fait sou Dieu de son argent; et il fait 
son Dieu de son argent, parce qu’il 
met tout sou bonheur à le posséder. 
L’ambitieux ne met-il pas aussi tout 
&on bonheur dans la possession des 


Vavre en enfans de lumière. ÆFuir 


ce soit, ni d’avarice, comme 
convient à des saints. 

4, Qu’on n’y entende non plus 
ni parole déshonnête, ni parole 
folle, ni bouffonnerie, ce qui ne 
convient pas à votre vocation; 
mais plutôt des actions de grâces. 

5. Car sachez et comprenez 
que nul fornicateur, nul impudi- 
que, nul avare, dont le vice est 
une espèce d’idolâtrie (1), ne sera 
héritier du royaume de Jésus- 


‘Christ et de Dieu. 


6. Que personne donc ne vous 





honneurs; le voluptueux, dans la jouis- 
sance des plaisirs sensuels, etc. Il ya 
donc aussi une espèce d’idolâtrie dans 
ces vices et dans tous les autres qui 
sont de nature à nous séparer de Dieu. 


AUX ÉPHÉSIENS. CHar. V. 


séduise par de vains discours, ef 
ne vous persuade qu’on peut 1m- 
punément commeltre ces crèmes, ce 
qui est très-faux : car c’est pour 
ces choses que la colère de Dieu 
tombe sur les incrédules. 

7. N’ayez donc rien de com- 
mun avec eux. 

8. Car vous étiez autrefois té- 
nèbres pur votre 1dolätrie ; mais 
maintenant vous êtes lumière par 
la foi que vous avez en Notre- 
Seigseur. Marchez et condursez- 
vous comme des enfans de lu- 
mière : 

9. car le fruit de la lumière 
consiste en toute sorte de bonté, 
de justice et de vérité. : 

10. Recherchez avec sain ce 
qui est agréable à Dieu, 

11. et ne prenez point de part 
aux œuvres infructueuses des (e- 
nèbres, auxquelles s’abandonnent 
les rdolätres et les impies; mais 
plutôt condamnez-les, 
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12. Car la pudeur ne permet 
pas même de dire ce qu’ils font 
en secret. 

13. Or tout ce que l’on con- 
damne se découvre par la lumiè- 
re (1): car tout ce qui se décou- 
vre est lumière, c’est-à-dire, 
éclairé, rendu visible par la lu- 
mière; n’y ayant que la lumière 
qui découvre tout. 

14. C’est pourquoi il est dit : 
Levez-vous, vous qui dormez, et 
sortez d’entre les morts, et Jésus- 
Christ vous éclairera ef dissipera 
par sa lumière les lénèbres de 
l’ignorance et du péché où vous 
êles ensevelis. Ainsi, mes frères, 
vous qui avez élé éclairés de cette 
divine lumière, et qui étes deve- 
nus vous-mêmes lumière en N'otre- 
Seigneur, vous devez aussi éclai- 
rer les autres par l’éclat de la 
sainielé de votre vie ct de la pu- 
relé de vos mœurs. 


$. IT. Etre circonspect. Racheter le temps. Se remplir 
du Saint-Esprit. Chanter des cantiques. S’honorer 


les uns les autres. 

15. Voyez donc, mes frères, 
avec quelle circonspection vous 
devez vous conduire : non comme 
des insensés (2), 

16. mais comme des hommes 
sages, rachetant le temps, #”éna- 
geant tous les momens pour édifier 
votre prochain et opérer votre 
salut : car les jours sont mauvais, 
pleins de tentations et de périls 


qui nous exposent à toute heure 


au danger de mourir et de nous 
perdre. 

(1) 11 parle de la lumière de Dien, 
qui découvre tout, et qui mettra en 
évidence tout ce qu’il y a de plus caché. 

(2) C'est -à- dire, non comme des gens 
sans raison, qui marchent au hasard, 
sans savoir où ils vont; mais comme 


17. C’est pourquoi ne soyez 
pas imprudens ; mais comprenez 
quelle est la volonté du Seigneur ; 

18. et ne vous enivrez point de 
vin, d’où naît la dissolution : mais 
remplissez-vous du Saint-Esprit, 

19. vous entretenant de psau- 
mes, d’hyrmnes et de cantiques 
spirituels, chantant et psalmodiant 
du fond de vos cœurs à la gloire 
du Seigneur ; 

20. rendaut grâces en tout temps 
ct pour toutes choses à Dieu notre 





des hommes sages qui se p'nosent une 
fin et qui règlent toutes leurs démar- 
ches par rapport à cette fin. Or la fin 
pour laquelle on doit tout faire est le 
salut éternel. 


Dar 


père, au nom de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, 
21. vous soumettant les uns aux 


6. III. Sainteté du mariage. 
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autres dans la crainte de Jésus- 
Christ et pour l’amour de lui. 


Le mari, chef de la 


femme, comme Jésus-Christ l’est de l’ Eglise. 


22. Que les femmes soient sou- 
mises à leurs maris, comme au 
Seigneur : 

23. car le mari est le chef de la 
femme, comme Jésus-Christ est le 
chef de l’Eglise, qui est son corps, 
et dont il est aussi le Sauveur. 

24, Comme donc l’Église est 
soumise à Jésus-Christ (1), de 
même aussi les femmes doivent 
être soumises en tout à leurs maris. 

25. Et vous, maris, aimez vos 
femmes, comme Jésus-Christ a 
aimé lEglise, et s’est livré lui- 
même à la mort pour elle, 

26. afin de la sanctifier, en la 
purifiant dans le baptême de l’eau, 
par la parole de vie, 

27. pour la faire paraître devant 
lui pleine de gloire, n’ayant ni 
tache, ni ride, ni rien de sembla- 
ble, mais étant sainte et irrépre- 
hensible (2). 

28. C’est ainsi que les maris 
aussi doivent aimer leurs femmes 
comme leurs propres corps. En 
effet, celui qui aime sa femme, 
s’aime soi-même : 

29. car elle est sa propre chair ; 


(1) Ainsi, selon St. Paul, l'Eglise ne 
peut jamais désobéir à Jésus-Christ, et 
elle doit lui demeurer fidèle, toujours 
pure et sans tache, jusqu’à la fin des 
siècles. 
séparent ! malheur à ceux qui l’accu- 
sent, la calomnient et la traitent d’ido- 
lâtre ! 

(2) Cela s'entend également de l’E- 
glise triomphante dans le ciel, où il 
n’entrera rien de souillé, et de l’Eglise 


Malheur donc à ceux qui s’en, 


or, Jamais personne n’a haï sa 
propre chair; mais il la nourrit et 
en prend soin, comme Jésus- 
Christ a soin de l'Eglise, qui est 
sa propre chair : 

30. parce que nous sommes, 
nous qui la composons, les mem- 
bres de son corps, formés de sa 
chair et de ses os. Voilà le mo- 
dèle sur lequel les maris doivent 
régler leur conduite à l’égard de 
leurs femmes, faisant pour elles 
ce que Jésus-Christ a fait pour 
son Eglise. 

31. C’est pourquoi l’homme 
abandonnera son père et sa mère, 
et s’attachera à sa femme ; et ils 
ne seront tous deux qu’une seule 
chair. 

32. Ce sacrement (3)est grand, 
mais je dis qu’il est grand en 
Jésus-Christ et en l’Église. 

33. Quoiqu'il en soît, que cha- 
cun de vous aussi aime ainsi sa 
femme comme lui-même, et com- 
me Jésus-Christ a aimé son Egli- 
se ; et que la femme craigne et 
respecte son mari, comme l’Eclise 
craint et respecte Jésus-Christ. 





militante sur la terre, laquelle est pure 
et sainte dans sa doctrine, dans ses 
sacremens, dans sa discipline et dans 
son culte. 

(3) Ce sacrement, c’est-à-dire, cette 
union du mari et de la femme est un 
grand sacrement et un grand mystère; 
en ce qu’il représente l’union ineffable 
de Jésus-Christ avec l'Eglise son 
épouse. 


mt À —— | 


AUX ÉPHÉSIENS. Cuar. VI. 598 














—— et oo 


CHAPITRE VI. 


$. I. Devoirs mutuels des enfans et des pères, des 
serviteurs et des maîtres. 


des ee obéissez dans 
le Seigneur (1) à vos pères et à 
vos mères: car cela est juste. 

2. Honorez votre père et votre 
mère (c’est le premier comman- 
dement auquel Dieu ait joint une 
promesse), 

3. afin que vous soyez heureux, 
et que vous viviez long-temps sur 
laxterres 

4. Et vous, pères, ne provo- 
quez point vos enfans à la co- 
lère (2); mais élevez-les en les 
corrigeant et les instruisant selon 
le Seigneur et selon les règles 
qu’il prescrit dans son évangile. 

5. Vous, serviteurs, obéissez à 
ceux qui sont vos maîtres selon la 
chair, avec crainte et tremble- 
ment, dans la simplicité de votre 
cœur, comme à Jésus-Christ 
même : 

6. ne les servant pas seulement 


lorsqu'ils ont l’œil sur vous, com- 
me si vous ne pensiez qu’à plaire 
aux hommes; mais comme des 
serviteurs de Jésus-Christ, faisant 
de bon cœur la volonté de Dieu, 

1. les servant avec aflection, 
comme si vous serviez le Seigneur, 
et non les hommes, 

S. sachant que chacun recevra 
du Seigneur la récompense de 
tout le bien qu’il aura fait, soit 
qu’il soit esclave, soit qu’il soit 
libre. 

9, Et vous, maîtres, usez-en 
de même envers vos serviteurs, ne 
les traitant point avec rudesse et 
avec menaces, sachant que vous 
avez les uns et les autres un maître 
commun dans le ciel ; et il n’y a 
point en lui d’acception de per- 
sonne : 2{ punira le mal partout 
où il le trouvera. 


$. IT. Armes spirituelles du chrétien contre les démons. 
Vigilance et persévérance dans la prière. 


10. Au reste, mes frères, for- 
tifiez-vous dans le Seigneur et en 
sa vertu toute-puissante. 

11. Revêtez-vous de toutes les 
armes de Dieu, afin que vous 
puissiez vous défendre des embü- 
ches ef des artifices du diable. 

12. Car nous avons à combattre 


(1) C’est-à-dire, dans les choses qui 
sont conformes à la loi de Dieu: car 
l’obéissance qu’on doit aux hommes ne 
peut jamais aller jusqu’à faire ce que 
Dieu défend, ou omettre ce qu’il com- 
mande. 

(2) Par un excès de rigueur, en les 
châtiant avec emportement et dureté ; 


À 

non contre la chair et le sang (3), 
mais contre les principautés et les 
puissances, contre les princes du 
monde, c’est-à-dire, de ce siècle 
ténébreux (4), contre les esprits 
de malice répandus dans l’air. 

13. C’est pourquoi prenez tou- 
tes les armes de Dieu, afin que 





d’où il arrive qu’au lieu de se corriger, 
ils deviennent plus indociles et plus 
méchans. 

(5) C’est-à-dire, contre des hommes 
faibles et mortels, 

(4) Ces principautés, ces puissances, 
ces princes de ténèbres, ce sont les dé- 
mons. Voyez la note sur le ch. IL, v. 2, 


Dok 


vous puissiez résister au jour mau- 
vais de la tentalion, et demeurer 
Jer mes et parfaits en toutes choses, 
n'ayant rien omis pour vous bien 
défendre. 

14. Tenez-vous donc fermes, 
portant sur vos reins la ceinture 
de la vérité, et revêtus de la cui- 
rasse de la justice, 


15. ayant les pieds chaussés 


pour être tout prêts à aller annon- 
cer l’évangile de paix : 

16. vous servant en toutes cho- 
ses du bouclier de la foi, afin-de 
pouvoir repousser et éteindre tous 
les traits enflammés du malin 
esprit. 

17. Prenez encore le casque du 
salut, qui est l'espérance, et l’épée 
spirituelle, qui est la parole de 
Dieu ; 

18. invoquant Dieu en esprit 
en tout temps par toutes sortes de 
prières et de supplications, et veil- 
lant pour cela avec une perséve- 
rance continuelle, et priant pour 
tous les saints, 

19, et pour moi ausst, afin que 
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SIENS. 


Dieu m’ouvrant la bouche, me 
donne des paroles pour annoncer 
avec confiance le mystère de 
l’évangile, 

20. pour lequel je fais la fonc- 
tion d’ambassadeur, même dans 
les chaînes où je suis, en sorte 
que J'en parle avec la liberté et 
la hardiesse que je dois. 

21. Or, afin que vous sachiez 
l’état où je suis et ce que Je fais, 
Tychique, notre cher frère et f- 
dèle ministre du Seigneur, vous 
apprendra toutes choses ; 

22. et c’est pour cela même 
que je l’ai envoyé vers vous, afin 
que vous sachiez ce qui nous 
concerne, et qu’il console vos 
cœurs. 

23. Que Dieu le Père et le 
Seigneur Jésus-Christ donnent à 
nos frères la paix et la charité 
avec la foi. ” 

24. Et que la grâce soit avec 
tous ceux qui aiment Notre-Sei- 
oneur Jésus-Christ d’un amour 
pur et incorruptible. Amen. 
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DE SAINT PAUL 


AUX PHILIPPIENS (1). 
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CHAPITRE PREMIER. 


$. L. Ainour de saint Paul pour les Philippiens. 
Désir de leur perfection. 


à. Pi et Timothée, servi- 
teurs de Jésus-Christ, à tous les 
saints en Jésus-Christ, qui sont à 
Philippes, aux évêques et aux 
diacres qu? se trouveront dans 
celte ville. 

2. Que Dieu notre Père et 
Jésus-Christ Notre-Seigneur vous 
donnent la grâce et la paix. 

3. Je rends grâces à mon Dieu 
toutes les fois que je me souviens 
de vous, 

4. priant toujours pour vous 
tous dans toutes mes prières avec 
joie, 

(1) Les Philippiens, peuple de Ma- 
cédoine, furent convertis à la foi par 
St. Paul. IL alla leur prêcher l’évangile 
par une révélation particulière. Ils le 
reçurent avec beaucoup de joie, et y 
persévérèrent avec beaucoup de fer- 
meté. Aussi l’apôtre conçut pour eux 
une affection singulière : ils furent les 
seuls de qui il voulut bien recevoir 
quelque secours dans ses besoins, Ils 
lai envoyèrent de quoi le soulager lors- 
qu’il était à Thessalonique ; et lorsqu'il 
fut prisonnier à Rome, ils lui députè- 
rent Epaphrodite, leur évèque,pour l'as- 


5. à cause de l’aide que vous 
avez procurée à l’évangile ef aux 
ministres de l’évangile, depuis le 
premier jour qu’il vous a élé an- 
noncé, jusqu’à présent. 

6. Ayant cette ferme confiance 
que celui qui a commencé en 
vous cette bonne œuvre, l’aché- 
vera et la perfectionnera jusqu’au 
jour de l’avénement de Jésus- 
Christ : 

T. comme il est juste ausst que 
j'aie ce sentiment de vous tous, 
parce que je vous ai dans le cœur, 
comme ayant tous part à ma joie, 


sister dans ses liens, L’apôtre le leur 
renvoya peu de temps après, et le char- 
gea de cette lettre, dans laquelle il les 
remercie de leur libéralité. Il les félicite 
de leur persévérance dans la foi: il les 
fortifie contre les docteurs judaïsans : il 
les console des maux qu'ils souffrent 
pour l’évangile, et leur recommande 
l’union, la paix, la charité et l’humilité, 
à laquelle il les anime par l’exemple de 
Jésus-Christ. Voilà en abrégé quel est 
le sujet de cette lettre, qui fut écrite de 
Rome environ l’an 62 de Jésus-Christ. 
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par celle que vous avez prise et à 
mes chaînes et à la défense et à 
l’affermissement de l’évangile. 

8. Car Dieu m'est témoin 
combien je vous aime tous dans 
les entrailles de Jésus-Christ. 

9, Et ce que je lui demande 
principalement aussi, est que vo- 


tre charité croisse de plus en plus’ 


en science eten toute intelligence, 
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10. afin que vous discerniez cé 
qui est de meilleur ef de plus utile; 
que vous soyez purs et sincères, 
et exempts de chute ef sans péché 
jusqu’au jour de “l’avénement de 
Jésus-Christ ; 

11. que vous soyez remplis des 
fruits de justice par Jésus-Christ, 
à la gloire et à la louange de Dieu. 


$. IL. Liens de saint Paul fortifient les fidèles. Vérité 


prèchée par esprit d'envie. Confiance de saint Paul. 


12. Or je veux que vous sa- 
chiez, mes frères, que l’état où 
je suis a servi à un plus grand 
progrès de l’évangile ; 

13. en sorte que mes liens sont 
devenus célèbres dans toute la 
cour de l’empereur et dans tous 
les autres lieux de lu ville de Ro- 
me, à la gloire de Jésus-Christ, 
pour qui on a su que j'étais pri- 
sonnier ; 

14. et que plusieurs de nos frè- 
res en Notre-Seigneur, encoura- 
gés par mes liens, sont devenus 
plus hardis pour annoncer la pa- 
role de Dieu sans aucune crainte. 

15. Il est vrai que quelques- 
uns prèchent Jésus-Christ par un 
esprit d’envie et de contention ; 
mais d’autres aussi le prêchent 
par une bonne volonté ef un saint 
zèle. 

16. Les uns prêchent Jésus- 
Christ par charité, sachant que 
j'ai été établi de Dieu pour la 
défense de l’évangile, ef voulant 
me donner la consolation de voir 
cette bonne œuvre se continuer, 
malgré la persécution que l’on 
me fait ; 

17. Et les autres le préchent 
par un esprit de contention ef de 
jalousie, avec une intention qui 
n’est pas pure, croyant me causer 


de l’affliction dans mes liens, en 
me donnant le chagrin de les voir 
partager avec mot la gloire de 
prêcher l’évangile. 

18. Mais que m’importe ? Pour- 
vu que Jésus-Christ soit annoncé 
en quelque manière que ce soit, 
soit par occasion ef par une piété 
upparente, soit par un vrai zèle 
et un amour sincère de la vérité, 
je m’en réjouis et je m’en réJoui- 
rai {oujours. 

19. Car je sais que cela servira 
à mon salut par vos prières, et 
par le secours de l'esprit de Jésus- 
Christ, qu’elles atlireront sur 
mot et qui me fera la grâce de 
participer au mérile des travaux 
des autres, et de me les rendre 
utiles pour mon salut, 

20. selon mon attente et selon 
l'espérance où je suis, que je ne 
serai confondu en rien ; mais que 
Jésus-Christ sera encore glorifié 
avec toute liberté, maintenant 
comme toujours, dans mon Corps, 
soit par ma vie, soit par ma mort. 

21. Car Jésus-Christ est ma 
vie: c’est par l'ui et pour lui que 
je vis, et la mort m’est un gain. 
Ainsi il m'est avantageux de vi- 
vre, et il m'est avantageux de 
mourir, 





AUX PHILIPPIENS. CHap. IL 554 


$. IIL Saint Paul partagé entre Dieu et ses frères. 


Fermeté du chrétien. 
- Jésus-Christ. 

22. Que si pour moi c’est un 
avantage de vivre dans ce corps 
mortel, travaillant pour Jésus- 
Christ, et un gain de mourir, je 
ne sais que choisir. 

23. Je suis pressé des deux 
côtés : d’une part, je désire d’être 
dégagé des liens du corps, et d’être 
avec Jésus-Christ, ce qui est sans 
comparaison le meilleur pour mot ; 

24. mais, de l’autre, il est né- 
cessaire pour vous que je demeure 
encore en cette vie. 

25. Et ayant cette confiance 
que je vous suis encore nécessaire, 
je sais que je demeurerai encore 
en celle vie, et que je continuerai 
d’être avec vous tous pour votre 
avancement spirituel et pour la 
joie.de votre foi : 

26. j’espère, dis-Je, que Dieu 
me fera celle grâce, afin que vos 
félicitations ef vos actions de grä- 
ces à mon sujet abondent en Jésus- 
Christ à mon retour chez vous. 

27. Ne vous inquiétez donc 
pas pour mot; ayez soin seule- 
ment de vous conduire d’une ma- 





ee ee 





Grande grâce de souffrir pour 


nière digne de l’évangile de Jésus- 
Christ, afin que, soit que Je vienne 
et que Je vous voie, soit que je 
sois absent, j’entende dire que 
vous demeurez fermes dans un 
même esprit, travaillant de con- 
cert et combattant ious d’un même 
cœur pour la foi de l’évangile ; 

28. et que vous n’êtes en rien 
intimidés par les eflorts de vos 
adversaires qu? vous perséculent : 
ce qui est pour eux la cause de 
leur perte, et pour vous celle de 
votre salut, puisque c’est à ceux 
qui souffrent pour la justice, que 
le royaume des cieux appartient : 
et cela vient de Dieu; c’est lui 
qui permet que vous soyez ainsi 
tourmentés, 

29, Car il vous a été donné 
pour Jésus-Christ, non-seulement 
de croire en lui ; mais encore de 
souffrir pour lui : 

30. vous trouvant dans le mê- 
me combat ef les mêmes souffran- 
ces où vous m'avez vu, et où 
vous entendez dire que je suis 
encore maintenant, 





CHAPITRE Il. 


$. 1. Union ct consolation en Jésus- Christ. Fruit des 
disputes. Se mettre au-dessous les uns des autres. 


i. S, donc il y a quelque conso- 
lation que je puisse attendre de 
vous en Jésus-Christ, s’il y a 
quelque soulagement que je puisse 
trouver dans la charité qu’il vous 
enspire, s’il y a quelque union 
d’esprit entre nous, s’il y a dans 


‘vos cœurs quelque tendresse et 
quelque compassion pour m01, 

2. rendez ma joie pleine ei 
entière, n’ayant tous qu’un même 
esprit, une même charité, une 
même âme et les mêmes senti- 
mens ; 


À 4 


598 


3, ne faisant rien par un esprit 
de contention ni de vaine gloire ; 
mais chacun, par humnilité,croyant 
les autres au-dessus de soi ; 
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4. chacun considérant ef cher- 
chant non ses propres intérêts, 
mais ceux des autres. 


$. IL Entrer dans les sentimens de Jésus-Christ, qui 
étant Dieu, s’est fait homme. Attendre sa gloire. 


5. Car vous devez être dans la 


même disposition et dans le même 
sentiment où a été Jésus-Christ, 

6. qui, ayant la forme, c’est- 
ä-dire, la nature de Dieu, n’a 
point cru que ce fût pour lui. une 
usurpation d’être égal (1) à Dieu; 

1. mais, cependant, oubliant 
en quelque sorte su propre gloire, 
el ne pensant qu’au salut des hom- 
mes, il s’est anéanti lui-même, 
en prenant la forme ov la nature 
d’esclave (2), étant devenu sem- 
blable aux hommes et reconnu 
pour homme dans son apparence 
extérieure. Æt non-seulement il 
s’est anéanti jusqu'à se faire 
homme, 


$. III. Crainte utile. 


8. mais il s’est encore humilié 
lui-même dans cet état, en re- 
nonçant à sa propre volonté, et 
se rendant obéissant jusqu’à la 
mort, et jusqu’à la mort de la 
Croix. 

9, C’est pourquoi aussi Dieu 
l’a élevé par-dessus toutes choses, 
et lui a donne un nom qui est au- 
dessus de tout nom, 

10. afin qu’au nom de Jésus 
tout genou fléchisse dans le ciel, 
sur la terre et dans les enfers (3), 

11. et que toute langue confesse 
que le Séigneur Jésus-Christ est 
dans la gloire de Dieu le Père. 


Dieu donne le vouloir et Le 


faire. Saints, astres du monde. Zèle de saint Paul. 


12. Que cet exemple de l’humi- 
hté et de l’obéissance de Jésus- 
Christ si bien récompensées, vous 
encourage à obéir à Dieu et à lui 
être fidèles: c’est pourquoi, mes 
bien-aimés, comme vous avez 
toujours été obéissans, ayez soin, 
non-seulement lorsque je suis 
présent parmi vous, mais encore 
plus lorsque j’en suis absent, d’o- 


(1) C'est-à-dire, de s’égaler à Dieu, 
de se croire et de se dire, comme il le 
fait, égal à Dieu. 

(2) C'est-à-dire, la nature de l’hom- 
me qui, par sa nature, est l’esclave de 

jeu. 

(5) S'il convient de donner quelque 
marque de respect en entendant pro- 
noncer Je nom de son souverain, ne 


pérer votre salut avec crainte et 
tremblement. 

13. Car c’est Dieu qui opère 
en vous le vouloir et le faire, selon 
qu’il lui plaît (4). 

14. Or faites toutes choses sans 
murmure et sans hésitation ni 
contestation, 

15. afin que vous soyez sans 
reproche, et des enfans de Dieu 





convient-il pas de donner aussi des 
marques de respect au nom adorable 
de Jésus? Et s’il est permis d’honorer 
son nom, pourquoi ne le serait-il pas 
d’honorer sa CrOÏX Pecosoe 

(4) Sans la grâce de Dieu nous ne 
pouvons ni vouloir, ni entreprendre, ni 
faire rien de méritoire dans l’ordre du 
salut. 





AUX PHILIPPIENS. Car. FH. 


sans déguisement, irrépréhensi- 
bles au milieu d’une nation dé- 
pravée et corrompue, parmi la- 
quelle vous brillez comme des 
astres dans le monde, 

16. portant en vous la parole 
de vie que je vous ai annoncée, et 
la gardant jusqu’à la fin, pour 
ma gloire au jour de l’avénement 
de Jésus-Christ, pour montrer que 
je n’ai pas couru en vain ni tra- 
vaillé en vain parmi vous. 
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17. C’est ce que je souhaite 
avec ardeur, mais avec une telle 
ardeur, que, si même Je suis im- 
molé sur le sacrifice de votre foi, 
je me réjouis et je vous en félicite 
tous (1). 

18. Et vous aussi réjouissez- 
vous en, et félicitez-vous en avec 
moi, comme d’une chose qui nous 
serait avantageuse, el à vous et 
à mot, 


$. IV. Vertu de Timothée. Tous se cherchent eux- 


mêmes, non Jésus-Christ. 

19. Or j'espère qu'avec la grâce 
du Seigneur Jésus, je vous en- 
verrai bientôt Timothée, afin que 
je sois aussi consolé, quand j’au- 
rai appris l’état où vous êtes. 

20. Car je n’ai personne qui 
soit, autant que lui, uni avec moi 
d’esprit et de cœur, ni qui s’inté- 
resse pour vous avec une affection 
aussi sincère. 

21. Car tous (2) cherchent 
leurs propres intérêts, et non ceux 
de Jésus-Christ. 

22. Or sachez ce qu’il est par 
cette preuve, qu’il a servi avec 
moi dans la prédication de l’é- 
vangile, comme un fils sert son 
père. 

23. J'espère donc vous l’en- 
voyer aussitôt que j'aurai vu le 
cours que prendront mes affaires. 

24. Et j’ai cette confiance dans 
le Seigneur, que j'irai moi-même 
aussi vous voir b'entôt, 

25. Mais j'ai cru nécessaire 
de vous envoyer Épaphrodite,mon 


(1) C'est-à-dire: Si après avoir offert 
à Dieu le sacrifice de votre foi, il faut 
encore que mon sang soit répandu sur 
cette victime pour la rendre plus agré- 
able à Dieu, et que je meure pour 
consommer ce sacrifice et achever l’œu. 


Louanges d’ Epaphrodite. 


frère en Jésus-Christ, mon aïde 
dans mon ministère et mon com- 
pagnon dans mes combats, qui 
est votre apôtre, et qui m’a servi 
dans mes besoins ; 7’at cru, dis- 
je, qu’il était nécessaire de vous 
l'envoyer, 

26. parce qu’il désirait de vous 
voir tous; et il était affigé de ce 
que vous aviez su sa maladie. 

27. Carila été en effet malade 
jusqu’à la mort; mais Dieu a eu 
pitié de lui, et non-seulement de 
lui, mais aussi de moi; et il a 
bien voulu lui conserver la vie, 
atin que je n’eusse pas afiliction 
sur afliction. 

28. Je me suis donc hâté de 
vous l’envoyer, afin que vous 
soyez de nouveau dans la joie en: 
le voyant, et que je ne sois plus 
dans la peine où j'étais, en voyunt 
l'inquiétude que vous donnait sœ 
maladie. 

29. Recevez-le donc avec toute 
la joie possible dans le Seigneur, 





vre de votre salnt, je le ferai avec joie, 
et je vous invite à vous en réjouir avec 
moi. 

(2) C'est-à-dire, la plupart, le plus 
grand nombre, 


360 


et honorez de telles personnes. 
Il le mérile véritablement : 

30. car c’est pour l’amour de 
Jésus-Christ qu’il a été si près 
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de la mort, ayant exposé sa vie 
sans aucun ménagement, pour me 
rendre les services que vous ne 
pouviez me rendre vous-mêmes. 








CHAPITRE III. 


&. E. Chrétiens, vrais circoncis. Justice de la lot et de 


la for. 


1. A reste, mes frères, ré- 
Jouissez-vous dans le Seigneur, 
quelque chose qui arrive à vous 
ou à vos amis, élant persuadés 
qu’il conduit tout pour la gloire 
de son nom et pour le salut de ses 
élus. Il ne m’est pas pénible, et 
il vous estavantageux que je vous 
écrive les mêmes choses. 

2. C’est pourquoi je vous ré- 
pêle encore ici l’avis que je vous ai 
déjà donné touchant les faux up9- 
tres: Gardez-vous des chiens (1), 
gardez-vous des mauvais ouvriers, 
gardez-vous des faux circoncis(2). 

3. Car c’est nous qui sommes 
les vrais circoncis (3), nous qui 
servons Dieu en esprit, et qui 
nous glorifions seulement en Jésus- 
Christ, altendant de lui toute no- 
tre justice et notre sanctification, 
n’ayant point confiance dans la 
chair, c’est-à-dire, dans les céré- 
monies de la lot. 

4, Ce n’est pas que je ne puisse 
avoir confiance aussi dans la chair. 
Et si quelqu’autre semble pouvoir 
se confier dans la chair, je le puis 
encore plus que lui, 

5. ayant été circoncis au hui- 


(1) Chiens: les Juifs donnaient par 
mépris ce nom aux gentils; mais ils le 
méritaient eux-mêmes, depuis qu’ils ne 
cessaient de décrier l’évangile et les 
ministres de Jésus-Christ. St. Paul 
donne ici ce nom aux faux docteurs qui 
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Société des: souffracens de Jésus- Christ. 


tième jour, étant de la race d’Is- 
raël, de la tribu de Benjamin, 
hébreux, né de pères hébreux, 
pharisien pour la marière d’ob- 
server la loi, et ayant fait profes- 
sion de la garder dans toute son 
étendue ; 

6. pour ce qui est du zèle pour 
le juduisme, en ayant eu jusqu’à 
persécuter l’Eglise de Dieu; et 
pour ce qui est de la justice de la 
loi, ayant mené une vie irrépro- 
chable. 

7. Mais les choses qui m’étaient 
un gain, ef que je considérais 
alors comme un avantage, je les ai 
considérées depuis, en regardant 
Jésus-Christ, comme des pertes 
et des désavantages. 

8. Et, en effet, j'estime que 
tout n’est qu’une perte, au prix de 
cette haute science de Jésus-Christ 
mon Seigneur, pour l’amour duquel 
je me suis privé de toutes choses ; 
et je les regarde comme du fumier, 
afin que je gagne Jésus-Christ, 

9. et que je sois trouvé en lui, 
n’ayant point ma propre justice, 
qui vient de la loi; mais ayant 
celle qui vient de la foi en Jésus- 





voulaient introduire le judaïsme dans 
la religion chrétienne. 

(2) C'est-à-dire, des Juifs ou des 
chrétiens judaïsans. 

(3) Parce qu’il n’y a plus d’autre 
circoncision nécessaire que la circonci- 
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Christ (1), cette justice qui vient 
de Dieu par la foi (2), 

10, et que je connaisse Jésus- 
Christ avec la vertu de sa résur- 
rection et la participation de ses 
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souflrances ; étant rendu confor- 
me à sa mort, 

11. pour tâcher de parvenir à 
la bienheureuse résurrection des 
morts. 


6. II. Saint Paul ne se croit pas arrivé à la perfection; 


ü y 


court. Ennemis de la croix. Conduite spirituelle 


des pasteurs. Modèles des disciples. 


12. Quand je dis que je me suis 
privé de toutes choses pour obtenir 
ces avantages, ce n’est pas que 
j'aie déjà atteint le but (3) qui 
m'est proposé, ou que je sois déjà 
parfait; mais je poursuis ma 
course, pour tâcher de parvenir 
où Jésus-Christ m’a destiné en 
me prenant à son service. 

13. Non, mes frères, je ne 
pense point avoir encore atteint 
le but (4) où je tlends; mais je 
m’applique à une chose unique, 
c’est qu’oubliant ce qui est der- 
rière moi, et m’avançant vers ce 
qui est devant moi (5), 

14. je cours incessamment vers 
le but de la carrière, pour empor- 
ter le prix de la félicité du ciel, à 
laquelle Dieu nous a appelés par 
Jésus-Christ. 

15. Tout ce que nous sommes 





sion du cœur, que Jésus-Christ a en- 
seignée, laquelle consiste dans le re- 
tranchement des désirs déréglés. Voyez 
ép. aux Rom. ch. II, v. 29. 

(1) C'est-à-dire, non avec une jus- 
tice fondée sur la lettre seule de la loi 
et sur les forces naturelles de l’homme, 
mais avec une justice fondée sur la foi 
en Jésus-Christ et sur ses mérites. 

(2) C'est-à-dire, dont la foi est le 
commencement et la racine, et dont 
l'Esprit de Dieu est le principe. 

(3) C'est-à-dire, à un degré de sain- 
teté qui me rende parfaitement sem- 
blable à Jésus-Christ. 

St. Chrysostôme fait remarquer ici, 
1° qu'il ue suffit pas de croire ou d’avoir 
la vrai foi, maïs que nous devons encore 
travailler sans cesse à nous avancer dans 


donc de parfaits, soyons dans ce 
sentiment, nous regardant tou- 
jours comme fort éloignés de l’état 
de perfection que Dieu demande 
de nous. Et si vous avez quel- 
qu’autre sentiment de vous-mêmes, 
J'espère que Dieu vous découvrira 
aussi e£ vous inspirera celui-ci. 

16. Cependant, à l’égard de ce 
à quoi nous sommes parvenus, el 
des connaïssances que Dieu nous 
a déjà données, ayons les mêmes 
sentimens, et demeurons dans la 
même règle. 

17, Mes frères, soyez mes imi- 
tateurs, et considèrez ceux qui se 
conduisent selon le modèle que 
vous avez vuen nous, les prenant 
pour exemple, et vous éloignant 
des autres. 

18. Car il y en a plusieurs, qui 
se conduisent bien différemment, 





la voie de la perfection ; 2° que St. Paul 
ne se croyait pas absolument assuré de 
son salut: quelle serait donc notre 
présomption à nous, si nous croyions 
dejà en être certains, et si nous négli- 
gions les bonnes œuvres qui peuvent 
l’assurer. Voyez 2de ép. de St. Pierre 
ch. I, v. 10. 

(4) Tout ce que dit ici St. Paul est 
une allusion aux athlètes qui couraient 
dans ïes lices pour remporter le prix. 
Voyez 1ère ép. aux Cor. ch. IX, v. 24. 

(5) C'est-à-dire: A l’exemple des 
athlètes qui, en courant dans la carrière, 
ne regardent jamais derrière eux et ne 
pensent qu’à gagner le but, j’oublie 
tout ce que j'ai fait et tout ce que j'ai 
souffert, et je ne pense qu’à ce qui me 
reste à faire. 
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dont je vous ai souvent dit, et dont 
je vous dis maintenant en pleu- 
rant, qu’ils sont ennemis de la 
croix. de Jésus-Christ ; 

19. dont la fin sera la damna- 
tion, qui font leur Dieu de leur 
ventre, qu mettent leur gloire 
dans leur propre honte, et qui ne 
pensent qu’aux choses de la terre: 

20. Mais pour nous, nous. vi- 
vons déjà dans le ciel, comme en 
étant ciloyens par l’espérance 
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que Dieu nous a donnée d’avoir 
un, jour ce bonheur: et c’est de 
là aussi que nous attendons le 
Sauveur Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, 

21. qui transformera notre corps, 
tout vil et abject qu’il est, en le 
rendant semblable à son corps 
olorieux par l’opération de cette 
puissance, par laquelle il peut 
s’assujétir toutes choses, ef fuire 
tout ce qui lui plait. 








EHAPITRE IV. 


$&. I. Joie en Dieu. Modestie. Prière. Paix. Devoirs 
généraux des chrétiens. 


Ÿ 
1. Ces pourquoi, mes frères 
très-chers et très-désirés, qui 
êtes ma joie et ma couronne, con- 
tinuez, mes bien-aimés, et de- 
meurez fermes dans le Seigneur, 
étant persuadés que votre fidélité 
ne demeurera pas suns récompense. 

2. Je pre donc Evodie, et je 
conjure Syntyehe, d’être unies de 
sentimens dans le Seigneur. 

3. Je vous prie aussi, vous qu? 
avez été mon fidèle compagnon 
dans mes travaux, de les assister, 
elles qui ont travaillé avec moi 
pour l’éfablissement de l’évangile, 
avec Clément et les autres qui 
m'ont aidé dans mon ministère, 
dont les noms sont écrits dans le 
livre de vie, 

4. Réjouissez-vous sans cesse 
dans le Seigneur : Je le dis encore 
une fois, réjouissez-vous. 

5. Que votre modestie (1) soit 
connue de tous les hommes, Le 


(1) C'est-à-dire, votre modération, 


Seigndur est proche, et il viendra 
bientôt vous donner la récompense 
qu’il nous a promise. 

6. Ne vous inquiétez de rien ; 
mais en toutes choses ef en quel- 
que élat que vous soyez, présentez 
à Dieu vos demandes par des priè- 
res et des supplications accompa- 
gnées d’actions de grâces. 

7. Et que la paix de Dieu, qui 
surpasse toute intelhgence ef {ouf 
sentiment, garde vos cœurs et 
vos esprits en Jésus-Christ. 

8. Au reste, mes frères, tout 
ce qui est vrai, tout ce qui est 
honnête, tout. ce qui est juste, tout 
ce qui est saint, tout ce qui est 
aimable, tout ce qui est de bonne 
réputation, d’édification et de 
bonne odeur, tout ce qui est ver- 
tueux et tout ce qui est louable 
dans les mœurs, que ce soit là 
l’objet de vos pensées. 





votre douceur à l’égard de ceux-mêmes 
qui vous maltraitent. 
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$. IT. Saint Paul sait vivre dans la nécessité et dans 
l'abondance. Il peut tout en Jésus-Christ. Il aime 
leur don pour eux, et non pour lui. 


9. Pratiquez et ce que vous 
avez appris, et ce que vous avez 
reçu de moi, et ce que vous avez 
entendu dire de moi, et ce que 
vous avez vu en moi ; et le Dieu 
de paix sera avec vous. 

10. Or j’ai reçu une grande joie 
en Notre-Seigneur de ce qu’enfin 
vous avez renouvelé les sentimens 
de charilé que vous aviez pour 
moi, non que vous ne les eussiez 
toujours dans le cœur ; mais vous 
n’aviez pas d'occasion de les faire 
paraître et de m’en donner des 
MUTQUES. 

11. Ce n’est pas à cause de 
mon besoin, n1 dans le désir d’être 
soulagé, que je pare de la sorte : 
car j'ai appris à me contenter de 
l’état où je me trouve. 

12. Je sais vivre dans l’humi- 
liation, dans la pauvreté, je sais 
aussi vivre dans l'abondance : 
ayant éprouvé de tout, je suis fait 
tous les lieux et à toutes choses; 
et à être rassasié, et à avoir faim, 
et à être dans l’abondance, et à 
être dans l’indigence. 

13. Je puis touten celui qui 
me fortifie. 

14. Vous avez bien fait néan- 
moins en m’assistant dans la tri- 
bulation où je suis, ef de l’adoucir 
par vos libéralités. 

15. Or vous savez, mes frères 
de Philippes, qu’au commence- 
ment de la prédication, quand je 
partis de Macédoine, aucune au- 
tre Eglise ne m'’assista de rien qui 
mérite d’être compté, excepté 
vous seuls, 


16. qui m’avez envoyé deux 
fois à Thessalonique de quoi satis- 
faire à mes besoins. 

17. Si je parais si sensible aux 
bienfaits que j'ai reçus de vous, 
ce n’est pas que Je désire vos 
dons, et que je veuille me les atti- 
rer par cette reconnaissance affec- 
fée ; maïs c’est parce que je désire 
le fruit abondant qui en reviendra 
pour votre compte (1). 

18. Mais maintenant j’ai tout 
ce que vous m'avez Envoyé, et je 
suis dans l’abondance : je suis 
comblé de biens, depuis que j’ai 
reçu d’Epaphrodite ce que vous 
m'avez envoyé, comme une oûla- 
tion d’excellente odeur, comme 
une hostie que Dieu accepte wo- 


. dontiers, et qui lui est agréable. 


19. Que mon Dieu, selon ses 
richesses, remplisse tous vos be- 
soins, pour récompenser votre cha- 
rité ; qu’il vous donne encore sa 
gloire par Jésus-Christ. 

20. Et gloire à Dieu notre père 
dans tous les siècles des siècles. 
Amen. 

21. Saluez de mu part tous les 
saints en Jésus-Christ. 

22. Les frères qui sont avec 
moi vous saluent: tous les saints 
vous saluent, mais principalement 
ceux qui sont de la maison de 
César. 

23. La grâce de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ soit avec votre es- 
prit Amen. 


(1) ILentend la récompense éternelle 
qu’ils en recevront. 
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CHAPITRE PREMIER. 
8. I. Obéissance, sagesse, vie digne de Dieu. Patience 


et joie des chrétiens. 
Tout créé par lu. 


Pr À um , apôtre de Jésus- 
Christ, par la volonté de Dieu, et 
Timothée son frère, 

2. aux saints et aux frères fi- 
dèles en Jésus-Christ, qui sont à 
Colosses. 

3. Dieu notre père et Jésus- 
Christ Notre-Seigneur vous don- 
nent la grâce et la paix. Nous 
rendons grâces à Dieu, qui est le 
père de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ,priant sans cesse pour vous, 


(1) Les Colossiens, peuple de la gran- 
de Phrygie, avaient été convertis à la foi 
par Epaphras, disciple des apôtres; 
mais de faux docteurs, qui mélaient la 
philosophie de Platon et la loi de Moïse 
avec l’évangile de Jésus-Christ, vinrent 
peu de temps après prêcher aux Colos- 
siens la nécessité des observances lé« 
gales, et leur enseigner à honorer les 
anges par un culte superstitieux. 

Epaphras, qui se trouva prisonnier à 
Rome avec St. Paul, l’avertit du danger 
auquel la foi des Colossiens se trouvait 
exposée. L’apôtre ne les avait point 
vus, et ne leur avait point prêché l’é- 
vangile; cependant il crut devoir leur 
écrire contre Îles illusions de cette 
fausse doctrine, IJlleur écrivit dane 


Jésus-Christ, image de Lieu. 


Chef de l'Eglise. 


4. depuis que nous avons ap- 
pris quelle est votre foi en Jésus- 
Christ, et la charité que vous 
avez envers tous les saints, 

5. à cause de l’espérance qui 
vous est réservée dans le ciel, et 
dont vous avez été instruits par la 
parole très-véritable de l’évangile, 

6. qui est parvenu jusqu’à vous, 
comme il est aussi répandu dans 
tout le monde, où il fructüfie et 
croît, ainsi qu’il a fait parmi vous, 





cette lettre, dans laquelle il règle le 
culte qu’on doit rendre aux anges, en 
faisant connaître qu’ils sont soumis à 
Jésus-Christ comme à leur chef. IE 
montre ensuite la vanité de la philoso- 
phie humaine, l'inutilité des cérémonies 
judaïques et la fausseté de Ia religion 
des anges, ÎIl les exhorte ensuite à 
demeurer fermes dans la foi, à prati- 
quer les vertus chrétiennes, et à rem- 
plir leurs devoirs, chacun dans son état. 
Il en fait un assez grand détail dans 
les deux derniers chapitres de cette 
lettre, qui fut écrite de Rome, où l'a- 
pôtre était prisonnier, environ l'an 62 
de Jésus-Christ, et portée par Tychi- 
que et Onésime, que l’apôtre envayait 
à Colosses. 
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depuis le jour que vous l'avez 
entendu, et que vous avez connu 
la grâce de Dieu dans la vérité(1), 

7. comme vous en avez été 
instruits par Épaparas, notre très- 
cher compagnon dans le service 
de Dieu ; qui est un fidèle minis- 
tre de Jésus-Christ pour vous, 

ÿ. et qui nous à appris aussi 
votre charité toute spirituelle, ef 
dont l’Esprit-Saint est lui-même 
le principe. 

9. C’est pourquoi, depuis le 
jour que nous avons su ces choses, 
nous ne cessons point de prier 
pour vous, et de demander à Dien 
que vous soyez remplis de la con- 
naissance de sa volonté dans toute 
la sagesse et toute l’intelligence 
spirituelle qui vous est nécessaire, 

10. afin que vous vous condui- 
siez d’une manière digne de Dieu, 
tâchant de lui plaire en toutes 
choses, portant des fruits de tou- 
tes sortes de bonnes œuvres, et 
croissant en la connaissance de 
Dieu ; 

11. étant remplis de force selon 
la puissance de sa gloire, pour 
souffrir en toute patience, douceur 
et constance avee Joie ; 

12. rendant grâces à Dieu le 
père, qui nous à rendus dignes 
d’avoir part à l’héritage des saints 
dans la lumière ; 

15. qui nous a arrachés à la 
puissance des ténèbres, et nous 
a transférés dans le royaume de 
son fils bien-aimé, 

(1) St. Augustin prouve par ce texte 
que l'Eglise doit toujours croître et se 
répandre dans tout le monde; par con- 
séquent qu’eile doit toujours subsister 
et être toujours visible: ee qui renverse 
les vains systèmes des novateurs mo- 
dernes. 

(2) Ce sont différens ordres d'anges. 


AUX COLOSSIENS. 369 


14, en qui nous avons la ré- 
demption par son sang, la rémis- 
sion de nos péchés ; 

15. qui est l’image purfaile du 
Dieu invisible, son verbe co-éternel 
el consubsianliel, qui est né avant 
toutes les créatures : 

16. car tout a été créé par fui 
dans le ciel et dans la terre, les 
caoses visibles et invisibles, soit 
les trônes, soit les dominations, 
soit les principautés, soit les puis- 
sances (2) qui sont dans les cieux : 
tout a été créé per lui et pour lui ; 

17. et ainsi il est lui-même 
avant tous, et toutes choses subsis- 
tent par lui. 

18. Et c’est lui qui estle chef cé 
la téle du corps de PEglise, dont 
lous les fidèles sont les membres ; 
qui est le principe de lu résurrec- 
tion, le premier né d’entre les 
morts (3), afin qu’il ait la pri- 
mauté en toutes choses (4) ; 

19. parce qu’il a plu à Dieu 
que toute plénitude résidät en lui, 
qu'il fal la source et le principe 
ue toutes les grâces qu’il voulut 
répandre sur ROUS ; 

20. et de réconcilier par lui 
toutes choses avec soi, ayant pa- 
cifié, par le sang qu’il a répandu 
sur la croix, tant ce qui est sur la 
terre, que ce qui est dans le ciel, 
c’est-à-dire, les hommes ei les 
anges, que le sang de Jésus- 
Christ a réunis, ayant réconcilié 
les hommes avec Dieu. 





(5) C'est-à-dire, le prémier de tous 
les justes qui soit ressuscité à une vie 
glorieuse et immortelle, le principe et 
le modèle de la résurrection des justes. 

(4) Le premier en loui : comme Dieu 
il est le principe de toute créature; 
comme hommé il est le chef de l'Eglise. 
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$. Il. Chrétiens, saints devant Dicu, immobiles, so Jes, 
parfaits. Saint Paul accomplit ce qui reste à souffrir 


à Jésus-Christ. 

21. Vous étiez aussi vous- 
mêmes autrefois éloignés de Dieu, 
et votre esprit abandonné à des 
œuvres criminelles vous rendait 
ses ennemis ; 

22. mais maintenant Jésus- 
Christ vous a réconciliés avec son 
pére dans son corps mortel, par 
sa mort, pour vous présenter 
saints, sans tache et irrépréhen- 
sibles devant lui, ef pour vous 
faire paraître au jour du jugement 
dernier avec cette sainteté et cette 
pureté, comme vous y paraîtrez 
en effet, j; 

23. si toutefois vous demeurez 
dans la foi, étant fondés et stables, 
et inébran!ables dans l’espérance 
de l’évangile que vous avez en- 
tendu, qui a été prêché à toute 
créature qui est sous le ciel, et 
dont j’ai été fait ministre, 

24. moi Paul, qui me réjouis 
maintenant dans les soufl'ances 
que j’endure pour vous, et qui 
accomplis dans ma chair ce qui 
reste des souffrances de Jésus- 
Christ (1), en souffrant moi-mé- 


(1) Tout ce que Jésus-Christ avait à 
souffrir en sa propre personne a été 
accompli par sa mort sur la croix ; de 
sorte qu’il ne manque rien, ni à l’inté- 
grité de son sacrifice, ni à l’entière et 
surabondante réconciliation qu'il nous 
a méritée en mourant pour nous. Mais 
l’apôtre le considère ici comme chef de 
l'Eglise, avec laquelle il ne fait qu'un 
seul Christ et comme une seule per- 
sonne. Or les souffrances de Jésus- 
Christ, considéré de cette sorte, ne 
sont point accomplies. Comme ses 
membres ne doivent, à son exemple, 
entrer dans la gloire que par la voie 
des souffrances, tant qu’il y aura sur la 
terre des membres de Jésus-Christ, il 
est vrai de dire qu’il lui reste quelque 


me pour la formation de son corps: 
qui est l’Eglise, 

25. de laquelle jai été fait 
ministre, selon la dispensation de 
Dieu qui m’a été donnée envers 
vous autres gentils, afin que j’ac- 
complisee la parole de Dieu ; 

26. cette parole qui est le mys- 
tère qui à éé caché dans tous les 
siècles et dans tous les âges qui 
ont précédé, et qui maintenant a 
été découvert à ses saints (2), 

27. auxquels Dieu a voulu faire 
connaître quelles sont les riches- 
ses de la gloire de ce mystère 
dans les gentils, qui est Jésus- 
Cluist, que vous avez reçu par la 
ot, et qui est en vous l’espérance 
de la gloire : 

28. Jésus-Christ, dis-je, que 
nous annonçons, reprenant tous 
les hommes de leurs péchés, et 
instruisant tous les hommes dans 
toute la sagesse ef la connaissance 
de la religion chrétienne, afin que 
nous présentions d Dieu tous les 


hommes rendus parfaits en Jésus- 
Christ. ss 


Ft. 





chose à souffrir. Les douleurs qu’il a 
ressenties, et celles que ressentent ses 
membres, ne sont pour ainsi d're 
qu'une seule et même passion qui s'ac- 
complit dans la suite des siècles. St. 
Paul fait l’application de cette vérité à 
Jui-même, comme ministre du corps de 
Jésus-Christ qui est l'Eglise; parce 
qu’en effet les travaux quil souffrait 
pour l’Eglise, dans l’exercice de ce mi- 
nistère, faisaient partie de ceux de Jé- 
sus-Christ, et en était comme le sup- 
plément; et parce que Jésus-Christ 
lui-même, vivant dans son apôtre, 
achevait par lui ce qu'il avait commencé 
pendant qu’il était sur la terre. 


(2) Voyez ép. aux Eph, ch. LIL, v. 5. 
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929, C’est aussi à quoi je tra- sance, pour l’instruction, la sanc- 
vaille, combattant, selon la force tification et le salut de tous les 
qu’il produit en moi par sa puis- Aommes,quimesont tous très-chers. 








CHAPITRE !L. 


$. [. Trésor de science en Jésus-Christ. Etre enraciné 
et fondé en lu. La for s'accroît par l’action de grâce. 


L We je veux que vous sa- 
chiez, mes frères, quelle sollici- 
tude j’ai pour vous, pour ceux qui 
sont à Lacdicée et pour tous ceux 
qui ne me connaissent point de 
visage, et qui ne m'ont jamais vu, 
et avec qu2lle ardeur je souhaite 
que Dieu les comble de ses grâces, 

2. afin que leurs cœurs soient 
consolés, étant unis ensemble par 
la charité, et remplis de toutes les 
richesses de la plénitude de lin- 
tellisence (1), pour connaître le 
mystère de Dieu le Père et de 
Jésus-Christ son Fils ; 

3. en qui tous les trésors de la 
sagesse et de la science divines 
sont renfermés. 

4, Or je dis ceci afin que per- 


sonne ne vous trompe par la su- 
blimité des discours, ce qui serait 
pour mot le sujet d’une vraie 
douleur; 

5. Car, bien que je sois absent 
de corps, je suis néanmoins avec 
vous en esprit, Voyant avec joie 
l’ordre qui règne parmi vous, et 
la fermeté de votre foi en Jésus- 
Christ. 

6. Marchez donc en Jésus- 
Christ Notre-Seisneur, comme 
vous l’avez appris, 

1. étant enracinés en lui et 
édifiés sur lui comme sur votre 
fondement, et confirmés dans la 
foi qui vous a été enseignée, crois- 
sant de plus en plus en lui par de 
continuelles actions de grâces. 


$. Il. Se garder des séducteurs et des philosophes. 


Circoncision spirituelle. 
désarmés par la croix. 

8. Prenez'garde que personne 

ne vous en impose €f ne VOUS Sé- 

duise par la nhilosophie et par de 

vaines subtilités, selon les tradi- 


tions des hommes (2) et selon les 


principes d’une science mondaine, 

() C'est-à-dire, le mystère par le- 
quel Dieu le Père nous à donné Jésus- 
Christ son Fils pour nous sauver, 

(2) L’apôtre parle ici des traditions 
juives et des vaines observances que 
les pharisiens avaient ajoutées à la loi 
de Moïse, et-que Jésus-Christ con- 
damne. (Voyez St. Matth. c'. XV, v. 


Hommes délivrés, démons 


et non selon la doctrine de Jésus- 
Christ, auquel seul nous devons 
nous attacher, et de qui seul nous 
devons attendre toute notre lu- 


miére, notre justice et notre sain- 
TELE : 





6, et St. Marc, ch. VII, v. 9). Ilest 
évident que St. Paul ne pouvait con- 
damner les traditions des apôtres, qui 
sont celles de l'Eglise, qu’il recom- 
mande lui-même, en tant d’endroits de 
ses épiîtres, de tenir et de garder fidè- 


lement. Woyez noie sur St, Murc, ch. 
PEU: 9, 


568 


9. car c’est en lui que la pléni- 
tude de la divinité habite coïpo- 
rellement (1): c’est lux qui est la 
source de toutes grâces, de loutes 
connaissances el deloutes lumières; 

10. et c’est en lui ct par lui 
seul que vous en êtes remplis, lui 
qui est le chef de toute principauté 
etde toute puissance qui sont dons 
les cieux ; qui leur communique 
tout ce qu’elles ont de grâce, de 
force, de lumière, d’éclat et de 
gloire : 

11. c’est en lui aussi que vous 
avez été circoncis d’une circon- 
cision qui n’est pas faite par la 
main des hommes, qui consiste 
dans le dépouillement du coips 
charnel ; mais de la circoncision 
de Jésus-Christ, qui se fait, par 
l'Esprit de Dieu, dons le cœur 
de l’homme, el qui consisie dans 
le retranchement du péche : 

12. ayant été ensevelis avec 
lui dans le baptême (2) pour mou- 
rir au péché; en qui aussi vous 
êtes ressuscités à la grâce et à la 
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justice par la foi en l’opération de 
Dieu qui l’a ressuscité d’entre les 
morts. 

13. Et lorsque vous étiez morts 
dans vos péchés et dans l’incir- 
concision de votre chair, assugé- 
lis à la concupiscence et à ses 
mouvemens déréglés, il vous a fait 
revivre avec lui, vous pardonnant 
tous vos péchés, vous donnant la 
force de vaincre vos passions char- 
nelles, et vous déchargeant du 
joug de la loi qu’il a abolie : 

14. effaçant la cédule du dé- 
cret (3) de notre condamnation qui 
était contre nous, qui nous était 
contraire, et il l’a entièrement abo- 
lie, l’atiachant à la croix : 

15. ct dépouillant les princi- 
pautés ct les puissances des téné- 
bres qui nous tenaient assujétis, à 
cause du péché dont nous étions 
souillés, il les a exposées en spec- 
tacle avec une pleine assurance, 
tromphantd’elles ouvertement(4), 
après les avoir vaincues en lui- 
même (5). 


$. [IT Contre les observations judaïques des viandes 
ci des jours, ct le faux culte des anges. 


16. Que personne donc ne vous 
condamne à présent pour le man- 
cer ou pour le boire, ou sur le 
sujet d’un jour de fête, de nouvel- 


(1) C'est-à-dire, substantiellement et 
non pas seulement per son opération 
ou par une habitation de grâce, comme 
dans les justes ; maïs par uue union si 
intime, qu'en lui Dieu et l’homme ne 
sont qu’un seul Christ, une seule per- 
sonne. 

(2) Voyez note sur l’ép. aux Ron. ch. 
VI, v. 4. 

(3) Cette cédule du décret, c’est, sui. 
vant la commune interprétation, la 
sentence de mort portée contre Adam 
et toute sa postérité. Jésus-Christ l’a 
entièrement abolie et effacée de son 
sang sur la croix. 


le lune et des jours de sabbat (6), 
et de toutes les aulres observances 
légales : 

17. choses qui 

(4) St. Paul marque par ces expres- 
sions la victoire complète que Jésus- 
Christ a remportée sur les puissances de 
lP’enfer. 11 fait allusion à la coutume des 
Romains, chez qui les captifs de l’armée 


ne sont que 


.vaincue étaient donnés en spectacle, 


pour servir d'ornement au triomphe. 

() Ou par lui-même, par sa propre 
force, sans avoir eu besoin du secours 
de personne. 

(6) Quelques sectaires fanatiques, 
par ignorance ou autrement, ont em- 
ployé ce texte pour prouver que St. 
Paul condamne les fêtes qui s’observent 
dans l’Église; mais il est évident, com- 
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l'ombre des choses à venir; mais 
le corps, la vértié, la réalité, cn 
est en Jésus-Christ, comme en 
celui qui donne la v'aie justice, 
qu’elles ne faisaient que figurer. 

18. Allachez-vous donc uni- 
quement à lui, et que personne 
ne vous séduise en affectant de 
paraître humble par un culte su- 
perstitieux des anges (1), et vous 
y engageant avec lui, se mêlant 
de parler des choses qu’il ne sait 
point, étant vainement enflé de 
sa prudence charnelle, 

19. et ne demevrant pas attaché 
au chef (2) duquel tout le corps 
de Eglise, recevant l’influence 
de la grâce par les sacremens qui 
sont comme les vaisseaux qui en 
Joignent et lient toutes les parties, 





me le remarque St. Augustin, qne l’a- 
pôtre ne condamne ici que les distinc- 
tions légales des viandes pures et im- 
pures, et les fêtes juives des nouvelles 
lunes, que les fax docteurs voulaient 
introduire parmi les chrétiens. 

(1) St. Paul parle ici de certains hé- 
rétiques qui honora‘ent les anges com- 
me les créateurs du monde, et qui en- 
seignaient que, Dieu étant inaccessible 
aux hommes, il fallait s’adresser à lui 
par la médiation des anges. 

(2) C'est-à-dire, à Jésus-Christ qui 
est le chef et la tête de l’Eglise, et de 
qui chaque membre reçoit la vie, la 
nourriture et l’accroissement. C’est ce 
que ne voulaient pas reconnaître les 
Rérétiques dont il parle. Et c’est ce 
qui met une grande différence entre le 
culte impie qu'ils rendaient aux anges, 
comme médistenrs entre Dieu et les 
hommes, et la vénération religieuse que 
pous avons pour ces esprits bienheu- 
reux, en reconnaissant qu’ils ne sont 
que les ministres de Dieu; que Jésus- 
Christ est leur seigneur comine il est 
le nôtre, et que c’est lui seul qui est 
notre unique médiateur, par qui nous 
pouvons avoir accès auprès de Dieu. IL 
faut donc être ou bien ignorant ou de 
bien mauvaise foi pour trouver, dans ce 

que dit St. Paul contre le culte super- 
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s’entretient et s’augmente par l’ac- 
croissement de fot, d’espérance et 
de charité envers Dieu. 

20. Si donc vous êtes morts, 
par votre baplême avec Jésus- 
Christ,-à ces premières ef plus 
grossières instructions du monde, 
pourquoi parlez-vous encore d’or- 
donnances charnelles, comme si 
vous viviez dans le monde (3)? 

21. Ne touchez pas, dit-on, @ 
une telle chose ; ne goûtez pas de 
cect : ne maniez pas cela : 

22. choses qui toutes périssent 
par l’usage qu’on en fait (4), qui 
sont établies selon les ordonnan- 
ces et les doctrines des hommes; 

23. qui ont à la vérité quelque 
apparence de sagesse dans leur 
superstition et leur humilité affec- 





stitieux des anges, une objection contre 
la coutume des catholiques d’honorer 
les anges et les saints d’un culle de vé- 
néraion, et de les invoquer comme les 
amis de Dieu, qui ne peuvent à la vé- 
rité dispenser aucune grâce par eux- 
mêmes, mais qui peuvent intercéder 
puissamment auprès de Jésus-Christ, 
unique médiateur et seul souverain dis- 
pensateur de toutes les grâces. Cepen- 
dant cette objection, les protestans 
osent fa faire ! 

(3) C’est-à-dire : Puisque, par le 
baptême où vous êtes morts avec Jésus 
Christ, vous avez été affranchis des 
cérémonies légales, qui étaient comme 
les premiers élémens et comme l’ébau- 
che de la religion de Jésns-Christ, 
pourquoi, maintenant qu’elles sont 
abolies, vous y attachez-vous encore, 
et vous en faites-vous des lois, comme 
si vous viviez dans ce premier état du 
monde ? 

(4) Qui, par conséquent, ne peuvent 
souiller l’homme par elles-mêmes, ni 
lui être ntiles pour son salut. Il parle 
surtout de ce qui sert pour la nourri- 
ture : ce qui revicut à ce que dit Jésus- 
Christ (St. Matth. ch. XV, v. 11): Ce 
n'est pas ce qui entre dans la bouche qui 
souille l'homme. Voyez la nole sur ces 
paroles, * 


510 ÉPITRE 
tée, -et en ce qu’elles n’épargnent 
pas le corps et qu’elles n’accor- 
dent rien pour fatter et pour ras- 
sasier la chair (1), muis qui dans 
le fond ne sont qu’une invention 


(1) L’apôtre ne blâme pas l’absti- 
nen.e et un jeûne modéré, qu’on ob- 
serve pe” esprit de pénitence, puisque 


lri-même cétiait son corps el le rédui- 


suit en servituds; maïs ‘' rejette les 
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humaine et une vérilable hypo- 
crisie, qui ne peut étre d’aucun 
mérite devant Dieu, ni d'aucune 
utilité pour'le salut. 





abstinences ph? ‘saïques, que ces héré- 
tiques pratiquaient par superstition et 
poussr'ent à l’excès; en quoi ‘'s fai- 
saient cons'ster toute !1 piété. 





CHAPITRE II. 


$. I. Amour des choses du ciel. Vie cachée en Dieu. 
Homme vieil et nouveau. Jésus- Christ en tout. 


1. G, donc vous êtes ressuscités 
avec Jésus-Christ par votre bap- 
tême, renoncez à toutes ces pratt- 
ques superstitreuses j cherchez les 
choses qui sont en haut, ce qui 
est dans le ciel, où Jésus-Christ 
est assis à la droite de Dieu : 

2. ayez du goût pour les cho- 
ses qui sont en haut, et non pot” 
celles qui sont su” la teire ; 

3. Car vous êtes moiis au 
monde, et votre vie est cachée en 
Dieu avec Jésus-Christ (1). 

4, Lorsque Jésus-Christ, qui 
est votre vie, paraîtra e'ors, vous 
paraîtrez aussi avec lui dans la 
aloire, pouTTu que VOUS S0YCZ vé- 
ritablement morts avec lur au 
péché. 

5. Mortifiez donc vos membres 
qui sont sur la terre ; faites mou- 
rir les membres de l’homme terres- 
tre qui est en vous, la fornication, 
l’impureté, les passions déshon- 

(1) C’est-à-dire : Par le baptême 
vors êtes morts aux choses du monde, 


et vous êtes ressuscités avec Jésrs- . 


Christ à une vie nouvelle, mais ‘"con- 


nêtes, les mauvais désirs et l’a- 
varice, qui est une idolâtrie (2): 

6. ce sont ces péchés qui font 
toinber la colère de Dieu sur les 
hommes incrédules et rebelles à 
La vérité : 

1. et vous les avez vous-mêé- 
mêmes commis autrefois, lorsque 
vous vivicz dedans. 

8. Mais maintenant que vous 
vivez en Dieu avec Jésus-Christ, 
quittez aussi tous ces péchés ; et 
non-seulement ces vices grossiers 
auxquels vous avez renoncé, mais 
encore tous les vices qui font 
moins d'horreur, el qui ne lars- 
sent pas de nous séparer de Dieu, 
comme la colère, l’emportement, 
la malice, la médisance, les pa- 
roles déshonnêtes, les bannissant 
de votre bouche. 

9. Ne mentez pas les uns aux 
autres, vous dépouillant du vieil 
homme avec ses œuvres, 





nue et invisible ar+ yeux des hommes, 
et dont Dieu seul est témoin. 

(2) Voyez ép. aux Eph. ch V, u 5, 
nole, 
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10. et vous revêtant du nou- 
veau (1), qui, par la connaïssance 
de la vérité que lui donne l’évan- 
gile, se renouvelle selon l’image 
et La ressemblance de celui qui l’a 
créé : image qui avait élé effacée 
par le péché, et qui est retracée 


$. IL Abrégé des vertus 
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par la grâce de Jésus-Christ, qui 
forme en nous cet homme nouveau, 

11. où il n’y a ni gentil, ni 
Juif, ni circoncis, ni incirconcis, 
ni barbare, ni Scythe, ni esclave, 
ni libre; mais où Jésus-Christ 
est tout en tous (2). | 


chrétiennes. 


Support du 


prochain. Cantiques spirituels. Actions de grâces. 


12, Revêtez-vous donc, comme 
élus de Dieu, saints et bien-aimés, 
d’entrailles de miséricorde, de 
bonté, d’humilité, de modestie, 
de patience ; 

15. vous sunportant les uns les 
autres, et vous pardonnant les uns 
aux autres les sujets de plaintes 
que chacun pourrait avoir contre 
autrui : comme le Seignew vous 
a pardonné, pardonnez aussi de 
même. 

14. Mais surtout ayez la cha- 
rité, qui est le lien de la perfection; 

15. et que la paix de Jésus- 
Christ, à laquelle vous avez été 
appelés, pour ne faire fous qu’un 


coips, rêgne dans vos cœurs, et 
soyez reconnaissans des grâces 
que vous avez reçues de Dieu. 

16. Que la parole de Jésus- 
Chuist habite en vous avec pléni- 
tude en toute sagesse : instruisez- 
vous et exho1iez-vous les uns les 
autres par des psaumes, des hym- 
nes et des cantiques spirituels, 
chantant de cœur, avec actions 
de grâces, les lonanges de Dieu, 

17. Quelque chose que vous 
fassiez en parole ou en action, 
faites tout au nom du Seigneur 
Jésus-Christ (3), rendant grâces 
par lui à Dieu le Père. 


$. IIL. Devoirs des femmes et des maris, des enfans, 
des pères et des serviteurs. 


18. Femmes, soyez soumises à 
vos maris, comme il le faut, dans 
ce qui est selon le Seigneur. 

19. Maris, aimez vos femmes, 
et ne leur soyez point fâcheux, 
ne les traitez point avec aigreur 
et avec rudesse. 

20. Enfans, obéissez en tout 
ce qui est jusie à vos pères et à 


(1) Voyez ép. aux Eph. ch. IV, v. 
22 et 24, notes. 

(2) Il vent dire que dans l’état de 
regénération du baptème, tous les hom- 
mes, de quelque condition et de quel- 
que pays qu’ils soient, sont égaux aux 
yeux de Dieu, qui n’aine en eux que 
l’homme nouveau, formé par la grâce 
à son image et à celle de son Fils. Il 


vos mères: car cela est agréable 
au Seigneur. 

21. Pères, n’irritez point vos 
enfans par une trop grande sévé- 
rité, de peur qu’ils ne tombent 
dans l’abattement, 

22. Serviteurs, obéissez ausst 
en tout ce qui est jusle à ceux qui 
sont vos maitres selon la chair, ne 





ajoute que Jésus-Christ est lout en tous, 
parce que tous ne sont ce qu’ils son 
qu'en lui et par lui. 

(3) Comme s’il disait: Vous devez 
offrir à Dieu comme un sacrifice per- 
pétuel de toutes vos paroles et de tou. 
tes vos actions par Jésus-Christ, à qui. 
seul il appartient de les présenter et 
de les rendre agréables à Dicu son 
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les servant pas seulement lors- 
qu'ils ont l’ail sur vous, comme 
si vous ne pensiez qu’à plaire aux 
hommes ; inais avec simplicité de 
cœur et crainte de Dieu, 

23. Faites de bon eœur tout ce 
que vous faites, comme le faisant 
pour le Seigneur, et non pour les 
hommes, 

24. sachant que vous recevrez 
du Seigneur l’héritage du ciel pour 
récompense de votre fidélité : ser. 


Père : rapportez-les toutes à sa gloire, 
règlez-les toutes sur sa vclonté, en 
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vez donc le Seigneur Jésus-Christ 
en la personne de vos maîtres. 

25. Car celui qui fait tort à 
quelqu'un, recevra la peine due 
à son injustice ; et il n’y a point 
en Dieu d’acception de personne : 
comme tl punit les grands, sans 
avoir égard à leur puissance, 1l 
châtie aussi les petits, sans être 
touché de leur faiblesse et de leur 
misère. 





sorte que ce soient moins vos actions et 
vos paroles que celles de Jésus-Christ. 
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CHAPITRE IV. 


$. I. Devoirs des maîtres. 
Sagesse et sel de discrétion dans l’entretien. 


de plusieurs disciples. 


Ï. M urnes, rendez à vos ser- 
viteurs ce qui est Juste et équita- 
ble, sachant que vous avez aussi 
un maitre dans le ciel, auquel 
vous rendrez compte de vos actions, 
el qui vous irailera comme vous 
les aurez traités. 

2. Persévérez et veillez dans 
la prière, en l’accompagnant 
d’actions de grâces : 

3. priant aussi en même temps 
pour nous, afin que Dieu nous 
ouvre une porte pour précher sa 
parole, pour annoncer le mystère 
de la rédemption et du sulut dcs 
hommes par le sang cet par les 
mérites de Jésus-Christ, pour le- 
quel je suis dans les chaînes; , 

$. afin que je le découvre aux 
hommes comme il faut que je le 
decouvre. 

(E) C'est-à-dire, envers les paiens 
qui ne sont pas du corps de l'Eglise, et 
qui observent, toutes vos démarches. 

(2) C'est-à-dire: Que vos entretiens 


Persévérance à prier. 


Eloge 


5. Conduisez-vous avec sagesse 
envers ceux du dehors (1), ra- 
chetant le temps, cf en ménageant 
tous les momens pour opérer votre 
salut. 

6. Que votre parole soit tou- 
jours assaisonnée de sel avec grà- 
ce (2), en sorte que vous sachez 
comment vous devez répondre à 
chaque personne. 

7. Tychique, mon très-cher 
frère, qui sert avec moi le Sei- 
gneur, et qui est son fidele mi- 
nistre, vous apprendra tout ce qui 
regarde l’état où Je suis. 

8. Je vous l’ai envoyé exprès, 
afin qu’il connaisse l’état où vous 
êtes, et qu’il console vos cœurs, 
en vous portant de mes nouvelles. 

9, Je lui ai joint Onésime, mon 
très-cher et fidèle frère en J'ésus- 





soient toujours accompagnés du sel de 
la sagesse et de Ja grdce de la douceur 
ct de la modestie. 
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Christ, qui est de votre pays. Ils 
Vous feront connaître tout ce qui 
se passe ici. 

10. Âristarque, qui est prison- 
nier avec moi, vous salue, et 
Marc, cousin de Barnabé, pour 
lequel vous avez reçu des lettres 
de recommandation : s’il va chez 
vous, recevez-le bien. 

11. Jésus aussi, appelé le juste, 
vous salue. Ils sont tous trois du 
nombre des fidèles circoncis: ce 
sont les seuls qui travaillent #ain- 
tenant avec moi pour avancer le 
royaume de Dieu par l’élablisse- 
ment de la foi, ét qui ont été 
foute ma consolation. 

12. Epaphras, qui est de votre 
ville, vous salue i c’est un fidele 
serviteur de Jésus-Christ, qui est 
toujours soigneux de prier pour 
vous, afin que vous demeuriez 
parfaits et accomplis dans tout ce 
ue Dieu demande de vous. 

33; Car Je lui rends ce témoi- 


gnagé, qu'il se donne beaucoup 
de peine, et qü’il a un grand zèle 
pour vous et pour ceux de Lao- 
dicée et d’Hiérapolis. 

14. Luc médecin, qui m'est 
trés-cher, et Démas vous saluent. 

15. Saluez de ma purt les frè- 
res qui sont à Laodicée, et Nym- 
phas, et l'Eglise qui est dans sa 
maison. 

16. Et lorsque cette lettre aura 
été lue parmi vous, avez soin 
qu’elle soit lue aussi dans l'Eglise 
de Laodicée; et vous, lisez de 
même celle des Laodicéens. 

17. Et dites à Archippe, votre 
évêque, ce mot de ma part: Con- 
sidérez bien le ministère que vous 
avez reçu du Seigneur, afin de le 
remplir fidélement. 

18. La salutation de ma propre 
main, moi Paul. Souvenez-vous 
de mes liens. La grâce soit avec 
Amen: 


vous: 
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Joie dans les maux. 


fi | Le Silvain et Timothée, 
à l'Eglise de Thessalonique, qui 
est en Dieu le Père eten Jésus- 
Christ Notre-Seisneur. Que la 
grâce et la paix soient avec vous. 

2, Nous rendons toujours grâces 
à Dieu pour vous tous, nous sou- 
venant sans cesse de vous dans 
nos prières, 

3, nous rappelant, devant Dieu 
qui est notre père, les œuvres de 


(1) Thessalonique était la capitale 
de la Macédoine. St. Paul y vint pré- 
cher l’évangile en sortant de Philippes. 
Sa prédication y fut accompagnée de 
plusieurs miracles qui rendirent témoi- 
gnage à la vérité de sa doctrine. Les 
Thessaloniciens la reçurent parmi beau- 
coup de souffrances, mais avec la joie 
du Saint-Esprit, que personne ne put 
lenr ôter. 

L’apôtre conçut pour eux une ar- 
dente affection ; et la persécution l'a- 
yant obligé de les quitter et de venir à 


Athènes, il résolut d’y demeurer seul, 


et de leur envoyer Timothée, afin qu'il 
les fortifiât et qu’il reconnût l’état où 
était leur Eglise. Ce fidèle disciple, 
après s'être acquitté de sa commission, 
revint tronver son maître à Corinthe, 
et le remplit de consolation par le récit 
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Prédication du ban exemple. 


votre foi, les travaux de votre 
charité, et la patience qui a été le 
fruit de votre espérance en Notre- 
Seigneur Jésus-Christ (2) : 

4, sachant, mes frères chéris 
de Dieu, qu’elle a été votre élec- 
tion ; 

5. car la prédication que nous 
vous avons faite de l’évangile n’a 
pas été seulement en parole, mais 
elle a aussi été accompagnée de 


qu’il lui fit de la ferveur de ces nou- 
veaux fidè:es. 

L’apôtre leur écrivit cette lettre pour 
les en congratuler. Elle contient plu- 
sieurs instructions importantes pour 
l’affermissement de leur foi et pour le 
règlement de leurs mœurs. On crajt 
qu’elle est la première des épitres de 
St. Paul, et qu’il Pa écrite l'an 52 de 
Jésus-Christ. 

(2) L’apôtre loue les Thessaloniciens 
des progrès qu’ils avaient faîts dans les. 
vertus théologales, et fait l’énuméra- 
tion des fruits que chacune de ces vertus 
avait produits en eux. Leur foi avait 
produit des œuvres ; leur charité avait 
adouci leurs travaux et leurs afflictions.. 
et leur patience était le fruit de leur 


espérance en Notre-Seigneur Jésue- 
Christ, 
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rniracles, des dons du Saint-Esprit, 
et d’une grande abondance de 
preuves capables de vous persua- 
der et de vous convaincre de la 
vérilé des choses qu’on vous an- 
nonçail: vous savez aussi de 
quelle manière nous avons agi 
parmi vous pour l’amour de vous 
et pour votre salut, n'ayant rien 
omis de tout ce qui pouvait 7 
contribuer. 

6. Et vous êtes devenus nos 
imitateurs et les imitateurs du 
Seigneur, recevant la parole de 
Pévangile, au milieu de grandes 
tribulations, avec la joie qui vient 
du Saint-Esprit : 

7. de sorte que vous avez servi 
de modèle à tous ceux qui ont 
embrassé la foi dans la Macédoine 
et dans l’Achaïe. 

8. Car, de chez vous, el par 
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vos soins, la parole du Seigneur 
s’est répandue avec éclat, non- 
seulement dans la Macédoine et 
dans l’Achaïe, mais même votre 
foi en Dieu est devenue célèbre 
en tout lieu, en sorte qu’il n’est 
point nécessaire que nous en 
parlions : 

9, car eux-mêmes racontent, 
en parlant de nous, quel a été le 
succès de notre arrivée parmi 
vous; et comme vous vous êtes 
convertis à Dieu, quittant les 1do- 
les pour servir le Dieu vivant et 
véritable, 

10. et pour attendre du ciel son 
Fils Jésus, qu’il a ressuscité d’en- 
tre les morts, et qui nous a déli- 
vrés de Ja colère à venir, cn sa- 
tisfaisant lui-même pour nous à 
la justice de Dieu par l’effusion 
de son sang. 
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CHAPITRE IT. 


4. L Saint Paul ne veut plaire qu'à Dieu, ne jlatte 
personne, travaille des mains, est comme la nourrice 


des âmes. 


1. JL ais il n’est pas nécessaire 
que j'aie recours au lémoignage 
des autres pour relever le mérite 
de votre for et le fruit de mes pré- 
dicalions chez vous: car vous- 
mêmes, mes frères, vous savez 
que notre arrivée chez vous n’a 
pas été vaine ef sans fruit ; 

2. mais après avoir beaucoup 
souffert auparavant, comme vous 
savez, et avoir été traités avec 
outrage dans Philippes, nous eû- 
mes le courage, nous confiant en 
Dieu, de vous prêcher hardiment 
Pévangile de Dieu parmi de gran- 
des inquiétudes cl beaucoup de 


combats, et de vous le précher 
dans toute su pureté. 

3. Car nous ne prêchons ni 
l'erreur ni l’impureté, ni avec 
dessein de tromper ; 

4, mais comme Dieu nous a 
choisis pour nous confier son 
évangile, aussi parions-nous nou 
pour plaire aux bommes, mais à 
Dieu, qui sonde nos cœurs. C’est 
ce que VOUS avez pu reconnaître 
dans la manière dont nous nous 
sommes conduits en vous préchant 
l’évangile. 

9. Car nous n’avons usé d’au- 
cune parole de flatterie, comme 
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vous le savez, ni cherché.dans no- 8. Etant ainsi aflectionnés en- 
tre ministère, un prétexte à notre vers vous, nous aurions voulu 
avarice ; Dieu m’en est témoin : vous donner non-seulement/s con- 
6. nous n’avons point non plus naïssançe de l’évangile de Dieu, 
recherché la gloire de la part des mais aûssi notre propre vie ; tant 
hommes, ni de vous ni des autres. était gfand l’amour que nous vous 
7. Nous pouvions, comme apô- portions : vous le savez. 
tres de Jésus-Christ, vous charger 9, Car vous vous souvenez, 
de notre subsistance ; mais nous- mes frèdes de la peine et de la 
nous sommes rendus petits au fatigue que nous avons souffertes 
milieu de vous, nous conduisant pour l’amour de vous, et comme 
uvec loule sorte de douceur, com- nous avons prêché l’évangile de 
me une nourrice, qui prend soin Dieu en travaillant de nos mains, 
de ses enfans qu’elle aime tendre- jour et nuit, pour n’être à charge 


ment, se rabaisse pour s’accom- 
moder à leur faiblesse. 


$. IT. Saint Paul, père des fidèles. 


à aucun de vous. 


Sa parple reçue 


comme celle de Dieu. Jugement effroyable sur les 


Juifs. 

10. Vous êtes témoins, et Dieu 
l’est aussi, combien la manière 
dont nous nous sommes conduits 
envers vous qui avez embrassé 
la foi, a été sainte, juste et irré- 
prochable (1) : 

11, vous savez aussi comment, 
en priant et consolant chacun de 
vous, comme un père fait avec 
ses enfans, 

12, nous vous avons conjurés 
de vous conduire d’une manière 
digne de Dieu, qui vous a appelés 
à son royaume et à sa gloire, 

13. C’est pourquoi aussi nous 
rendons sans cesse grâces à Dieu 
de ce que, lorsque vous avez recu 
la parole de Dieu que nous vous 
préchions, vous l’avez reçue, non 
comme la parole des hommes; 
mais comme étant, ainsi qu’elle 


es 


(1) I faut bien se persuader que ce 
n’est ni la vanité ni la vaine gloire qui 
font parler St. Paul commeil le fait ici; 
mais la charité qui lui faisait un devoir 
de défendre son caractère contre les 
salomnies de ses ennemis, afin que la 


l’est véritablement, la parole de 
Dieu, qui agit en vous qui avez 
embrassé la foi, ef qui vous fait 
faire toutes sortes de bonnes wœu- 
res 

14. Car, mes frères, vous êtes 
devenus les imitateurs des Eglises 
de Dieu, qui sont dans la Judée, 
et qui croient en Jésus-Christ ; 
car vous avez souffert de la part 
de vos concitoyens les mêmes 
persécutions que ces Eglises ont 
souffertes de la part des Juifs, 

5. qui ont même mis à mort 
le Seigneur Jésus et les prophètes, 
qui nous ont persécutés, qui ne 
plaisent point à à Dieu, et qui sont 
ennemis de tous les hommes, s’0p=: 
posant à leur salut, 

16. nous empêchant d’annon- 
cer la parole aux gentils, afin 





foi de ses chers disciples n’en fût point 
ébranlée. En pareil cas, non- seulement 
il est permis, mais souvent c’est un de- 
voir impérieux de se loner soi-même, 

en ge renfermant toutefois dans Îles 
bornes de la vérité, comme fait l'apôtre. 
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qu'ils soient sauvés, pour remplir 
ainsi toujours la mesure de leurs 
péchés (1): car la colère de Dieu 
est tombée sur eux, ef y demeure- 
ra jusqu’à la fin, 

17. Pour nous, mes frères, 
ayant été pour un peu de temps 
séparé de vous de corps, non de 
cœur, nous avions une grande 
hôte avec un grand désir de vous 
revoir: car nous avions su que la 
persécution que l’on vous faisait, 
était pressunte, et que vous aviez 
besoin d’être soutenus et fortifiés 
dans la 4 Le 

18. C’est pourquoi nous avons 
voulu vous aller trouver ; et moi 
Paul, j’en ai eu le dessein plus 


(1) Les Juifs mirent le comble à la 
mesure de leurs iniquités par l’opposi- 
tion qu’ils montrèrent partout à la re- 
ligion chrétienne et à la prédication de 
l’évangile. Les Pères des premiers siè- 
cles nous apprennent qu’ils avaient 
jancé leurs émissaires da n stoutes les 
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d’une fois ; mais satan nous en a 
empêché: en sorte que je n’ai 
pu satisfaire le désir que j'avais 
d'aller affermir votre for et assu- 
rer votre salut, après lequel je 
soupire sans cesse. 

19. Car quelle est notre espé- 
rance, notre joie et la couronne 
de notre gloire ? N'est-ce pas vous 
qui Pêtes ef qui le serez devant 
Notre-Seigneur Jésus-Christ au 
jour de son avénement? Ou, c’est 
VOUS : 

20. car vous êtes notre gloire 
et notre joie, lorsque vous perse- 
vérez dans la foi et dans la justice 
Que VOUS avez reçue pur MON Mi- 
nistère, 





parties du monde, pour blasphémer 
Jésus-Christ et calomnier ses disciples ; 
et que ce fut là une des principales 
causes de la haine que les païens con- 
curent contre les chrétiens, et des per- 
sécutions qui en furent la suite. 
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CHAPITRE III. 


$. I. La persécution ne doit point troubler. 


Tout 


chrétien doit s’y attendre. 


N 
1. L’EsT pourquoi, ne pouvant 
souffrir plus long-temps que vous 
fussiez sans consolation, nous 
avons jugé à propos de demeurer 
seuls à Athènes, 

2... et nous avons envoyé Ti- 
mothée, notre frère et ministre de 
Dieu dans la prédication de l’e- 
vangile de Jésus-Carist, pour vous 
fortifier et vous exhorter à demeu- 
rer fermes dans votre foi, 

3. afin que personne ne Soit 
ébranlé par ces tribulations qu? 
nous arrivent: Car Vous savez 


vous-mêmes que c’est à quoi nous 
sommes destinés. 

4, Car, lors même que nous 
étions parmi vous, nous vous 
prédisions que nous aurions des 
tribulations à souffrir, comme :il 
est arrivé en effet, et comme vous 
le savez. 

5. C’est pourquoi, dis-Je, ne 
pouvant attendre plus long-temps, 
j'ai envoyé pour reconnaître l’état 
de votre foi, de crainte que le ten- 
tateur ne vous ait tentés, et que 
notre travail ne devienne inutile. 
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6, II. Salut des âmes, consolation de saint Paul. Que 
la charité soit générale et croisse toujours. 


6. Mais depuis que Timothée 
est revenu ici de chez vous, et 
qu’il nous a rendu compte de 
votre foi et de votre charité, ct 
du souvenir plein d’aflection que 
vous avez toujours de nous, deési- 
rant de nous voir, comme nous 
désirons de vous voir aussi ; 

7. nous avons été consolés en 
vous, mes frères, dans toutes nos 
peines et dans toutes nos tribula- 
tions, par votre foi : 

9. car nous vivons maintenart, 
el nous sommes contens au milieu 
de lous nos maux, si vous demeu- 
rez fermes dans le Seigneur. 

9. Car quelles actions de grà- 
ces pouvons-nous rendre à Dieu 
pour toute la Joie que nous ressen- 
tons devant lui à cause de vous ? 


10. Nous le prions jour et nuit, 
avec une ardeur extrême, que 
nous puissions vous aller voir, afin 
d’achever ce qui manque encore à 
votre foi. 

11. Mais que Dieu notre père, 

avec Jésus-Christ Notre-Seigneur, 
nous conduise lui-même vers vous. 

12. Lt que le Seigneur vous 
fasse augmenter en nombre et 
croître de plus en plus en charité 
les uns envers les autres, et envers 
tous, et qu’il la rende telle que la 
nôtre est envers vous : 

13. pour affermir vos cœurs en 
les rendant irréprochables en sain- 
teté devant Dieu notre père au 
jour que Notre-Seisneur Jésus- 
Christ viendra avec tousses saints. 
Amen. 
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CHAPITRE IV. 


4. I. User saintement du 
personne. 


1e Â reste, mes frères, nous 
vous supplions et nous vous con- 
jurons par le Seigneur Jésus de 
marcher dans la voie du salut et 
de. plaire à Dieu, en la manière 
que vous avez appris de nous que 
vous devez le faire, “afin que vous 
avanciez de plus en plus dans le 
service de Dieu. 

2, Car vous savez quels pré- 
ceptes Je vous ai donnés de la part 
du Seigneur Jésus, el combien je 
vous ai recommandé de vivre dans 
la justice et la sainteté que Dieu 
demande de vous. 

83. Car c’est la volonté de Dieu 
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(4) En ce point, c'est-à-dire, en ce 
à 


S’entr’atmer. 


mariage. Ne fre tort à 
Travailler des mains. 


que vous soyez sain{s ; que vous 
vous absteniez de la fornication ; 

4. que chacun de vous sache 
posséder le vase de son corps 
saintement et honnêtement, 

9. ne suivant point les mouve- 
mens de la concupiscence, comme 
font les païens qui ne connaissent 
point Dieu ; 

6. et que personne n’opprime 
ni ne trompe son frère en ce 
point (1), parce que le Seigneur 
est le vengeur de tous ces péchés, 
comme nous vous lPavons déjà 
déclaré et attesté de sa part. 

7. Car Dieu ne nous a pas ap- 
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qui a rapport à la pureté et à la sainteté 
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pelés à son service pour être inv 
purs, mais pour être saints. 

8. C’est pourquoi celui qui 
méprise ces règles, méprise non 
un homme, mais Dieu, qui en est 
l’auteur, el qui nous a même 
donñé son Saint-Esprit pour nous 
communiquer celte sainteté qu’il 
demande de nous. 

9. Quant à ce qui regarde la 
charité fraternelle, nous n’avons 
pas besoin de vous,en écrire: car 
vous-mêmes avez appris de Dieu 
à vous aimer les uns les autres. 

10. Et vous le faïtes aussi à 
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l'égard de tous les frères qui sont 
dans toute la Macédoine. Mais 
nous vous prions, mes frères, de 
vous avancer de plus en plus dans 
cel amour ; 

11. de vous étudier à vivre en 
repos ; de vous appliquer chacun 
à ce que vous avez à faire, et de 
travailler de vos propres mains, 
comme nous vous l’avons ordonné, 

12. et, enfin, de vous conduire 
honnêtement envers ceux qui sont 
de dehors, qui ne sont pas de l’E- 
glise, et de ne rien désirer de ce 
qui est aux autres. 


$. IL. Pleurer les morts, non en païens, mais en 
chrétiens. Espérer la résurrection. 


13. Or nous ne voulons pas, 
mes frères, que vous ignoriez ce 
qui regarde ceux qui dorment du 
sommeil de la mort, afin que vous 
ne vous en afiligiez pas, comme les 
autres hommes (1) qui n’ont point 
d'espérance après celte vie, et qui 
n’en altendent point d'autre. Pour 
nous, nous devons en altendre une 
autre avec une entière confiance. 

14. Car, si nous croyons que 
Jésus notre chef est mort et qu’il 
est ressuscité, nous devons croire 
que de mème aussi Dieu amènera 
avec Jésus dans sa gloire ceux 
qui se seront endormis en lui du 
sommeil de la mort (2). 

15. Car nous vous déclarons, 





du mariage. Comme s’il disait: Que 
chacun prenne garde de éransgresser la 
loi qui défend l’adultère, et d’opprimer, 
de tromper et d’outrager son frère en 
ce point. 

(1) C'est-à-dire, les païens. 

(2) Tous les morts ressusciteront ; 
mais la résurrection à la vie bienheu- 
reuse ne sera que pour ceux qui seront 
morts en Jésus- Clust, c’est-à-dire, unis 
à Jésus-Christ par la foi et la charité. 

(3) C'est-à-dire, ceux de nous ou de 
nos descendans qui vivront. 


L’apôtre 


comme l’ayant appris du Seigneur 
même, que nous qui sommes vi- 
vans (3) et qui restons pour l’a- 
vénement du Seigneur, nous ne 
préviendrons point ceux qui sont 
déjà dans le sommeil de la mort ; 
nous n’entrerons point avant eux 
en possession de la gloire que Dieu 
nous a préparée. 

16. Car le Seigneur lui-même 
descendra du ciel dès qu’il aura 
donné Je signal par la voix de 
l’archange et par la trompette de 
Dieu (4) ; etles morts qui sont 
en Jésus-Christ ressusciteront les 
premiers. 

17. Ensuite nous autres qui 
sommes vivans et qui demeurons 





parle ici au nom des élus qui se trouve- 
ront vivans à la fin du monde, 

(4) Ces paroles, traduites mot-à-mot, 
peuvent se rendre ainsi: Cür le Sei- 
gneur lui-même avec le commandement 
(c'est-à-dire, revêtu de l’empire et de 
la souveraine puissance ; ou, comme 
d’autres l’expliquent, en commandant 
aux morts de ressusciter par la voix de 
l’archange, etc.), ef avec la voix de l'ar- 
change et la trompelte de Dieu, descen- 
dra du ciel, etc. 
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sur lalerre, uous scrons enlevés 
avec eux dans les nues, pour aller 
au-devant de Jésus-Christ dans 
les airs ; et ainsi nous serons tou- 
jours avec le Seigneur. 

18. Consolez-vous donc les uns 
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les autres par ces paroles e{ par la 
méditulion de ces vérités, el ne 
vous affligez plus de la mort de 
vos proches, qui doit être suivie 
d’une si glorieuse résurrection. 








CHAPITRE V. 


$. I. Jour du Seigneur incertain. Surprise des mé- 
chans. Enfans du jour et de la nuît. Armes de la foi. 


1 M, pour ce qui est du 
temps et des momens de cet avé- 
nement de Jésus-Christ, vous 
n’avez pas besoin, mes frères, que 
nous vous en écrivions. 

2, Car vous savez bien vous- 
mêmes que le jour du Seigneur 
doit venir comme un voleur qui 
vient la nuit sans qu’on le sache 
ni qu’on l’attende. Ce jour sur- 
prendra de même les impies. 

3. Car, lorsqu'ils diront : Nous 
sommes en paix et en sureté.ils se 
trouveront surpris fout d’un coup 
par une ruine soudaine, comme 
une femme enceinte par les dou- 
leurs de l’enfantement, et ils n°’e- 
chapperont point. 

4. Mais pour vous, mes frères, 
vous n'êtes pas dans les ténèbres 
de l’ignorance et du péché, pour 
que ce jour vous puisse surprendre 
comme un voleur : 

5, car vous êtes tous des enfans 
de lumière et des enfans du jour 
par la foi el la charité que Dieu 
(i) Ce que l’apôtre appelle les ténè- 
bres ou la nuit, c’est l’ignorance de la 
vérité, l’incrédulité, une vie criminelle : 
le jour ou la lumière, c’est la foi et une 
vie pure et innocente : l'ivresse et le 
sommeil, c’est l'état du pécheur qui vit 
dans l’oubli de Dieu, et dont le cœvr 


est enivré des plaisirs et des vaines 
joies de ce monde: la vigilance et la 


vous a données : nous ne sommes 
point enfans de la nuit et des té- 
nèbres, nous qui fuisons profes- 
sion de croire en Jésus-Christ, et 
de le servir. 

6. Ne dormons donc pas com- 
me les autres qui n’ont point le 
même avantage, Mais veillons et 
soyons sobres. 

7. Car ceux qui dorment, dor- 
ment durant la nuit; et ceux qui 
s’enivrent, s’enivrent durant la 
nuit. 

8. Mais nous qui sommes en- 
fans du jour (1), corime nous vc- 
nons de dire, soyons sobres ; ar- 
mons-nous, prenant pour Cuirasse 
la foi et la charité, et pour casque 
l’espérance du salut : 

9. car Dieu ne nous a pas des- 
tinés à être les objets ov les vicii- 
mes de sa colère, maïs à acquérir 
le salut par Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, 

10, qui est mort pour nous, afin 
que, soit que nous veillons en de- 
meurant en cette vie, soit que nous 





sobriété, c’est l’état d’un vrai chrétien 
qui, dans l'attente continuelle où il est 
du dernier jour (et le dernier jour, la 
fin du monde pour chaque homme, c’est 
le jour de la mort), s’y prépare en 
réglant toute sa conduite sur la loi de 
Dieu, et en usant des créatures sans y 
attacher son cœur. 


! 
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ormions du sommieil de la mort, 
aous vivions toujours avec lui (1). 
11. C’est pourquoi, mes frères, 
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consolez-vous mutuellement, et 
édifiez-vous les uns les autres, 
comme vous .e faites. 


$. IT. Honneur des pasteurs. Support des faibles. Joie 
et prière continuelle. N'éteindre l’esprit. Fuir toute 


apparence de mat. 

12. Or nous vous supphens, 
mes frères, d’avoir de la considé- 
ration pour ceux qui travaillent 
parmi vous, qui vous gouvernent 
selon le Seigneur, et qui vous 
avertissent de votre devoir ; 

13. d’avoir pour eux wne par- 
ticulière véñération et une grande 
charité, à cause de l’œuvre qu’ils 
font, puisqu’iis travaillent pour 
votre salut : conservez aüssi lou- 
Jours la paix avec eux, ef ne 
failes rien qui puisse les indis- 
goser à votre égard, 

14. Nous vous prions aussi, 
mes frères, reprenez ceux qui 
sont inquiets ; censolez ceux qui 
ont l’esprit abättu ; supportez les 
faibles, soyez patiens envers tous: 

15. Prenez garde que persoñne 
ne rende à un autre le mal pour 
le mal; mais cherchez toujours à 
vous faire du bien les uns aux 
autres, et à tout le monde. 

16. Soyez toujours dans la joie. 

17. Priez sans cesse. 

18. Rendez grâces à Dieu en 
toutes choses : car c’est là ce que 
Dieu veut que vous fassiez tous 
par Jésus-Christ. 

‘19. N’éteignez pas l’Esprit de 
Dieu, el n’empêchez pas ceux 
qu’il a enrichis de quelqu’un de 

(1) C'est-à-dire, dans sa grâce pen- 
dant notre vie, et dans sa gloire après 
notre mort. 

(2) Ou, n’éteignez point par le péché 
l'esprit de foi et de charité qui est en 
vous. , 

(3) C'est-à-dire: Examinez si ces 
prophéties sont vraies et conformes à 


ses dons de s’en servir pour l’uli- 
lité de l'Eglise (2). 

20. Ne méprisez pas non plus 
les prophéties; ne recevez pas 
néanmoins tout ce que vous disent 
ceux qui vous paraissent inspirés. 

21. Mais éprouvez tout (3): 
retenez ce qui est bon ef conforme 
ä ce que la loi nous enseigne. 

22. Abstenez-vous de tout ce 
qui a quelque apparence de mal. 

23. Et que le Dieu de paix 
vous sanctifie lui-même, el vous 
rende parfaits en tout, afin que 
tout ce que est en vous, tout votre 
esprit, votre âme et votre corps 
se conservent sans tache pour 
l’avénement de Notre-Seisneur 
Jésus-Christ. 

24. Celui qui vous a appelés 
est fidèle: c’est lui-même qui 
fera cela en vous. 

25. Enfin, mes frères, priez 
pour nous, 

26. Saluez tous les frères par 
un saint baiser. 

21. Je vous conjure par le 
Seigneur, que cette lettre soit lue 
à tous les saints frères. 

28. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ soit avec 
vous. Amen. 





la doctrine qui vous a été enseignée. 
Retenez ce qui est bon : c’est de l'Eglise 
que les fidèles peuvent apprendre ce 
qui est vrai et ce qui est hon. Les 
hommes peuvent tromper et se tromper 
eux-mêmes ; mais l'Eglise, éclairée par 
l'Esprit de Dieu, ne peut ni se tromper 
ni nous tromper : elle est infaillible. 
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JL. EPITRE 


DE SAINT PAUL 


AUX THESSALONICIENS (1). 


= U0u— 


CHAPITRE PREMIER, 


A 
$. LL. Patience et foi dans l’afliction. Maux des justes. 
Preuves de la justice de Dieu. Punition des méchans. 


(Gloire des bons. 


à. Ë AUL, Silvain et Timothée, 


à l’Eglise de Thessalonique, qui 
esten Dieu notre mère eten Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. 

2. Que Dieu notre pêre et le 
Seigneur Jésus-Christ vous don- 
nent la grâce et la paix. 

3. Nous devons toujours rendre 
grâces à Dieu pour vous, mes frè- 
res ; et il est hien juste que nous 
le fassions, puisque votre foi s’ac- 
croît toujours, et que la charité 
que vous avez les uns pour les 


(1) Les Thessaloniciens furent trou- 
blés de ce que l’apôtre leur avait dit 
dans sa première lettre touchant l’avé- 
nement de Jésus-Christ. Ils craignaient 
qu’il ne vint les surprendre. L’apôtre, 
pour les rassurer, leur écrivit cette let- 
tre, dans laquelle il leur déclare que 
Jésus-Christ ne viendra point juger le 
monde, que l’homme de péché n'ait paru 
auparavant, et que l’apostasie prédite 
ne soit arrivée: d’où il leur laisse à 
conclure que, tant qu’ils seront fermes 
dans la foi et fervens dans les bonnes 
œuvres, ils n’auront rien à craindre. 
I1 les exhorte donc à persévérer dans 
la piété, et à conserver les traditions 


autres augmente de plus en plus. 

4, De sorte que nous nous glo- 
rifions aussi en vous dans les 
Eglises de Dieu, à cause de votre: 
patience et de votre foi dans tou- 
tes les persécutions et les afflic- 
tions que vous endurez, 

5, nour être un exemple du 
juste jugement de Dieu, afin que 
vous soyez jugés dignes du royau- 
me de Dieu, pour lequel aussi 
vous souffrez (2). 

6. Puisqu’il est juste devant 





qu’ils ont reçues de lui; etilleur donne, 
dans son seïng qu'il met au bas de cette 
lettre, une marque assurée pour distin- 
guer celles qui viennent de lui, d’avec 
les autres qu’on voudrait faussement 
lui attribuer. Celle-ci fut écrite de 
Corinthe, comme la prenrière, et peu 
de temps après, c’est-à-dire, en l'an 52 
de Jésus-Christ. 

(2) C’est-à-dire: En permettant que 
vous souffriez tant de maux pour vous 
purifier et pour expier vos moindres 
fautes, Dieu nous apprend que rien de 
souillé n’entrera dans le ciel; et il nous 
fait comprendre en même temps qu’il 
punira un jour, ayec une extrême ri- 
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Dieu de rendre à ceux qui vous 
affligent ef vous tourmentent, l’af- 
fliction et Le trouble, 

7. et à vous qui êtes affligés ef 
{ourmentés, le repos avec nous, 
lorsque le Seigneur Jésus descen- 
dant du ciel, paraîtra avec les 
anges qui sont les ministres de sa 
puissance, 

8. et qu’il viendra au milieu 
des flammes, exerçant la ven- 
geance contre ceux qui ne con- 
paissent point Dieu, et qui n’o- 
béissent point à l’évangile de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ ; 

9, lesquels souffriront la peine 
d’une mort éternelle,à la présence 
du Seigneur, et devant la gloire 
de sa puissance qui paraîtra dans 
fout son éclat, 

10. lersqu’il viendra pour être 





gueur, la cruauté et l'impiété de vos 
persécuteurs. Rien, en effet, ne prouve 
plus sensiblement la nécessité du juge- 
ment de Dieu que cette conduite qu’il 
tient souvent avec ses plus fidèles ser- 
viteurs en ce monde: car il est impos- 


glorifié dans ses saints, et pour se 
faire admirer dans tous ceux qui 
auront cru en lui, par la gloire 
dont il les comblera, et en vous 
aussi, parce que vous avez reçu 
notre témoignage touchant ce 
jour-là. 

11. C’est pourquoi, sachant les 
grands biens qui vous sont pré- 
parés, nous prions sans cesse 
pour vous, afin que notre Dieu 
vous rende dignes de sa vocation, 
et qu’il accomplisse, par sa puis- 
sance, tous les desseins favorables 
de sa bonté sur vous et l’œuvre 
de votre foi ; 

12. afin que le nom de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ soit glorifié 
en vous, et que vous soyez glori- 
fiés en lui par la grâce de notre 
Dieu et du Seigneur Jésus-Christ. 





sible qu’étant souverainement juste, il 
puisse laisser leur foi, leurs souffrances 
et leur patience sans récompense, ef 
l'injustice, l’orgueil et les crimes des 
pécheurs impunis. 





CHAPITRE IT. 


$. |. Jugement différé. 


Homme de péché faisant le 


Dieu. Quin'aime pas la vérité, succombe à l’erreur. 


1. OO nous vous conjurons, 
mes frères, par l’avénement de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, et 
par notre réunion avec lui, 

2. de n’abandonner pas facile- 
ment votre premier sentiment, et 
de ne vous pas alarmer sur la foi 
de quelque esprit, sur de prélen- 
dues révélations, ou sur quelque 


(1) St. Paul ne marque pas le temps 
zuquel le jugement dernier doit arriver; 
snais, pour rassurer les Thessaloniciens, 
il leur fait connaître deux grands évé- 
ñemens qui doivent le précéder : 1° L’a- 


discours, ou sur quelque lettre 
qu’on supposerait venir de nous, 
comme st le jour du Seigneur 
était tout près d'arriver. 

3. Que personne ne vous sé- 
duise en quelque manière que ce 
soit: car ce jour-là ne viendra point 
que la révolte et l’apostasie (1) 
ne soit arrivée auparavant, et 





postasie, c’est-à-dire, selon la plus com 
mune interprétation, la révolte ou În 
désertion d’un grand nombre de chré- 
tiens, et même de nations entières, qui 
abandonneront l'Eglise et pordrout la 
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qu’on n’ait vu paraître l’homme 
de péché, l’enfant de perdition(1), 

4, qui s’oppose à Dieu, et qui 
s’élève au-dessus de tout ce qui 
est appelé Dieu, ou qui est adoré, 
jusqu’à s’asseoir dans le temple 
de Dieu, se montrant comme s’il 
était Dieu. 

5. Ne vous souvenez-vous pas 


que je vous ai dit ces choses, lors- ‘ 


que j'étais encore avec vous ? 

6. Et maintenant vous savez 
ce qui empêche qu’il ne vienne, 
afin qu’il paraisse en son temps(2). 

7. Car le mystère d’iniquité 
opère déjà (3): seulement que 
celui qui tient à présent, uenne 
bien, jusqu’à ce qu’il soit ôté (4). 

8. Et alors se découvrira le 
méchant que le Seigneur Jésus 
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fera mourir par le souflle de sq 
bouche, et par l’éclat de son avé: 
nement il le détruira, 

9. cet impie qui doit venir selon 
la puissance de satan, avec toutes 
sortes de miracles, de signes et de 
prodiges trompeurs, 

10. et avec toutes les séduc- 
tions qui peuvent engager dans 
l’iniquité ceux qui périssent, parce 
qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la 
vérité, afin d’être sauvés. 

11. C’est pour cela que Dieu 
leur enverra une opération d’er- 
reur, en sorte qu'ils croiront au 
mensonge (5), 

12. afin que tous ceux qui 
n’ont point cru à la vérité, et qui 
ont consenti à l’iniquité, soient 
condamnés. 


$. IF. Garder les traditions écrites et non écrites. 
Consolation éternelle. 


13. Pour nous, mes frères ché- 
ris de Dieu, nous devons rendre 
sans cesse grâces à Dieu pour 
vous, de ce qu’il vous a choisis, 
dès le commencement, pour vous 





foi, sans toutefois que l’Eglise cesse de 
subsister et d’être toujours visible, com- 
me le remarque $t. Augustin; 2° la 
venue de l’Antechrist qui se fera adorer 
comme un dieu. 

(1) C’est l’Antechrist, monstre d’ini- 
quité, appelé enfant de perdition, parce 
qu’il doit périr misérablement,. 

(2) Nous avons rendu mot-à-mot les 
paroles pleines d’obscurité et de mys- 
tère de ce texte, et nous les laissons 
sans commentaire, parce que les inter- 
prêtes sont fort partagés sur le sens 
qu’on doit leur donner. 

(3) Ou s’opère, se forme déjà. L’a- 
postasie dont il est parlé plus haut, est 
ce mystère d’iniquité qui se forme et 
qui opère insensiblement, depuis le 
commencement du christianisme, par 
toutes les hérésies qui préparent les 
voies à l’Antechrist. 

(4) C'est-à-dire, selon lexplication 
la plus commune, que celui*qui possède 


sauver par la sanctification de 
l'Esprit-Saint qu’il vous a com- 
muniqué, et par la foi de la vérité 
qu’il vous a donnée, 

14, à laquelle il vous a appelés 





le trésor de la foi le garde bien, pen- 
dant que ce mystère d'iniquité se forme, 
et qu’il prenne bien garde de se laisser 
séduire par les faux docteurs et les 
hérétiques qui l’opèrent sourdement, 
jusqu’à ce qu’il soit ôté du milieu des 
fidèles, jusqu’à ce qu'il éclate par la 
révolte ouverte de l’apostasie. 

(5) Dieu leur enverra, dit St. Augus- 
tin, parce qu’il permettra au démon d’o- 
pérer ces prestliges et ces faux miracles ; 
et il le permettra pour les punir de 
leurs péchés, les abandonnant à l'esprit 
d’erreur, paree qu'ils n’auront pas 
voulu recevoir la vérité. L’homme, dit 
St. Thomas, en péchant perd la grâce: 
privé de la grâce, il tombe dans de nou-. 
veaux péchés, et finit par se damner. 
C’est ainsi que le péché est souvent la 
juste punition d’une première trans- 
gression. Voyez notes sur l’ép. aux Rom. 
ch. I, v. 26, et sur St. Marc, ch. IV, 
v. 12 


AUX THESSALONICIENS. Cuar. II. 


par notre évangile, pour vous faire 
acquérir la gloire de Notre-Sei- 
oneur Jésus-Christ. 
= 15. C’est pourquoi, mes frères, 
demeurez fermes dans la foi que 
vous avez reçue, et conservez les 
traditions que vous avez apprises, 
soit par nos paroles, soit par notre 
lettre (1). 

16. Et que Notre-Seigneur 


(1) St. Paul donne ici une égale au- 
torité à ce qu’il a enseigné, soit de vive 
voix, soit par écrit: c’est pour cela que 
VPEglise reçoit, avec un égal respect, 
les vér.tés renfermées dans les saintes 
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Jésus-Christ, et Dieu notre père, 
qui nous a aimés, et qui nous a 
donné par sa grâce une consola- 
tion éternelle et une st bonne 
espérance, 

17. console lui-même vos cœurs, 
et vous affermisse dans toutes sor- 
tes de bonnes œuvres et dans la 
bonne doctrine, 





écritures, et celles qui sont venues des 
apôtres jusqu’à nous par le canal de la 
tradition, c’est-à-dire, qui ont été crues 
et enseignées dans tous les temps et 
par toutes les Eglises. 








CHAPITRE III. 


6. I. Amour de Dieu. 


Patience de Jésus-Christ. 


Fuir les déréglés. Travail de saint Paul. 


1, A reste, mes frères, priez 
pour nous, afin que la parole de 
Dieu se répande de plus en plus, 
et qu’elle soit en honneur et en 
gloire dans tout le monde, comme 
elle l’est parmi vous ; 

2. et afin que nous soyons dé- 
livrés des hommes importuns et 
méchans qui s’opposent au pro- 
grès de l’évangile, auquel ils ne 
veulent point croire: vous ne de- 
vez pas en être surpris ; car la foi 
n’est pas commune à tous, et 
Dieu en laisse plusieurs duns leur 
aveuglement, à cause de leur en- 
durcissement. 

3. Mais pour vous, mes frères, 
Dieu est ndèle, et il vous affer- 
mira dans la foi que vous avez 
embrassée, et vous préservera du 
malin esprit et de tout mal. 

4. Quant à vous donc, nous 
avons cette confiance en Notre- 
Seigneur, que vous faites présen- 
tement et que vous ferez à l'avenir 
ce que nous vous ordonnons. 


5, Et que le Seigneur dirige 
vos cœurs dans l’amour de Dieu 
et dans la patience de Jésus- 
Christ, afin que vous puissiez 
l’imiter dans vos souffrances. 

6. Or nous vous ordonnons, 
mes frères, au nom de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, de vous 
séparer de tous ceux d’entre vos 
frères qui se conduisent d’une 
manière déréglée, et non selon 
la tradition ef la forme de ve 
qu’ils ont reçue de nous, par 
exemple que nous leur avons 
montré, et par les instructions que 
nous leur avons données. Je ne 
vous les répète point ici. 

7. Car vous savez vous-mêmes 
ce qu’il faut faire pour nous imi- 
ter: car nous n’avons pas vécu 
d’une manière déréglée parmi 
vous, 

8. et nous n’avons mangé gra- 
tuitement le pain de personne ; 
mais nous avons travaillé de nos 
mains Jour et nuit, avec peine et 
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avec fatigue, pour n’être à charge 
à aucun de vous. 

9, Ce n’est pas que nous n’en 
eussions le pouvoir, ef que nous 
n’eussions droit, en vous préchant 
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l’évangile, de recevoir de vous 
notre subsistance ; mais c’est que 
nous avons voulu vous donner en 
nous-mêmes un modèle à imiter. 


$. IL. Qui veut manger doit travailler. Inquicts, oisifs 


et curieux. 


10. Aussi, lorsque nous étions 
avec vous, nous vous déclarions 
que celui qui ne veut point tra- 
vailler, ne doit point manger. 
C’est une instruction dont tous 
n’ont pas profité : 

11. car nous avons appris que 
quelques-uns d’entre vous se con- 
duisent d’une manière déréglée, 
ne travaillant point, et se mêlant 
de ce qui ne les regarde pas. 

12. Or nous ordonnons à ces 
zens-là, et nous les conjurons par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, de 
manger leur pain, en travaillant 
en silence. 

13. Pour vous, mes frères, ne 
vous lassez point de faire le bien. 

14. Que si quelqu’un n’obéit 


(1) L’apôtre nous apprend ici que les 
fidèles doivent obéir à leurs pasteurs, 
et que ceux qui refusent de les écouter 
doivent être séparés et rejetés de la 
communion des fidèles; ce qui revient 


Reprendre avec charité. 


pas à ce que nous ordonnons 2€? 
par notre lettre, notez-le, et n’ayez 
point de commerce avec lui, afin 
qu’il en ait de la confusion (1). 

15. Ne le considérez pas né- 
anmoins comme un ennemi, Mais 
reprenez-le comme un frère. 

16. Et je prie que le Seigneur 
de paix lui-même vous donne la 
paix en tout temps et en tout lieu. 
Que le Seigneur soit avec vous 
tous. 

17. La salutation de ma propre 
main, moi Paul: c'est là mon 
seing dans toutes mes lettres; 
j'écris ainsi. 

18. La grâce de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ soit avec vous tous. 
Amen. 





à cette parole de Jésus-Christ: Si quel- 
qu'un n’écoute pas l’Eglise, qu’il soit 
comme un paien et un publicain. Mutlh. 
ch. XVIII, v. 17. 
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DE SAINT PAUL 


A TIMOTHÉE (1. 
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CHAPITRE PREMIER. 


8. [. Questions inutiles non édifiantes. 


Charité, fin 


du précepte. Painteté et usage de la loi. 


1: AUL, apôtre de Jésus- 
Christ par l’ordre de Dieu notre 
Sauveur, et de Jésus-Christ notre 
espérance : 

2, à Timothée son cher fils 
dans la foi. Que Dieu notre père 
et Jésus-Christ Notre-Seigneur 
vous donnent la grâce, la miséri- 
corde et la paix. 


(1) Saint Paul, passant à Lystre en 
-ycaonie, trouva Timothée au nombre 
des disciples. Tous les frères lui ren- 
daient un témoignage avantageux, ce 
qui engagea l’apôtre à le prendre pour 
son disciple. 

Timothée répondit parfaitement à 
l’honneur que lui faisait St. Paul. Il 
laccompagna dans ses voyages, il le 
servit dans ses liens, et il eut le bonheur 
lui-même, après avoir confessé Jésus- 
Christ devant plusieurs témoins, d’être 
prisonnier pour l’amonr de lui. 

Ces grâces singulières que Dieu avait 
faites à Timothée, et qui le rendaient 
si digne de l’épiscopat, n’engagèrent 
point l’apôtre à lui imposer les mains: 
il ne le fit que par un ordre exprès du 
Saint-Esprit Il le laïssa ensuite à 
Ephèse, pour gouverner cette Eglise ; 
et étant passé d’Asie en Macédoine, il 
lui écrivit cette lettre pour l'instruire 
de tons les devoirs de son ministère, et 


3. Je vous prie, comme je l’ai 
fait en partant pour la Macédoine, 
de demeurer à Ephèse, afin d’a- 
vertir quelques-uns de ne point 
enseigner une doctrine différente 
de celle qui a été enseignée (2), 

4, et de ne point s’amuser à des 
fables et à des généalogies sans 
fin (3), qui produisent plutôt des 





en sa personne, les évêques de tous les 
siècles. On croit que ce fut vers l’an 
64 de Jésus-Christ. 

_ (2) Le caractère propre et la marque 
distinctive de l’hérétique, c’est d’ensei- 
gner une doctrine nouvelle, différente 
de celle qui était généralement ensei- 
gnée et crue dans l'unité de l'Eglise 
avant son temps. Si Luther avait suivi 
la règle que l’apôtre donne ici, la paix 
de l’Eglise n’eût pas été troublée, et 
les protestans seraient encore enfans 
de l'Eglise ! 

(3) Les Juifs, et à leur exemple, cer- 
tains chrétiens encore juifs de cœur, 
remplissaient leurs explications de la 
loi de contes ridicules ; ils avaient aussi 
grand soin de faïre leurs généalogies, 
pour montrer qu’ils descendaient des 
patriarches et des personnages les plus 
illustres : voilà ce que l’apôtre appelle 
des fables et des généalogies sans fin. 
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disputes que l’édification selon 
Dieu, laquelle est dans la foi. 

5. Or la fin du commandement 
ou de la loi, c’est la charité (1) 
qui naît d’un cœur pur, d’une 
bonne conscience et d’une foi 
sincère. 

6. Quelques-uns s’étant écartés 
de ces choses, se sont égarés en 
de vains discours, 

1. voulant être docteurs de la 
loi, et ne sachant ni ce qu’ils di- 
sent ni ce qu’ils aflirment 8? har- 
diment. 

8. Or nous savons aussi bien 
qu’eux que la loi est bonne, si on 
en use légitimement ef sécon l’ess 
prit de la loi même ; 

9. en s’en servant comme d’un 


$. IL. Paul, premier des pécheurs, donné pour exemple 
de la miséricorde de Dieu. 


sainte. 


12. Je rends grâces à celui qui 
ma fortifié, à Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, qui m’a donné toute la 
grâce et la force qui n’était né- 
cessaire pour remplir une telle 
charge, de ce qu’il m’a jugé fi- 
dèle (4), en m’établissant dans 
le ministère, 

13. moi qui étais auparavant 
un blasphémateur, un persécu- 
teur et un ennemi outrageux de 
son Eglise ; mais j’ai obtenu mi- 
séricorde de Dieu, parce que j’aï 
fait tous ces maux par isnoran- 


(1) C'est-à-dire, le but de la loi est 
de porter lës hommes à la charité; au 
lieu que ces fables ne sont propres qu’à 
la détruiré par les disputes qu’elles 
font naître. 

(23 La loi, en tant qu’elle ménace, 
intimide et puuit, ne regarde point les 
justes, mais les pécheurs; parce que le 
juste l’accomplit par amour, et n’est 
point sujet aux peines dont elle menace 
ceux qui la violent. 
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conducteur pour aller à Jésus: 
Christ, el reconnaissant que la loi 
n’est pas établie pour le juste (2), 
mais pour les méchans et les es- 
prits rebelles, pour les impies et 
les pécheurs, pour les scélérats 
et les profanes, pour les meurtriers 
de leur père ou de leur mère, pour 
les homicides, 

10, pour les fornicateurs, les 
sodcmites, les voleurs d’escla- 
ves (3), les menteurs, les parju- 
res; et s’il y a quelqu’autre chose 
qui soit opposée à la sainte doc- 
frine, 

11. qui est selon l’évangile de 
la gloire-de Dieu souverainement 
heureux, dont la dispensation m’a 
été comtiet 


Vie épiscopale. Mihce 


ce (5), étant dans l’incrédulité; 
n'ayant pas la foi. 

14. Et la grâce de Notre-Sei- 
oneur a surabondé en moi avec la 
foi et la charité qui est en Jésus- 
Christ, | 

15. C’est donc une vérité cer- 
taine et digne d’être reçue avec 
une entière soumission, que Jésus- 
Christ est venu dans ce monde 


pour sauver les pécheurs, dont je 


suis le premier. 
16. Mais j’ai obtenu miséri- 
corde, afin que Jésus-Christ mon- 
(3) Ou ceux qui enlevaient des hom- 
mes libres pour en faire des esclaves. 
(4) Dieu lavait jugé fidèle, parce 
qu'il lui avait donné la grâce de l’être. 
(5) Les péchés d’ignorance sont moins 
graves, et, par conséquent, rendent le 
pécheur moins indigne de la miséri- 
corde de Dieu; maïs ils ne l’en rendent 
pas digne: St. Paul ne donne donc pas 
ici son ignorance comme la cause des 
grâces que Dieu lui avait faites, mais 
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trât en moi, qui suis le premier 
des pêcheurs, toute sa patience, 
pour l’exemple ef /a consolation 
de ceux qui croiront en ui pour 
la vie éternelle. 

17. Au roi des s'ècles, immor- 
tel, invisible, seul Dieu, soit hon- 
neur et gloire dans les siècles des 
siècles. Amen, , 

18. Je vous recommande ce 
commandement (1), mon fils Ti- 
mothée, selon les prophéties qu'on 
a faites autrefois de vous, afin que 
vous combattiez conformément à 
ces prophéties dans la bonne mi- 





seulement comme une circonstance at- 
ténuante de ses péchés. La véritable 
cause de sa conversion c’est la miséri- 
corde de Dieu, comme ille dit au verset 
16ème. 

(1) C'est-à-dire, je vous recommande 
d'observer fidèlement l’ordre que je 





ne 
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lice du Seigneur, que vous avez 
embrassée, et que vous remplissiez 
aussi tous les devoirs d’un fidèle 
ministre de l’évangile, 

19. conservant la foi et la bonne 
conscience, à laquelle quelques- 
uns ayant renoncé, ont fait nau- 
frage dans la foi (2). 

20. De ce nombre sont Hymé- 
née et Alexandre, que j’ai livrés 
à satan, afin qu’ils apprennent 
par ce châtiment à ne plus blas- 
phémer, ef à ne rien enseigner 
de contraire à la foi de Jésus- 
Christ. 





viens de vous rappeler et tout ce que 
je vous dis ici. 

(2) L'apôtre nous apprend ici que la 
mauvaise vie conduit fréquemment à la 
perte de la foi. Ordinairement la cor- 
ruption du cœur amène celle de l’esprit. 





CHAPITRE II. 


$. [. Prier pour les rois et pour les grands. 


Jésus- 


Christ médiateur, rédempteur de tous. 


La J: vous conjure donc, avant 
toutes choses, que l’on fasse des 
supplications, des prières (1), des 
demandes et des actions de grâces 
panr tous les hommes (2), 

+ pour les rois et pour tous 
ceux qui sont élevés en dignité, 
afin que Dieu leur faisant la 
grâce-de bien user de l’autorité 

(1) Siles hommes, en intercédant les 
uns pour les autres auprès de Dieu, ne 
font pas injure à Jésus-Christ comme 
médiateur, comment les anges et les 
saints pourraient-ils lui faire injure en 
priant pour nous ? 

(2) St. Augustin, expliquant ce ver- 
set, dit que, par les supplications, il 
faut entendre les prières qui se font, à 
la messe, avant là consécration; par es 
prières, celles qui se font pendant et 


qu’il leur a confiée, rous menions 
une vie paisible et tranquille dans 
toute sorte de piété et d’honnêteté. 

3. Car cela est bon et agréable 
devant Dieu notre sauveur, 

4, qui veut que tous Îes hom- 
mes soient sauvés, et qu’ils vien- 
nent à la connaissance de Ja vé- 
rité, comme étant tous créés par le 





après la consécration et à la commu- 
pion, y compris le Pater, que le Sei- 
gneur lui-même, dit Së. Jérôme, a com- 
mandé à ses apôtres de réciter tous les 
jours au sacrifice de son corps; par les 
demandes, ce qui se dit après la com. 
munion; enfin, par Les actions de grûrcs, 
celles que le peuple et ie prêtre rendent 
à Dieu pour le grand mystère qui vient 
d’être offert et qu’is ont reçu. En. 
50 ad Paulin. 
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même Dieu, et rachetés par le 
même Jésus-Christ. 

5. Car il n’y a qu’un Dieu et 
qu’un médiateur entre Dieu et les 
hommes, Jésus-Christ, homme(1) 
el Dieu tout ensemble, 

6. qui ‘s’est livré lui-même à 
la mort pour la rédemption de 
tous, témoignage qu’il a rendu, 
en son temps (2), à la vérité et à 
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celle volonté que Dieu a de sauvér 
lous les hommes. 

7. C’est aussi pour cela, pour 
rendre témoignage à cette vérité, 
que j’ai été établi moi-même pré- 
dicateur et apôtre, et (je dis la vé- 
rité, et je ne ments point) docteur 
des gentils, pour les instruire 


dans la foi et dans la vérité, afin 


qu’ils puissent être sauvés. 


$. II. Prier en tout lieu. Modestie des femmes ; leurs 
habits, leur soumission et leur silence. 


8. Je veux donc que les hom- 
mes prient en tout lieu, levant 
des mains pures vers le ciel, sans 
colère dans le cœur et sans con- 
tention, 

9. Que les femmes aussi prient, 


étant vêtues d’une manière hon-. 


nête et décente, se parant avec 
modestie, avec chusteté et modé- 
ration, et non avec des cheveux 
frisés, de l’or, des perles et des 
habits somptueux ; 

10. mais avec des bonnes œu- 
vres, comme i] convient à des fem- 
mes qui font profession de piété. 

11. Que les femmes écoutent 


12. Mais je ne permets point 
aux femmes d’enseigner (3) pu- 
bliquement dans l’Église, ni de 
prendre autorité sur leurs maris; 
mais elles deivent demeurer dans 
le silence, dans la soumission et 
la dépendance, comme il paraît 
même par l’ordre de la création. 

13. Car Adam a été formé le 
premier, et Eve ensuite. 

14. Et Adam n’a pas été sé- 
duit (4) par le serpent ; mais la 
femme ayant été séduite (5), est 
tombée dans la désobéissance et la 
révolte contre Dieu, et y a enga- 
gé son mari; ce qui doit être 


les instructions en silence et dans pour les femmes le fondement 


une entière soumission. 

(1) Le sens de ces paroles est que, 
de même qu’il n’y a qu’un Diet qui a 
créé tous les hommes, il n°y a aussi 


qu’un seul ei unique médiateur, Jésus- 


Christ, Dieu et homme, qui les a tous 
rachetés, et par qui seul ils peuvent 
être sauvés. C’est ce que l’Église a 
toujours enseigné, et ce que les catho- 
liques ont toujours cru. Mais il ne s’en- 
suit pas que les anges et les saints ne 
puissent être nos intercesseurs et prier 
pour nous; et lorsque nous implorons 
leur intercession et le secours de leurs 
prières, nous ne faisons point injure à 
Ja médiation de Jésus-Christ, non plus 
que lorsque nous nous recommandons 
aux prières des fidèles, comme St. Paul 
le faisait si souvent, puisque nous re- 
eonnaissons toujours que c’est. par 


d’une profonde humilité. Mais 





Jésus. Christ que leurs prières parvien- 
nent à Dieu, et que ce n’est que par 
lui qu’ils peuvent nous obtenir les grâ- 
ces que nous demandons. Voyez la note 
sur le ler verset de ce chapitre. 

(2) C'est-à-dire, dans le temps mar- 
qué par le décret de son père, et prédit 
par les prophètes. , 

(3) Voyez 1ère ép. aux Cor. ch. XI, 
v. 34, note. 

(4) C'est-à-dire, induit en erreur par 
le démon. | 

(®) Le démon ne s’adressa point à 
l’homme, le connaissant plus prudent; 
mais il trompa d’abord la femme. 
L'homme pécha ensuite, non point par 
séduction, mais par la complaisance 
qu’il eut pour sa femme. La femme est 
donc moins éclairée, plus faible, plus 
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celu ne doit pas leur faire perdre 
La confiance en la miséricorde de 
Dieu, ni leur ôter l’espérance de 
leur salut, 

15. puisqu'elles se sauveront 
néanmoins par les enfans qu’elles 
mettront au ‘monde (1), si elles 





aisée à surprendre ; d’où St. Paul laisse 
à conclure qu’il ne lui appartient pas 
d’enseignere l’homme, ou de prendre 
autorité sur lui. 
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persévérent dans la foi, dans la 
charité, dans la sainteté et dans 
une vie bien réglée, réparant 
ans, par la bonne éducation de 
leurs enfans, le mal que la pre- 
mière de toutes les femmes a fait à 
l’homme en le portant à pécher. 


(4) C’est-à-dire, par le soin qu’elles 
prendront de l’éducation des enfans 
qu’elles auront mis au monde. 





+ 





CHAPITRE II. 
$. [. Qualités que doit avoir un évêque. 


N 
1. Le une vérité certaine, 
que si quelqu'un désire l’épisco- 
pat, il désire une fonction et une 
œuvre qui est sainte el qui de- 
mande de saintes dispositions. 

2. Il faut done que l’évêque 
soit irrépréhensible, qu’il n’ait 
été marié qu’une fois (1), qu’il 
soit sobre, prudent, grave ef mo- 
déré, chaste, aimant l’hospitalité, 
capable d’instruire ; 

3. qu’il ne soit ni sujet au vin, 
nt violent, ni prompt à frapper, 
mais doux et modeste, éloigné 
des contestations, désintéressé ; 

4. qu’il gouverne bien sa pro- 
pre famille, et qu’il maintienne 
ses enfans dans l’obéissance et 
dans toute sorte de chasteté ef 
d’honnéteté. 

(1) Ces paroles ne signifient pas que 
l’évêque ou le prêtre (car l’un et l’autre 
sont compris ici sous le nom d’évêque) 
doit être marié et avoir une femme, 
puisque St. Paul n’en avait pas; mais 
qu'on ne doit point élever aux ordres 
sacrés de l’épiscopat, de la prêtrise ou 
du diaconat, ceux qui ont été mariés 
plus d’une fois, ou qui ont eu plus 
d’une femme. Avoir été marié plus 
d’une fois, était regardé alors comme la 
marque d’un penchant à l’incontinence. 

Daus l'enfance de l’Eglise, il était 


9. Car, si quelqu'un ne sait 
pas gouverner.sa propre familie, 
comment aura-t-il soin de l’Eglise 
de Dieu ? 

6. Que ce ne soit point un néo- 
phyte,c’est-d-dire, un homme nou- 
vellement converti à la foi, de 
peur que s’élevant d’orgueil, en 
se voyant dans les premières dr- 
gnités de l'Eglise sitôt aprés sa 
conversion, il ne tombe dans la 
même condamnation que le diable 
qui ne put soutenir le poids de la 

loire où Dieu l’avait créé. 

7. Il faut encore qu’il ait bon 
témoignage de ceux qui sont du 
dehors (2), de peur qu’il ne tombe 
dans l’opprobre et dans lé piège 
du démon (3). 





bien difficile de trouver des hommes, 
arrivés à l’âge requis pour être évêques 
ou prêtres, qui eussent toujours vécu 
dans le célibat: la plupart de ceux 
qu’on élevait à ces hautes dignités 
étaient donc des hommes mariés, des 
pères de famille remarquables par leurs 
vertus ; mais, après leur ordination, ils 
étaient obligés de garder la continencs. 

(2) C’est-à-dire, de la part des in- 
fidèles. 

(3) C'est-à-dire, de peur que se 
voyaut déshonoré par les discours déa- 
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$. Il. Qualité des diacres. 


8. Que les diacres (1) de même 
soient chastes, honnêtes et bien 
réglés; qu'ils ne soient point 
doubles dans leurs paroles, ni su- 
jets à boire beaucoup de vin, ni 
avides d’un gain sordide ; 

9. mais qu’ils conservent le 
mystère de la foi avec une con- 
science pure, évitant tout péché et 
tout ce qui a apparence de péché. 

10, Ils doivent aussi être éprou- 
vés auparavant, puis admis au 
sacré ministère, s’ils ne se trou- 
vent coupables d’aucun crime. 

(1. Que les femmes (2) de 
mème soient chastes, honnéles et 
bien réglées, exemptes de médi- 
sances, sobres, fidèles en toutes 
choses. 

12. Que les diacres n’aient été 
mariés qu’une seule fois, et qu’ils 
gouvernent bien leurs enfans et 
leurs propres familles, afin qu’on 
ait lieu d'espérer qu’ils s’acquit- 
teront de même des devoirs de leur 
ministère. Si cela est uinsi, ils 
en tireront de l'avantage: 





avantageux qui découvriront les dé- 
sordres de sa vie passée, îlne tombe 
dans le découragement et peut être 
dans l’apostasie. C’est ce que St. Paul 
appelle tomber duns les piéges du démon. 

(1) St. Jean-Chrysostôme fait re- 
marquer que l’apôtre passe des évêques 
aux diacres, et ne parle point des pré- 
tres, parce qu'ils étaient désignés sous 
le nom commun d’évêque, leurs fonc- 
tions étant à peu près les mêmes, si l’on 
en excepte celle de conférer l’ordre et 
la confirmation. Ainsi, tout ce qui a 
été dit des évêques doit s’entendre 
aussi des prêtres. 

(2) Il entend les diaconesses qui se 
consacraïert au service de l’Eglise, et 
qui étaient chargées d’assister et quel- 
quefois d’instruire les personnes de 


leur sexe. Voyez én. aux Rom. ch. XVI, 
». |, note. 
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Mystère de l’incarnation. 

13. car ceux qui auront bien 
rempli leur ministère, s’acquier- 
reront un bon degré, un rang plus 
élevé et une grande confiance dans 
la foi qui est en Jésus-Christ, une 
grande liberté et un grand cou- 
rage pour l’annoncer avec har- 


. diesse, el pour reprendre les pé- 


cheurs avec force. k 

14. Je vous écris ces choses, 
quoique J'espère de vous aller 
voir bientôt, 

15. afin que, si je tarde plus 
long-temps, vous sachiez com- 
ment vous devez vous conduire 
dans la maison de Dieu, qui est 
l'Eglise du Dieu vivant, la co- 
lonne et le soutien de la vérité (3). 

16. Et certes c’est quelque 
chose de grand que ce mystère 
de la pièté (4), qui s’est mani- 
festé dans la chair, qui a été jus- 
tifié ef autorisé par le Saint-Es- 
prit (5), qui a été découvert aux 
anges, prèché aux nations, cru 
dans le monde, reçu dans la 
gloire (6). 





(3) L'Eglise est la colonne et le sou- 
lien de la vérité, en vertu des pro- 
messes que Jésus-Christ lui a faites de 
lui envoyer son Esprit, l'Esprit de vé- 
rité, pour l'éclairer et la gouverner, 
Ainsi elle ne peut ni errer ni enseigner 
l'erreur : elle est infaillible. 

(4) Mystère de la piété ou d'amour, 
c'est le mystère de l’incarnation ou du 
Verbe fait chair: mystère qui est la 
plus grande marque de l’amour de 
Dieu envers les hommes, et comme 
l’'abrégé de la doctrine de la foi qu'un 
évêque est chargé d’enseigner. 

(8) Les miracles que Jésus-Christ et 
ses disciples faisaient par la vertu de 
l’Esprit-Saint justifiaient et autori- 
saient pleinement la doctrine qu’ils 
préchaient. 

(6) Lorsque Jésus-Christ ressuscité 
monta au ciel, 
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CHAPITRE TV. 


$. [. Fur les fables et les 


erreurs. Se nourrir de la 


vérité. Préférer les exercices de piété à ceux du corps. 


À O. l'Esprit de Dieu dit ou- 
vertement que, dans les derniers 
tenips (1), quelques-uns ahan- 
donneront la foi, écoutant des 
esprits d’erreur et des doctrines de 
démons, 

2. enseignées par des impos- 
teurs pleins d’hypocrisie, ayant 
la conscience cautérisée et notrcie 
de crimes ; 

3. qui défendront de se marier, 
el qui prescriront de s’abstenir des 
viandes que Dieu a créées pour 
ètre mangées, avec actions de 
grâces, par les fidèles et par ceux 
qui Connaissent la vérité (2); ce 
qui est une erreur grossière et 
pernicieuse : 

4. car toute créature de Dieu 
est bonne, et on ne doit rien re- 
jeter (3) de ce qui se mange avec 
actions de grâces ; 

D. parce qu’il est sanctifié par 


la parole de Dieu et par la prière 
que l’on fait en le recevant. 

6. En enseignant ceci aux frè- 
res, vous serez un bon ministre 
de Jésus-Christ, vous nourrissant 
vous-même des paroles de la foi 
et de la bonne doctrine que vous 
avez apprise. 

7. Mais évitez les fables 1m- 
pertinentes et puériles de ces 1m- 
posteurs, et exercez-vous à la 
piété avec une application et une 
ardeur incomparablement plus 
grande que celle que les athlètes 
font paraître dans leurs courses, 
leurs luttes et leurs combats. 

8. Car les exercices corporels 
auxquels ils s'appliquent, sont 
utiles à peu de chose, n'ayant 
pour récompense qu’une gloire 
passagère el une couronne péris- 
sable; mais la piété est utile à 
tout, ayant la promesse de la vie 
présente (4) et de la vie future. 


8. Il, Donner bon exemple. Lire et enseigner. Ne 


négliger la grâce. 


9. Ce que je vous dis là est une 

(1) C’est-à-dire, dans les temps à 
venir, dans la suite des siècles. 

(2) IL parle de certains hérétiques 
qui devaient paraître dans la suite. 
Tels furent les Manichéens qui con- 
damnaient le mariage comme une in- 
vention dun démon, et qui interdisaient 
l’usage des viandes comme étant mau- 
vaises par elles-mêmes. Ces hérétiques 
ont été condamués et rejetés avec hor- 
reur par l'Eglise qui a toujours ensei- 
gné que le mariage est honorable; qui 
Pa toujours compté au nombre des sa- 
cremens institués par Jésus-Christ, et 
qui ne l'a jamais interdit qu’à ceux qui 


Veiller sur s01. 
vérité certaine et digne d’être 





avaient fait le vœu de chasteté perpé- 
tuelle: et, si elle défend, à certains 
jours, l’usage de quelques viandes, ce 
n’est pas parce qu’elles les juge mau- 
vaises en elles-mêmes et capables de 
souiller l'homme, mais parce qu’elle 
veut engager ses enfans à pratiquer la 
mortification. 

(3) Il entend rejeter comme mauvais, 
et non pas s'en abstenir par esprit de 
mortification et pour obéir à l’Eglise 
qui en défend l’usage pour nous porter 
à la pénitence. 

(4) C’est-à-dire, la paix de l’âme et 
les choses nécessaires à la vic, qui sont 
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*eçue avec une entière soumis- 
sion. 

10. Car ce qui nous porte à 
souflrir fous les maux et {outes les 
malédictions dont on nous charge, 
c’est que nous espérons au Dieu 
vivant, qui est le Sauveur de tous 
les hommes et principalement des 
fidèles, ef que nous attendons avec 
une entière confiance la gloire 
éternelle, qu’il nous donnera pour 
récompense de notre fidélité. 

11. Ordonnez ces choses, et 
enseignez-les comme des vérités 
incontestables. 

12, Ayez soin que personne ne 
vous méprise à cause de votre 
Jeunesse ; mais soyez l’exemple 
et le modèle des fidèles dans. les 
entretiens, dans la manière d’agir 





promises comme par surcroit à ceux qui 
cherchent le royaume de Dieu et sa 
justice. | 

(1) St. Augustin (ep. ad Parn.), et 
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avec le prochain, dans la charité, 
dans la foi, dans la chasteté. 

13. Eten attendantque je vienne, 
appliquez-vous à la lecture, à 
l’exhortation et à l’instruction. 

14. Ne négiigez pas la grâce 
qui est en vous, qui vous a été 
donnée, suivant une prophétie, 
par Pimposition des mains des 
prêtres (1), qui a élé faite sur 
vous duns votre ordination. 

15, Méditez ces choses ; soyez- 
en toujours occupé, afin que votre 
avancement soit connu de tous. 

16. Veillez sur vous-même et 
ayez soin d’instruire es autres ; 
appliquez-vous à ces deux choses : 
car agissant de la sorte, vous vous 
sauverez vous-même et ceux qui 
vous écoutent. 





tous les théologiens catholiques avec 
lui, prouve par ces paroles que l’ordre 
est un sacrement qui confère la grâce 
comme le baptème. 





CHAPITRE V, 
&. T Papas pour les vieillards.  Honorer les vraies 


veuves ; leurs qualités. 


N: reprenez pas un vieillard 
avec rudesse, mais averlissez-le 
et suppliez-le comme votre pére ; 
les jeunes hommes comme vos 
frères, 

2. les femmes âgées comme 
vos mêres, les jeunes comme vos 
sœurs, avec toute sorte de pureté, 

3. Honorez et assistez les veu- 
ves qui sont vraiment veuves ef 
dénuées de tout secours. 

4. Mais si quelque veuve a des 
fils ou des petits-fils, qu’elle ap- 
prenne, avant toutes choses, à 
æouverner sa famille et à rendre à 


Veuve dans les délices. 


recu d'eux, en les assistant dans 
leurs besoins: car cela est Juste 
et agréable à Dieu. 

9. Pour celle qui est vraiment 
veuve et abandonnée, qu’elle es- 
père en Dieu et qu’elle persévère 
jour et nuit dans les prières et les 
oraisons. 

6. Car celle qui vit dans les 


‘délices est morte, quoiqu’elle pa- 


raisse vivante. 
" 7. Et recommendez-leur ceci, 
afin qu’elles se conduisent d’une 
manière irrépréhensible. 

8. Faites aussi entendre à leurs 


son père et à sa mère ce qu’elle a parens l’obligation qu’ils ont de 
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les assister, et leur faites connui- 
fre que, Si quelqu'un n’a pas soin 
des siens, et particulièrement de 
ceux de sa maison et de su propre 
famille, il a renoncé à la foi (1), 
et il est pire qu’un infidèle qui ne 
manquerait jamuis de s'acquitter 
de ces devoirs de la loi naturelle. 

Ë Que la veuve qui sera choi- 
sie m2) n'ait pas moins de soixante 
ans 
qu ne fois ; 

10. 27 faut aussi qu’on rende 
témoignage de ses bonnes œuvres ; 
qu’on sache, par exemple, si elle 
bien élevé ses enfans, si elle à 
exercé l’hospitalité, si elle a lavé 


les pieds des saints, si elle a se- 


couru les afligés, si elle s’est ap- 
pliquée à toutes sortes de bonnes 


œuvres. 

11. Mais évitez les jeunes veu- 
ves, ne les admettez point en ce 
nombre: car, après avoir vêécu 
mollement aux dépens de Jésus- 
Christ (3), elles veulent se re- 
narier, 

12. s’engageant ainsi dans la 
condamnation, parce qu’elles ont 

(1) Il a renoncé à la foi non par ses 
paroles, mais par ses œuvres: il n’est 
chrétien que de nom. Il y a une apos- 
tasie du cœur comme il y en a une de 
l’esprit : celui qui renonce à sa foi par 
ses œuvres est apostat de cœur. 

(2) Choïsie pour être mise au rang 
de celles qui sont employées au service 
de l’Eglise et entretenues à ses dépens. 
Ceci a rapport aux diaconesses dont il a 
parlé ci-dessus, c4. III, v. 11. Voyez 
aussi ép. aux Rom. ch. "XVI, v. 1, note. 

(3) C’est-à-dire, aux dépens de lE- 
glise de Jésus-Christ, laquelle entrete- 
nait les diaconesses, à cause des services 
qu’elles rendaient aux fidèles. 

(4) C’est-à-dire, le vœu qu'elles a- 
vaient fait, en se consacrant au service 
de l'Eglise, de garder la continence 
toute leur vie. 

(5) Ce n’est ni un commandement ni 
une exhortation que St. Paul fait ici 


; qu'elle n’ait été mariée 
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violé leur première foi (4) qu elles 
avaient donnée. 

13. Mais, de plus, étant oisives, 
elles s’accoutument à courir par 
les maisons; etnon-seulementelles 
sont oisives, mais encore causeu- 
ses et curieuses, s’entretenant de 
choses dont elles ne devraient 
point parler. 

14. Je veux donc que les jeu- 
n'es veuves se marient (5); qu’elles 
aient des enfans, qu’elles soient 
mères de famille, qu elles gou- 
vernent leur ménage, et qu’ainst 
elles ne donnent à nos ennemis 
aucun sujet de médire de nous, 
comme cela est déjà arrivé. 

15. Car déjà quelques-unes se 
sont égarées, et ont quitté Jésus- 
Christ pour suivre satan (6). 

16. Si quelque fidèle a des 
veuves qui lui soient proches, 
qu il les assiste et que l’Eglise 
n’en soit pas chargée, afin qu ae 
puisse suflire à l'entretien de celles 
qui sont vraiment veuves, el qui 
n'ont personne qui les puisse as- 
sister. 





aux veuves de se marier, puisque, dans 
la première épitre aux Corinthiens, ch. 
VII, v. 40, il leur conseille de ne point 
se remarier, et dit qu’elles seront plus 
heureuses en demeurant ainsi. Ces pa- 
roles doivent donc s'entendre dans le 
même sens que ce qu’il dit de ceux qui 
ne peuvent garder la continence: Qu'il 
vaut mieux se marier que de brüler (1re 
ép. aux Cor. ch. VII, v. 9). Il veut 
que les jeunes veuves dont il parle se 
marient pour éviter le danger de tomber 
dans le désordre et l’incontinence. 

(6) C’est en violant leur vœu de 
chasteté qu’elles se sont égarées et qu’el- 
les sont devenues esclaves de satan. Que 
penser donc de la doctrine et de la con- 
duite des premiers et des principaux 
chefs du protestantisme qui, la plupart, 
étaient des moines apostats, qui avaient 
violé ce vœu de chasteté ainsi que ceux 
de pauvreté et d’obéissance! 
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tion des prêtres: 

17. Que les prêtres qui gouver- 
nent bien, soient doublement ho- 
norés (1), principalement CEUX 
qui travaillent à la prédication de 
la parole et à l'instruction des 
peuples. 

18. Car l’écnituretatre 
ne lierez pas la bouche au bœuf 
qui foule le grain. Et elle dit en- 
core: Celui qui travaille mérite 
récompense. Par où elle nous 
apprend le soin que nous devons 
avoir de ceux qui Se consacrent 
au service de l'Eglise. 

19. Ne recevez point d’accu- 
sation contre un prêtre, que sur 
la déposition de deux ou trois 
témoins. 

20. Reprenez devant tout le 
monde les pécheurs publics et 
scandaleux, afin que les autres 
aient de la crainte. 

21. Je vous conjure, devant 
Dieu et devant Jésus-Christ et les 
anges élus, d'observer ces choses 
sans prévention et sans préjugé 
pour ou contre personne, ne fai- 
sant rien en inclinant plutôt d’un 
côté que de l’autre par des affec- 
fiat particulières. 

22 N’imposez légèrement les 
mains à personne (2), et ne vous 
rendez point perticipant des pé- 
chés d’autrui par des ordinatlions 


(1) C'est-à-dire, assistés plus libé- 
ralement que les autres. 
(2) C'est-à-dire: Ne conférez à per- 


sonne les saints ordres qu’après l’avoir. 


bien éprouvé. 
(3) On voit queSt. Paul ne conseille 


ÏJ. ÉPITRE DE 


Subsistance, accusation, répréhension, 


Vous- 


S. PAUL , 


ordina- 
Péchés publics. 
inconsidérées,  Conservez-vous 
vous-même pur el chaste, 

23, Ne continuez plus à ne 
boire que de l’eau; mais usez 
d’un peu de vin, à cause de votre 
estomac et de vos fréquentes 
maladies (3). 

24. Or, afin que vous sachiez 
les règles que vous devez suivre 
dans l’ordination des ministres 
sacrés, voici CE qué j'ai à vous 
dire: Il ya des personnes dont 
les péchés sont connus avant le 
jugement ef l’examen qu’on en 
pourruit Jaire, et ceux-là portent 
ävec eux leur exclusion: il y en 
a d’autres qui ne se découvrent 
qu’ensuite de cet examen ; et c’est 
pourquoi il le faut faire avec 
toute la diligence et l'exactitude 
possible, afin de n’y étre pas 
trompe. 

25. Il y a de même des gens 
dont les bonnes actions sont con- 
nues avant qu’on les élise, et 
ceux-là doivent être admis sans 
difficulté ; et celles qui ne sont 
pas connues dans quelques-uns 
qui ont cependant beaucoup de 
mérile, ne peuvent demeurer ca- 
chées, st on les recherche avec 
soin. Conduisez-vous selon ces 


régles. 





\ 
ici à Timothée l’usage d’un peu de vin 
que comme remède. Ceci prouve que 
Timothée s’en abstenuit par mortifica- 
tion, et que les hommes apostoliques, 
avec leurs grands travaux, pratiquuient 
encore de grandes austérités. 
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CHAPITRE VI. 


$. L Seruiteurs et maîtres. 


Faux docteurs. Combats 


de paroles. Trafic de prêté. Pauvreté contente. Piége 


des richesses. 


12 UE tous ceux qui sont sous 
le joug de la servitude, consiéèrent 
leurs maîtres, même païens,comme 
dignes de toute sorte d’honneur, et 
qu’ils leur rendent l’obéissance et 
le respect, afin que le nom et la 
doctrine du Seigneur ne soient 
point blasphémés, comme si la re- 
ligion inspiraît aux inférieurs la 
révolte contre l’autorité légilime. 

2. Que ceux qui ont des maf- 
tres fidèles ne les méprisent pas, 
parce qu’ils sont leurs frères ; 
mais qu'ils les servent encore 
mieux, parce qu’ils sont fidèles, 
et par conséquent plus dignes 
d’être aimés, comme étant par- 
ticipans de la même grâce. C’est 
ce que vous devez leur enseigner, 
et à quoi vous les devez exhor- 
ter. 

3. Si quelqu'un enseigne autre 
chose, et né se soumet pas aux 
saintes paroles, auæ sulutaires ins- 
truchions de Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ, et à la doctrine qui 
est selon la piéte, 

4. c’est un orgueilleux qui ne 
sait rien, mais qui étant malade 
d'esprit, s'arrête à des questions 
et à des disputes de mots, d’où 
naissent l’envie, les contestations, 


lés médisances, les mauvais soup- 
cons, 

5. les disputes pernicieuses do 
gens dont Pesprit est corrompu ; 
qui sont privés de la vérité, et 
qui regardent la piété comme un 
moyen de s'enrichir. 

6. [Il est vrai que la piété est 
une grande richesse, quand on se 
contente de ce qui sufllt (1) pour 
lés besoins de la vie présente ; c’est 
tout ce que nous devons souhaïter : 

Ÿ. car nous n’avons rien ap- 
porté en ce monde, et il est hors 
de doute que nous n’en pouvons 
rien emporter. 

8. Ayant donc de quoi nous 
nourrir et de quoi nous couvrir, 
nous devons être contens de cela. 

9. Car ceux qui veulent deve- 
nir riches, tombent dans la tenta- 
tion et dans le piége du diable, et 
en divers désirs inutiles et perni- 
cieuses, qui précipitent les hom- 
mes dans l’abîme de la perdition 
et de la damnation. 

10. Car la cupidité, l’amour de 
l’argent, est la racine de tous les 
maux ; et quelques-uns en étant 
possédés, se sont égarés de la foi, 
et se sont embarrassés dans une 
infinité d’affactions ei de peines 


II. Vertu d’un homme de Dieu. Attente de Jésus- 
Christ. Avis pour les riches. Garder le dépôt. Fuir 


les nouveautés. 
11. Mais pour vous, à homme 


(1) Celui-là- est vraiment riche qui, 
ayant le nécessaire, ne désire rien au- 


de Dieu, fuyez ces choses, et 





delà et n’aspire qu’aux biens de l’autre 
vie, qui seuls peuvent rassasier 5onu 
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suivzen tout et praliquez la jus- 
tice, la piété, la foi, la charité, 
la patience, la douceur. 

12. Combattez le bon combat 
de la foi, remportez le prix de la 
vie éternelle, à laquelle vous êtes 
appelé, et pour laquelle vous avez 
fait une bonne profession de la foi 
de Jésus-Christ en présence de 
plusieurs témoins. 

13. Je vous ordonne devant 
Dieu, qui donne la vie à toutes 
choses, et devant Jésus-Christ, 
qui a rendu un si excellent témoi- 
onage à la vérité sous Ponce- 
Pilate, ef qui l’a confessée et at- 
testée d’une manière s2 excellente, 
en répandant son sang sur la 
Croiz, 

14. de garder les préceptes que 
je vous donne ici, en vous con- 
servant sans tache et sans repro- 
che jusqu’à l’avénement (1) glo- 
rieuxæ de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, 

15.°que fera paraître en son 
temps celui qui est souveraine- 
ment heureux et seul puissant, roi 
des rois et seigneur des seigneurs ; 

16. qui seul possède l’immor- 
talité, qui habite une lumière in- 





cœur. La médiocrité est un état dési- 
rable, qui nous met à l'abri des dangers 
des grandes richesses et des tentations 
de la pauvreté. 

(1) Avénement bien désirable pour 
ceux qui ont conservé l'innocence de 
leur baptême, ou qui l’ont recouvrée 
par une sincère pénitence; et surtout 
pour les pasteurs qui ont rempli fidè- 
lement les devoirs de leur charge : maïs 


infiniment à craindre pour tous ceux‘ 


qui ont vécu dans l’oubli de Dieu et 
dans une négligence habituelle de leurs 
obligations. 

(2) Les meiïlleurs interprètes s’accor- 
dent à dire que l’apôtre parle ici du 
dépôt de la foi qu’il avait enseignée à 
Timothée par écrit et de vive voix. 

(3) St. Paul condamne {es nouveau 
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accessible ; que nul homme n’a 
vu ni ne peut voir; à qui est 
l’honneur ct l’empire éternel. 
Amen. 

17. Ordonnez aux riches de ce 
monde de ne point s’enorgueillir ; 
de ne point mettre leur confiance 
dans les richesses incertaines ef 
périssables, mais dans le Dieu 
vivant, qui nous fournit avec 
abondance ce qui est nécessaire 
à la vie; | 

18. d’être charitables et bien- 
faisans ; de se rendre riches en 
bonnes œuvres ; de donner l’au- 
mône de bon cœur; de faire part 
de leurs biens aux pauvres ; 

19. de s’amasser un trésor qui 
soit un bon fondement pour l’ave- 
nir, afin d’obtenir la véritable vie. 

20. O Timothée, gardez le de- 
pôt de ca foi qui vous a été con- 
fié (2), évitant les profanes nou- 
veautés de paroles (3) et tout ce 
qu’oppose contre la vérité une 
doctrine qui porte faussement le 
nom de science ; 

21. dont quelques-uns faisant 
profession (4), se sont égarés de 
la foi. Que la grâce demeure 
avec vous. Amen. 





lés de paroles qui tendent à introduire 
des opinions nouvelles dans la religion, 
mais non pas Les mots nouveaux qui 
expriment les vérités anciennes de la 
foi. L’Eglise a consacré l’usage de 
plusieurs de ces inots nouveaux: tels 
sont ceux de fr'inité, d’incarnalion, de 
consubstantialité, de transsubslantia- 
tion, elc. 

(4) Par ceux qui font profession d’u- 
me science fuussement appelée science, 
quelques-uns entendent ceux qui vou- 
laient introduire les erreurs de la phi- 
losophie païenue dans le christianisme ; 
mais il est plus probable que St. Paul 
parle de certains hérétiques, on plutôt 
de tous les hérétiques en général qui, 
eux aussi, font profession d’une haute 


. scicnce des écritures ; mais qui, de fait, 
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DE SAINT PAUL 


À TIMOTHÉE (1) 
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CHAPITRE PREMIER. 


$. L. ÆRallumer le feu de la grâce. 


Se revêtir d'un 


esprit de force. ’afjernur en Dieu dans les maux. 


À. | LAPS apôtre de Jésus- 
Christ par la volonté de Dieu, 
selon la promesse de la vie qui 
vst en Jésus-Christ (2), 

2. à Timothée, son fils bien- 
aimé : que Dieu le Père et Jésus- 
Christ Notre-Seigneur vous don- 
«nent la grâce, la miséricorde et 
la paix. : 

3. Je rends grâces à Dieu, que 
mes ancêtres (3) ont servi, et que 
je sers avec une conscience pure, 
de ce que, nuit et jour, Je me 
souviens continuellement de vous 
dans mes prières, 





n’en ont qu’une connaissance vaine et 
fausse, parce qu’elle n’est appuyée que 
sur leur jugement particulier. Ainsi, 
ils s'égarent dans leurs propres pensées 
qu'ils mettent à la place des vérités 
révélées dans l'écriture, et s’écarlent 
de la foi. 

(1) St. Paul, que sa charité tenait 
dans une sollicitude continuelle pour 
toutes les Eglises, se souvenait jour et 
nuit de son cher fils Timothée; et se 
représentant les larmes qu'il lui avait 
vu répandre en le quittant à EÉphèse, 
il désirait toujours de Le voir, afin d’être 
rempli de joie. [lui écrivit donc cette 


4, me souvenant de vos larmes, 
désirant de vous voir, afin d’être 
rempli de joie, 

D. et me rappelant cette foi 
sincère qui est en vous, qu'a eue 
premièrement Loïde votre aïeule, 
et Eunice votre mère, et que je 
suis aussi très-persuadé que vous 
avez. 

6. C’est pourquoi je vous aver- 
tis de ranimer la grâce de Dieu 
qui est en vous, que vous avez 
reçue par l'imposition de mes 
mains dans votre ordinaltion, et 
de concevoir une nouvelle ferveur 





seconde lettre pour le prier de le venir 
trouver à Rome, où il était prisonnier 
pour Jésus-Christ. [Il donne encore à 
ce cher disciple plusieurs instructions 
importantes pour lui et pour tous les 
ministres de l'évangile. 

On croit qu’il l’écrivit peu de temps 
avaut son martyre qui arriva au mois 
de juin de l’an de Jésus-Christ 66. 

(2) C'est-à-dire, pour annoncer la 
vie éternelle qui nous a été promise et 
que nous attendons par les mérites de 
Jésus-Christ. 

(3) C’est-à-dire, 


Abraham, 
Jacob, etc. 


Isaac, 


600 


pour annoncer la parole de Dieu 
avec force et avec hardiesse, com- 
me nous y sommes cbligés. 

4. Car Dieu ne nous a pas 
donné un esprit de timidité, mais 
un esprit de force ef de courage, 
d’amour et de modération. 

8. Ne rougissez donc point du 
témoignage de Notre-Seigneur, 
que vous devez confesser, ni de 
moi, qui suis dans les fers pour 
lui (1) ; mais travaillez ef souffrez 
avec moi pour l’évangile, selon la 
force que vous recevrez de Dieu, 

9, qui nous a délivrés ef sauvés, 
ét nous a appelés par sa vocation 
sainte, non selon nos œuvres, mais 
selon son propre dessein (2) et 
par un pur effet de la grâce toute 
gratuite qui nous a été donnée 
en Jésus-Christ avant tous les 
siècies, 
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10. et qui a été maintenant 
découverte par l’avénement de 
notre sauveur Jésus-Christ, qui, 
par sa mort, a détruit la mort xé- 
me, et a fait paraître la vie et l’in- 
corruptbilité par l’évangile ; 

11. pour lequel j'ai été établi 
prédicateur, apôtre et maître des 
nations. 

12. C’est aussi pour cette cause 
que Je souffre ces maux ; mais je 
n’en rougis point: car Je sais à 
qui je me suis confié, lorsque j’ai 
mis ma confiance en Jésus-Christ; 
et je suis certain qu’il est assez 
puissant pour me garder mon dé- 
pôt (3) jusqu’à ce grand jour du 
Jugement, auquel j'espère recevoir 
de lui une vie glorieuse et immor- 
telle. | 


$. IT. Régler sa vie sur la parole de Dieu. Garder le 
dépôt de la vérité par le Saint-Esprit. 


13. Proposez-vous pour modèle 
la saine doctrine, que vous avez 
apprise de moi, touchant la foi et 
la charité qui est en Jésus-Christ. 

14, Gardez, par le Saint-Esprit 
qui habite en nous, l’excellent 
dépôt de cette saine doctrine qui 
vous a été contié. 

15. Vous savez que tous ceux 
qui sont en Âsie se sont éloignés 
de moi: Phigelle et Hermogène 
sont de ce nombre. 

_ 16. Que le Seigneur répande 
sa miséricorde sur la famille d’O- 


(1) St. Paul était alors prisonnier à 
Rome. 

(2) C'est-à-dire, que Dieu, de toute 
éternité, a résolu de nous donner par 
les mérites de Jésus-Christ, 


nésiphore, parce qu’il m’a sou- 
vent soulagé, et qu’il n’a point 
rougi de mes chaînes ; 

17. mais qu’étant venu à Rome, 
il m’a cherché avec grand soin, et 
il m’a trouvé. 

18. Que le Seigneur lui fasse 
trouver miséricorde devant lui en 
ce jour où 11 viendra juger le 
monde, et rendre à chacun selon 
ses œuvres ; et VOUS Savez mieux 
que personne combien il m’a ren- 
du de services à Ephèse. 


(3) C'est-à-dire, la couronne de la 
vie éternelle, que j'ai travaillé à mériter 
par mes travaux, et dont Dieu même 
est le gardien. 
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CHAPITRE II. 
$. I. Donner aux autres ce qu'on a reçu. Affaires 


séculières interdites aux ministres de Jésus- Christ. 


LE Pt vous donc, mon 
fils, par la grâce qui est en Jésus- 
Christ ; 

2. et ce que vous avez appris 
de moi devant plusieurs témoins, 
donnez-le en dépôt à des hommes 
fidèles, qui soient eux-mêmes 
capables d’en instruire d’autres. 

3. Travaillez comme un bon 
soldat de Jésus-Christ. 

4, Quiconque est dans la milice 
de Dieu, ne s’embarrasse point 
dans les affaires séculières, pour 
ne s’occuper qu’à plaire à celui 
qui l’a enrûlé, et à qui il s’est 
Dee 

. Car celui qui combat dans 
les publics, n’est pas cou- 
ronné s’il n’a pas combattu selon 
la loi de ces combats. 

6. Le laboureur qui travaille 
doit le premier recueillir les fruits 
de son travail (1). 

7. Comprenez bien ce que je 
vous dis 1c, et demandez-en la 
grâce à Dieu: car le Seigneur 
vous donnera l'intelligence en 
toutes choses. 

8. Souvenez-vous que Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, qui est de 


la race de David, est ressuscité 
d’entre les morts (2), selon l’é- 
vangile que je prêche, 

9. pour lequel je souffre jus- 
qu’à être dans les chaînes comme 
un criminel ; mais la parole de 
Dieu n’est point enchaînée. 

10. C’est pourquoi j’endure 
tout pour l’amour des élus, afin 
qu’ils acquièrent aussi le salut qui 
est en Jésus-Christ, avec la gloire 
du ciel, dans laquelle il est entré 
el dans laquelle nous entrerons 
aussi avec lui. 

11. Car c’est une vérité cer- 
taine, que si nous mourons avec 
Jésus-Christ, nous vivrons aussi 
avec lui. 

2. Si nous souffrons avec lui 
et pour lui, nous règnerons aussi 
avec Jui; mais si nous le renon- 
cons, il nous renoncera aussi. 

13. Si nous ne croyons pas, st 
nous lui sommes infidéles, il ne 
laisse pas de demeurer fidèle, et 
il saura bien accomplir ses des- 
seins et ses promesses sans nous : 
car ilne peut se renoncer ni se 
démentir soi-même, ef il opérera 
infailliblement le salut de ses élus. 


$. IL. Vertus d’un ministre de Jésus- Christ. 


ÆFondement de Dieu 1inébranlable. 


14. Donnez ces avertissemens(3), 


EE 


(1) Ces comparaisons sont pour in- 
culquer à Timothée cette vérité, que 
l’unique affaire d’un ministre de Jésus- 
Christ est de travailler à l’œuvre de 
Dieu avec un zèle infatigable et une 
exacte fidélité à suivre les règles, sans 
quoi iln’a point de récompense à at- 
tendre. 


Vase d'honneur. 
prenant le Seigneur à témoin de 


(2) Il encourage Timothée au travail 
par l’exemple de Ia résurrection de 
Jésus-Christ, laquelle a été la récom- 
pense de ses souffrances, et le modèle 
de la résurrection que nous attendons 
comme membres de son corps. 

(83) Donnez ces avertissemens à tous 
les fidèles, mais particulièrement aux 
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la vérité de vos paroles. Ne vous 
amusez point à des disputes de 
paroles, qui ne sont bonnes qu’à 
pervertir ceux qui les écoutent. 

15. Ayez grand soin de vous 
montrer digne de l’approbation de 
Dieu, ouvrier qui n’a pas à rougir 
de son travail, et qui sait bien 
dispenser la parole de vérité (1). 

16. Mais fuyez les discours vains 
et profanes : car ils contribuent 
beaucoup à nsprirer l’impiete. 

17, Ces nouveautés profanes 
ont aussi pour auteurs des hommes 
impies ; et leur discours ef leur 
doctrine s'étend comme un can- 
cer: de ce nombre sont Hyménée 
et Philète, 

18. qui se sont écartés de la 
vérité, en disant que la résurrec- 
tion est déjà arrivée, et qui ont 
ainsi renversé la foi de quelques- 
uns. 





ministres de d'évangiie, afin qu'ils s’ex- 
posent volontiers à tout souffrir pour 
l'établissement de la foien Jésus-Christ. 

(1) Tous ceux qui prennent le nom 
de chrétien en appellent à l'écriture ; 
mais le point essentiel est de bien dis- 
penser celte parole de vérité : le tout est 
d’en avoir l'intelligence. Or ce n’est 
qu’à l'Eglise qu’il a été donné de bien 
dispenser l'écriture, et ce n’est que par 
elle aussi que nous pouvons en connai- 
tre l'esprit et le véritable sens. Les 
hérétiques allèrent et corrompent la 
parole de Dieu par de fausses interpré- 
tations, comme l’apôtre le dit dans la 
2de épitre aux Corinthiens. C’est pour- 
quoi il avertit ici de les éviter, parce 
qu’ils emploient, pour débiter leurs 
erreurs, un certain verbiage spécieux, 
capable d'en imposer aux simples et 
aux ignorans. Fuyez donc les vains dis- 
cours de ces hommes qui se sont écartés 
de la vérilé. 

(2) Sens de cet endroit: Plusieurs, il 
est vrai, ont été renversés en perdant 
la foi; mais, au milieu de tant de chu- 
tes, l’Egtise, fondée par ie décret éter- 
nel et immuable de Dieu, demeurera 
ferme, et sa foi se conservera toujours 
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19. Mais le fondement ferme 
et stable de la foi, l'Eglise de 
Dieu subsiste, ayant pour sceau 
cette parole : Le Seigneur connaît 
ceux qui sont à lui, ef 2 les aime ; 
et cette autre: Quiconque invo- 
que le nom du Seigneur, qu’il s’é- 
loigne de l’iniquité (2). Mass, me 
direz-vous, comment Dieu souf- 
fre-t-il ainsi des hommes corrom- 
pus dans son Eglise? C’est, mon 
cher Timothée, qu’elle est comme 
Sa Maison. 

20. Or, dans une grande maison 
il n’y a pas seulement des vases 
d’or et d'argent, mais aussi de 
bois et de terre ; etles uns sont 
pour des usages honnêtes, et les 
autres pour des usages honteux(3). 

21. Si quelqu'un donc se puri- 
fie ef se garde de ces choses (4), 
il sera comme un vase d’honveur, 
sanctifié et propre au service du 





pure malgré tous les efforts de l’enfer, 
parce que Dieu, qui connaît et aime 
ceux qui sont à lui, veille sans cesse 
sur elle, et la protége selon ses pro- 
messes, à cause des élus qu'elle renfer- 
me dans son sein, lesquels, en invo- 
quant le nom de Jésus-Christ et par le 
secours de sa grâce, ont renoncé à 
l'iniquité, et conserveront jusqu’à la fin 
son amour et ia haine du péché. 

(3) C'est-à-dire, dans l'Eglise qui 
est sur la terre, il y a des bons et des 
méchans, des élus et des réprouvés : 
des élus qui, par le secours de la grâce, 
persévèrent dans le bien; des réprouvés 
qui, abvsant de la grâce, abandonnent 
la pratique du bien et font le mal. 

(4) C'est-à-dire, des erreurs et des 
vices dont il a parlé. Ces paroles prou- 
vent que nous avons la liberté d’être 
ou des vases d'honneur ou des vases de 
perdition; que notre salut, qui est un 
effet de la miséricorde de Dieu, dépend 
aussi de notre volonté, et que, si nous 
nous perdons, c’est par notre faute. 
C’est pourquoi, mes frères, dit l’apôtre 
St. Pierre, efforcez-vous de plus en plus 
d’assurer votre vocalion et votre élection 
par les bonnes œuvres. 


A TIMOTHÉE. Cuar. Ill. 


Seigneur, préparé pour toutes sor- 
tes de bonnes œuvres: au con- 
traire, ceux qui les suivent et qui 
se livrent à la corruption de leur 
cœur et aux égaremens de leur 


$. LIT. Fuir les questions 

Reprendre avec douceur. 

tira les pécheurs. 

22. Fuyez les vains désirs et 
les passions de la jeunesse, et sui- 
vez et praliquez la justice, la foi, 
-la charité et la paix avec ceux 
qui invoquent le Seigneur avec un 
cœur pur. 

23. Quant aux questions im- 
pertinentes et vides de science, 
évitez-les, sachant qu’elles sont 
une source de contestations ef de 
disputes. 

24. Or il ne faut pas qu’un 
serviteur du Seigneur s’amuse à 
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esprit, seront dans la maison de 
Dieu comme des vases honteux, 
deslinés à être les instrumens de 
sa juslice et les victimes de sa 
colére. 


vaines et les contestations. 
Espérer que Dieu conver- 


contester ; mais il doit être doux 
envers tout le monde, capable 
d’instruire, patient envers les mé- 
chans ; 

25. reprenant avec modération 
ceux qui résistent à la vérité,dans 
l'espérance que Dieu leur donnera 
un jour l’esprit de pénitence pour 
connaître la vérité, 

26. et qu’ils sortiront des piéges 
du diable qui les tient captifs : 
pour faire ce qui lui plaît. 








CHAPITRE II. 


$. I. Vices des derniers temps. Hommes amoureux 
d'eux-mêmes. Piété apparente. Corruption d'esprit. 


1 ‘SA sachez que, dans les der- 
niers jours (1), il viendra des 
temps périlleux pour le salut : 

2. il y aura des hommes ama- 
teurs d’eux-mêmes, avares, fiers, 
orgueilleux, blasphémateurs, dé- 
sobéissans à leurs pères et leurs 
mères, ingrats, 2mptes et scélérats, 

3. dénaturés, ennemis de la 
paix, calomniateurs, intempérans 
el voluptueux, inhumains, enne- 
mis des gens de bien (2), 

4, traîtres, insolens, enflés d’or- 
gueil, et plus amateurs de la vo- 
lupté que de Dieu ; 

(1) C’est-à-dire, dans la suite des 
temps. i 


(2) C'est le sens du grec. Selon le 


5. qui auront une apparence 
de piété, mais qui en abjureront 
la vérité et l’esprit. Fuyez encore 
ceux-là : vous pouvez aisément 
les reconnaître ; 

6. car de ce nombre sont ceux 
qui s’introduisent dans les mai- 
sons, et qui traînent après eux, 
comme captives, des femmes char- 
gées de péchés, et possédées de 
diverses passions, 

7. lesquelles apprennent tou- 
jours et n’arrivent jamais jusqu’à 
la connaissance de la vérité. 

8. Or, comme Jannès et Mam- 





Jatin, on pourrait traduire: sans affa- 
bilité ou sans aucun sentiment de bonté. 
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brès, célèbres magiciens de l’E- 
gyple, résistèrent à Moïse devant 
Pharaon, opposant leurs presiiges 
à ses miracles ; ceux-ci de même 
résistent à la vérité, lui opposant 
leurs illusions : ce sont des hom- 
mes corrompus dans l'esprit, et 
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pervertis dans la foi, qui vou- 
draient aussi corrompre les autres; 

9. mais le progrès qu’ils feront 
aura ses bornes (1): car leur folie 
sera connue de tout le monde, 
comme le fut alors celle de ces 
magiciens, 


$. IT. Afliction de saint Paul. Qui veut vivre sainte- 
ment sera persécuté. S'’instruire dans l'écriture 


sainte. 

10. Pour vous, mon cher Ti- 
mothée, vous savez quelle est ma 
doctrine, quelle est ma manière 
de vie, quelle est la fin que je me 
propose, quelle est ma foi, ma 
douceur, ma charité et ma pa- 
tence ; 

11. quelles ont été les perse- 
cutions et les afflictions que j'ai 
endurées, ce qui m'est arrivé à 
Antioche, à Icone et à Lystre ; 
combien grandes ont été ces per- 
sécutions que Jai souflertes, et 
comment le Seigneur ma tiré de 
toutes. Réglez donc votre con- 
duite sur le modèle que vous avez 
vu en moi, El préparez-vous à 
souffrir les mêmes maux ; 

12. Æt toust ceuxsqui veulent 
vivre avec piété en Jésus-Christ, 
souffriront persécution. 

13. Mais les hommes méchans 
et les séducteurs se fortifieront de 


—— 


(1) Les hérétiques ont séduit un 
grand nombre d’âmes dans tous les 
âges; mais Dieu a toujours mis un 
terme à leurs progrès: en sorte qu'ils 
n’ont jamais prévalu contre l'Eglise. 
St. Paul ici prédit donc quel sera le sort 
de toutes les hérésies ; et les annales 
de l'Eglise prouvent que sa prédic- 
tion s’est vérifiée dans tous les temps. 
Les plus redoutables hérésies se sont 
soutenues durant quelques siècles, puis 
sont tombées et ont disparu : il en sera 


plus en plus dans le mal, étant 
dans l’erreur, et y faisant tomber 
les autres. 

14. Pour vous, mon cher fils, 
demeurez ferme dans les choses 
que vous avez apprises et qui vous 
ont été confiées, sachant de qui 
vous les avez apprises ; 

15. et considérant que, dès 
votre enfance, vous avez appris 
les lettres saintes qui peuvent vous 
instruire pour le salut par la foi 
qui est en Jésus-Christ, dans La- 
quelle elles vous affermiront de 
plus en plus. 

16. Toute écriture, inspirée de 
Dieu, est utile pour instruire, pour 
reprendre, pour corriger et pour 
former dans la justice (2) et la 
piété, 

17. afin que l’homme de Dieu 
soit parfait et préparé à toutes 
sortes de bonnes œuvres. 





de même de celles qui sont aujour- 
d'hui. 

(2) St. Paul ne dit pas, avec les pro- 
testans, que l’écriture est seule néces- 
saire et suffisante; mais il enseigne, 
avec les catholiques, que l'écriture est 
utile pour instruire, pour reprendre, 
elc. ; utile à tout le monde sans doute, 
mais utile surtout aux pasteurs, dont 
la charge est d’instruire, de reprendre, 
etc.'; et c'est aussi à un pasteur et pour 
les pasteurs qu’il parle ici, 


A TIMOTHÉE. 
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CHAPITRE IV. 


$. L Enseigner, corriger, tolérer. Foule de docteurs 
Complaisans. Auversion de la vérité. Couronne après 


le combat. 


ke J E vous conjure devant Dieu 
et devant Jésus-Christ, qui jugera. 
les vivans et les morts dans son 
avénement glorieux et dans son 
sage: 

2. Annoncez la parole de Dieu ; 
pressez les hommes à temps et à 
contre-temps (1) ; reprenez, sup- 
pliez, réprimandez avec toute 
sorte de patience et avec une doc- 
trine parfaite, sans vous lusser 
jamais de les tolérer et de les in- 
— 

. Car il viendra un temps que 
les ones ne souffriront plus la 
saine doctrine, et qu'ayant une 
extrême démangeaison d’entendre 
ce qui les flatte, ils sc choisiront 
uné foule de docteurs selon leurs 
désirs, 

4. et ils fermeront l’orcille à la 
vérité, et ils l’ouvriront à des 
fables. 

D. Mais vous, veillez conti- 
nuellement, afin d’arréter le cours 
de ces desordres; travaillez en 


toutes rhoses, el souffrez constam- 
ment Îous les travaux que vous 
serez obligé d’entreprendre pour 
cela ; faites la charge d’un bon 
évangéliste, remplissez votre mi- 
nistère, soyez sobre. 

6. Car, pour moi, je suis sur le 
point d’être immolé comme une 
victime qui a déjà reçu l’aspersion 
pour être sacrifiée, et le teraps de 
ma mort s’approche. 

1. J’ai combattu un bon com- 
bat, j’ai achevé ma course, j'ai 
gardé la foi. 

8. Au reste, la couronne de 
justice m'est réservée, et le Sei- 
gneur, comme un juste Juge, me 
la rendra (2) en ce grand jour où 
il viendra Jug ger le monde, et non- 
seulement à moi, mais encore à 
fous ceux qui aiment son avéne- 
ment, ef qui s’y préparent par 
touies sortes de bonnes œuvres: 
Hâtez-vous de me venir trouver 
au plus tôt. 


$S. II. Saint Paul défendant sa cause est abandonné 
œe tous. mais soutenu de Dieu. 


9. Car Démas m’a abandonné, 
s'étant laissé emporter à l’amour 
du siècle, et il s’en est allé à. 
Thessalonique ; 

10. Crescert en Galatie, Tite 
en Dalmatie : 

11. Lus est seul avec moi. 
Prenez Marc, et emmeuez-le 


(1) C’est-à-dire, en tout temps, dans 
toutes les occasions qui se présentent. 
(2) Ces paroles prouvent très-bien 


avec vous: car il m'est utilo pour 
le ministère de l’évangrile. 

12: Pour 1 T'ychique, je Pai en- 
re à Ephèse. 

. Apport ze en venant 
le et. que j’ai laissé à Troa- 
de chez Carpus, et mes livres, 
et surtout mes papiers. 





cette vérité de la foi catholique, que: 
les bonnes œuvres, faites avec l’assis- 
tance de la grâce, méritent une récom-- 
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14, Alexandre, l’ouvrier en 
euivre, m’a fait beaucoup de mal: 
le Seigneur lui rendra selon ses 
œuvres (1). 

15. Gardez-vous aussi de lui: 
car il s’est fort opposé à notre 
doctrine, 

16. La première fois que j'ai 
défendu ma cause, ef que j'ai 
comparu devant le tribunal de 
l’empereur, personne ne m’a as- 
sisté, mais tous m’ont abandonné. 
Je prie Dieu que cela ne leur soit 
point imputé. | 

17. Mais le Seigneur m’a as- 
sisté et m’a fortifié, afin que j’ac- 
combplissela prédication de l’évan- 
gile, et que toutes les nations 
l’entendent ; et j’ai été délivré 





pense dans le ciel. C’est ce que signifie 
ici la couronne de justice, donnée, com- 
me une récompense, par un Jusie juge, 


PAUL A TIMOTHÉE. 


de la gueule du lion, c’est-à-dire, 
de la fureur de N'éron. 

18. Le Seigneur m’a délivré 
de toute action mauvaise, et il 
me gardera pour son royaume 
céleste, A lui soit gloire dans les 
siècles des siècles. Amen. 

19. Saluez Prisque et Aquilas, 
et la famille d’Onésiphore. 

20. Eraste est demeuré à Co- 
rinthe. J’ai laissé Trophime ma- 
lade à Milet. 

21. Hâtez-vous de venir avant 
l'hiver. ÆEubule, Pudent, Lin, 
Claudie, et tous les frères qui 
sont dans cette ville, vous saluent. 

22, Que le Seigneur Jésus- 
Christ soit avec votre esprit. La 
grâce soit avec vous. Amen. 


(1) C’est une simpls prédiction, eb 
non pas un souhait. 
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A TITE. 
0000: 
CHAPITRE PREMIER, 


$. L Qualités que doit avoir un évêque. Sévérité 
nécessaire. 


4, | Le #e serviteur de Dieu, et 
apôtre de Jésus-Christ selon la foi 
des élus de Dieu (2) et selon la 
connaissance de la vérité qui est 
selon la piété (3), 

2, dans l’espérance de la vie 
éternelle, que Dieu, qui ne ment 
pas, a promise avant tous les 
siècles, 

3. etsa parole, il l’a manifestée 
en son temps (4) dans la prédica- 
tion de l’évangile qui m’a été 
confiée par l’ordonnance de Dieu 
notre Sauveur : 


(1) Tite fut disciple de St. Paul. 
L’apôtre, apres l'avoir éprouvé, l’établit 
évêque de Crète, appelée maïntenant 
Candie. Îlle laissa dans cette île en 
l’an de Jésus-Christ 63. 

L’année suivante, St. Paul étant en 
Macédoine, et ayant besoin de Tite, lui 
écrivit cette lettre. Il lui mande que 
quand Artémas ou Tychique, qu’il lui 
envoie pour tenir sa place en Candie, 
seront arrivés,'il se hâte de le venir 
trouver à Nicopolis, ville d’Epire, où 
il devait passer l'hiver, L’apôtre lui 
donne en même temps plusieurs ins- 
*ructions très-saintes et très-utiles, 


4, à Tite, son fils bien-aimé 
dans la foi qui nous est commune, 
Que Dieu le père et Jésus-Christ 
notre sauveur vous donnent la 
grâce, la miséricorde et la paix. 

5, Je vous ai laissé en Crète, 
afin que vous y régliez tout ce qui 
reste à y régler, et que vous êta- 
blissiez des prêtres (5) dans les 
villes, comme je vous l’ai prescrit ; 

6. choisissant, pour ce minis- 
tère sacré, celui qui sera irrépro- 
chable, qui n’aura été marié 
qu’une fois, dont les enfans seront 





touchant les fonctions de son ministère, 

(2) C'est-à-dire, pour instruire les 
élus de Dieu, ou les chrétiens, dans la 
foi et dans la connaissance de la vérité, 

(3) De la vérité qui est selon la piété, 
c'est-à-dire, des vérités de l’évangile ou 
de la religion chrétienne, qui appren- 
nent à honorer Dieu, et qui donnent 
l’espérance de la vie éternelle. 

(4) C'est-à-dire, il a accompli cette 
promesse en son temps. 

(5) Il entend aussi des évêqües, puis- 
qu’il les désigne sous ce nom au verset 
7me suivant. 
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fidèles, non accusés de débau- 
che, ni désobéissans à leurs pa- 
rens (1). 

7. Caril faut que l’évêaue soit 
irréprochable, comme étant le dis- 
pensateur e{ l’économe de Dieu ; 
qu’il ne soit ni superbe, ni colère, 
ni sujet au vin, ni violent et 
prompt à frapper, ni avide d’un 
gain sordide ; 


Se IT. Tout est pur aux purs. 
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8. mais hospitalier, doux ef 
affuble, sobre, juste, saint, con- 
tinent ef maître de ses passions, 

9, attaché aux vérités de la foi, 
telles qu’on les lui a enseignées, 
afin qu’il soit capable d’exhorter 
selon la saine doctrine, et de con- 
vaincre ceux qui la combattent. 


On renonce Dieu en 


vivant mal. 


10. Car il y en a plusieurs, et 
surtout’ parmi ceux de la circon- 
cision (2), qui ne veulent point 
se soumettre au joug de l’évan- 
gile, qui sort de vains discou- 
reurs qui s’occupent à conter des 
fables, et qui séduisent les âmes. 

11. Il faut fermer la bouche à 
ces gens-là, qui renversent et per 
verlissent les familles caères 
enseignant, dans la vue d’un gain 
sordide, ce qu’on ne doit point 
Lot 

. Un d’entr’eux, qui est leur 
purs (3), a dit d’eux: Les 
Crétois sont toujours menteurs ; 
ce sont de méchantes bêtes qui 
n'aiment qu’à manger et à ne 
rien faire. 

13. Ce témoignage qu’il rend 
d’eux est véritable. C’est pour- 
quoi reprenez-les fortement, afin 
qu’ils conservent la pureté de la 
foi, 

(1) Voyez lère épître à Timothée, 
€Ch. III, v. 2, note. 

(2) C'est-à-dire, parmi les Juifs qui 
avaient embrassé le christianisme, mais 
qui altéraient la puzeté de la foi par le 
mélange de plusieurs erreurs. 

(3) C'est-à-dire, qu’ils regardent 
comme leur prophète. C’est le poète 
Epiménide. 


(4) Il parle de ce qu ’enseignaient les 
judaïsans, qu'il y a des viandes impures 
par elles-mêmes et qui rendent impurs 


14. et qu’ils ne s’arrêtent point 
à des fables judaïques et à des 
ordonnances de personnes qui se 
détournent de la vérité (4). 

15. Or tout est pur pour ceux 
qui sont purs, ef qui n’usent des 
créatures que selon les règles que 
la foi et la charité leur prescri- 
vent ; etrien n’est pur pour ceux 
qui sont impurs et infidèles : mais, 
comme leur raison et leur con- 
science sont impures et souillées, 
tout devient impur entre leurs 
mains par la mauvaise disposition 
de leur cœur. 

16. Ils font profession de con- 
naître Dieu, ces faux docteurs ; 
mais ils le renoncent par leurs 
actions, étant abominables par la 
corruption de leurs mœurs, et in- 
crédules aux instructions qu’on 
leur donne, et réprouvés pour 
toute bonne œuvre. 





ceux qui en mangent. Il faut être as- 
surément aveugle, ou de mauvaise foi 
comme un hérétique, pour conclure de 
ces paroles, comme l’ont fait quelques 
novateurs à l’exemple de Calvin, qu'il 
faut rejeter les lois de l'Eglise touchant 
l’abstinence, le jeûne, ete. parce qu’el- 
les ont été faites par des hommes. Mais 
ces dogmatiseurs auraient dû se rappe- 
ler que Dieu nous fait une obligation 
d'obéir méme aux princes de la terre, 
ct que les hommes qui ont fait les lois 


ANTITE. Can't 
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CHAPITRE II. 


S, I. Avis pour les vieillards, pour les femmes, pour les 
geunes hommes, pour les évêques, pour les serviteurs. 


SL Pr: vous, enseignez des 
choses qui conviennent à la saine 
doctrine : 

2. recommandez aux vieillards 
d’être sobres, chastes, prudens, 
sains dans la foi, dans la charité 
et dans la patience : 

3. apprenez de même aux 
femrnes avancées en âge à être 
vêtues d’une manière conforme à 
la sainteté de leur état, et à faire 
voir dans tout leur extérieur une 
sainte modestie; à n’être point 
médisantes ni sujettes au vin, mais 
à donner de bonnes instructions, 

4. afin qu’elles enseignent la 
sagesse aux jeunes femmes ; 
qu’elles leur apprennent à aimer 
leurs maris, à aimer leurs enfans, 

D. à être prudentes, chastes, 
sobres, occupées du soin de leur 
maison, bonnes, soumises à leurs 
maris, afin que la parole de Dieu 
ne soit point exposée aux blas- 
phèmes ef aux médisunces des 
hommes, comme favorisant les 
dérèglemens ou l’ambition des 
femmes. 

6. Exhortez aussi les jeunes 


\ A 


hommes à être sobres, modestes 
et bien réglés. 

7. Montrez-vous vous-même 
un modèle de bonnes œuvres en 
toutes choses, dans la pureté de 
votre doctrine, dans l’intécrité de 
votre vie et dans la gravité de vos 
MŒUrS. 

8. Que la parole, la doctrine, 
que vous prêchez, soit saine, ir- 
répréhensible, afin que nos ad- 
versaires rougissent de la haine 
qu’ils nous portent, n’ayant au- 
cun mal à dire de nous. 

9. Exhortez les serviteurs à 
être bien soumis à leurs maîtres, 
à leur complaire en tout ce qu? 
est juste et conforme à la volonté 
de Dieu, à ne les point contredire, 

10. à ne détourner rien de leur 
bien, mais à montrer en toutes 
choses une fidélité parfaite, afin 
qu’en toutes choses ils fassent 
honneur à la doctrine de Dieu 
notre sauveur, faisant voir, dans 
toute leur conduite, la justice et 
la sainteté qu’elle inspire à ceux 
qui la suivent, et les règles ad- 
mirables qu’elle nous en donne. 


$. IT. Grâce du sauveur. Tempérance, justice, prêté, 
ferveur dans le bien. Attente de Jésus-Christ. 


11. Car la grâce de Dieu notre 
sauveur a paru (1) à tous les 
hommes, 





de l'Eglise, sont ceux à qui Jésus- 
Christ a dit: Qui vous écoute, m'écoule, 
el qui vous méprise, Mme méprise; et en- 
core: Que celui qui n’écoule pus lE- 
glise soil pour vous comme un païen ct 
un publicain, 


12. et elle nous a appris à re- 
noncer à l’impiêté et aux désirs 
du siècle, et à vivre dans ce siè- 

(1) C’est-à-dire, la bonté, la misé- 
ricorde de Dieu s’est manifestée par 
l’incarnation ct les autres mystères de 
Jésus-Christ, 
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cle avec tempérance, avec justice 
et avec pièté, 

13. attendant foujours la béa- 
titude que nous espérons, l’avé- 
nement glorieux du grand Dieu 
notre sauveur Jésus-Christ, 

14. qui s’est livré lui-même 
pour nous, afin de nous racheter 
de toute iniquité et de nous puri- 
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fier, pour se faire un peuple par- 
ticulièrement consacré à son ser- 
vice, agréable à ses yeux, zélé 
pour les bonnes œuvres. 

15. Prêchez ces vérités ; ex- 
hortez et reprenez avec une pleine 
autorité. Conduisez-vous de telle 
sorle que personne ne vous mé- 
prise. 








CHAPITRE III. 


$. I. Soumission au prince. Effusion de la grâce de 
Jésus-Christ. D'où il nous a tirés ; où il nous a mis. 


L: mm ae d’être sou- 
mis aux princes et aux puissances, 
de leur obéir à la parole, d’être 
prêts à faire toutes sortes de bon- 
nes œuvres, 

2. de ne médire de personne, 
de n’être point chicanneurs, de 
fuir les procès et les querelles, 
mais d’être retenus et modérés, et 
de témoigner toute la douceur 
possible à l’égard de tous les 
hommes, méme des plus méchans. 

3. Car nous étions aussi nous- 
mêmes autrefois insensés, incré- 
dules ef désobéissans, égarés du 
chemin de la vérité, asservis à 
une infinité de passions et de vo- 
luptés, menant une vie toute 
pleine de malignité et d’envie, 


$. IT. S’appliquer aux bonnes œuvres. 


dignes d’être haïs, et nous haïs- 
sant les uns les autres. 

4. Mais, lorsque la bonté de 
Dieu notre sauveur, et son amour 
pour les hommes a paru dans le 
monde, 

5. il nous a sauvés, non à cause 
des œuvres de justice que nous 
eussions faites, mais selon sa mi- 
séricorde, par le baptème de la 
régénération et de la rénovation 
du Saint-Esprit (1), 

6. qu’il a répandu sur nous 
avec abondance par Jésus-Christ 
notre sauveur, | 

1. afin qu’étant purifiés par sa 
grâce, nous soyons héritiers de la 
vie éternelle, selon l’espérance 
que nous en avons. 


Fuir les 


disputes. LEviter les hérétiques déclarés. 


8. C’estune vérité certaine (2), 
et je veux que vous affermissiez 
les fidèles dans ces choses, afin 
que ceux qui croient en Dieu, 


(1) Les théologiens citent ce texte en 
preuve de cette vérité de foi, que le 
baptême, ainsi que les autres sacre- 
mens, produit la grâce par lui-même, 


aient soin d’être {oujours les pre- 


miers à pratiquer les bonnes œu- 


vres. Ce sont là des choses vrai- 
ment bonnes et utiles aux hommes. 





indépendamment du mérite ou de la 
sainteté de celui qui le confère. 

(0) C'est-à-dire: Ce que je viens de 
dire, ce sont autant de vérités certaines, 
conformes à la doctrine de la foi. 


À TITE. CHar. IL. 


Jttachez-vous donc à les ensei- 
gner ; 

9. mais, pour les questions im- 
pertinentes, les généalogies, les 
disputes et les contestations de la 
loi, évitez-les: car elles sont vai- 
nes et inutiles. 

10. Fuyez celui qui est héré- 
tique, après l’avoir repris une ou 
deux fois ; 

11. sachant qu’un tel homme 
est perverti et qu’il pèche, étant 
condamné par son propre juge- 
ment ef par la sentence qu’il pro- 
nonce contre lui-même, en s’éloi- 
gnant de la doctrine de l’Eglise, 
et se séparant du corps des fidèles, 
qui est celur de Jésus-Christ. 

12. Lorsque je vous aurai en- 
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voyé Artémas ou Tychique, hà- 
tez-vous de venir me trouver à 
Nicopolis: car j’ai résolu d’y 
passer l’hiver. 

13. Envoyez devant Zénas, 
docteur de la loi, et Apollon ; et 
ayez soin que rien ne leur manque. 

14. Et que nos frères aussi ap- 
prennent, dans cette occasion, à 
être les premiers à pratiquer les 
bonnes œuvres, lorsque la néces- 
sité le demande, afin qu’ils ne de- 
meurent point stériles et sans fruit. 

15. Tous ceux qui sont avec 
moi vous saluent. Saluez ceux 
qui nous aiment dans l’union de 
la foi. La grâce de Dieu soit avec 
vous tous, ÂAmen. 
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À PE prisonnier pour la foi 
de Jésus-Christ, et Timothée son 
frère, à Philémon, notre bien- 
aimé, et le compagnon de nos 


travaux dans le ministère de 


l’évangile ; 
2. à notre très-chère sœur Ap- 
pie son épouse ; à Archippe notre 


ami commun, le compagnon de 


nos combats, et à l’Église qui est 
en votre maison. 

8. Que Dieu notre père et 
Jésus-Christ Notre-Seigneur vous 
donnent à tous la grâce et la paix. 

&, Je rends grâces à mon Dieu, 
et je me souviens toujours de vous 
dans mes prières, 

5, apprenant quelle est votre 
foi dans le Seigneur Jésus, et votre 
charité envers tous les saints ; 

(1) Philémon, homme de qualité de 
la ville de Colosses en Phrygie, fut 
converti à la foi par l’apôtre St. Paul. 
HN fit un si grand progrès dans la vertu, 
que sa maison devint comme une Eglise, 
par la piété qu’il inspira à tonte sa. fa- 
mille. Onésime, son esclave, profita 
mal du bon exemple que lui donnait son 
maître. Ille vola et s'enfuit à Rome. 
Dieu permit qu’il y trouvât St. Paul, 
qui y était prisonnier. Ce saint apôtro 
l’instruisit de la doctrine de l’évangile, 
le convertit à la foi, etle baptisa. Il 
pensa ensuite à le retenir auprès de lui; 
mais il ne le voulut pas faire sans le 





_ 6. et de quelle sorte la libéra- 
lité que votre foi vous inspire se 
fait connaître de tout le monde 
par l’éclat de toutes sortes de bon- 
nes œuvres qui sé prâtiquent par- 
mi vous, dans votre maison, pour 
l'amour de Jésus-Christ. 

7. Car votre charité, mon cher 
frère, m’a comblé de joie et de 
consolation, parce que les cœurs 
des saints se sont reposés par 
vous. 

8. C’est pourquoi, bien que je 
puisse en Jésus-Christ vous or- 
donner, avec une grande liberté, 
une chose qui est de votre devoir ; 

9. néanmoins, à cause de l’a- 
mour que J'ai pour vous, jaime 
mieux vous supplier, considérant 
que vous êtes vicux aussi bien que 





consentement de celui à qui il apparte- 

nait. Jlrenvoya donc Onésime à Co- 

losses, chargé de cette lettre pour Phi- 

lémon, par laquelleil le prie de par- 

donner à cet esclave son larcin et sa 

faite. Philémon fit plus que St. Paul 

ne lui demandait. 11 donna la libetté à 

Onésime ; et cet esclave converti devint 
ensuite évêque d'Ephèse, ou, selon d’au- 

tres, de Bérée en Macédoine. 

La charité ingénieuse de St. Paul, et 
l’éloquence sainte qu’elle lui inspiraïit, 
paraissent dans cette lettre plus qu’en: 
aucune autre. Elle fut écrite de Rome, 
l'an de Jésus: Christ 61. 
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to Paul, qui suis, de plus, main- 
tenant prisonnier pour l’amour de 
Jésus-Christ. 

10. Je vous supplie donc pour 
mon fils Onésime, que j’ai en- 
sendré dans mes chaînes, /’a1 yant 
converti à la foi depuis que je. suis 
en prison ; | 

11. qui vous a été autrefois 
inutile, mais qui nous est mainte- 
nant treés-utile, à vous et à moi. 

2. Je vous l’ai renvoyé. Pour 
vous, recevez-le comme mes en- 
trailles. 

13. J'avais pensé de le retenir 
auprès de moi, afin qu’il me ser- 
vit, en votre place, dans les chaî- 
nes que je porte pour l’évangile ; 

14. mais je n’ai rien voulu 
faire sans votre avis, afin que 
votre bonne œuvre ne soit pas 
comme forcée, mais entièrement 
volontaire. 

15. Car peut-être qu’il n’a été 
séparé de vous, pour un temps, 
qu’afin que vous le recussiez pour 
Jamais, 

16. non plus comme un simple 
esclave, mais comme celui qui 
d’esclave est devenu un frère très- 
cher, à moi en particulier, et qui 
vous le doit être encore beaucoup 
plus, étant à vous, et selon le 
monde comme votre esclave par sa 
condilion, et selon le Seigneur 
comme votre frère par sa foi en 
Jésus-Christ. 
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17. Si donc vous me considérez 
comme étroitement uni à vous, 
recevez-le comme moi-même : 

18. que s’il vous a fait tort, ou 
s’il vous est redevable de quelque 


chose, mettez cela sur mon 
we 0 
19. C’est moi Paul qui lai 


écrit de ma main; c’est moi qui 
vous le rendrai, pour ne pas vous 
dire que vous vous devez vous- 
même à moi, 

20. Oui, mon frère, que je re- 
çoive de vous cette joie dans le 
Seigneur ; donnez à mon cœur 
cette consolation dans le Seigneur. 

21. Je vous ai écrit, me con- 
fiant dans votre obéissance, et 
sachant que vous en ferez encore 
PE que jemne-dist 

22. Mais en même temps pré- 
parez-moi aussi un logement : car 
j’espère que Dieu me relirera de 
prison, et que je vous serai donné 
encore une jois par le mérite de 
vos prières. 

23. Épaphras, qui est comme 
moi prisonnier pour Jésus-Christ, 
vous salue, 

24, avec Marc, Aristarque, 
Démas et Luc, qui sont mes aides 
et mes compagnons dans le mintis- 
lère de l’évangile. 

25. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ soit avec 
votre esprit, ÂAmen. 


FT À 
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\PI TRE PREMIER. 


= a 


BREUX (1). 





Jésus-Christ, splendeur du père, élevé au-dessus des 
anges, reconnu pour Dieu dans les psaumes. Anges 


conducteurs des hommes. 


1. % Freu ayant parlé autrefois 
à n°8 pères, en diverses occasions 
et en diverses manières, par Îes 
prophètes, 


2. nous a enfin parié, dans ces 
1 


derniers ter mOS, par £s0n p/cpre 
fs Jésus-Christ N'otre- Seigneur, 
qu’ii à fait héritier (2) de toutes 

(t) Le nom de St. Paul, qui ne se 
trouve poinr à la tête de cette épitre, a 
fait duu.er autrefuis au'’eile fût de cet 
apô.re; mais, depuis le quatriéue s:t- 
ele, toute | Eglise Pa reçue comme 
Étant véri able:ent de St. Paul 

Les Juifs de l1 l'alestine, après avoir 
été éclalrés< de la fumiere de la fui, sou- 
tinront d'abur À, avec un adinie 
rable. le œrand combat des souffrances 
nnxunelles ils furent exposés £ ais 
cet e no v.l'e ferveur se ralentit bien 
tôt, ct D des nouveanx chrétiens, 
fatigués par la violence er la longueur 
des perséentiions, $C prtirérent l'as 
sembiée des fidèles pour retuurner à la 
gsynauogne. 

L'apôtre, qui apprit co malhenr, crai- 
gnant que Îles autres ne suivissent ce 
mauvais exemple, leur écrivit cette lot- 
ire, dang laonelle il s’apnlique parti< 


choses, par qui aussi il a créé les 
siècles (3) ; 

3. et, comme il est la splen- 
deur de sa gloire et la figure, le 
caractère ou l'image parfaite de 
sa substance, et se soutient tout 
par la puissance de sa parole, 

après nous avoir purifiés de nos 





ctirenent à leur montrer que ce se- 
rait en vain qu’ils iraient chercher dans 
13 lui la vraie justice que Jésus-Christ 
seni pouvait leur donner. Après leur 
avoir prouvé l'avantage du sacerdoce 
de Jésus. Christ sur celui d'Aaron, il les 
force en usine manière à demeurer 
fermes dans les maximes de l’évangile, 
en leur faisant envi:ager les châtimens 
terribles préparés à ceux qui méprise- 
raient cette doctrine El finit cette lettre 
por de saints avis pour la conduite des 
Hébreux, et il leur y fait espérer qu'ik 
les ira voir bientôt. Elle fut écrite de 
Rome environ l'an 63 de Jésus-Christ, 
trente ans ajrès sa nassion. 

(2) ILirilir veut dire ici seigneur et 
maître 

(5) C’est-à-dire, le monde et tont ce 
qui est sujet au temps. 
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péchés par son propre sang qu'il 
a répandu pour nous, il est assis 
au plus haut des cieux, à la droits 
de la majesté de Dieu, 

4, autant élevé au-dessus dos 
anges, que le nom qu’il a reçu 
estwlisexcelent que le icur. 

5. Car quel est l’ange à qui Dieu 
ait jamais dit, comme à Jésus- 
GER: dans sa généralion éter- 
nelle, son incirnution et sa résur- 
reclion: Vous êtes mon lis, je 
vous ai engendré pi Et 
ailleurs: Je serai son père, etal 
sera mon fiis ? 

6. Et lorsqu’il introdu't de nou- 
veau son premier-né dans le mon- 
de, ef qu’il l'envoie, à la fin des 
siècles, pour juzxer des mivans et 
les morts, il dit : . tous les 
angesde Dieu l’adorent; ce qui 
montre combien il est ie 


d'eux. 
%. Etynen effet, l'écriture dit 
touchant les ang2s: Dieu fait des 


esprits s2s anges (1) et ses se 
tres qui. 4 comme Lo flamme 
ardentes’ 

8. M € elle dit au fils, le con- 
stdérant non comme un serviteur 
de Dieu, mais comme élant Dieu 
lui-mime: Votre trôn2z, à Dieu, 
demeure éternellement: le sceptre 
dewotre“empire est un scentire 
d’équté ef de justice. 

9. Vous avez aimé la justice, 
et vous avez haï l'iniquité ; c’est 
pourquo, Ô Dieu, votre D.eu vous 
msaicé d'une ‘huile de joie, en 
wie maniére pius excellente que 

(1) C'est-à-dire, 
ambassadeurs, 

(2) St. Paal veut montrer par là que 
ces esprits bienheureux, qui brûlent 
damour pour Dieu, ne sont que les 
ninistres de ses volontés. 

() Ceite oncion de joie est la gloire 
dout l’aumanité de Jésus-Christ a été 


ses envoyés, ses 


dd = — 
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tous ceux qui vous sont asso 
ciés (3) et qui participeront à 
voire gloire. 

iQ. Et aïleurs, l’écriture le 
reconnaissant pour le créateur de 
loutcs choses, lui parle en ces ler- 
mes: C’est vous, Seigneur, qui, 
au commencement, avez affermi 
la terre sur ses foncemens, et les 
cieux sont l’ouvrage de vos aie 

11. Îls périront, mais vous de- 
Meurervz : sis vieisiiront tOUS COM- 
me un vêten ee 

12. et vous les changorez com- 
Memun manteau, et 13 seront 

changés; mais vous, vous Ctes 
toujours le même, et vos années 
2 finiront point. 

13. Mais auaquel des 
Serzneur a-t-il Le no dit: As- 
a 3 À 
ce que j'ais réduit vos ennemis À 
vous servir de marcho- pied? Cet 
n'a élé dit qu'à Jésus-Christ, c 
qur celt e pluce est due comme ae 
7 unique de Dicu, cl non pas 
au? anges Gui ne sont que des 
serviteurs ct des ministres. 

14. Cer, cn effet, les anges ne 
sont-1is pas tous des expriis Cm 
plorés comme servi teurs et com- 
me ministres, étant euvovés pou 
exercer leur ministère en feveur 
de ceux qui doivent être les héri- 
tiers id salut, au lieu que Jésus- 
Christ est, comme nous venons de 
Le voir, le its cocteïnel ef consub- 
s'anliel de Dieu, égal cn loules 
choses à so4 pére? 





revétie, anrès sa résnrrection, ea ré. 
compense de ceque l’amour da la jus- 
tiveet ia laine du péché lui avaient fait 
soufrir: gloire qui surpas:e 1.ñ1imert 
celie de tous ee 1x qu‘ sunt ses 11: rue 0€ 
les membres de s0:. corps mysiigre n 
peut l'entendre aussi de la unie, par 
laquelle l'humanité de Jésus-Cürist a 
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CHAPITRE II. 


$&. I. N’être pas un vase d’où l’eau s'écoule. Violement 
de la loi nouvelle punt rigoureusement. 


AN 

7 a e. L 
1. & EST Pourquol, Si nous 
avons été obligés de garder fidè- 


lement les ordonnances de la lui,. 


nous devons observer avec d’au- 
tant plus d’exactitude les choses 
que nous avons entendues de sa 
bouche, de peur que. nous ne pé- 
rissions sans retour (1). 

2. Car, si la parole qui a été 
annoncée par les anges (2), qui 
ne sont aue les serviteurs de Dieu, 
a été ferme, et si toute transgres- 
sion de ses préceptes et toute déso- 
béissance a reçu la juste punition 
qui lui était due, 

3. comment échapperons-nous 
à cette punition, si nous négli- 
ceons une loi si salutaire qui nous 
apporte le véritable salut, qui, 
ayant été premièrement annoncée 
par le Seigneur même, a été en- 
suite confirmée parmi nous par 
ceux qui l’ont eñtendue de sa pro- 
pre bouche, 

4. auxquels Dieu a rendu té- 
moignage par les miracles, par les 
prodiges, par les différens effets de 
sa puissance, qu’il a fait paraître 
été comme ointe et sacrée dans l’incar- 
nation, et qui à été en lui le principe 
d’un amour inviolable pour la justice 
et d’une plénitude surabondante de 
grâce, dont chacun de ses membres 
reçoit une portion. 

(1) Autrement : « De peur que nous 
« ne nous écoulions comme l’eau qui 
« s'échappe d’un vase percé etse perd. » 
Autrement encore : « De peur que nous 
« ne soyons comme des vases percés 
« qui laissent écouler ce qu'on y met. » 

(2) C’est la loi ancienne qui a été 
publiée, sur le mont Sinaï, par un ange 
parlant au nom de Dicu. 


pour autoriser leur doctrine, et 
par les dons du Saint-Esprit, qu’il 
a distribués selon sa volonté, et 
dont l’effusion a été en même 
lemps une preuve incontestable de 
la vérité de l’évangile qu’on vous 
a annoncé, et une marque évidente 
de la grandeur de Jésus-Christ 
qui en est le premier ministre ? 

D. Car Dieu n’a point soumis 
aux anges le monde futur (3) 
dont nous parlons, zais à J'ésus- 
Christ qui en est le pére et le sou- 
verain administrateur. 

6. Mais quelqu’un a rendu ce 
témoignage, dans ‘un endroit de 
l’écriture, en admirant le pouvoir 
que Dieu a donné à Jésus-Christ, 
et la grundeur où la nature hu- 
maine a été élevée en sa personne 
divine: Qu'est-ce que l’homme, 
pour que vous vous souveniez de 
lui? et qu'est-ce que le Fils de 
l’homme,pour que vous le visitiez? 

7. Vous l’avez rendu, pour un 
peu de temps, inférieur aux an- 
ces (4) ; mais vous l’avez ensuile 
couronne de gloire et d’honneur ; 


(3) C’est l’Egiise, appelée le monde 
futur par rapport à la synagogue qui 
l'avait précédée, et que Dieu avait in- 
struite et gouvernée par le ministère 
des anges ; au lieu qu’il instruit et gou- 
verne l’Eglise par son propre Fils qui 
en est le sauveur et le chef souverain, 
I’Eglise est encore le monde fulur, 
parce que, commencée, par la grâce, sur 
la terre où elle ne fait que passer, elle 
doit se consommer dans le ciel par la 
gloire. 

(4) Jésus-Christ a été inférieur aux 
anges par son corps mortel ct passible, 
mais il ne l’a été que pour un peu de 


AUX HÉBREUX. Caap. Il. 


veus lui avez donné l’empire sur 
les ouvrages de vos mains ; 

8. vous avez mis toutes choses 
sous ses pieds. Car, puisqu'il lui 
a assujéti toutes choses, il n’a 
rien laissé qui ne lui soit assujéti, 
ñon pas même les anges. Cepen- 
dant nous ne voyons pas encore 
que tout lui soit assujéti (1). 
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9, Mais nous voyons que Jésus, 
qui avait été rendu, pour un peu 
de temps, inférieur aux anges, 
comme nous venons de le dire, a 
été couronné de gloire et d’hon- 
neur à cause de la mort qu’il a 
souflerte, Dieu par sa bonté ayant 
voulu qu’il mourût pour tous (2). 


6. IL. Jésus souffrant ; vainqueur de la mort et du 


démon. Sauveur non des 


10. Il ne faut pas s'étonner 
que Dieu ait choisi ce moyen pour 
nous sauver : çar il était bien di- 
gne de celui pour qui et par qui 
sont toutes choses, et qui avait 
conduit (3) à la gloire plusieurs 
enfans par la voie des souffrances, 
qu’il consommäât ef perfeclionnût 
aussi par les souffrances celui qui 
devait élre l’auteur de leur salut. 

11. Car celui qui sanctifie, et 
ceux qui sont sanctifiés, viennent 
tous d’un même père; Jésus- 
Christ, comme homme, étant en- 
fant d’/ldam aussi bien que les 
autres hommes, quoique d’une 
mantère différente. C’est pourquoi 
aussi il ne rougit point de les ap- 
peler ses frères, 

12. en disant: J’annoncerai 
votre nom à mes frères ; je chan- 
terai vos louanges au milieu de 
l’Église. 





temps, c’est-à-dire, jusqu’à sa résurrec- 
tion glorieuse, 

(1) C'est-à-dire, Jésus-Christ n’ex- 
erce pas encore, dans toute son étendue, 
le pouvoir qu’il a sur toutes ies eréatu- 
res : il le suspend à l’égard des impies 
-et-des démons, qui lui résistent encore ; 
il ne l’exercera pleinement qu’au juge- 
ment dernier. Ainsi ce point de Ïa pro- 
phétie n’a pas encore son entier accom- 
plissement ; mais les autres sont accom- 
plis, puisque nous voyous, etc. D'où il 
Jaïsse à conclure que celui-ci aura aussi 
£on accompissement. 


anges, mais des hommes. 


13. Et ailleurs 27 di, en parlant 
de Dieu : Je mettrai ma confiance 
en lui; ce qu’il n'aurait pu dire, 
s’il ne s’élait rabaissé au-dessous 
de Dieu son père, en se faisant 
homme. tal dit encore en un 
autre endroit: Me voici avec les 
enfans (#) que Dieu m’a donnés. 

14. Comme donc ses enfans. 
sont revêtus de chair et de sang et 
d’une nalure mortelle, il s’en est 
aussi pareillement revêtu lui-méê- 
me, eé dl a voulu participer à 
cette même nalure mortelle, afin 
de détruire par sa mort celui qui 
avait l’empire de la mort, c’est-à- 
dire le diable, 

15. et dedélivrer ceux qui, par 
la crainte de la mort, étaient as- 
sujétis toute leur vie à la servitude, 
en leur donnant l’espérancequ’elle 
serait suivie d’une heureuse ré- 
surrechion. C’est une faveur qu’il 


(2) Non pas seulement pour les élus, 
mais pour tous les hommes. 

(3) C'est-à-dire, qui avait résolu, de 
toute éternité, de conduire par Jésus- 
Christ plusieurs enfans à la gloire du 
ciel. 

(4) Ces eufans sont les chrétiens que 
Jésus-Christ a enfartés sur la croix. 
JTeureux ceux qui savent ratifier cette 
offrande aue le fils de Dieu a faite 
d’eux sur sa croix, en portant, avec 
courage, leur cvoix à la suite de leur 
sauveur, en mourant à eux-mêmes, avec 
lui et pour ui, par La pratique constante 
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a faile aux hommes, et qu'il n'a 
pis fuile aux anges : 

15. car il ne s’est pas uni aux 
anges, mais !l s’est uni au sang 
d'Abraham (1). 

17. C'est pourquoi il a dû être 
en tout, exceplé le péché, sembla- 
ble à s23 frères, afin qu’éfunt in- 
struif por sa propre expérience 
des infirmités de leur nature, il 
füt auprès de Dieu un pontife 
compatissant d leurs faiblesses et 
filèle en son ministère, pour ex- 





de la mortification de leur cœur et de 
lenrs sens! 

(1) C'est-à-dire, il ne s'est pas uni à 
la nature des anges pour tre leur li- 
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pier les péchés du peuple cf pour 
irouver dans l’immolalion d’une 
chrir mortelle, unie à sa nature 
divine, de quoi salisfuire à tout 
ce que l'a n'ilure humaine devail à 
lu justice de Dieu, el de quot mé- 
riler aux hommes les secours et 
les grâces dont ils uvatent besoin. 

18. Car, par cela mêine qu’il 
a souffert et qu’il a été tenté ef 
éprouvé dans sa chair mortelle, il 
peut aussi secourir Ceux qui sont 
tentés. 





bérateur, mais il s'est uni à [a race 
d'Abraham pour sauver le genre hu- 
main, 
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$. I. Moïse, serviteur de Jésus-Christ, Fils de Dieu. 
Fermeté dans la confiunce nous rend la maison de 


Dieu. 


1. LE donc, mes saints frè- 
res, Qui avez part à la vocation 
céieste, el qui êtes du nombre de 
ceux que Dieu a choisis pour les 
rendre parlicipans de sa gloire, 
considérez Jésus, qui est l’apô- 
tre (1) ctle pontife (2) de Ja reli- 
gion que nous professons, 

2. qui est fidèle à celui qui l’a 
établi, comme Moïse lui a été fi- 
dèle dans toute sa maison, ef 
voyez combien devant Dieu il est 
au-dessus de ce prophéte. 

(1) L’apôlre, parce qu'il a été envoyé 
de Dieu pour prêcher l'évangile du salut 
anx pauvres. Sé. Luc, ch. IV,v !l&. 

(2) Le pon'ife ou le grand-prêtre, 
parce qu’il s’est offert lui-même en 
sacriñice sur la croix pour le salut de 
son Eglise, et parce qu’il exerce encore 
l'office de poutife, en notre faveur, dans 
le ciel et sur laterre. Telle est la sain- 

rteté de notre religion, où nous avons 


3. Caril a étequee 
g'oire d'autant plus grande que 
celle de Muïse, que celui qu'a 
bâti la maison a plus de gloire que 
la maison même (3). Or c’est 
Jésus-Christ qui a bâti la maison 
dns laqueile Mise a élé fidèle, 
et dont il éluit lui-même une 
DOME. 

4. Caril n’y a point de maison 
qui n’ait été bâtie par quelqu'un ; 
et celui qui est l’archilecte et le 

réateur de toutes choses, comme 


digne d’une 
T 





un Dieu pour apôtre, pour maitre et 
pour législateur, ua Dieu pour pontife 
et pour grand sacrificateur, un Dieu 
pour victine ! 

(3) Par cette maison l’apôtre entend 
le peuple d'Israël, appelé dans l'écriture 
maison d'Isruil, qui était composée de 
la famille ou du peuple de Dieu, dont 
Moïse fut le conducteur ot le législa- 
teur. 
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Vésus- Christ, est Dieu, ef, par 
conséquent, infiniment au-dessus 
de Moïse. 

5. En effit, Moïse a été filète 
dans toute la maison de Dieu, 
comme un scrvitour envoyé pour 
rendre témoigrage «u peuple juif, 
qui élait cetie maison, des choses 
qu’il devait dire ; . 


619 


6. mais Jésus-Christ, comme 
Fils de Dieu, a l’autorité dans sa 
maison : et nous sommes nous- 
mêmes sa maison, pourvu que 
nous conservions jusqu’à la fin 
une ferme confiance et la gloire 
de notre espérance (1). 


6. II. N’endurcir print son cœur comme les Juifs. 


Conserver jusqu’à la fin la participation de Jésus- 
Christ, et l'être nouveau, 


7. C’est pourquoi, comme dit 
le Saint-Esprit pur la bouche de 
D uvid,en prrlant de Jésus-Christ: 
Si vous entendez aujourd’hui sa 
voix) 

8. n’endurcissez pas vos cœurs, 
commune 1/ arriva au pete d’Ts- 
raël, pendant qu’il était dans le 
désert, au Jour de la tentation, éd 
dans le lieu qui fut depuis appelé 
le lieu de la contradiction ef du 
faurmure, 

9. où vos pères me tentérent, 
où ils éprouvèrent et où 155 virent 
mes œuvres durant quarante ans. 

10 C'est pourquoi J'ai êté 1r- 


rité contre ce peuple, dl Dieu. 


dans le même endrott, et j'ai üit: 
Î!s se laissent toujours emporter à 
l’égrrement de leur cœur ; mais 
ils ne connurent point mes voies : 

11. c’est pourquoi je leur ai 
juré, dans ma colère, qu’ils n’en- 
treront point dans mon repos. 

12. Prenez garde, mes frères, 
qu'il n’y ait dans aueiqu’un de 
vous un Cœur COTTOMpU par l’in- 
crédulité, jusqu’à abandonner le 
Dieu vivant ; 

13. mais exhortez-vous chaque 
jour les uns les autres, cf encou- 
ragez-vous mutuellement à pcersé- 
vérer duns la foi que vous avez 
embrasse, ct à demeurer fortement 


aliachés à Dieu, pendant que dure 
ce temps appelé aujourd’hui, que 
est le temps de notre vie, de peur 
que quelqu’un de vous ne s’endur 
cisse par la séduction du péché, 
et qu’ainsi il ne soit exclus du 
repos que nous ailendons, el que 
nous aurons en effet, st nous de- 
meurons fidèles à notre vocation. 

1%. Carl est vrai que nous 
avons été faits participans ef as- 
sociés de Jésus-Christ, el appelés 
à prriazer sa gloire, pourvu que 
nous conservions invioiablement, 
Jusqu'à la fin, le commencement 
de l’étre nouveau qu’il a mis en 
nôus,demeurant fermes dans la foi 
qu'il nous a annoncée el dans la 
justice qu'ii nous a communiquée, 
ei y persévérant ; 

15 pendant que l’on nous dit : 
Aujourd’hui, si vous entendez sa 
voix, n’endurcissez pas vos cœurs, 
comme il arriva, dans cette re- 
volle uppelée contradiction, à ceux 
qui éluient sortis d'Egypte. 

16. Car quelques-uns l’ayant 
entendue celle voix, irritèrent 
Dieu par leurs contradictions, 
leurs désobéissances et leurs mur- 
mures ; Mais non pas tous ceux 

(1) C'est-à-dire, l’espérance de Ïa 
gloire Ctornelle qui nous est promise, 


620 ÉPITRE 
qué Moïse avait fait sortir de 
PEgypte (1). 

17. Et qui sont ceux contre les- 
quels il fut irrité äurant quarante 
ans,sinon ceux qui péchèrent,dont 
les corps demeurèrent étendus 
dans le désert ? 

18. Et, enfin, qui sont ceux 


mnt 


(1) Josué, Caleb et leurs enfans n’eu- 
rent point de part à la révolte du peu- 
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à qui Dieu jura qu’ils n’entre- 
raient point dans son repos, sinon 
ceux qui furent incrédules ct qu 
n'obéirent pas à sa parole ? 

19. Et, en effel, nous voyons 
qu’ils n°y purent entrer, à cause 
de leur incrédulité, ef qu’ils mou- 
rurent presque tous dans le désert. 





ple: eux seuls aussi entrèrent daus 
la terre promise. 





CHAPITRE IV. 


$. I. Entrer dans le sabbat spirituel, et se reposer en 


Lieu. 


| 
1. À/RAIGNONS donc auss? nous, 
que négligeant la promesse qui 
nous est faite d’entrer dans le re- 
pos de Dieu (1), ilne se trouve 
quelqu'un d’entre nous qui en soit 
exclus. 

2, Car on nous l’a annoncée 
aussi bien qu’à eux, cette pro- 
messe ; mais la parole qu’ils en- 
tendirent ne leur servit de rien, 
n’étant pas accompagnée en eux 
de la foi aux choses qu’ils avaient 
entendues (2). 

3. Car nous qui avons cru (3) 

(1) C'est-à-dire, dans la gloire du 
ciel, où nous jouirons avec Dieu d’une 
paix et d’un repos éternels, figurés par 
la paisible possession de la terre pro- 
mise. 

(2) C'est-à-dire, les Israélites furent 
exclus de la terre promise par leur 
manque de foi: nous serons nous-mêmes 
exclus du repos éternel, si nous ne de 
meurons fermes dans la foi et dans la 
pratique de tout ce que l’évangile nous 
enseigne. 

(2) C’est la foi qui nous conduit au 
ciel, mais une foi animée par la charité 
et accompagnée des bonnes œuvres. 
Dieu lui-même n’est entré dans son 
repos qu'après avoir achevé l’ouvrage 
de la création : Jésus-Christ n’est entré 
dans son royaume qu'après avoir souf- 


à cette divine parole, nous entre- 
rons dans ce repos, dont les incré- 
dules seront exclus, selon qu’il est 
dit: J’ai juré, dans ma colère, 
qu’ils n’entreront point dans mon 
repos (4); et ce repos est celui 
dans lequel Dieu est entré depuis 
la création du monde, après avoir 
achevé ses ouvrages. 

4. Car l’écriture, parlant du 
septième jour, dit en quelque en- 
droit : Et Dieu se reposa le sep- 
ième jour, après avoir “achevé 
tous ses ouvrages. 





fert ; pouvons-nous espérer d’y trouver 
place sans faire le bien qu’il nous à 
commandé de faire ? 

(4) L’écriture fait mention de trois 
sortes de repos : 1° repos où Dieu entra 
après l’ouvrage de la création; 2° re- 
pos du sabbat commandé aux Juifs; 
3° repos promis à ce peuple dans la 
terre de Canaan. St. Paul entend icile 
premier repos, lorsque Dieu, après la 
création, rentra, en quelque sorte, dans 
la jouissance paisible et tranquille de 
sa félicité. Le repos éternel où Jésus- 
Christ, après les travaux de sa vie mor- 
telle, est entré par sa résurrection, ét 
celui qu’il donne à ses serviteurs, après 
les combats de la vie présente, est une 
imitation et une participation de ce 
repos de Dieu. | 
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3. Etil ést dit encore ici: Ils 
n’entreront point “ans mon repos. 
Æl ainsi ce repos, dans lequel les 
encrédules n'enlreront point.étant 
appelé le renus ile Dieu, cet sans 
doute celui dans reguel à est entré 
dui-indme, enrès avoir achevé tou- 
Tes SES CUUTES. 

G Puis donc qu'il reste déron- 
ré que quelques-uns doivent y 
omereteaiemreuxs qui il fut 
premièrement annoncé n’y sont 
point entrés à cause de leur incré- 
dulité : 

7. Dieu détermine encore un 
certain jour, qu’il appelle aujour- 
d’hui, en disant, tant de temns 
avrès l'entrée des Juifs dans lu 
Palestine, par la bouche de Davit, 
ainsi que JÉMigns de dire: ÂAu- 
jourd’hut si vousentendoz sa voix, 
n’endurcissez pas vos cœurs, de 
peur d’être exclus de ce repos qui 
vous est offert. Oe qui fuit voir 
qu’il y a encore aujourd’'hur un 
renos que Dieu nous propose et 
qui est bien différent de celui que 


CL 


les Juifs ont trouvé dans la terre 
promise. 

#, Car, si Josué les avait éta- 
blis dans ce repos, en les mettant 
en possession de cette terre, léeri- 
ture n'aurait Jamais parc, Sprès 
cela, d’un autre Jour: 

9. Ainsi il reste un œufre sabbat 
ei un autre repos qui el réserve 
au vrai peupie de Dieu, doni le 
peunle juif n'élail que du jigure, 
c'esti-dire, aux chréliens qui 
dsivent se revoser après les tra- 
vaux de cétie vie, comme Dieu 
s'est reposé lui-même après l’ouz 
vrage de Six Fours. 

10. Car celui quiest entré dans 
le repos de Dieu s’est repose ausai 
l'ii-méme de ses travaux, commé 
Dieu s’est reposé après ses ou- 
vrages. 

11. Hâtons-nous donc ef effor- 
cons-nous d'entrer Cas Ce repos, 
da peur que quelqu'un ne tombe 
ci suivant un semblable exemple 
d’incrédulité, ef ne périsse aussi 
conme ces Juifs incrédules. 


SIT. Parole de Dieu eficace et pénétrante.  Jésus- 





hist tenté sans pêché. Trône de grâce. Conjiance, 


2 Car la parole de Dieu est père, son Verbe éternel, et en même 


vivante et efficace, et plus per- 
çante qu’une épée à deux tran- 
chans: elle pénètre jusqu’à la 
division dé l’âme et de l’esprit, 
jusque dans les jointures et dans 
185" moëlles, et elle démèïe les 
pensées ei les intentions da cœur. 

13. {til n’y a point de créa- 
türe”qui lui soit cacaée; mais 
tout est à nu et à découvert devant 
es yeux de celui dont nous par- 
lons, c’est-d.dire, de Jésus-Christ, 
qui est la p:role substanticlle du 


71 


emps l’apôtre et le pontije de la 
region que NOUS PTOfESSONS. 

14, Ayant done pour grand 
pontife Jésus, Fils de Dieu, qui 
est enfré dans les cieux, demeu- 
rons fermes dans la foi guw”27 nous 
a annoncée et dont nous avons fait 


A « 
prolession. 


avons n’est pas tel qu’il ne puisse 
éompâtir à nos faiblesses ; maïs il 
a été éprouvé, comme nous, en 
toutes caoses, hormis le péché. 


I 4 


022 

16. Allons done noùs présenter 
avec confiance au trône de la 
grâce, afin d'obtenir miséricorde, 





(1) Les protestants ont prétendu 
prouver par ce texte que nous n’avons 
pas besoin du secours des saïnts pour 
obtenir des grâces, et, ainsi, qu’il est 
inutilé d’avoir recours à leur interces- 
sion ; mais, par le même raisonnement, 
ils auraient pu prouver, tout aussi bien, 
que nous n’avons pas besoin d’être aidés 
des prières de nos frères qui sont sur la 
terre, et, par conséquent,qu'il est inutile 
de prier les uns pour les.autres : ce qui 
est contraire à la doctrine de l'écriture 
et de St. Paul en particulier. En effet, 
si nous demandons le secours des priè- 
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et de trouver le secours de 5% 
grâce dans nos besoins (1). 





res des fidèles et des saints, ce n’est pas 
par défiance de la miséricorde de Dieu 
ou de la médiation de Jésus-Christ, mais 
par le sentiment que nous avons de 
uotre indignité ; parce que nous $om- 


-mes convaincus que la prière du juste 


est plus puissante auprès de Dieu que 
celle d’un misérable pécheur, et que, 
lorsque plusieurs s’unissent pour de- 
mander une grâce, ils l’obtiennent plu- 
tôt qu'un seul; c’est ce qu’ils ne peu- 
vent nier sans nier les écritures. Voyez 
lère. ép. à Timothée, ch. IT, v. 5, note. 





CHAPITRE V. 


$. LE Pontife compatissant et appelé de Dieu. 
a prié et crié avec larmes. 


en souffrant. 


1. Je dis que le pontife que nous 
avons n’est pas tel qu’il ne puisse 
compalir à nos faiblesses: car 
tout pontife (1), pris d’entre 
les hommes, est établi pour 
les hommes dans les choses qui 
regardent Dieu, afin qu’il offre 
es dons et des sacrifices (2) pour 
les péchés, 

2. et qu’il puisse être touché 
de compassion pour ceux qui sont 
dans l’ignorance et dans l'erreur, 
parce qu’il est aussi lui-même 
environné de faiblesse, 


(1) St. Paul, à l’occasion de ce qu’il 
a appelé Jésus-Christ notre grand pon- 
tife, va expliquer l'excellence de son 
sacerdoce, en le comparant avec celui 
d’Aaron. Il décrit d’abord les devoirs 
des pontifes de l’ancienne loi, et il en 
fait ensuite l'application à Jésus-Christ. 

(2) On voit ici que la fonction prin- 
cipale du prêtre c’est d'offrir des sacri- 
fices. Si la religion chrétienne a ses 
prêtres, elle a done ausst son sacrifice, 


Jésus 
Il a appris l’obéissance 


3, et c’est pourquoi il doit offrir 
pour lui-même, aussi bien que 
pour le peuple, des sacrifices 
destinés pour expter les péchés. 

4. Et nul ne s’attribue à soi- 
même cet honneur; mais il faut 
y être appelé de Dieu comme 
Aaron. 

5. Ainsi Jésus-Christ, notre 
souverain pontife, a loutes ces 
qualités : cür, pour commencer par 
la dernière, il est certain qu’il n’a 
pas pris de lui-même la glarieuse 
dignité de souverain pontife ; mais 





& Ce sacrifice, dit St. Augustin, c’est 
« celui de l’eucharistie qui a pris la 
« place de toutes les victimes de la loï 
« ancienne, qui n'étaient immolées que 
« pour figurer le sacrifice futur de Ja 
« loi nouvelle. » Liv. 10, ch. XX, de 
la cité de Dieu. Quant au nom de messe 
qu’on a donné à cet auguste sacrifice, 
il est en usage dans l’Eglise depuis af 
moins quatorze siècles, 
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il l’a reçüe de celui qui lui a dit: 
Vous êtes mon fils, je vous ai 
engendré aujourd’hui ; 

6. comme illui a dit encore 
dans un autre endroit: Vous êtes 
prêtre pour toujours, selon l’ordre 
de Melchisédech (1). De plus il 
a élé environné de faiblesse et 
d’infirmité, assujéti à la nécessité 
de mourir et à l'obligation de 
prier lui-même. 

7. Aussi voyons-nous que, du- 
rant les Jours de sa chair, ayant 
offert, avec un grand cri et avec 
larmes, des prières et des suppli- 
cations à celui qui pouvait le sau- 
ver de la mort, il a été exaucé à 


Se Trot. 


Nourriture 
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cause de son humble respect pour 
son père. Enfin il est devenu un 
pontife compatissant à nos misc- 
res pur ses propres souffrances. 

8. Et, en efet, quoiqu'il fût le 
Fils de Dieu, il a appris l’obéis- 


‘since par tout ce qu’il a souffert 


pour obéir à son père ; 

9. et étant consommé dans la 
perfection et la gloire par son 
obéissance qui a été jusqu’à la 
mort et à la mort de la croix, il 
est devenu l’auteur du salut éter- 
nel pour tous ceux qui lui obèis- 
sent, 

10, Dieu l'ayant déclaré pontife 
selon l’ordre de Melchisédech (2). 


solide. Habitude dans la 


vertu. Discernement du bien et du imal. 


11. Nous aurions de grandes 
choses à dire sur ce Melchisédech; 
mais elles sont dificiles à expli- 
quer, à cause que vous vous êtes 
rendus peu capables de les en- 
tendre (3). 

12. Car, au lieu que depuis le 
le temps qu’on vous instruit, vous 
devriez déjà être maîtres, vous 
avez encore besoin qu’on vous 
enseigne les premiers élémens par 
où on commence à expliquer la 
parole de Dieu, et vous êtes de- 
veaus tels que vous avez besoin 


(1) C’est-à-dire, Pordre selon lequel 
Melchisédech offrit à Dicu du pain et 
du vin; ce qui représentait Le corps et 
le sang de Jésus-Christ, offerts, dans 
l’eucharistie, sous l’espèce du pain et 
du vin. Ces paroles prouvent donc que 
l’eucharistie est tout à la fois nn sacre- 
ment et un sacrifice véritable et propre 
ment dit: Car, si Jésns-Christ, en insti- 
tuant leucharistie, n’avait pas offert un 
véritable sacrifice, il ne serait pas prêtre 
selon l'ordre de Welchisédech. 

(2) Ainsi Jésus-Christ est l’unique 
nontife éternel, le prêtre universel ; les 


» . 


de lait, et non d’une nourriture 
solide. 

13. Or quiconque n’est nourri 
que de lait, est incapable d’enten:- 
dre les discours de la par fuite jus- 
tice (4), car il est encore enfant. 

14, Mais la nourriture solide ef 
la connaissance des grands mys- 
tères de lu religion est pour les 
parfaits (5), pour ceux dont l’es- 
prit, par une suinte habitude et 
un long exercice, s’est accoutumé 
à discerner le bien et le mal. 





autres ne sont que. ses vicaires qu’il as- 
socie à son sacerdoce pour en exercer 
visiblernent les fonctions sur la terre, 
selon l’ordre de Melchisédech, pendant 
qu'il les exerce lui-même invisiblement, 
et qu'il fait tout par leur ministère. 

(3) Il parle de plusieurs d’entr’eux, 
mais non pas de tous. 

(4) C'est-à-dire, ce qu’il y a de plus. 
sublime dans la doctrine de l’évangile, 
dont le but est de nous conduire à la 
perfection. 

(5) C’est pour cenx-là qu'il va par« 
ler dans les chapitres suivans. 
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&. I. Chute efroyable après le baptème. 


crucifié de nouveau. 


de EPorrraxr à donc les instruc- 
tions que l’onsdonne à Cenuxqui 
ne font que commencer à croire - 
en Jésus-Christ, passons à des 
choses plus parfaites, sans nous 
arrêter à établir de nouveau de 
fonderment de la pénitence des 
œuvres mortes Ou des péchés, et 
de la foi en Dieu, 

2. de la doctrine des bapté- 
mes (1), de limposition des 
mains (2), de la résurrection des 
morts et du jugement éternel (3). 

3. lit c’est ce que nous fe- 
rons (4), si Dieu le permet. En 
effet, il serait inuiile de nous 
arrêter à vous insiruire de ces 
premiers principes de la religion 
chrélienne, comme si nous vou- 
lions vous disposer de nouveau à 

(1) 1! dit des baptêines, parce que 
l'usage était de plonger trois fuis dans 
l'ezn celui qu’on baptiisait. 

(2) C’est-à dire, la confirmation qui 
se donnait après le baptême, 

(3) C'est-à-dire, du jugement qui 
décidera Gu sort Cternel de chacun ce 
nous. 

(£) C'est. à-âire 
conne je } 
vérités. 

(b) Ou illuminés, c'est-à-dire, bapti. 
sés: car le baptême s'appelait alors 
illumination. 

(6) C’est.à-dire, l’encharistie qu’on 
donnait aux nouveaux D 

(7) Dans Papostasie ou dans quelque 

autre crime qui leur a fait perdre la 
grâce reçue dans le baptême. 

(8) C'est-à-dire: Qu'ils recouvrent 
par le baptéme, reçu une seconde fois, 
la grâce, 12 vie nouvelle qu'ils ont eu 
le inaieur de perdre. Il se sert du mot 
de pénitence, parce qu’il y a une pévi- 
tencequi duit préc éder Je baptême, et 


: Nous aïlons parler, 
ai dit, des plus sublunes 


Jésus-Christ 


W'erre stérile réservée au feu 


recevoir la grûce du daplème. On 
ne la reçoil. qu'une Jois, et on ze 
la recouvre plus, st on est ensuîle 
assez malheureux pour la perdre. 
4, Cartiimest bis que 


ceux quront été une r. me 
de me qui ont goûte i le don 


este (5), qui ont &é rome 
ni ns du Saint-Esprit dans la con- 
ju st 
. qui ont goûté de plus Îa 
1 ne parole de Dieu et les mer- 
veilles du siècle àwenir, 
6. et qui, après cela, sont tom- 
bés (7); dl est imposst les dis-7e, 
qu'ils soient renouvelés de nou- 
veau par ia pénitence (8), cruci- 
fiant de nouveau en enx-mêmes 
le Fils de Bieu, et exposant de 
nouveau à  Pignom iinie (9). 


y préparer ceux qui le reçoivent en 
âge de raison. 

(9) C'est-à-dire, en renouvelant en 
eux-mêmes et pour eux, dans un second 
baptême, le crucifiment de Jésns-Christ 
et tous les Hprobr es su l'uccompa- 
gnent. Comme s’il disait: Jésus-Christ 
a té cruciñié dans eux, orsqu’ ils ont 
été baptisés ; puisque le baptême est 
tout à la fois i l’'appiication et la repré 
sentation de sa mort «ur la ercix. Corm- 
me donc Jésus-Christ ne peut pas être 
crucifié une seconde fois, 4 est Üe mê- 
ie impossiole que les pécheurs soient 
renouvelés par un second-baptème : car 
il faudrait pour cela que Jésus-Christ 

fût de nouveau crucifié en eux, et que 

toutes ies ignominies de sa croix fussent 
renouvelées et comme cxposées aux 
yeux par cette vive- représentation de 
son cruncifiment. Wuyez é». aux Rom. 
ch. VI, vw. 4, note. 

Telle est l'explication la plus proba- 
ble et la plus suivie de ce passage diff. 
cile. Qu peut le traduire ct lexpligner 
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4. Car, lorsqu'une terre, sou- 
vent abreuvée des eaux de la 
pluie qui y tombe, nroduit des 
herbes utiles à ceux qui la cuiti- 
vent, ellewrecoit la bénédiction 


de Dieu; 


S. Er de pue 
de la parole de 


9. Or nous avons une meilleure 
opinion de vous et de votre salut, 
mes chers frères, quoique nous 
parlions de cette sorte. 

10. Car Dieu n’est pas injuste 
pour oubher vos bonnes œuvres 
et la charité que vous avez mon- 
trée par les assistances que vous 
avez rendues en son nom et que 

vous rendez Cacore aux saints. 





ainsi: Îlest imnossile, c’est-à-dire, très- 
difficile et très-rare que ceux qui sont 
tombés dans queiques grands crines, 

après avoir été sauv ne par le baptê- 

me, soient renouvelés pur La pénilence, 
c'est- à-dire, qu'ils reconvrent, par le 
sacrement de péuitence, la justice qu'ils 
avaient reçne dans le biptèue, et dont 
is sont dci is; parce qu’en commet- 
tant, de propos délibéré, des crimes 
pour lesquels ils savent que le Fils de 
Dieu a sou'fert les plus cruell>s insultes 
ef l1 mort de la croix, ils 42 crucifient 
de nouvoan, anfant qu’il est en eur, ct 
& couvrent d'opnrebres. C'est ce qui 
rend leur retour à ln prâce si difticile 
et sirare, que St. Paui lPapaeile tn- 
possible. 

Dins cette second: explication, le 
mot 1n:0ssible ne signifie donc rien de 
plus -qu'ane chose très-diffivile et qui 
ne peut arriver que rarernont, comme 
lorsque Jésus-Christ dit qu'il est îm- 
possiole que Ps riches se suuviné (St. 
Putth. ch. XIX. v. 26, ete.) : car il est 
très certain ni p'est jamais imnossi- 
ble aux picheurs de se convertir avec 
4e secours de F1 grèce de Dieu qui veut 
le salut de tous, qui les apoeile tous à 
la-péñitence, et qui à laissé aux miuis- 
tres de son Ég'ise le pouvoir de re- 
mettre tous les péchés quels qu'énor- 
mes qu’ils soient. 

Elost bon d'observer encore ane cette 


Koceee VI. 


“mal lédiction ; 
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5. Qi, quant elle produit des 
ronces ct des épines, elle est 
— et menacée de sa 
et leo on y met 


cul). 


S'appuyer eur l’èmmobtlilé 
. Æspérance, 


ancre de l’ême. 

11. [ais nous vous parlons 
ainsi, parce que Nous soubaitons 
que . ds vous fasse paraître 
jusqu’à la fin le même zèle, afin 
que votre espérance soit accom- 
| à 

12. afin que vous ne deveniez 

pas denis et paresseux, que vous 
ne vous relüchiez point, mais que 
vous vous rendiez les imitateurs 





espèce d’imnossibilité s’entend ici de 
ceux qui arant été baptisés en âge de 
raison, ont compris toute l'étendue des 
devoirs du chrétien; qui ont été faits 
participans du St. ksprit dans la cou- 
firmation; qui ont été nourris de in 
sainte eucharistie; qui ont fait leurs 
délices de la lecture ct de la méditation 
de la parole de Dieu ; en un inot, qui 
ont vécu dans la piété: ce sont les ca- 
ractères par lesauels St. Paul les dési- 
gne dans Les versets d et 5. 

(1) Cette terre est l'âme du chrétien: 
les pluies sont les grâces reçues d’eu 
Baut : les herbes ntiiss sont les bonnes 
œuvres: les rouces et les éyines sont les 
péchés. Par cette comparaison, St. Paul 
veut faire comprendre combien est fu 
neste la rechate ayrès le baptême, puis- 
que l'innocence une fois perdue ne 
pouvant 6e rer nouveler par ce sacre. 
ment, le pécheur n'a plus rien à atten- 
dre que da malédiction cé le feu étirnel, 
à moins qn'il ne tâche d'éviter ce mal- 
heur en se plongeunt dans un autr 
baptéme d'une toute antre espèce que 
le prenicr. C'est le sacrement de pé- 
uiteice, baptême a et laborieux, 

où le péché duit être lavé dans les ar 
mes du pécheur, et où le criininel n'ob- 
tient sa grâce qu’en se punissant avec 
une saite sévérité, et eu prenant con- 
tre lui-même Îles intérêts de la jastive 
divine qu il n offensée. 
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de ceux qui, par leur foi et leur 
patience, deviendront les héritiers 
des promesses que Dieu avait fui- 
tes à Abraham, et qu’il avait con- 
firmées en jurant par lui-même. 

13. Car Dieu, dans la promesse 
qu’il fit à Abraham, n’ayant point 
de plus grand que lui par qui il 
pût jurer, jura par lui-même, 

14. en lui disant: Je vous 
comblerai de bénédictions, et je 
vous multiplierai à l’infini dans 
votre ruce. ; 

15. Et ainsi ce patriarche ayant 
attendu avec une longue patience, 
il a enfin obtenu l'effet de cette 
promesse que Dieu l'ui avait faite, 
et qu’il avait confirmée par ser- 
ment pour la rendre plus certuine. 

16. Car les hommes jurent par 
quelqu'un qui est plus grand 
qu'eux, et le serment qu’ils font 
pour confirmer leur parole, met 
fin à tous leurs différends. 

17. C’est pourquoi Dieu vou- 
Jant aussi faire paraître davantage, 
aux héritiers de la promesse, la 
fermeté imruable de sarésolution, 
a ajouté le serment à sa parole, 
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18. afin que, par ces deux cho 
ses immuables, /a parole el le ser- 
ment de Dieu, dans lesquelles il 
est impossible que Dieu trompe, 
nous ayons une puissante Conso- 
lation, nous qui avons mis notre 
refuge à demeurer fermes dans 
l’espérance qui nousest proposée, 
et à acquérir les biens éternels et 
invisibles, qui nous sont promis 
par celle espérance, 

19. laquelle sert à notre âme 
comme d’une ancre ferme et as- 
surée, qui la rend inébranlable 
au milieu des troubles et des agi- 
talions de cette vie, et qui pénètre 
jusqu’au vrai sanctuaire qui est 
au—-dedans du voile, c’est-à-dire, 
jusqu'au sein de Dieu, dans le 
ciel où elle nous tient attachés, 

20. et où Jésus, comme notre 
précurseur, est entré le premier 
pour nous préparer Le lieu de notre 
repos éternel et pour s’y offrir 
éternellement en sacrifice pour 
nous, ayant été établi pontife, 
selon l’ordre de Melchisédech, 
pour toujours. 











CHAPITRE VII. 


$. I. Saccrdoce de Jésus-Christ, figuré par Melchi- 
sédech, plus grand que celui d’ Aaron. Lot ancienne 


impuissante et abolie. 


de De ce Melchisédech, roi 
de Salem, prêtre du Dieu très- 
haut, qui alla au-devant d’Abra- 
ham, lorsqu'il retournait de Ja 
défaite des rois, et qui le bénit, 
2, auquel aussi Abraham donna 
Ja dime de tout ce qu’il avait pris 
sur ces rois vaincus, dont le nom 


signifie. premièrement roi de jus- 
tice, puis qui était aussi roi de 
Salem, ce qui veut dire, roi de 
paix ; 

3. qui est représenté dans l’é- 
crilure sans père, sans mére, sans 
généalogie ; qui n’a, dans la même 
écriture, ni commencement mi 6n 


AUX HÜBREUX. Crar. Vis 


dé sa vie, étant par là l’image du 
Fils de Dieu, demeure prêtre pour 
toujours (1). 

4, Or considérez combien grand 
est celui à qui même le patriarche 
Abrabam donna la dîme des plus 
riches dépouilles. 

5. Il est vrai que ceux des en- 
fans de Lévi qui sont élevés au 
sacerdoce, ont droit selon la loi 
de prendre la dime üu peuple, 
c’est-à-dire, de leurs frèrés, quoi- 
que ceux-ci soiént sortis d’Abra- 
ham aussi bien qu'eux. 

6. Mais celui dont nous parlons, 

ce Melchisédech, qui n’a point de 
place dans leur généalogie, et qui 
n’est point de leur tribu, a pris 
néanmoins la dîime d’Abrabam, 
et a béni celui à qui les promesses 
ont été faites. 
7. Oril est sans douté que ce- 
lui qui reçoit la bénédiction est 
inférieur à celui qui la donne ; ef 
ainsi .Îbraham est inférieur à 
ÂMelchisédech, et par conséquent 
Melchisédech est fort au-dessus 
des lévites. 

8. Et en effet ici, dans la loi, 
ce sont dés hommes mortels 
qui recoivent la dîme de leurs 
frères ; mais là celui qui la reçoit 
d”/Abraham, est représenté comme 
loujours vivant, 

9. Et, pôur le dire ainsi, Lévi 
même qui reçoit la dime des au- 
tres, l’a payée par Abraham : 

10. car il était encôre dans 
Jbraham son père, lorsque Mel- 
chisédech alla au-devant de lui. 
Toutes ces circonstunces retèvent 





(1) Melchisédech, par son nom, celui 
de la ville dont il était roi, son sacer- 
doce, la mauière dont il parait dans 
Pécriture, où il n’est parlé ni de son 
père, ni de sa nière, ni de son origine, 
ai de son successeur. dans le sacerdoce, 
Pb de sa naïssapeé, ni de sa mort, est 
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admirablement  JMelchisédech et 
son sacerdoce, el font voir en même 
temps que Jésus-Chrisi,dont Mel- 
chisédech n’était que la figure, 
‘estinfiniment au-dessus d’/Abra- 
hkam, et que son sacerdoce est 1n- 
finiment au-dessus de celui des 
lévites, qui sans doute ne pouvait 
conduire les hommes à une justice 
aussi parfaite. 

11. Car un sacerdoce qui peut 
rendre les hommes justes el par- 
faits doit durer éternellement. Si 
donc on pouvait arriver à la per- 
fection par le sacerdoce lévitique, 
sous lequel le peuple à reçu la loi; 
qu'était-il besoin qu'il se levât un 
autre prêtre selon l’ordre de Mel- 
chisédech, et qui ne fût pas ap- 
pelé prêtre selon l’ordre d’Aaron ? 
Cerendant nous voyons que Dieu 
à établi un autre prêtre qur est 
selon l’ordre de Melchisédech ; 
que le sacerdoce de Éévè selon l’or- 
dre d’ Aaron a été aboli, et que la 
loi par conséquent a été aussi 
changée, en même temps que le 
sacerdoce de Jésus-Christ, qui est 
ce prêtre qui, selon l’ordre de 
ÂMelchisédech, a été élabli. 

12. Car le sacerdoce étant 
changé, il faut nécessairement 
que la loi soit aussi changée (2). 
Or al est certain que le sacerdoce 
est changé, el qu’il est sorti de 
la tribu de Lévi : 

13: car celui dont ces choses 
sont dites, et à qui il u été dit: 
Vous êtes prêtre selon l’ordre de 
Melchisédech,est d'une autre tribu, 
dont nul n’a jamais servi à l’autel. 





l’imase du Fils de Dieu, qui est en effet 
roi de justice et de paix, qui est de 
toute éternité, et qui n’a point de suc- 
cesseur dans le sacerdoce, étant prêtre 
pour l’éternité. | 
(2) Le changement dun saccrdoce em- 
porte nécessairement celui de toute la 
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14. Carilest évident que Notre- 
Seigneur est sorti de Juda, qui est 
une tribu à laquelle Moïse n’a 
jamais attribué le sxcerdoce. 

15. Et ceci, c’est-à-uire, ce 
hangement du sacerucce lévitique. 
est encore plus évident, en ce 
qu’il se lève un autre prêtre à la 
ressemblance de felchisédech, 

19. qui n’est point établi selon 
Ja loi d’une ordonnance ou d’une 
succession charnelle, comme celur 
d'Aaron, qui passe du pére aux 
enfans; mais par la puissance 
d’une vie immortelle, qui fuit 
qu’il ne succède à personne et que 
personne ne lui succède, demeu- 
rant prêtre pour toujours, 

17. CareDisului rendéÆeité- 
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moigsnage : Vous êtes prêtre pour 
toujours, selon l’ordre de Melchi- 
sédech. 

18. [Test donc vrai que le sa- 
cerdoce cst changé, cinsi que la 
premtére lot. Or la première loi 
est abolie, à cause de sa faiblesse 
et de son inutilité : 

19. car la loi na rien! conduit 
à la pericction ; mais une meil- 
Jeure cspérance, par laquelle nous 
nous approchons de Dieu, a été 
substituée en sa place parle sa- 
cerdoce de Jésus-Christ qui, nous 
donnant, par labondunce de su 
grâce, un accès libre el plus fa- 
cile auprès du père, nous montre 
ciuirement combien ?é cst au-des- 
sus du sacerdoce de la loi. 


$&. IT. Jésus-Christ, pontife saint et parfait, s’offrant 
lui-même, toujours vivant et intercédant pour nous. 


00. Car ce sacerdoce de J'ésus- 
Christ a encore cel avantage Sur 
celui de la loi, qu’il a été élablr 
avec serment: et d'autant qu’il 
n’a pas été établi prêtre sans 
serment (car les autres prêtres ont 
été établis sans serment ; 

21. mis celui-ci Pa cé amec 
serment par celui qui lut a dit par 
la bouche de David qui, parlant 
de Jésus-Christ, s'exprime ainsi: 
Le Seigneur a juré, et il ne s’en 
repentira pas: Vons êtes prêtre 
pour toujours, selon l’ordre de 
JMelchisédech) : 

29. par là même, dis-je, qu’il 
a élé élubli prêtre avec sersacnt, 
Jésus a été fait garant el média- 
Leur d’une alliance beaucoup mail- 
leure que la première. 

23. Aussi y en a-t-1l eu plu- 


loi qui en est snséparable. Ainsi, le 
sacerdoce d’Aaron, impuissant ec inutile 
ponr conuuire les hommes au «salut, 
syant fait place à celui do Jusus. Christ, 


sicurs autres qui ont été faits pré- 
tres autrefois successivement, par- 
ce que la mort les empêchait de 
demeurer ; 

24, mais, parce que celui-ci 
demeure éternellement, il a un 
sacerdoce éternel. 

25. De là vient aussi qu’il peut 
toujours sauver ceux qui s’appro- 
chent de Dieu par son entremise, 
étant toujours vivant pour inter- 
céder pour nous. Or nous avions 
besoin d’un tel prêtre pour nous 
réconcilier à Dieu ei pour nous 
sanctijier. 

26. Caril était convenable ef 
bien nécessaire que nous eussions 
un pontiie comme celui-ci, saint, 
innocent, sans tache, séparé des 
pécheurs, et élevé au-dessus des 
CIE, 





source de toute sainteté, la loi de Moïse 
ne subsiste plus, et l’ancienne alliance 
est abuolie, 
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27. qui n’eût pas besoin, com- 
me les autres prêtres, d’offrir tous 
les Jours des victimes, première- 
ment pour ses propres péchés, et 
ensuite pour ,ceux du peuple : ce 
qu’il a fait une fois en s’offrant 
lui-même (1). Toutes ces excel- 
lentes qualités, qui se trouvent 
réunies en Jésus-Christ notre 
souverain pontife, font voir d’u- 
ne manière admirable la différence 

(1) Jésus-Christ ne s’estoffert qu’une 
fuis en versant son sang et en mourant 
actuellement sur la croix ; mais il con- 
tinue de s’offrir sans cette effusion de 
sang. C’est ce qu'il fait dans le ciel et 
sur la terre : dans le ciel, en présentant 
continuellement son humanité sainte à 
Dieu son père; sur la terre, en s’immo- 
lant lui-même, tous les jours, sur nos 
autels, sous les apparences du pain et 


du vin; en sorte que le sacrifice de 
leucharistic ou de la messe n’est que 


la continuation du sacrifice de la croix, 


dout il nous rappelle la mémoire, et 
dont il nous applique la vertu salutaire. 

En effet, par la vertu de ces paroles : 
ceci est mOn Corps, ceci est MON SUN, 
prononcées séparément, le corps de 
Jésus-Christ cst sous l’espèce du pain, 
et son sang sous l’espèce du vin. Ainsi 
son corps et son sang sont mystique- 
ment séparés : ce qui renferme une vive 
et efficace représentation de la mort 
violente qu’il a soufferte. Par les pa- 
rolcs de la consécration, Jésus-Christ 
est donc mis sur l’autel, dans l’eucha 
ristie, revêtu des signes qui représen- 
tent sa mort, pour en célébrer la mé- 
moire et en renouveler le sacrifice, en 
présentant à Dieu son père la même 
victime qu’il lui a offerte sur la croix. 

C'est par le ministère des prêtres que 
ce sacrifice est offert visiblement ; mais 
c’est Jésus-Christ qui agit et qni opère 
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qu’il y a entre les prêtres de la loi 
ancienne, et celui de la nouvelle 
ulliance. 

28. Car la loi établit pour pré- 
tres des hommes pleins de fai- 
blesses ; mais .a parole de Dieu, 
confirmée par le serment qu’il a 
fait depuis la loi, établit pontife 
le fils, qui est saint el parfait pour 
jamais. 





invisiblement comme grand sacrifica- 
teur,prêtre unique, pontife éternel selon 
l'ordre de Melchisédech, en même temps 
qu'il est aussi lui seul la victime invi- 
sible, pure et sainte de ce sacrifice 
ineffable, 

Nous retrouvons donc, dans le sacri. 
fice de la messe, le même prêtre et la 
même victime que sur la croix: ce qui 
constitue le même sacrifice continué 
mystiquement jusqu’à à la fin des siècles. 
Dans ce sacrifice, c’est toujours un Dieu 
qui est le prêtre, un Dieu qui est la 
victime : le pontife qui offre, c’est un 
Dieu-homme ; la victime offerte, c’est 
l’homme- Dieu. Un Dieu victime, un 
Dieu prêtre! voilà le sacrifice de la 
nouveile loi, le sacrifice de l'Eglise ; 
voilà un sacrifice digne de Dieu. C’est 
ce que nous en pouvons affirmer ; mais 
le langage humain n’a point de paroles 
pour en exprimer l’excellence ! 

Si les protestans avaient compris la 
nature de ce sacrifice encharistique, et 
s’ils avaient voulu entendre la doctrine 
de l’Eglise catholique sur ce point, ils 
n'auraient jamais cru y trouver une 
objection dans le texte que nous avons 
éclaïrei dans cette note, ct ils ne se- 
raient peut-être pas, comme ils sont 
aujourd'hui,sans autels et sans sacrifice. 
Voyez lère ép. aux Cor, ch, Xe, 21, 
nole, 
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CHAPITRE VIII. | 


$. I. Jésus-Christ assis dans le ciel, ministre du vrai 
tabernacle, médiateur d’une nouvelle alliance. 


4, GA voici l’abrégé de ce 
que nous venons de dire : Le pon- 
iife que nous avons est si grand, 
qu'il est assis dans le ciel à la 
droite du trône de la majesté de 
Dieu, 

2. étant le ministre du sanc- 
tuaire céleste et de ce véritable 
tabernacle que Dieu a dressé, et 
non pas un homme, bien difjé- 
rent, pur conséquent, de celui 
dans lequel entrent les prêtres de 
la loi, qui a élé dressé par Moïse 
et qui n’est que l’ombre et La ji- 
gure de celui-ci, dans lequel 
Jésus-Christ exerce les fonctions 
de son ministère, et dans lequel 
il offre des dons et des sacrifices. 

3. Car tout pontife est établi 
pour offrir des dons et des victi- 
mes: c’est pourquoi il est néces- 
saire que celui-ci ait aussi quelque 
chose qu’il puisse offrir ; #ais ce 
quelque chose est bien différent 
des victimes de la loi. 

4, Si donc il était sur la terre, 
et s’il n'avait à offrir que des cho- 
ses terrestres comme dans les sa- 
crifices de la loi, il ne serait point 


&, IT. Loi nouvelle, écrite 


prêtre ; puisqu'il y en avait déjà 
d’étublis pour offrir des dons selon 


‘la loi, 


5. lesquels font le service dans 
ce tabernacle terrestre, qui n’est 
que la figure et l’ambre des choses 
célestes,ainsi qu’il fut dit à Moïse, 
lorsqu'il dressait le tabernacle : 
Ayez soin de faire toutes choses 
selon le modèle qui vous en a été 
montré sur la montagne. 

6. Mais, maintenant, notre pon- 
tife a obtenu un ministère d’au- 
tant plus excellent, qu’il est le 
médiateur d’une meilleurealliance 
et qui est établie sur de meilleures 
promesses que la premiére, qui ne 
promettait principalement que les 
biens de la terre pour récompenser 
ceux qui en garderaient fidèle- 
ment toutes les conditions; aw 
lieu que la nouvelle alliance, en 
nous déiachant des biens d’ici-bas, 
nous promet les biens du ciel et La 
possession de Dieu même pour ré- 
compense de notre fidélité. C’est 
ainsi que la loi ne conduisait à 
rien de parfait, et que la première 
alliance élait imparfaite. 


non sur les tables de pierre; 


mais dans le cœur. 


7. Car, si cette première al- 


Jiance n’eût point été défectueuse, : 


il n’y aurait pas eu lieu d’y en 
substituer une seconde. Cepen- 
dant cette substitution de la se- 
conde alliance à la premiére se 
trouve clairement annoncée dans 
Pécriture. 

8. Car Dieu dit aux Juifs, en 


leur faisant des reproches : Voilà 
qu’il viendra un temps, dit le Sei- 
oneur, où je ferai une nouvelle 
alliance avec la maison d’Israël 
et la maison de Juda, 

9. non selon Palliance que j'ai 
faite avec leurs pères au jour que 
je les pris par la main pour les 
faire sortir de l'Egypte; parce 
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qu’ils ne sont point demeurés dans 
mon alliance, et, à mon tour, je 
les ai méprisés, dit le Seigneur, 
et je les ai rejetés. 

10. Mais voici l’alliance que je 
ferai avec la maison d’Israël après 
ce temps-là, dit le Seigneur : 
J’imprimerai mes lois dans leur 
esprit, et je les écrirai dans leur 
cœur, et je serai leur Dieu, et ils 
seront mon peuple, 

11. et chacun d'eux n’ensei- 
gnera plus son prochain et son 
frère, en disant: Connaissez le 
Seigneur (1), parce que tous. me 

(1) Ces paroles ne signifient pas que 
ceux qui appartiennent à la nouvelle 
alliance ne sont point conduits à la 
connaissance de Dieu par la voie de 
l'instruction extérieure. C’est par la 
foi en Jésus-Christ qu’on entre dans 
cette alliance ; et la foi, selon St. Paul 
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connaîtront, depuis le plus petit 
jusqu’au plus grand : 

12. car je leur pardonnerai 
leurs iniquités, et je ne me sou- 
viendrai plus de leurs péchés. 

13. Or, en disant une nouvelle 
alliance, il a montré que la pre- 
mière vieillissait ; et ce qui passe 
et vieillit est proche de sa fin, ef 
ainsi lu première alliance a di 
Jinir, selon le témoignage même de 
l'écriture, et faire place à la se- 
conde qui est infiniment plus par- 
faite. Pour en être convaincu, il 
ne faut que les comparer ensemble. 


(Rom. X.), vient de ce qu’on 4 entendu. 
Mais cette foi par laquelle nous con- 
naïssons Dieu, et qui nous conduit à 
Jésus-Christ, ne vient pas de l’homme 
qui parle aux oreilles, mais de Dieu qui 
parle au cœur, l’instruit et le rend 
docile. 





CET 


CHAPITRE IX. 


$. I. Pontife ancien, figure du nouveau. 


dans le sanctuaire. 


LA pe première alliance, à la 
vérité, a eu aussi des lois et des 
rèslemens touchant le culte de 
Dieu, et un sanctuaire terrestre 
ei matériel. 

2. Car, dans Je tabernacle qui 
fut dressé par Jioïse, il y avait 
une première partie, où était le 
chandelier à sept branches, la 
table et les pains de proposition, 
qu’on metlait dessus pour étre 
exposés devant le Seigneur, et 


Re. / 
(1) Il dit le second, parce que l’en- 
trée de la première partie du tabernacle 
était fermée d’un premier voile ou 
rideau. 

(2) C’est-à-dire, la seconde partie 
du tabernacle. 

(5) C’est apparemment l'autel des 
parfums. Jln'était pas dans le Saint 


Jésus entré 
Vertu de son sang. 


:ette partie s’appelait le Saint, 

3. Après le second voile {1) 
était le tabernacle (2), appelé le 
Saint des Saints, 

&. où il y avait un encensoir 
d’or (3) et l’arche de l’alliance 
toute couverte d’or, dans laquel!e 
était une urne d’or pleine de man- 
ne, la verge d’Aaron qui avait 
fleuri (4), et les deux tables de 
l’alliance : 

5. et au-dessus de l’arche il y 





des Saints, mais fort proche du voile ; 
et la fumée de l’encens qu’on y brûlait 
entrait dans le Saint des Saints, et c’ext 
ce qui fait dire à St. Pau! que cet autel 
était dans le Saint des Saints. 

(4) On voit ici avec quel respect et 
quelle vénération les Juifs gardaient le 
vase plein de manne, la verge d’Aaron, 
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avait des chérubims pleins de 


gloire (1), qui couvraient le pro- 
pitiatoire de leurs ailes. Je pour- 
rais vous expliquer toutes ces fi- 
gures ; mais ce n’est pas ici le lieu 
de parler de ces choses en détail. 

6. Or ces choses étant ainsi 
disposées, les prêtres, à la vérité, 
entraient en tout temps dans le 
premier tabernacle,lorsqu’ils exer- 
çaient Jes fonctions de leur mi- 
ristère ; 

7. mais il n’y à que le seul 
grand pontife qui entre dans le 
second, et seulement une fois 
l’année, non sans y porter du sang 
qu’il offre pour son ignorance et 
pour celle du peuple (2): 

8. le Saint-Esprit nous mon- 
trant par là que la voie du sanc- 
inaire céleste, dont ce sanctuaire 
terrestre était la figure, n’était 
point encore découverte, pendant 
que Île premier tabernacle suhsis- 
tait (3). 





etc.: ne serait-il donc pas permis aux 
chrétiens de conserver avec une égale 
vénération la croix de Jésus et tous les 
instrumens de sa passion, comme autant 
de monumens précieux de son amour 
et de la miséricorde de Dieu? Voilà 
pourtant ce que des novateurs ont osé 
appeler superstition et idolâtrie! 

(1) Ces deux images de chérubins sont 
une preuve que Dieu ne défendait pas 
absolument les images, même dans ce 
temps où le peuple était si enelin à l'i- 
dôlâtrie : maintenant, comment les pro- 
testans peuvent-ils soutenir de bonne 
Toi que l’usage des images pieuses dans 
les Eglises est défendu pür le comman- 
dement de Dien, lorsgu’ils voient, com- 
me nous, que Dieu même ordonne que 
deux images d’anges soient placées dans 
Je lieu le plus saint de son tabernacle ; 
et cela au milieu d'un peuple grossier 
auquel ilavait adressé en particulier Ja 
défense d'adorer des idoles ou des figu- 
res sculptées ? 

(2) C’est-ñ.dire, pour ses péchés et 
pour ceux du peuple. 
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9. Ce qui est l’image de ce 
temps-là (4), durant lequel on 
offre des dons et des sacrifices, qui 
ne peuvent purifier la conscience 
de ceux qui rendent à Dieu ce 
culte, lequel consiste seulement 
en des viandeset en des breuvages, 

10. en diverses ablutions exte- 
rieures et en des cérémonies 
charnelles, qui ne peuvent sanc- 
lifier l’âme,et qui n’ont été impo- 
sées que jusqu’au temps que cette 
loi serait corrigée par une meil- 
leure alliance. 

11. Mais Jésus-Christ, le pon- 
tife des biens futurs (5) et célestes, 
dont il doit nous mettre en pos- 
session, étant venu dans le monde 
par son incarnation, est entre 
une fois pour toujours dans le 
sanctuaire du ciel par sa chair qui 
étant le temple où la divinité 
habile corporellement, est un ta- 
bernacle plus grand et plus excel- 
lent que celui de la loi, qui n’a 





(3) Par la défénse faïte à tont le 
monde d'entrer dans le Saint des Saints, 
excepté au seul pontife qui ne pouvait 
même y entrer qu’une fois par an, le 
St. Esprit voulait nous marquet que, 
pendant qu’il subsistait avec tous ses 
sacrifices, le ciel, figuré par ie Saint 
des Saints, n’était encore ouvert à per-- 
sonne, et qu’il ne le serait que par 
Jésus-Christ, qui, après avoir répandu 
son propre sang pour l’expidtion de 
nos péchés, devait pénétrer le premier 
dans ce véritable sanctuaire, et en ou- 
vrir ia porte à tous ceux qui lui seraiert 
ünis par la foi et la charité. 

(4) C’est-à-dire, le tabernacle et 
tout le culte lévitique, qui ne pouvait 
donner aux hommes une pureté inté- 
rieure, tait une image de la loi même, 
qui avait Ctabli ce ministère, et de son 
impuissance pour l'expiation des péchés. 

(5) Pontife des biens futurs, parce 
qu’il nous a obtenn, par son sacrifice, 
la gloire du ciel et la grâce qui y con- 
duit; ce que les pontifes de l’ancienne 
loi n’avaient pu faire, 
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point été fait par la main des 
hommes, c’est-à-dire, qui n’a 
point été formé par la voie com- 
mune et ordinaire, mais par l’o- 
pération du Saint-Esprit, dans 
le sein et du plus pur sang d’une 
DIET LE ; 

%. etil yestentré nor avec 
Je sang des boucs et des veaux, 
mais avec son propre Sang, nous 
ayant acquis, par l’effusion de ce 
sang adorable, une rédemption 
éternelle (1). 

13. Car, si le sang des boucs 
‘et des taureaux, et l’aspersion de 


l’eau mélée avec la cendre d’une 
oénisse (2), sanctifie ceux qui ont 
été souillés, en purifiant leur 
chair (3), ce qui les rend capables 
de servir au culle figuratif de la 
loë, 

14, combien plus le sang de 
Jésus-Christ, qui par le Saint- 
Esprit s’est offert lui-même à Dieu 
comme une victime sans tache, 
purifiera-t-il notre conscience des 
œuvres mortes el des souillures 
que nous avons contraclées par 
nos péchés, afin que nous servions 
le Dieu vivant ! 


$. IL. Testament nouveau confirmé par la mort du 


testatetr, 


15. C’est pourquoi aussi il est 
le médiateur du testament nou- 
veau, afin que, par la mort qu’il 
a soufferte pour la rédemption des 
iniquités qui se commettaient sous 
le premier testament (4), ceux 
qui sont appelés de Dieu reçoivent 
l’héritage éternel qw’il leur a pro- 
mis ef qu’ils n’ont pu recevoir 
qu’après la mort de Jésus-Christ. 

16. Car, où ily a un testa- 
ment, il est nécessaire que la 
mort du testateur intervienne. 

17. Car le testament n’est en 


RE sn 

(1) C'est-à-dire, dont l’effet est per- 
manent et éternel, au lieu que l'effet 
des sacrifices de la loi n’était que pas- 
sager ; ce qui obligeait à les réitérer 
sans cesse. 

(2) Le grand-prêtre immolait une 
génisse rousse, et la brûlait toute en- 
tière en présence du peuple. La cendre 
de cette génisse, mêlée avec de l’eau, 
servait à purifier ceux qui avaient con- 
tracté quelque souillure légale, comme 
d’avoir touché un corps mort, etc. 

(3) L’aspersion de la cendre de la 
génisse, pour les impuretés légales, et 
l’effusion du sang des animaux qu’on im- 
molait pour les péchés, n'avaient qu'un 
effet extérieur ; elles n’allaient pas jus- 


Jésus- Christ prêtre et victime. 


force qu’après la mort des hom- 
mes, ct il est sans valeur tant 
que le testateur est encore en vie. 

18. De là vient que le premier 
testament même ne fut confirmé 
qu'avec Île sang. 

19. Car Moïse ayant lu devant 
tout le peuple toutes les ordonnan- 
ces de la loi, prit du sang des veaux 
et des boucs, avec de l’eau et de 
la laine teinte en écarlate, et de 
l’hysope, et en jeta sur le livre 
mème et sur tout le peuple, 

20. en disant : C’est ct le sang 





qu'à purifier l’îime: et, lorsque ceux 
qui offraient ces victimes étaient puri- 
fiés intérieurement, ce ne pouvait être 
que par le mérite du sacrifice futur de 
Jésus-Christ, figuré par ces sacrifices 
et par la foi qu’ils avaient en lui. 

(4) Jésus-Christ est mort pour ex. 
pier les péchés de tous les hommes; 
mais St. Paul ne parle ici que des pé- 
chés de ceux qui étaient compris dans 
Pancienne alliance, et qui avaient vécu 
avant l’établissement de la nouvelle, 
pour inculquer aux Hébrenx l’impuis- 
sance des sacrifices de la loi, et l’efficace 
de celui de Jésus-Christ ; puisque ceux 
mêmes qui avaient vécu plusieurs siè- 
cies avant sa venue, et qui avaient le 
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du testament (1) que Dieu a fait 
en votre faveur. 

21. Il jeta aussi du sang, de la 
même manière, sur le tabernacle 
et sur tous les vases qui servaient 
au culte de Dieu. 

22. Et, selon la loi, presque 
tout se purifie avec le sang, et les 
péchés ne sont point remis sans 
effusion de sang. 

23. 1l est donc nécessaire que 
ce qui est la figure des choses cé- 
lestes (2) soit purifié par ces cho- 
ses, c’est-à-dire, par le sang des 
animaux ; mais que les célestes 
même le soient (3) par des victi- 
mes plus excellentes que celles-là. 
C’est aussi ce qui est arrivé. 

24. Car Jésus-Christ n’est point 
entré dans ce sanctuaire fait par 
Ja main des hommes, qui n’était 
que la figure du véritable ; mais 
il est entré dans le ciel même, afin 





plus ponctuellement observé les céré- 
monies de la loi, n’avaient pu être ré- 
conciliés à Dieu que par sa mort. 

(1) Le sang du testament, c’est-à- 
dire, le sang qui doit confirmer le tes. 
tament. Jésus-Christ s’est servi de pa- 
roles semblables, lorsqu’il nous a légué 
son corps et son sang, la veille de sa 
passion, en disant: Ceci est mon sang de 
la nouvelle alliance (Mutth. ch. XX VT, 
v. 26). Comme donc les paroles de 
l’Exode doivent s'entendre, dans un sens 
propre, du sang véritable des victimes 
immolées, on doit en conclure que les 
paroles de Jésus-Christ doivent être 
prises aussi dans le sens littéral, et 
qu’elles signifient le vrai sang de Jésns- 
Christ, qui était présent sous l’appa- 
rence du vin, lorsqu'il les proféra, et 
qui devait être répandu bientôt après 
sur la croix. Ainsi la ressemblance et la 
correspondance de ces deux sentences 
de l'écriture prouvent la présence réelle 
du sang de Jésus-Christ dans l’eucha- 
ristie. 

(2) Il parle du tabernacle et des au- 
tres choses qui servaient au culte divin. 

(3) Par les choses célestes ici on peut 
entendre les âmes des fidèles appelés à 
habiter le ciel, ou l'Eglise qui est toute 
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de se présenter maintenant pour 
nous devant la face de Dieu, 

25. et non pas pour s’offrir soi- 
même plusieurs fois (4), comme 
le grand-prêtre entre tous les ans 
dans le sanctuaire, portant un sang 
étranger, et non le sien propre: 

26. cur, autrement, il eût fallu 
qu’il eût souffert plusieurs fois, 
depuis la création du monde (5) ; 
au lieu qu’il n’a paru qu’une fois, 
vers la fin des siècles, pour abolir 
le péché, en s’offrant lui-même 
pour victime. 

27. Et, comme il est arrêté que 
les hommes meurent une fois, et 
qu’ensuite ils soient jugés, 

28. aina Jésus-Christ a été 
offert une fois (6) en sacrifice pour 
effacer les péchés de plusieurs, ef 
la seconde fois, il apparaîtra, sans 
avoir le péché à expier, pour le 
salut de ceux qui l’attendent. 





céleste, comparée avec la synagogue 
qui était toute terrestre, ainsi que son 
tabernacle. 

(4) Jésus-Christ ne devait être im- 
molé et offert sur la croix qi’une seule 
fois, parce que le prix de son sacrifice 
étant infini, cette seule immolation suf- 
fisait pour expier les péchés de tous les 
hommes ; mais cela n’empêche pas qu'il 
ne continue de s’offrir, tous les jours, 
dans le sacrifice mystique de l’eucharis- 
tie. Anssi, lorsque l’Eglise offre à Dieu 
Jésus-Christ présent sur l’autel et dans 
un état d’immolation mystique sous les 
espèces du pain et du vin, ce n’est pas 
qu’elle croïe qu’il manque rien au sa- 
crifice de la croix : elle le croit, au con- 
traire, si parfait et si pleinement suff- 
sant, que celui de la messe n’est que 
pour en célébrer la mémoire et pour 
nous en appliquer la vertu. Voyez nole 
sur le ch. VIL v. 27. 

(5) C’est-à-dire, comme aucun péché 
ne pouvait être expié que par la mort 
de Jésus-Christ, si une seule immola- 
tion n’eût pas été suffisante pour la 
rémission de tous les péchés du monde, 
il aurait fallu qu'il eût souffert plusieurs 
fois la mort depuis le péché d’Adam. 

(6) L’oblation dont parle St, Paul, 
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CHAPITRE X. 


$&. [. Sacrifices de la loi inutiles. 


détruire 


N 

1. Ce la loi n’ayant que l’om- 
bre des biens à venir, et non l’ima- 
se même et la substance des cho- 
ses, ne peut jamais, par l’oblation 
des mêmes victimes qui s’offrent 
continuellement chaque année, 
rendre parfaits ceux qui s’appro- 
chent de l’autel, ef qui partici- 
pent à ses sacrifices. 

2. Autrement on aurait cesse 
de les offrir, parce que ceux qui 
rendent ce culte à Dieu, étant 
une fois puriñés, n’auraient plus 
senti leur conscience chargée 
d’aucun péché ; 

3. mais cela n’est pas ainsi, 
puisque, en offrant ces sacrifices, 
on parle de nouveau, tous les ans, 
de péchés à expier. 

4. Car il est impossible que les 
péchés soient ôtés par le sang 
des taureaux et des boucs. 

5. C’est pourquoi le Fils de 
Dieu entrant dans le monde, dit, 
en parlant à son père : Vous n’a- 
vez point voulu de victimes ni 
d’oblation, {elles qu’on vous les 
ojfre dans la loi ; mais vous m’a- 
vez formé un corps qui, étant uni 





dans tous ces endroits, est celle qu’il à 
faite de lui-même en répandant son 
sang sur la croix. C’est de celle-là 
senlement qu'il dit qu’elle ne peut être 
faite qu’une fois. Voyez note sur le 25e 
verset. 

(1) Cette volonté de Dieu était que 
Jésus-Christ, en offrant sur la croix le 
sacrifice de sa propre vie, prit la place 
de toutes les victimes de l’ancienne loi. 

(2) La cause première de toute sanc- 
tification, c'est la volonté de Dieu qui a 
aimé le monde jusqu’à donner son fils 
unique ; la cause méritoire de notre 


Jésus hostie pour 
le péché. 


à la divinilé, sera une victime 
digne de votre majesté suprême : 

6. les holocaustes ef les sacri- 
fices qu’on vous offre pour le pé- 
ché, ne vous ont point été agréa- 
bles. 

4. Alors j'ai dit: Me voici, je 
viens, selon qu’il est écrit de moi, 
à la tête du livre de la lot et des 
prophètes, pour faire, mon Dieu, 
votre volonté (1). 

8. En disant d’abord: Vous 
n’avez point voulu de victimes, 
d’oblations ni d’holocaustes ef de 
sacrifices pour le péché, et ces 
choses qui s’offrent selon la loi ne 
vous ont pas été agréables ; 

9. et ajoutant ensuite: Alors 
j'ai dit: Me voici, je viens pour 
faire, mon Dieu, votre volonté : 
il abolit ces premiers sacrifices de 
la loi pour établir le second, qui 
est celu? de son corps qu’il a offert 
sur la croix par l’ordre et la vo- 
lonté de Dieu. 

10. Et c’est cette volonté qui 
nous à sanctifiés par l’oblation du 
corps de Jésus-Christ (2), qui a 
été faite une seule fois (3), 





sanctification, c'est l‘oblation volontaire 
de Jésus-Christ qui s’est immolé sur la 
croix pour le salut de tous. Nous fai- 
sons cette remarque (bien inutile pour 
les catholiques, même les moins in- 
struits, qui savent tous et qui croient 
tous, depuis leur enfance, ce que nous 
disons ici) pour confondre les métho- 
distes qui nous accusent impudemment 
d'espérer notre salut de nos propres 
mérites, et non de ceux de Jésus-Christ. 

(3) Voyez les notes sur les versets 25e 
el 28e du chapitre IX, 
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11. Et, en eflet, tous les prêtres 
de la loi se présentent tous les 
jours à Dieu, sacrifiant et offrant 
souvent les mêmes victimes qui 
ne peuvent jamais effacer les pé- 
chés, comme cette répétition le 
montre assez ; 

12. mais celui-ci ayant offert 
une seule victime pour les péchés, 


$. Il. Jésus, grand pontife. 
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est assis à la droite de Dieu pour 
toujours, 

13. attendant désormais ce qui 
reste à accomplir, c’est-à-dire, que 
ses ennemis soient réduits à lui 
servir de marche-pied (1). 

14. Car, par une seule obla- 
tion (2), il a rendu parfaits pour 
toujours ceux qu’il a sanctifiés(3). 


S'en approcher avec un 


cœur pur, une foi pleine, une ferme confiance. 


15. Et c’est ce que le Saint- 
Esprit nous déclare lui-même, 
Car, après avoir dit : 

16. Et voici l’alliance que je 
ferai avec eux après que ce temps- 
là sera arrivé, dit le Seigneur ; 
j'imprimerai mes lois dans leur 
cœur, et je les écrirai dans leur 
esprit, 





(1) Ce qui arrivera au jugement. 

(2) Une seule voblation, parce qu’elle 
était suffisante pour le salut de tous les 
hommes. Le but de St. Paul, dans ces 
chapitres, est de montrer combien le 
sacrifice de Jésus-Christ est plus ex- 
cellent que tous ceux de la loi de Moïse. 
Voilà pourquoi il insiste tant sur celle 
oblation faite une seule fois, cette seule 
viclime offerte une fois, qui nous & sanc- 
tifiés, en l’opposant à la multitude des 
sacrifices de la loi, dans lesquels on of- 
frait plusieurs fois les mêmes victimes 
qui ne pouvaient effacer les péchés. 

(3) C'est-à-dire: Par le sacrifice qu’il 
a offert sur la croix, et dont il leur 
applique le fruit par les sacremens, il 
leur a préparé une source de grâces qui 
les sanctifient, et qui, par les dons de 
la persévéranee et de la gloire, les con- 
somment dans la perfection, en les uuis- 
sant à Dieu pour toute l'éternité. 

(4) C'est-à-dire: Puisque Jésus- 
Christ, par le sacrifice de sa croix, nous 
a mérité une pleine et entière rémission 
de nos péchés, il n’est plus besoin d’au- 
tre oblation pour nos péchés: il suffit 
que le mérite de son sacrifice uons soit 
appliqué; ce qui se fait par l'usage des 
sacremenset par le sacrifice de la messe 
qui, sclon la doctrine du concile de 


17. à{ ajoute: et je ne me 
souviendrai plus de leurs péchés 
ni de leurs iniquités ; ce qui mar- 
que qu’elles sont entièrement effa- 
cées : car, st elles subsislaient en- 
core, Dieu ne pourrait Les oublier. 

18. Or, quand les péchés sont 
remis, iln’y a plus besoin d’obla- 
tion pour les péchés (4). 





Trente, n’est pas seulement la repré- 
sentation et la commémoration du sa- 
crifice de la croix, mais qui en est encore 
la continuation, la consommation et l’un 
des grands moyens par lesquels Dieu 
nous en applique le fruit pour la rémis- 
sion de nos péchés. Woyez notes sur le 
ch. IX, v. 25, et sur le ch. VII, v. 27. 

De ce que la rémission des péchés, 
que Jésus-Christ nous à méritée en 
s’immolant sur la croix, est entière et 
parfaite, St. Paul infère que nous n’a- 
vons pas besoin d'autre oblation que de 
la sienne: d’où il laisse à conclure que 
les sacrifices de la loi de Moïse doivent 
ètre abondonnés comme inutiles. Cette 
dernière conséquence est celle qu’il a 
principalement en vue, et dont il veut 
convaincre les Hébreux en cet endroit. 

Mais ce n’est pas celle que lcs calvi- 
nistes ont voulu en tirer. Abusant de 
ces paroies, ainsi que de quelques au- 
tres expressions de cette épitre, ils ont 
prétendu que nous ne devions plus of- 
fr aucun sacrifice après celui de Jésus- 
Christ sur la croix, et que toutes les 
messes étaient inutiles et même con- 
traires à la doctrinc de l’apôtre......... 
Comme si le sacrifice de la messe était 
différent de celui de la croix ct n’était 
pas le méme cn substanec, 
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19. Ayañt dônc, mes frères, la 
Gonfiance et {a liberté d’entrer 
ans le sanctuaire du ciel par le 
sang de Jésus-Christ, 

20. ayant aussi une voie nou- 
velle et vivante qui y conduil sû- 
rement, et qu’il nous a ouverte le 
premier par le voile, c’est-à-dire, 
par sa chair (1), 

21. et un grand-prèêtre qui est 
établi sur la maison de Dieu (?), 

22. approchons-nousde lui avec 
üun cœur sincère et avec une pléine 


Ce qui a été dit, en explication de ce 
texte, dans cette note et dans les autres, 
auxquelles on renvoie, suffit, sans doute, 
pour réfuter ces novateurs; mais, com- 
me l’objection qü’ils font ici n’a pas été 
inventée par eùx, et qu’on la trouve 
dans les SS. Pères qui ont jugé à pro- 
pos de se La faire pour la combattre, il 
ne sera pas inutile de rapporter la 
réponse qu’ils y ont faite. 

Les borñes qu’on se prescrit dans ces 
notes ne permettant pas de faire plu- 
sieurs itations, on se contentera de 
faire entendre St. Jean-Chrysostôme. 

« Quoi donc, dit-il dans son commen- 
taire sur cette épitre, homélie 17ème, 
n’offrons-nous pas (ou ne faisons- 
nous pas une oblation) tous les 
jours ?.… Oui, nous offrons, mais c’est 
en mémoire de sa mort; et cette 
ocblation est une même oblation, et 
non pas plusienrs oblàtions différen- 
tes. Comment est-ce qu’elle n’est 
qu’une même cblation, et non pas 
plusieurs oblations différentes, (puis- 
qu’elle se fait tous les jours et en 
tous lieux) ?... C’est que celui qui 
s'offre tant de fois et en tant d’en- 
droits, n’ayant pas plusienrs corps, 
mais un seul et même corps, n’est 
aussi qu’un même sacrifice: Jésus- 
Christ, notre grand pontife, a offert 
le sacrifice par lequel nous sommes 
 purifiés de nos péchés. C'est ke mê- 
me sacrifice que nous offrons main- 
tenaut.… Il a dit: Fuiles ceci en mé- 
moire de moi. Nous n’offrons pas un 
autre sacrifice, mais le même que 
notre grand pontife offrit alors... » 
St. Jean-Chrysostôme, comme on le 
voit dans.ce passage, affirme : 1° Que 
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foi, ayant le cœur purifié des souil- 
lures de la mauvaise conscience 
par une aspersion intérieure, et 
le corps lavé dans l’eau pure (3), 
23. demeurons fermes et iné- 
branlabes dans l’espérance dont 
nous avons fàit proféssion : car 
celui qui nous a fait des promesses 
est fidèle, 
,. 24%. Et veillons les uns sur les 
autres, afin de nous exciter à la 
charité ét aux bonnes œuvres ; 
25. né nous retirant pas des 





aous offrons un sacrifice; 2° Que nous 
l’offrons fous les jours; 3° Que le sa- 
crifice que nous offrons est une seule ct 
inême oblation, un seul et même sacrifice 
avec celui que notre grand pontife a 
offert; 4° Qu’en offrant ce sacrifice, 
qui, en tous lieux el en tous temps, est 
toujours le même corps de Jésus-Christ et 
le mème sacrifice, nous agissons, comme 
il nous l’a commandé, en mémoire de lui. 

Est-ce là la doctrine de nos prétendus 
réformés? Non, sans doute; ils’en faut 
de beaucoup: mais c’est la doctrine de 
tous les Pères des premiers siècles du 
christianisme, comme plusieurs saràns 
protestans, et, entre autres, le célèbre 
Grabe, ont été forcés d’en convenir ; et 
c’est aussi la doctrine constante de 
l'Eglise catholique... 

(1) Sens de cet endroit: Le sänèlu 
aire est le ciel, où Jésus-Christ est en- 
tré le premier pour nous y introduire 
après lui. La voie qui y conduit est 
nouvelle, parce qu’il est le premier qui 
l’ait ouverte, et, qu’avant lui, personne 
n’y était entré: elle est vivanie, parce 
qu’elle conduït à la vie éternelle. Jésus- 
Christ s’est ouvert cette voie au travers 
du voile qui-est sa chair: car, comme 
le pontife de l’ancienne loi entraîit dans 
le sanctuaire par l’ouverture du voile, 
aitisi Jésus-Christ, par l’ouverture de 
ses plaies et comnie le déchirement de 
£a chair dans sa passion, est entré dans 
le ciel et nous en a ouvert l’entrée. 

\2) C’est l’Eglise, 

(8) C'est-à-dire, dans l’eau pure du 
baptènie, non en recevant ce sacrement 
une seconde fois, mais en conservant la 
pureté de l’âme et du corps que nous 
y avons reçue, : 


Pl 


L 4 


638 


assemblées des fidèles, comme 
quelques-uns ont accoutumé de 
faire par une apostasie honteuse ; 
mais nous consolant el nous ex- 
hortant les uns les autres à demeu- 
rer fidèles à Jésus-Christ : d’au- 
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tant plus que vous voyez que le 
jour du jugement s'approche, ef 
qu’il sera lerrible pour nous, si 
nous ne demeurons fermes dans la 
foi que nous avons embrassée. 


$. IIT. Terrible punition du violement du baptéme. 
Fils de Dieu foulé aux pieds. 


26. Car, si nous péchons vo- 
lontairement après avoir reçu la 
connaissance de la vérité, ef si 
nous abandonnons Jésus-Christ 
après l’avoir connu, il n’y a plus 
désormais de victime pour les 
péchés (1) ; 

27. mais il ne nous reste plus 
qu’une attente effroyable du juge- 
ment de Dieu, et l’ardeur d’un 
feu qui doit dévorer les ennemis 
de Dieu. 

28, Car, si celui qui viole la 


loi de Moïse est condamné à mort, 


sans miséricorde, sur la déposi- 
tion de deux ou trois témoins, 
29, combien pensez-vous que 


mérite de plus grands supplices 
celui qui, par son apostasie, aura 
foulé aux pieds le Fils de Dieu ; 
qui aura tenu pour une chose vile 
et profane le sang de l’alliance par 
lequel il a été sanctifié, et qui 
aura fait outrage à l’esprit de la 
orâce qui lur avait été donné? 

50, Car nous savons qui est 
celui qui a dit: C’est à moi que 
la vengeance appartient, et c’est 
moi qui ferai justice, dit le Sei- 
oneur. Et qui a dit encore: Le 
Seigneur jugera son peuple. 

81. C’est une chose terrible 
que de tomber entre les mains du 
Dieu vivant. 


$. IV. Souffrances et charité des Hébreux. Confiance, 
patience, vie et persévérance dans la foi. 


32. Or rappelez en votre mé- 
moire ce premier temps, Où, après 
avoir été éclairés des lumières de 
la foi par le baptême, vous avez 
soutenu de grands combats et de 
grandes afflictions avec une force 
et un courage admirable, 

33. ayant, d’une part, servi de 
spectacle au monde par les oppro- 
bres et les mauvais traitemens que 
l’on vous a fait souffrir; et de 
Pautre, étant devenus les compa- 
anons de ceux qui souffraient de 
pareils outrages, ef par la part 
que vous avez eue à leurs maux, 


(1) C'est-à-dire: Puisque, comme 
nous venons de voir, toutes les victimes 
de la loi ne peuvent effacer les péchés, 
et qu’il n’y a que le sang de Jésus- 
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ct par les sentimens de compas- 
SON QUE VOUS AVeZ EUS POUT EUX 

34. Car vous avez compati à 
ceux qui étaient dans les chaînes, 
et vous avez souffert avec joie que 
l’on vous ravît vos biens, sachant 
que vous aviez des biens plus ex- 
cellens et qui ne périront jamais. 
35. Ne perdez donc pas la 
confiance que vous avez ucquise: 
par tant de travaux, et qui doit 
être suivie d’une grande récom- 
pense ; Mais armez-vous de pa- 
tience jusqu’à la fin. 

36. Car la patience vous est 


Christ qui ait cette vertu, ceux qui 
abandonnent la vérité et se séparent de 
Jésus-Christ, n’ont plus de salut à 
espérer. 
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nécessaire, afin qu’en faisant la 
volonté de Dieu, malgré tous les 
efforts que l’on fait pour vous 
en détourner, vous puissiez ohte- 
nir les biens qui vous sont promis, 
et que vous n'avez pas long-temps 
à altendre. 

37. Car, selon qu’il est écrit, 
encore un peu de temps, et celui 
qui doit venir viendra, et il ne 
tardera point (1). 


(1) Cela s'entend du second avéne- 
ment de Jésus-Christ. 
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38. Or, en allendant que je 
vienne, dit le Seigneur, le juste 
qui m’appartient vit de la foi (2) ; 
que s’il se retire cé s’il s’affarblit, 
il ne me sera pas agréable. 

39. Pour nous, mes frères, nous 
n’avons garde de nous retirer pour 
notre perte ; mais nous demeu- 
rons fermes dans la foi pourle 


salut de nos âmes. 


4 
———— 


(2) Voyez ép. aux Rom. ch. E, v. 17, 
et ch. III, v. 28, notes. 











CHAPITRE XI. 
$. I. Foi, fondement de l’espérance. Abel, Abraham 


et les patriarches, 


Fr O. la foi est le fondement 
des choses que l’on doit espérer, 
et une pleine conviction de celles 
qu’on ne voit point (1) : 

2. car c’est par la foi que les 
anciens (2) ont obtenu le témoi- 
gnage que Dieu leur a rendu (3). 

3. C’est par la foi que nous 


(1) Deux caractères de 12 foi: 1° elle 
est le fondement sur lequel notre espé- 
rance est appuyée : car nous n’espérons 
les biens futurs qu’à proportion que la 
foi nous les fait connaître, et leur donne 
ainsi, par rapport à nous, l'être ‘et la 
réalité ; 2° Ces biens que Dieu promet, 
et généralement tous les objets que sa 
parole nous propose, quoïiqu’invisib'es 
à nos yeux et incompréhensibles à notre 
esprit, la foi nous les rend plus certains 
que tout ce que nous voyons de nos 
yeux dans le plus grand jour. 

(2) Les patriarches et les justes de 
l’ancien testament. 

(3) C’est-à-dire, ont mérité que le 
Saint-Esprit, dans les écritures, fit leur 
éloge ; parce qu’ils ont cru à la parole 
de Dieu sans hésiter; qu’ils n’ont point 
désiré d’autres biens que les biens éter- 
nels et invisibles, -et qu’ils n’ont attendu 
ces biens et la justice qui y conduit, 
que de Ja miséricorde de Dieu et des 


modèles de la foi. 


savons que le monde a été formé 
par la parole de Dieu, en sorte 
que d’invisible qu’il était, 1l est 
devenu visible (4). 

4. C’est par la foi qu’ Abel offrit 
à Dieu une plus excellente victi- 
me (5) que Caïn, et qu’il fut dé- 
claré juste, Dieu lui-même ren- 





mérites du rédempteur promis. Telle a 
été la foi de ceux que St. Paul nom- 
mera dans la suite. Ce n’est point cette 
foi particulière, par laquelle certains 
sectaires se persuadent que leurs pé- 
chés en particulier sont pardonnés ; ce 
n’est point cette foi seule, oisive et sans 
action, que d’autres hérétiques préten- 
dent être suffisante pour le salut ; imaïs 
c’est une foi agissante par la charité et 
accompagnée des œuvres. 

(4) On peut entendre ici par invisible, 
ce qui n’est pas; et par wisible, ce qui 
est: en ce sens, l’apôtre dit que, par 
la vertu de la parole de Dieu, ce qui 
n’était pas a commencé d’être. 

(5) C’est-à-dire, plus agréable. Ce 
qui mettait de la différence entre les 
sacrifices d’Abel et ceux de Caïn, c'était 
la foi dont Abel était rempli: foi vive 
qui lui inspira d'offrir en sacrifice ce 
qu’il avait de meilleur et de plus pré- 
cieux, ce que ne fit pas Caïn. 
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dant témoignage à ses dons; et 
c’est aussi par elle qu’il parle 
encore après sa mort (1). 

5, C’est par la foi qu’Enoch a 
été transporté dans le paradis, 
afin qu’il ne mourût pas ; et on 
ne l’a plus vu, parce que Dieu 
l’avait transporté ; c’est, dis-je, 
par la foi qu’il a mérité cette 
grâce: car, avant que d’avoir été 
transporté, il a reçu ce témoi- 
gnage, qu’il plaisait à Dieu, 

6. Oril est impossible de plaire 
à Dieu sans la foi: car, pour 
s’approcher de Dieu, il faut croire 
premièrement que Dieu est, et 
qu’il récompense ceux qui le 
cherchent ; ef ce n’est que par la 
foi qu’on en peut êlre assuré. 

1. C’est par la foi que Noé, 
ayant été divinement averti de ce 
qu’on ne voyait pas encore, du 
déluge qui devait arriver, fut tou- 
che de crainte, et, pour sauver sa 
famille, bâtit l’arche, par laquelle 
il condamna le monde incrédule 
qui se moquait de sa timide \pré- 
caution, et devint ainsi héritier 
de la justice qui naît de la foi. 

8. C’est par Ha foi que celui 
qui est appelé Abraham, obéit à 
Dieu en s’en allant dans le pays 
qu’il devait recevoir pour héritage, 
et qu’il partit de son pays sans 
savoir où il allait. 

9. C’est par la foi qu’il de- 
meura dans la terre qui lui avait 

(1) Car c’est à cause de sa foi que 
son nom est en bénédiction; et c’est 
par la foi qu’il nous a laissé des exem- 
ples de vertus qui nous instruisent. 
C’est ainsi que les saints nous parlent 
encore après leur mort. | 

(2) Le ciel, cité des saints. 

(3) C'est-à-dire, sans avoir été mis en 
possession, de la terre de Chanaan, qui 
n'était que pour leurs descendans. Aussi 
£e pays, non plus que tous les autres 
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été promise,romme dans une terne 
étrangère.habitant sous des tentes, 
aussi bien qu’Isaac et Jacob, hé- 
ritiers avec lui de la même pro- 
messe. 

10. Car il attendait cette cité 
bâtie sur un ferme fondement (2), 
dont Dieu même est le fondateur 
et l’architecte ; ef ainsi il se 
mettait peu en peine de s’élablir 
dans la lerre de Chanaan, qui 
n’en était que la figure. 

11. C’est aussi par la foi que. 
Sara, étant stérile, reçut la vertu 
de concevoir un fils, lorsqu'elle 
était même hors d’âge d’en avoir ; 
parce qu’elle crut fidèle ef vérita- 
ble celui qui le lui avait promis. 

12. C’est pourquoi il est sorti 
d’un homme seul, et qui était déjà 
comme mort par son extrême 
vieillesse, une postérité aussi 
nombreuse que les étoiles du ciel 
et que le sable innombrable qui 
est sur le bord de la mer. 

13, Tous ceux-ci sont morts 
dans la foi, et y oné persévéré 
jusqu’à la fin, sans avoir reçu les 
biens que Dieu leur avait pro- 
mis (3); mais les regardant et les 
saluant de loin, et confessant 
qu’ils étaient étrangers et voya- 
geurs sur la terre. 

14. Car ceux qui parlent de la 
sorte, font bien voir qu’ils cher- 
chent leur patrie. 

15, Que s’ils eussent eu dans 





biens terrestres, n’était-il pas l’objet 
de leurs désirs ; ils portaient leurs vues 
plus haut: et s'ils paraïssaient sensibles 
aux promesses de Dieu touchant la pos- 
session de la terre de Chanaan, c'était 
parce que, daus cette terre où coulaient 
des ruisseaux de lait et de miel, la foi 
leur montrait une image de l’héritage 
céleste qui leur était destiné, et après 
lequel ils soupiraient comme des voya- 
geurs après leur patrie. 


» 
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l'esprit celie dont ils étaient sor- 
tis (1), ils avaient certainement 
assez de temps pour y retourner ; 

16, mais ils en désiraient une 
meilleure, qui est la patrie céleste. 
Aussi Dieu ne rougit point d’être 
appelé leur Dieu ; parce qu’il leur 
a préparé une cité brenheureuse, 
où tls ont mérilé par leur foi 
d’habiter' éternellement avec lui. 

17. C’est par la foi qu’Abra- 
ham, lorsqu'il fut éprouvé, offrit 
Isaac, et offnit son fils unique, lui 
qui avait reçu les promesses de 
Dieu, 

18. et à qui il avait été dit: 
C’est d’Isaac que naîtra votre 
véritable postérité : 27 fut néan- 
moins prêt à le sacrifier ; 

19. mais il pensait en lui-mé- 
me que Dieu le pourrait bien res- 
susciter après sa mort: c’est 
pourquoi il le recouvra comme 


$. Il. Excellence de la foi 
et dans les prophètes. 
monde n'était pas digne. 
23. C’est par la foi qu'après 
que Moïse fut né, son père et sa 
mère voyant que c'était un bel 
enfant (3), le tinrent caché du- 
rant trois mois, sans craindre 
l’édit du rot qui ordonnait qu’on 
jetôt les enfans mûles dans le 


fleuve. 

24. C’est par la foi que Moïse, 

(1) C’est le pays des Chaldéens, d’où 
Abraham avait passé, par l’ordre de 
Dieu, dans celui de Chanaan. 

(2) Pour montrer la ferme foi qu’il 
avait que les promesses de Dieu s’ac- 
compliraient un jour. 

(3) Dieu leur fit voir, dans Îles traits 
de cet enfant, des marques du dessein 
qu’il avait de se servir un jour de lui 
pour déiivrer son peuple. Ainsi la foi 
dont ils étaient animés leur fit prendre 
la résolution de conserver cet enfant, 
malgré la rigueur de l’édit du roi. Eu- 
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d’entre les morts et comme uno 
figure de la résurrection d2 J'ésus- 
Christ, immolé par la volonté de 
son pére sur l’autel de la croix. 

20. C’est par la foi aussi qu’I- 
saac donna à Jacob et à Esaü 
une bénédiction qui regardait l’a- 
venir, e€f qui marquait ce qui 
devait arriver à ces deux frères. 

21. C’est par la foi que Jacob, 
en mourant, bénit chacun des en- 
fans de Joseph, et qu’il s’inclina 
profondément devant le bâton de 
commandement de son fils, révé- 
rant en sa personne la grundeur 
et l’autorité de Jésus-Christ, 
dont Joseph était la figure. 

22. C’est par la foi que Joscph, 
en mourant, parla de la sortie des 
enfäns d'Israël hors de l'Egypte, 
et qu’il ordonna qu’on emportât 

es os (2), st long-lemps avant 
que cela dût arriver. 


dans Moïse, dans les juges 
Saints persécutés, dont le 


devenu grand, déclara qu’il n’é- 
tait point le fils de la fille de Pha- 
raon qui l’avait adopié, 

25. aimant mieux être affigé 
avec le peuple de Dieu, que de 
jouir du plaisir passager du péché, 

26. et jugeant que l’opprobre 
de Jésus-Cbrist (4) était un plus 
grand trésor que toutes les riches- 





suite ayant reconnu qu'ils ne pouvaient, 
le dérober aux recherches de ce prince, 
la même foi leur inspira de le confier à 
la providence de Dieu qui saurait bien 
faire son œuvre sans eux. 

(4) Moïse préférait la pauvreté et la 
bassesse aux richesses etaux grandeurg 
humaïnes, sachant que par là il deve- 
nait semblable à Jésus-Christ dont il 
connaissait le mystère, en qui il croyait 
ct espérait, avec qui il s’estimait heu- 
reux de souffrir pour régner avec lai, 
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ses des Égyptiens: car il envisa- 
weait la récompense éfernelle que 
recevraient ceux qui auraient le 
bonheur d'y participer. 

27. C’est par la foi qu’il quitta 
l'Egypte, et qu’il en fit sortir 


tout le peuple d'Israël avec lui, 


sans craindre la fureur du roi: car 
1l demeura ferme ef constant dans 
l'espérance du bon succès de son 
entreprise, comme s’il eüt vu le 
Dieu invisible (1) qui devait la 
faire réussir. 

28. C’est par la foi qu’il célé- 
bra la Pâque, et au’il fit l’asper- 
sion du sang de l’agneuu sur tou- 
Les Les portes des maisons des Israé- 
liles, afin que celui qui tuait (2) 
tous les premiers nés des Ecyp- 
liens, ne touchât point aux [s- 
raélites. 

29. C’est par la foi qu'ils pas- 
sèrent au travers de la Mer-Rouge 
comme sur la terre ferme ; ce que 
les Egyptiens ayant tenté, ils fu- 
rent engloutis dans les eaux. 

30. C’est par la foi que les 
murailles de Jéricho tombèrent, 
après qu’on en eut fait le tour 
sept jours durant, selon l’ordre 
que Dieu en avait donné. 

31. C’est par la foi que Rahab, 
cette femme de mauvaise vie, 

(1) Quoiqu'il s’aftendit que ce roi 
farieux le poursuivrait pour le faire 


périr, il ne fut point ébranlé, ne dou- 


tant non plus que Dieu ne dût venir à 
son secours, que s’il l’eût vu de ses 
propres yeux combattre pour lui. 

(2) C'est-à-dire, l'angeexterminateur. 

(3) Cette femme, instruite de la pro- 
messe que Dieu avait faite à son peu- 
ple de le mettre en possession de la 
terre de Chanaan, crut qu’il était assez 
puissant pour l’exécuter. 

(4) Josué, David. 

(5) Les juges que Dieu avait suscités 
pour gouverner son peuple et rendre 
la justice, 
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ayant reçu chez elle ef renvoyé 
en paix les espions de Josué, ne 
périt pas avec les incrédules (3), 
c'est-à-dire,les habitans de Jéricho. 

32. Que dirai-je davantage ? 
Le temps me manquera, si je 
veux parler encore de Gédéon, de 
Barac, de Samson, de Jephté, de 
David, de Samuel et des prophè- 
tes, 

33. qui par la foi ont conquis 
les royaumes (4), ont exercé la 
justice (5) et rempli tous les de- 
voirs de la verlu, ont reçu l'effet 
des promesses (6), ont fermé Ja 
gueule des lions (7), 

34. ont arrêté la violence du 
feu (8), ont évité le tranchant 
des épées (9), ont été guéris de 
leurs maladies (10), ont été rem- 
plis de force et de courage dans 
les combats, ont mis en fuite les 
armées des étrangers (11), 

39. et ont rendu aux femmes 
leurs enfans, les ayant ressuscités 
après leur mort (12). Les uns ont 
été tourmentés sur les chevalets, 
ne voulant point racheter leur vie 
présente, afin d’en trouver une 
meilleure dans la résurrection(13); 

36. et d’autres ont souffert les 
moqueries (14) et les fouets (15), 
les chaînes et les prisons (16). 





(6) Josué et Caleb. 

(7) Daniel dans la fosse aux lions. 

(8) Les trois jeunes hommes,dans la 
fournaise. 

(9) David qui se dérobe aux pour- 
suites de Saül; Elie et Elisée à celle 
‘d’Achab et de Jésahel. 

(10) Job, Ezéchias, Tobie. 

(11) Josué, David, les Machabées, etc. 

(12) Elie et Eïisée. 

(13) Eléazare, les sept Machabées et 
tous ceux qui souffrirent la mort dans 
la persécution d’Antiochus. 

(14) Samson, Elizée, etc. 

(15) Les Hébreux en Egypte. 

(16) Joseph, Jérémie, Michée. 
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37, Ils ont été lapidés (1), ils 
vnt été sciés (2), ils ont été 
éprouvés en toutes manières, ils 
ue morts par le tranchant de 

Hépée (3): ils ont été errans, 
vêtus de peaux de brebis et de 
peaux de chèvres (4), pauvres, 
afliges, persécutés, 

38. eux dont le monde n’était 
pas digne, 2/s ont passé leur vie 
errans dans les déserts et dans les 

(1) Naboth, le grand- -prêtre Zacharie, 

(2) Isaïe, à ce qu’on eroit, a souffert 
ce supplice sous Manassès ; ou bien, ts 
ont été coupés, mis par morceaux: ce 
qui convient aux sept frères martyrisés 
par Auntiochus. 

(3) Les prophètes du Seigneur que 
Jézabel fit égorger. 

(4) Elie, Elisée et les autres prophè- 
tes, qui se couvraient de ces sortes de 
peaux, soit à cause de leur pauvreté, 
soit pour porter les hommes à la péni- 
tence par leur exemple. 

(5) David, Elie, les prophètes qu’Ab- 
dias cacha, les Juifs dans la persécution 
d’Antiochus. 

(6) Sens de cet endroit: Ces saints, 
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montagnes, et se retirant dans les 
antres et dans les cavernes de la 
terre (5). 

39. Cependant toutes ces per- 
sonnes, recommandables par leur 
foi, n’ont point reçu la récom- 
pense promise ; 

40. Dieu ayant voulu, par une 
faveur singulière pour nous, qu’ils 
ne reçussent qu’avec nous l’ac- 
cowplissement de leur bonheur(6). 





dont la foi est tant louée dans l'écriture, 
n’ont pas goûté en paix, durant leur 
vie, les délices de la terre de Chanaan; 
parce que Dieu leur avait préparé une 
gloire et des délices éternelles dans le 
ciel. Mais cette gloire qui leur était 
due ne leur a pas été donnée aussitôt 
après leur mort: Dieu, par une faveur 
particulière, réservait cet avantage à 
nous qui vivons depuis l’accomplisse- 
ment des mystères de Jésus-Christ, et 
il a voulu que les justes de l’ancien tes- 
tament attendissent, pour entrer dans le 
ciel, qu’il fût ouvert par l’ascension 
du Sauveur, afin qu’ils ne reçussent 
qu’avec nous la récompense éternelle. 








CHAPITRE XII. 


$. I. Zmiter la patience de Jésus-Christ. 


Qui n’est 


cint châtié n’est point enfant. Se soumettre à Dieu 
P 


comuine à son père. 


1. Rire donc, au dessus 
de nous, une si grande nuée de 
témoins qui nous ont précédés 
duns la voie de la foi, et qui y 
ont marché constamment, nonob- 
stant toutes les difficultés qu’ils 
y ont rencontrées, dégageons-nous 
aussi de tout ce qui nous appe- 
santit et du péché qui nous envi- 
ronne, et courons par la patience 
au combat qui nous est proposé, 

2. jetant les yeux sur Jésus, 
l’auteur et le consommateur de la 


foi, qui, dans la vue de la joie 
éternelle qui lui était proposée, au 
lieu de la vie tranquille et heu- 
reuse dont 1l pouvait jouir, a 
souffert ja-croix, en méprisant la 
bonte ef l’ignominie attachée à ce 
supplice, et qui, pour récompense 
de ses travaux et de ses humilia- 
lions passées, est maintenant assis 
à la droite du trône de Dieu. 

3. Car pensez en vous-mêmes 
à celui qui a souffert une si grande 
contradiction de la part des pé- 


644 ÉPITRE 
vheurs qui se sont élevés contre 
lui, afin que vous ne vous laissiez 
point abattre, et que vous ne per- 
diez pas courage, d cause des maux 
qu’on vous fait souffrir ct qui 
rapprochent pas des siens: 

4, car vous n’avez pas encore 
résisté jusqu’à répandre votre 
sang, en combattant contre le pé- 
ché, comme a fait Jésus-Christ 
qui a souffert lu mort pour le 
détruire en vous, 

5. et vous avez oublié cette 
consolation qui s’adresse à vous, 
comme étant enfans de Dieu: 
Mon fils, ne négligez pas le châ- 
timent du Seigneur, et ne vous 
laissez pas abattre lorsqu'il vous 
reprend : 

6. car le Seigneur châtie celui 
qu’il aime, et il frappe de vérges 
tous ceux qu’il reçoit au nombre 
de ses enfans. 

7. Persévérez sous le châti- 
ment du Seigneur, et ne vous 
lassez point de souffrir. Dieu 
vous traite en ceca comme ses en- 
fans : car qui est l’enfant qui ne 
Soit point corrigé par son pére ? 

8. Que si vous êtes exempts 
du châtiment que tous les autres 
ont reçu, vous êtes donc des en- 


$. IL Fermeté. 


nouvelle alliance. 


12. C’est pourquoi relevez vos 
mains :_langnisiäntes, et fortifiez 
Vos genoux affaiblis. 

13. Conduisez vos pas par des 
voies droites, afin que, $ s'il yen 
a quelqu'un parmt vous qui soit 
chancelant dans la foi, il ne s’é- 
carte pas du véritable chemin ; 
mais plutôt qu’il se redresse el 





(1) Dieu qui est le créateur de nos 
âmes. 


Droîiture de cœur. 
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fans illégitimes, et non de vrais 
enfans. 

9. Et, de plus, si nous avons 
eu du respect ef de lu soumission 
pour les pères de notre corps, 
lorsqu'ils nous ont châtiés, com- 
bien plus devons-nous être soumis 
à celui qui est le père des es- 
prits (1), qui nous châtie, afin 
que nous vivions dans une piété 
et une suinteté qui nous conduise 
à la vie éternelle ? 

10. Et quant à nos pères, ils 
nous châtiaient comme il leur 
plaisait, n'ayant quelquefois en 
cela d'autre règle que leur passion 
et leur caprice, et ils nous chä- 
liavent pour ce qui regarde cette 
vie qui ne dure que peu de jours, 
pour nous former à la vie de ce 
monde; mais Dieu, qui est la 
sagesse et la bonté ménie, nous 
châtie en, ce qui nous est utile 
pour que nous soyons participans 
de sa sainteté: | 

11. Or tout châtiment, pour le 
présent et lorsqu’on le reçoit, 
semble être un sujet de tristesse 
et. non de joie; mais ensuite il 
fait recueillir dans une profonde 
paix les fruits de la justice à ceux 
qui auront été ainsi exercés. 


Avantage de la 


Voix du sang de Jésus-Christ. 


qu'il s’uffermisse de nouveau, y 
étant excité par votre exemple. 
14. Tâchez d’avoir la paix 
avec tout le monde, et de conser- 
ver la sainteté, sans laquelle nuk 
ne verra Dieu, 
5. Prenez garde que quel- 
qu’un d’entre vous ne manque à 
la grâce de Dieu (2), que quelque 


(2) C'est-à-dire, ne perde, par: sa 
faute, la grâce de la foi. 
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racine amère (1), poussant en 
haut ses rejetons, ne vous nuise 
et ne souille plusieurs d’entre vous 
en les entraînant par son mauvais 
exemple ; 

16. prenez garde aussi qu’il 
ne se trouve parmi vous quelque 
fornicateur ou quelque profane, 
comme Esaü (2), qui vendit son 
droit d’aînesse pour un seul repas. 

17. Car sachez qu’ayant depuis 
désiré d’avoir, comme le premier 
héritier, la bénédiction de son 
père miMiutrejeté: ear il ne put 
lui faire changer de résolution, nt 
le porter à révoquer en sa faveur 
la bénédiction qu’il avait donnée 
à Jacob, quoiqu'il l’en eût conjuré 
avec larmes. Prenez garde, dis-e, 
qu’il ne se trouve aussi parmi 
vous quelqu'un qui soit assez mal- 
heureux pour préférer les plaisirs 
passagers et les biens périssables 
de cette vie aux bénédictions cé- 
lestes qui le regardent comme un 
enfant de Dieu, de peur qu’après 
avoir renoncé à celte qualité pour 
conserver ces avantages temporels, 
ilne puisse plus recouvrer son 
droit, ni engager Dieu à lui don- 
ner part à un bonheur qu’il aurait 
si peu estimé. Demeurez donc 
fermes dans la foi que vous avez 
embrassée, et vivez dans la sain- 
teté qu’elle demande de vous, non 


(1) Il appelle ainsi un pécheur scan- 
daleux, ou un homme infecté d’erreurs. 

(2) Esaü est appelé profane, à cause 
du peu de cas qu’il fit de son droit d’ai. 
nesse, auquel étaient attachées la béné- 
diction de son père et les promesses de 
Dieu. 

(3) St. Paul, dans les dix versets 
suivans, fait voir aux Hébreux combien 
la loi évangélique, à laquelle ils ent été 
appelés, est au-dessus de l’ancienne loi 
donnée à leurs pères, pour en conclure 
que, s’ils ne demeurent pas fidèles à 
Jésus-Christ, ils seront bien plus sévè- 
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par une crainte purement servile, 
comme des esclaves, mais par 
amour, comme des enfans. 

18. Car (3) vous ne vous êtes 
pas approchés, comme ceux qui 
reçurent la lot ancienne, d’une 
montagne sensible (4) et terrestre, 
d’un feu brûlant, d’un tourbillon, 
d’ur nuage obscur et ténébreux, 
des tempêtes ef des éclairs, 

19. du son d’une trompette et 
du bruit d’une voix qui était telles 
que ceux qui l’entendirent, sup- 
plièrent qu’on ne leur parlât plus, 
mais que Dieu leur fit connaître 
ses volontés par Moïse. 

20. Carils ne pouvaient porter 
la rigueur de cette menace : Que 
si une bête même touche la mon- 
tagne, elle Sera lapidée. 

21. Et, en effet, ce qui parais- 
sait était si terrible, que Moïse dit 
lui-même: Je suis tout effrayé et 
tout tremblant. 

27. Mais vous vous êtes appro- 
chés de la montagne de Sion (5), 
de la cité du Dieu vivant, de la 
Jérusalem céleste, de l’assemblée 
innombrable des anges, 

23. de l’Église des premiers- 
nés qui sont écrits dans le ciel, 
de Dieu qui est le juge de tous, 
des esprits des justes qui sont dans 
la gloire, 

24, de Jésus qui est le média- 





rement punis que ceux qui ont violé 
la loi de Moïse. 

(4) La montagne de Sinaï, où Dieu 
donna sa loi aux Israélites. 

() C'est-à-dire: Vous êtes entrés 
dans l’Eglise figurée par la montagne 
de Sion, où était l’unique temple de 
Dieu. L’Eglise, dont parle ici l’apôtre, 
est l’Eglise universelle, on l’£glise con- 
sidérée dans son universalité, en tant 
qu’elle renferme les anges du ciel et 
les justes de tous les lieux et de tous 
les temps, unis ensemble sous un mûme 
chef qui est Jésus-Christ. 


M 4 
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teur de la nouvelle alliance et de 
ce sang adorable qu’il a répandu 
sur La croix, et dont on a fait l’as- 
persion sur nous dans notre bap- 
téme: sang précieux qui parle 
mieux que celui d’Abel, puisqu'il 
demunde à Dieu miséricorde pour 
nous, au lieu que. celui d’Abel 
demandait vengeance contre son 
frère. 

25. Prenez donc garde de re- 
fuser d’entendre ow de mépriser 
celui qui vous parle avec lunt de 
bonté: car, si ceux qui ont refusé 
d'entendre celui qui leur parlait 
sur la terre de la part de Dieu, 
n’ont pu échapper à la peine due 
à leur incrédulité, nous le pour- 
rons bien moins, si nous rejetons 
celui qui nous parle du ciel ; 

26. lui dont la voix alors é- 
branla la terre, et qui maintenant 
fait une nouvelle promesse, en 


(1) C’est-à dire : Après avoir étonné 
et fait trembler la terre par les prodi- 
ges qui ont accompagré l'établissement 
de l'ancienne alliance, j’étonnerai et 
j'ébranlerai non-seulement la terre, 
mais le ciel même, par ceux que je dois 
faire, lorsque j’établirai la nouvelle. 
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disant : J’agirai encore une fois, 
et non—seulement j’ébranlerai la 
terre, mais le ciel même (1). 

27. Or, en disant qu’il agira 
encore une fois, il déclare que 
les choses muables, comme étant 
faites pour un temps, seront chan- 
gées, afin que celles qui sont im- 
muables (2) leur succédant, de- 
meurent pour toujours. 

28. C’est pourquoi commen- 
çcant déjà à posséder par la foi un 
royaume immuable, nous avons 
la grâce, afin que par elle nous 
servions Dieu avec crainte et res- 
pect, et que nous lui soyons 
agréables. 

29. Car notre Dieu est nn feu 
dévorant, qui nous consumera 
éternellement, si nous ne lui som- 
mes fidèles, et si nous n’observons 
eœactement tout ce qu'il nous 
ordonne. 


+ 


(2) Les choses muables on sujettes an 
changement, t’est l’ancienne alliance 
qui ne devait durer qu’un temps: les 
choses inmuables, c’est la nouvelle al- 
liance qui est éternelle. 








CHAPITRE XIII. 


$. LE Charité, Hospitalité. Compassion. Fuite de 
l’avarice. Confiance. 
L. UE la charité fraternelle nés avec eux ; et de ceux qui sont 


demeure en vous, 

2. et ne négligez pas d'exercer 
l’hospitalité : car c’est en la pra- 
tiquant que quelques-uns, comme 
Abraham et Lotk, ont reçu pour 
hôtes des anges mémes sans le 
Savoir. 

3. Souvenez-vous uussi de ceux 
qui sont dans les chaînes, comme 
si vous étiez vous-mêmes enchaî- 


aflligés, comme étant vous-mêmes 
dans un corps mortel, sujet aux 
mêmes peines el aux mêmes 1njfir- 
miles. 

4. Que le mariage soit traité de 
tous avec honnêteté (1), et que 
le lit nuptial soit sans tache: car 


(1) Ou: Que le mariage soit traité 
honnêtement en toutes choses, 
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Dieu jugera ef condamnera les 
fornicateurs et les adultères. 

5. Que votre vie soit exempte 
d’avarice: soyez contens de ce 
que vous avez, el ne vous défiez 
point de la providence de Dieu : 
car 1l dit lui-même : Je ne vous 
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laisserai point et Je ne vous aban- 
donnerai foint. 

6. De sorte que nous disons 
avec confiance : Le Seigneur est 
mon secours; je ne craindrai 
point ce que les hommes me pour- 
ront faire. 


$. IL. Porter la croix avec Jésus-Christ, Vivre comme 
étranger. Prier. Faire l’aumône. Obéissance. 


7. Souvenez-vous de vos pas- 
teurs qui vous ont prêche la parole 
de Dieu, et considérant quelle a 
été Ja fin de leur vie, imitez leur 
foi et ne vous luissez point ébran- 
ler non plus qu’eux par la persé- 
culion et par les tourmens. Vous 
servez Jésus-Christ, que ces saints 
ont servi avec tant de fidélité: il 


est le même aujourd’hui qu’il était 


alors ; il mérite également votre 
attachsment et votre amour. 

8. Cur Jésus-Christ était hier, 
ilest aujourd’hui, et il sera le 
même dans tous les siècles, fou- 
jours immuable dans sa personne, 
dans ses qualités, duns sa doctrine. 

9. Ne vous laissez donc point 

(1) Ce qui fait la vie et la force de 
nos âmes, c’est la grâce de Jésus-Christ; 
et cette grâce nous est communiquée 
par les sacremens et, surtout, par celui 
de l’eucharistie. C’est ce qui faisait 
dire à St. Ignace martyr, disciple de St. 
Pierre, évêque d’Antioche, dans sa lettre 
aux Ephésiens: a Mes frères, demeu- 
rez fermes dans la foi en Jésus-Christ, 
dans sa passion, dans sa résurrection ; 
recevant ce pain unique, qui est une 


source d’immortalité, un préservalif 


contre la mort, un moyen de vivre en 
Dieu par Jésus-Christ, un remède con- 
tre tous les maux. 

(2) C’est-à-dire, une victime. C’est 
Jésus-Christ immolé pour l’expiation 
des péchés. 

(3) Sens de cet endroit: Ne vous 
laissez pas emporter à une foule d’opi- 
unions étrangères à la doctrine chré- 
Menne, et qui n’étant point fondées sur 


emporter à des doctrines diverses 
et étrangères : car il est bon d’af- 
fermir son cœur par la grâce (1), 
et non par des viandes qui n’ont 
point servi à ceux qui en ont usé. 

10. Nons avons un autel (2), 
dont ceux qui servent au taberna- 
cle judaïique n’ont pas le pouvoir 
de manger (3). 

11. Car lés corps des animaux, 
dont le sang était porté par le sou- 
verain pontife dans le sanctuaire 
pour l’expiation du péché, sont 
brûlés hors du camp, cf aucun des 
Juifs n’en peut manger. 

12. C’est pour cette raison 
aussi, ef pour remplir ceile figure, 
que Jésus-Christ, afin de sancti- 





la vérité de l’évangile, sont sujettes à 
mille variations. On s'efforce de vous 
rappeler aux sacrifices de la loi et à Ja 
manducation des victimes immolées ; 
mais de quelle ntilité ces observances 
légales ont-elles été, devant Dieu, à 
ceux qui y ont mis leur confiance ? C’est 
uniquement dans la doctrine et dans la 
grâce de Jésus-Christ que nous devons 
chercher la nourriture et le soutien de 
nos cœurs, et non dans la chair des 
animaux. Quel sujet aurions-nous de 
retourner à ces sacrifices judaïques, ou 
même d’avoir le moindre regret de co 
que nous ne pouvons plus y prendre 
part, puisque nous avons un autel bien 
plus saint que celui du temple, où nous 
offrons la victime de notre salut et où 
nous sommes nourris de la chair de 
cette victime, à laquelle ni le peuple ni 
les ministres de l’ancienne loi n’ont pas 
le pouvoir de participer ? 
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fier le peuple. par son propre sang, 
a souflert hors la porte (1) de la 
ville de Jérusalem. 

13. Sortons donc, pour aller à 
Jui hors du camp, en portant 
l’ignominie de sa croix (2). 

14, Car nous n’avons point de 


ville permanente, mais nous cher- 


chons celle où nous devons habi- 
ter un jour, cette Jérusalem cé- 
leste, dont la Jérusalem d’ici-bas 
n’est que l’ombre et la figure, et 
dans laquelle nous ne pouvons 
entrer que par Jésus-Christ et 
avec Jésus-Christ. 

15. Offrons donc par lui sans 
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cesse à Dieu un sacrifice de louan- 
ges, c’est-à-dire, le fruit des lè- 
vres qui rendent gloire à son nom. 

16. N'oubliez pas d’exercer la 
charité, et de faire part de vos 
biens aux autres: car c’est par 
de semblables victimes qu’on se 
rend Dieu favorable. 

17. Obéissez à vos pasteurs et 
soyez-leur soumis : car ils veillent 
comme devant rendre compte de 
vos âmes & Dieu, afin qu’ils s’ac- 
quittent de ce devoir avec joie, et 
non en gémissant: Car cela ne 
vous serait pas avantageux. 


$. IL. Saint Paul demande leurs prières ; 1l souhaite 
qu’ils fassent en toutes choses la volonté du Seigneur. 


18. Priez pour nous. WV'ous ne 
sommes pas indignes que vous 
nous accordiez celle grâce: car 
nous croyons, selon le témoignage 
que notre conscience nous rend, 
que nous n’avons point d’autre 
désir que de nous bien conduire 
en toutes choses. 

19. Et je vous conjure instam- 
ment de le faire, ef avec une nou- 
velle ardeur, afin que je retourne 
plus tôt vers vous. 

20. En attendant, je souhaite 
que le Dieu de paix, qui a res- 
suscité d’entre les morts Jésus- 
Christ Notre-Seigneur qui, par le 
sang du testament éternel, est 


(1) C’est la preuve de ce qu’il vient 
d'avancer, que tous ceux qui demeurent 
attachés à l’ancienne alliance n’ont au- 
eun droit à la victime de la nouvelle. Le 
veau et le bouc, dont le sang avait été 
porté dans le sanctuaire du tabernacle 
pour l’expiation des péchés, étaient 
brûlés hors du camp, sans qu'il fût 
permis au peuple d’en manger la chair. 
Or ces victimes représentaient Jésus- 
Christ, la véritable victime d’expiation ; 
et c’est pour accomplir cette figure, 


devenu le grand pasteur des 
brebis, 

21. vous rende disposés à toute 
bonne œuvre, afin que vous fas- 
siez sa volonté, lui-même faisant 
en vous ce qui lui est agréable 
par Jésus-Christ, auquel est la 
gloire dans les siècles des siècles. 
Amen. 

22. Je vous prie, mes frères, 
d’agréer ce que je vous ai dit 2ct 
pour votre consolation: car je ne 
vous ai écrit qu’en peu de mots 
par rapport à la multitude des 
choses que j'avais à vous dire et 
à la grandeur des mystères que 
J'avais à traiter. 





. que Jésus-Christ a été emmené hors de 
Jérusalem pour consommer son sacri- 
fice. Ainsi tous ceux qui sont attachés 
aux cérémonies légales n’ont point de 
part à Jésus-Christ, puisque la loi leur 
défend de manger la chair de la victime 
d’expiation. 

(2) C'est-à-dire: Quittons la Loi de 
Moïse, son temple et ses sacrifices,pour 
suivre Jésus-Christ ; et estimons-nous 
heureux d’être comme lui l’objet du 
mépris et de l'horreur de ses ennemis. 
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23. Sachez que notre frère pasteurs et tous les saints ow les 
Timothée a été mis en liberté ; et chrétiens qui sont parmi vous. 
s’il vient bientôt ici, je vous irai Nos frères d’Italie vous salueni, 
voir avec lui. 25. Que la grâce soit avec 

24. Saluez de ma part tous vos vous tous. Amen. 





EPITRE CATHOLIQUE (1 


DE SAINT 


JACQUES.” 
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CHAPITRE PREMIER, 


&. I. Joie dans les maux. 


Patience mène à la perfec- 


tion. Demander la sagesse. Prier avec foi. 


12 Lee. serviteur de Dieu 
et de Notre-Seisneur Jésus-Christ, 
aux douze tribus des Juifs qui 
sont dispersées (3), salut. 

2, Mes frères, regardez comme 
le sujet d’une extrême joie les di- 
verses afflictions qui vous arrivent, 

3. sachant que l’épreuve de 
votre foi produit la patience. 

4. Or la patience produit une 
œuvre parfaite: pratiquez donc 
celte vertu, afin que vous soyez 
parfaits et accomplis en toute 
manière, et qu’il ne vous manque 
rien de tout ce qui est nécessaire 

(1) Les épîtres suivantes sont appe- 
lées calholiques, c’est-à-dire, univer- 
selles, parce que la plupart ne s'adres- 
sent pas, comme celles de St. Paul, à 
des Eglises ou à des personnes particu- 
lières, mais à plusieurs Eglises ou, mé- 
me, à tous les fidèles. On les appeïle 
aussi canoniques, soit parce qu'elles 
appartiennent, aussi bien que celles de 
St. Paul, au canon des écritures, soit 
parce qu’elles contiennent les princi- 
pales règles de la vie. 

(2) St. Jacques-le-Mineur fut établi 
évêque de Jérusalem avant que les 
apôtres se séparassent pour aller par 
toute la terre prêcher l’évangile. Son 


dessein, dans cette lettre adressée aux 
douze tribus dts Juifs dispersées hors 


pour arriver à la gloire qui en 
doit êlre la récompense. 

5. Que si quelqu’un de vous 
manque de sagesse, qu'il la de- 
mande à Dieu qui donne à tous 
libéralement, sans reprocher ses 
dons, et la sagesse lui sera donnée; 

6. mais qu’il la demande avec 
foi, sans défiance (4): car celui 
qui se défie, ressemble au flot de 
la mer qui est agité et emporté 
ca et là par le vent. 

7. Que.cet homme ne pense 
donc pas qu’il obtiendra quelque 
chose du Seigneur. 





de la Judée, parait avoir été de Îles 
consoler dans les persécutions qu’on 
leur faisait. Il y combat l’hérésie des 
Simoniens qui enseignaient que la foi 
snffisait pour le salut; et il donne aux 
Hébreux plusieurs avis importans pour 
le choix qu’ils devaient faire des minis- 
tres de Jésus-Christ et pour le règle- 
ment des mœurs. 

(3) C'est-à-dire, à ceux des douze 
tribus, dispersées en différens pays, qui 
ont embrassé la foi de Jésus-Christ, et 
qui souffrent la persécution pour ce 
sujet. 

(4) C'est-à-dire, avec une ferme foi 
que Dieu peut faire ce qu’il demande, 
et une grande confiance qu’il lui accor- 
dera cette grâce par sa miséricorde. 
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8. L'homme qui a ainst l'esprit 
partagé (1), est imconstant dans 


$. II. Humbles élevés, riches abaissés. 
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toutes ses voies, et indigne d’être 
écoulé de Dieu. 


Souffrance 


heureuse. Lenteur à parler et à se inettre en colère, 


9. Mais que celui d’entre nos 
frères qui ést d’une condition 
basse, se glorifie de son cléva- 
tion (2) ; 

10. et que lé riche, au contraire, 
se confonde dans sa bassesse (3), 
parce qu’il passera comme la fleur 
de Pherbes . 

11. Car le soleil s’est levé avec 
une ardeur brûlante, etila fait 
sécher l’herbe, et la fleur est 
tombée, et sa beauté a disparu ; 
ainsi le riche sèchera et se flétrira 
dans ses voies. 

12. Heureux donc, non pas 
celui qui étant riche, jouit de 
. Toutes sortes de plaisirs, mais celui 
qui étant pauvre et affligé, souffre 
patiemment les tentations ef les 
maut de celle vie; parce que, 
lorsqu'il aura été ainsi éprouvé, 
il recevra la couronne de vie que 
Dieu a promise à ceux qui l’ai- 
ment ei qui souffrent pour l’amour 
de lui. Mais si Dieu fait ainsi 
servir au bien de ses élus les ien- 
tations qui leur arrivent, il ne 
faut pas pour cela s’imaginer 
qu’il soit l’auteur de celles qui 
portent au péché. 


(1) C'est-à dire, qui n’a pas une foi 
ferme, qui se laisse aller à des doutes 
qui partagent son esprit. 

(2) De son élévation, c'est-à-dire, de 
la qualité d’enfant de Dieu, en quoi 
consiste la véritable et solide grandeur ; 
ou de sa pauvreté même qui fait sa 
gloire, parce qu’elle rend semblablei 
Jésus Christ. | 

(3) De sa bassesse, en pensant que 
-ces richesses, qui le relèvent aux yeux 
des hommes, le laissent pauvre et mi- 
| sérable aux veux de Dieu. 





13. Et, ainsi, que personne ne 
dise, lorsqu'il est tenté (4) de 
celte sorte de tentalion, que c’est 
Dieu qui le tente: car Dieu est 
incapable de porter au mal, et il 
ne tente personne. 

14, Mais chacun est tenté par 
sa propre concupiscence qui l’em- 


porte et qui l’attire duns le péché. 


15. Et, ensuite, quand la con- 
cupiscence a conçu, elle enfante 
le péché ; et le péché étant con- 
somme, engendre la mort (5). 

16. Ne vous 7 trompez done 
pas, mes très-chers frères, et ne 
regardez pas Dieu comme l’auteur 
des tentations qui vous nortent au 
péché, lui qui est le principe et 
la source de toute grâce et de 
toute sainteté, 

17. Car toute grâce excellente 
et tout don parfait vient d’en 
haut et descend du père des lu- 
mières, en qui il n°y a ni change. 
ment, ni ombre, ni révolution, 
et qui est très-éloigné de vouloir 
nous porler au mal. 

18. Car c’est par un pur effet 
de sa bonne volonté, au’il nous a 
engendrés par la parole de la vé- 





(4) C'est-à-dire, sollicité, attiré au 
mal. 

(5) Sens de cet endroit: L’homre 
est sollicité au mal par sa propre cor 
cupiscence, c'est-à-dire, par le mauvais 
penchant qui est en lui depuis le péché. 
Si sa volonté se refuse à ce premier 
attrait, il n°ÿy aucun péché: s’il s’y ar. 
rête avec quelque plaisir, c’est un con- 
sentement imparfait au mal et comme 
la conception du péché : si le consente- 
ment est plein et parfait, le péché est 
commis et comme enfanté aux yeux de 
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rité, afin que nous fussions comme 
les prémices de ses créatures (1). 
19. Vous le savez, mes très- 


chers frères. inst allachez-vous. 


à celte divine parole, et que cha- 
cun de vous soit prompt à /’écou- 
ter, lent à parler des choses de 
Dieu et des mystères de la reli- 
gion, et lent à se mettreen colère 
pour soutenir ses sentimens : 

20. car la colère de l’homme 
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n’accomplit point la justice de 
Dieu (2), ét la chaleur avec la- 
quelle on dispute ne sert point à 
éclaircir la vérité. 

21. C’est pourquoi renongçant à 
loules ces contestations 2nutiles, 
et rejetant lon de vous toute souil- 
lure et toute espèce de malice, 
recevez avec douceur et avec do- 
cilité la parole qui a été entée en 
vous, et qui peut sduver vos âmes. 


$. IL. Faire ce qu’on sait. Réprimer sa langue. 
Assister les affigés. Fur l’esprit du monde. 


_ 22. Mais mettez cette divine: 


parole en pratique, et ne vous 
contentez pas de l’écouter en 
vous trompant vous-mêmes. 

23. Car celui qui écoute la 
parole de Dieu sans la pratiquer, 
est semblable à un homme qui 
regarde son visage naturel dans 
un miroir: 

__ 24. car, après s’être regardé, 
il s’en va et oublie à l’heure 
même quel il était. 

25. Mais celui qui considère 
attentivement la loi parfaite de la 
liberté (3) et qui y demeure, n’ou- 
bliant pas ce qu’il a entendu, mais 





Dieu, et il donne la mort à l’âme; et 
l’homme se précipite de plus en plus 
dans la mort, si, après ce consentement 
intérieur, il vient à consommer le péché 
par l’action extérieure. 

(1) Prémices de ses créatures, c’est- 
à-dire, comme une portion séparée de 


toute la masse du genre humain pour 


le mettant en pratique, celui-là 
sera heureux dans son action. 

26. Si quelqu'un croit avoir de 
la religion, et ne met pas un frein 
à sa langue, mais séduit lui-même 
son cœur en s’abandonnant aux 
égaremens: de son esprit el à l’in- 
discrétion de sa langue, sa reli- 
gion est vaine et trompeuse. 

27. Car la religion et la piété 
pure et sans tache devant Dieu 
notre père consiste à visiter les 
orphelins et les veuves dans leur 
affiction, et à se préserver de la 
corruption de ce siècle. 





lui être consacrée, comme étaient les 
prémices sous la loi. 

(2) C’est-à-dire, est contraire à ce 
que Dieu demande de nous pour être 
justes. 

(3) C’est la loi de l’évangile qui nous 
conduit à la vraie liberté, en nous sou- 
mettant à Dieu par amour. 
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CHAPITRE IL 


$. L Ne préférer le riche au pauvre. Ne violer la lot 
en aucun point. Faire miséricorde pour l'obtenir. 


1. VE rs frères, ne faites point 
acception des personnes, vous qui 
avez la foi de la gloire de Notre- 
fpitneur Jésus-Christ (1). 

2. Car, s’il entre dans votre 
assemblée un homme qui ait un 
anneau d’or et un habit magnifi- 
que, et qu’il y entre aussi un pau- 
vre avec un méchant habit, 

3. et qu’arrêtant votre vue sur 
celui qui est magnifiquement vêtu, 
vous lui disiez: Âsseyez-vous ici, 
dans cette place honorable ; et 
que vous disiez au pauvre : Tenez- 
vous là debout, ou asseyez-vous 
à mes pieds, 

4, ne faites-vous pas différence 
en vous-mêmes entre l’un et l’au- 
ire, et ne devenez-vous pas des ju- 
ges pleins de pensées injustes (2) ! 

5. Ecoutez, mes chers frères, 
Dieu n’a-t-il pas choisi ceux qui 
étaient pauvres dans ce monde 
pour être riches dans la foi et 
héritiers du royaume qu’il a pro- 
mis à ceux qui l’aiment ? 





(1) Mot à mot: N'ayez point la foi 
de la gloire de -Notre-Seigneur Jésus- 
Christ'en acception des personnes, c’est- 
à-dire : N'ayez point de respect humain 
dans la foi; ne faites aucune distinc- 
tion de personnes dans ce qui a rapport 
à la foi, à la religion, aux sacremens! 
au salnt; vous souvenant que, devant 
Jésus-Christ, tous les hommes sont 
égaux, et que les âmes des pauvres sont 
aussi précieuses que celles des riches. 

(2) St. Jacques ne condamne pas les 
honneurs qu’on rend aux persounes 
constituées en dignités, mais le juge- 
ment faux et injuste qui préfère le ri- 
che au pauvre: jugement qui a sa 
source dans lestime des richcsezs et 
dans le mépris de la pauvreté. 


6. Et vous, au contraire, vous 
déshonorez le pauvre, en lui pré- 
férant le riche, sans autre raison 
que ses richesses. Et, cependant, 
ne sont-ce pas les riches qui vous 
oppriment par leur puissance ? ne 
sont-ce pas eux qui vous trainent 
devant les tribunaux de la justice? 

7. Ne sont-ce pas eux qui blas- 
phèment (3) le saint nom qui est 
M sur vous (4)? 

8. Que si, néanmoins, vous ac- 
complissez la loi royale, selon les 
écritures : Vous aimerez le pro- 
chain comme vous-même, vous 
faites bien (5) ; 1 

9, mais si vous faites acception 
des personnes, vous er 
un péché, et vous êtes condamnés 
par la loi comme transgresseurs 

10. Or quiconque garde toute 
la loi, et en viole un seul point, 
est coupable comme les ayant 
violés tous. 

11. Car celui qui a diti Vous 
ne commettrez point d’adultère, 





(3) C'est-à-dire, qui déshonorent et 
rendent odieux le nom de Jésus-Christ 
par leurs violences et leurs injustices, 
et sont cause qu’il est blasphémé par 
les idolâtres. 

(4) C'est-à-dire : Le nom de Jésus- 
Christ dont vous avez tiré votre nom 
de chrétien. 

(5) C'est-à-dire : Si, lorsque vous 
accordez quelques distinctions aux ri- 
ches, vous ne manquez pas à la loi de 
la charité, qui est /a loi royale, ayant 
seulement intention de placer chacun 
dans sonrang, sans mépriser les pau- 
vres, vous faites bien ; parce qu’en cela 
vous traitez les autres comme vous 
voudriez qu’on vous traitàt vous-mêmes. 
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a dit aussi: Vous ne tuerez point. 
Que si donc vous tuez, quoique 
vous ne commettiez point d’adul- 
tère, vous êtes transgresseurs de 
la loi. 

12. Parlez et agissez comme 
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devant être jugés par la loi de 
liberté, cette loi de l’évangile qui 
aura égard, non à la condition 
des personnes, mais à leur mérite 
el aux œuvres de miséricorde qu’el- 
les auront faites. 


$. IL La foi sans les œuvres est morte en elle-même. 
C’est un corps sans âme. 


13. Car celui qui n’aura point 
fait miséricorde, sera jugé sans 
miséricorde ; mais la miséricorde 
s’élève au-dessus du jugement de 
Dieu, et désarme sa justice. Ayez 
donc soin de pratiquer cette vertu, 
et d’amasser un trésor de bonnes 
œuvres, sans lesquelles la foi sera 
inutile. 

14. En effet, mes frères, que 
servira-t-il à quelqu’un de dire 
qu’il a la foi, s’il n’a pas les œu- 
vres ? la foi le pourra-t-elle sau- 
ver (1) sans les œuvres? Non, 
sans doute. 

15. Que si, par exemple, un 
de vos frères ou une de vos sœurs 
sont nus et manquent de ce qui 
leur est nécessaire chaque jour 
pour vivre, 

16. et que quelqu’un d’entre 
vous leur dise: Allez en paix ; 
je vous soubaite de quoi vous ré- 
chauffer et de quoi apaiser votre 
faim, sans leur donner néanmoins 


— 


(1) St. Jacques réfute ici l’erreur de 
ceux qui disaient que la foi suffit pour 
le salut sans la charité et les bonnes 
œuvres. 1 

(2) Comme s’il disait : Vous préten- 
tendez avoir la foi et vous sauver ainsi, 
sans les bonnes œuvres ; mais que ré- 
pondriez-vous à un fidèle qui vous som- 
merait de lui montrer que vous avez la 


foi, n’ayant pas les œuvres? Pour lui, 


il lui sera aïsé de vous prouver quil a 
la foi, en vous montrant les bonnes 
œuvres qui l’accompagnent. 

(5) C'est-à-dire : Comme la foi des 
démons ne leur est d'aucune utilité, 


‘ 


les choses qui sont nécessaires at 
corps, à quoi leur servira cela? 
A rien, assurément. 

17. Ainsi, la foi qui n’a point 
les œuvres, est morte en elle- 
même. 

18. Comment celui qui'n’a pas 
les œuvres peut-il prouver sa fot ? 
Dira-t-il qu’il a la foi? Mais 
quelqu’un lui dira : Vous avez la 
foi, et moi j’ai les œuvres ; mon- 
trez-moi votre foi qui est sans œu- 
vres, et moi je vous montrerai ma 
foi par mes œuvres (2). 

19. Vous croyez qu’il n’y a 
qu'un Dieu, vous faites bien : les 
démons le croient aussi, et 1ls 
tremblent (3). 

20. Mais voulez-vous savoir, 
Ô homme vain, que la foi sans les 
œuvres est morte et inutile pour 
la justice? en voulez-vous une 
preuve convaincante ? 

21. Notre père Abraham ne fut- 
il pas justifié par les œuvres (4), 





parce qu’elle ne produit en eux aucun 
fruit; de même la vôtre vous sera inu- 
tile, si elle demeure stérile et infruc- 
tueuse. 

(4) St. Paul (ép. aux Rom. ch. IV) 
dit qu’.Abraham n'a point été justifié par 
les œuvres, mais par la foi. Maisil 
parle, en cet endroit, des œuvres faites 
avant la foi, ct par la foi il entend celle 
qui est jointe à la charité et qui opère 
par lu charité: car c'est toujours de 
cette foi qu’il parle, quand il enseigne 
que la foi justifie. Woyez notes sur ce 
passage ct sur l’ép. aux Galates, ch. F, 
v. 6, 
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lorsqu'il offrit son fiis Isaac sur 
l’autel, ef qu'il fut prés d'en 
faire un sacrifice à Dieu ? 

22, Ne voyez-vous pas que, 
dans cette occasion, sa foi coopé- 
rait à ses œuvres, et que sa foi 
fut consommée par ses œuvres ? 

23, et qu’ainsi cette parole de 
l'écriture fut accomplie : Abra- 
ham crut à /a parole de Dieu, et 
sa foi lui fut imputée à justice, et 
il fut appelé ami de Dieu. 

24. Vous voyez donc, par cet 
exemple, que l’homme est justifié 
par les œuvres, et non pas seule- 
ment par la foi. 


St. Jacques dit ici qu’”./braham a été 
justifié par les œuvres; mais il entend 
les œuvres qui ont leur principe dans la 
foi ef qui sont jointes à la foi, comme on 
le voit par le texte suivant. Or ces 
deux propositions : /braham a élé jus- 
tifié par la foi qui opère par la charité, 
et Abraham a été justifié par les œuvres 
jointes a la foi et produites par la Joi, 
n'ont rien de différent que l’expression, 
et sont les mêmes quant au sens et au 
fond; puisque, dans l’une et l'autre, on 
enseigne que la foi est le principe de la 
justification. Ce que St. Jacques ensei- 
gne ici s'accorde donc avec la doctrine 
de St. Paul. 

Voici le précis de la doctrine de ces 
deux apôtres: Les œuvres que fait 
l’homme avant la foi et par les seules 
forces de la nature, ne peuvent le con- 
duire à la justice. L’ouvrage de la jus- 
tification commence nécessairement par 
la foi en Dieu et en Jésus-Christ,unique 
sauveur et médiateur ; et cette foi, 
quand elle est animée par la charité, 
justifie l’homme. C’est là la doctrine 
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25. Et Rahab, cette femme de 
mauvaise vie, ne fut-elle pas de 
même justifiée par les œuvres de 
charité qu’elle fit en recevant 
chez elle les espions de Josué, et 
les renvoyant par un autre chemin, 
pour leur faire éviter de tomber 
entre les mains de ceux qui les 
poursuivaient ? Reconnatssez donc 
que la foi sans les œuvres ne peut 
sauver. 

26. Car, comme le corps est 
mort sans l’âme, ainsi la foi sans 
les œuvres est morte. 


———- 


de St. Paul, doctrine qu’il prouve, par 
l’exemple d'Abraham, contre les Juifs 


qui prétendaient être justifiés par les 


œuvres de la loi sans la foi en Jésus- 
Christ. 

St. Jacques, pour combattre certains 
bérétiques qui prétendaïent que la foi 
seule suffisait au salut, enseigne et sou- 
tient qu’un homme prétend faussement 
être juste, parce qu’il à été baptisé et 
qu’il fait profession de croire en Jésus- 
Christ, s'il ne fait pas de bonnes œuvres. 
La foi, sur laquelle il s’appuie, dit-il, es£ 
morte, dès qu’elle est desfituée de bon- 
nes œuvres. Il fait voir ensuite, par 
l'exemple d'Abraham, que la justice, 
une fois reçue, se conserve et s’accroit 
par des bonnes œuvres: car Abraham, 
déjà juste, fut justifié encore par ses 
œuvres, lorsqu’il offrit son fils Isaac sur 
un autel,pour obéir à Dieu; c'est-à-dire, 
que par cet acte héroïque d’obéissance, 
auquel sa foi coopérait et qui mettait le 
comble à sa foi, il mérita un nouvel 
accroissement de grâce et de sainteté. 
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CHAPITRE II. 


$. [. Péril des charges. Langue, source de maux. 
Fruits semblables à l'arbre. 


. Ms frères, ne soyez pas 
plusieurs maîtres (1), sachant que 
par là vous vous exposez à un 
jugement plus sévère. 

2. Car nous faisons tous des 
fautes en beaucoup de chosés, et 
surtout par la langue: ainsi, des 
emplois qui nous obligent à parler 
et à instruire, nous mettent en 
danger de commettre un grand 
nombre de péchés. Si quelqu'un ne 
fait point de fautes en parlant, 
c’est un homme parfait ; il peut 
tenir en bride tout le corps (2). 

3. Car, si nous mettons des 
mors dans la bouche des chevaux, 
afin qu’ils nous obéissent, nous 
faisons tourner tout leur corps 
comme il nous plaît. 

4. Voilà que les vaisseaux mê- 
mes, quelque grands qu’ils soient, 
et quelque forts que soient les 
vents qui les poussent, sont tour- 
nès néanmoins, de tous côiés, par 
un très-petit gouvernail, selon la 
volonté du pilote qui les conduit. 

5. De même, aussi, la langue 
west qu’une partie du corps, et 
cependant elle se glorifie de faire 
de grandes choses. Voyez comme 
un petit feu embrâse une grande 
forêt ! 

6. La langue auss! est un feu 
el un monde d’iniquité. La langue 


(1) C'est-à-dire : Gardez-vous de 


l’ambition qui fait que plusieurs veu- 


lent se charger d’enseigner et de con- 
duire les autres. Avis important donné 
À tous ceux qui ne sont pas appelés à 


n’est qu’un de nos membres, et 
elie infecte tout notre corps, et 
elle enflamme tout le cours de 
notre vie, étant elle-même en- 
flammée du feu de l’enfer. 

7. Car l’homme dompte et a 
dompte en effet toute espèce de 
bêtes sauvages, d'oiseaux, de rep- 
üles et d’autres animaux, et jus- 
qu'aux poissons de la mer ; 

3. mais nul homme ne peut 
dompter la langue: c’est un mal 
inquiet ef intraitable ; elle est. 
pleine d’un venin mortel. 

9. Par elle nous bénissons Dieu 
notre père, et par elle nous mau- 
dissons les hommes qui sont créès 
à l’image de Dieu. 

10, De sorte que la bénédiction 
et la malédiction partent de la 
même bouche. Il ne faut pas, 
mes frères, que cela soit ainsi. 

11. Une fontaine Jette-t-elle 
par une même ouverture de l’eau 
douce et de l’eau amère ? 

12. Mes frères, un figuier peut- 
il porter des raisins, ou une vigne 
des figues? Ainsi une source 
d’eau salée ne peut donner de 
l’eau douce. Que la langue donc 
aussi, qui est faite pour louer 
Dieu et ie bénir, ne serve jamais 
à l’offenser. 





cette haute fonction du saint ministère, 
de ne pas s’y ingérer d'eux-mêmes. 

(2) C'est-à-dire, le corps de ses ac- 
tions. Il sera maître de ses actions et 
de ses passions, il pourra régler sage- 
ment toute sa conduite. 
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$. IE. Sagesse terrestre, amie des disputes. Sagesse d’en 
haut, amie de la justice et de la paix. Paix de Dieu. 


13. Ÿ a-t-il parmi vous quelque 
homme sage et savant? Qu’il 
fasse paraître ses œuvres dans la 
suite d’une bonne vie, 5e condui- 
sant avec une sagesse pleine de 
douceur. 

14. Que si vous avez un zèle 
amer et un esprit de contention, 
ne vous glorifiez point faussement 
d’être sage, et ne mentez point 
contre la vérité, en vous attri- 
buant une vertu que vous n’avez 
pas : 

15, car ce n’est pas la sagesse 
qui vient d’en haut, mais c’est 
une sagesse terrestre, animale et 
diabolique : 


16. car, où il y a de la jalousie 


et un esprit de contention, il y a 
aussi de l’inconstance, du trouble 
et toutes sortes de mauvaises ac- 
tions. 

17. Mais la sagesse qui vient 
d’en hautest premièrement chaste, 
puis amie de la paix, modeste ef 
équilable, docile, susceptible de 
tout bien, pleine de miséricorde 
et de fruits de bonnes œuvres 
elle ne juge point ef ne ne 
point témérairement les autres ; 
elle n’est point double n1 dissimu- 
1e 

18. Or les fruits de la justice, 
que produit celte sagesse, se SÈ- 
ment dans la paix, par ceux qui 
font des œuvres de paix. 





CHAPITRE IV. 


$. I. Amitié du monde, ennemie de Dieu. Humbles, 
superbes. Résister au démon. Se soumettre à Dieu. 


1. f >: ’ou'viennent les guerres 
et les procès qui sont entre vous, 
et qui troublent cette bienheureuse 
paix ? n’est-ce pas de vos pas- 
sions qui combattent dans votre 
chair ? 

2. Vous êtes pleins de désirs, 
et vous n’avez pas Ce que vous 
désirez. Vous tuez, et vous êtes 
jaloux, et vous ne pouvez obtenir 
ce que vous voulez. Vous plai- 
dez, et vous vous faites la guerre 
les uns contre les autres, et vous 
n’avez pas néanmoins ce que vous 
tâchez d’avoir, parce que vous ne 
le demandez pas (1). 


EE 


(1) Iles reprend de ce qu'ils aimaient 
mieux avoir par fraude et par violence 
ce qu’ils désiraient, que de le demander 
à Dieu qui accorde ce qu’on lui de- 


3. Vous demandez peut-être, 
et cependant vous ne recevez 
point, parce que vous demandez 
mal, demandant pour avoir de 
quoi satisfaire à vos passions ef à 
l’amour violent que vous avez 
pour le monde. 

4, Ames adultères et corrom- 
pues, ne savez-vous pas que l’a- 
mour de ce monde est une inimitié 
contre Dieu? quiconque donc vou- 
dra être ami de ce monde, se rend 
ennemi de Dieu ? 

5. En effet, pensez-vous que 
l'écriture dise en vain : L’esprit 
de Dieu qui habite en vous, vous 





mande, ou même quelque chose de 
meilleur, quand on le prie comme il 
faut. 


LE 
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aime d’un amour de jalousie, qui 
ne l'ui permet pas de souffrir que 
vous vous ullachiez 1mpunément 
à d'autres qu’à lu? 

6. Maisaussi il donne une plus 
grande grâce (1). C’est pourquoi 
il dit: Dieu résiste aux superbes, 
et donne sa grâce aux humbles, 
l'écriture voulant nous engager 
par-là à éviter cet orgueil qui 
nous porte à aimer les biens el les 
honneurs du siècle, et qui nous 

éloigne de Dieu, et à entrer dans 
les sentimens d’humililé et de sou- 
mission qui atlire sa grâce en nous. 

7. Soyez donc soumis à Dieu, 
afin d’être en état de recevoir cette 
grâce: le diable s’y opposer ; 
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mais résistez au diable, et 1l s’en- 
fuira de vous. 

3. Approchez-vous de Dieu, et 
il s’approchera de vous. C’est 
pourquoi lavez vos mains (2), 
pécheurs, et purifiez vos cœurs, 


vous qui avez l’âme double ef 


partagée entre Dieu et le monde. 

9. Aflligez-vous vous-mêmes 
par une véritable pénitence: soyez 
dans le deuil et dans les larmes, 
pour laver vos péchés : Que votre 
ris se change en pleurs, et votre 
joie en tristesse, à la vue de vos 
crimes. 

10. Enfin, humiliez-vous en la 
présence du Seigneur, et il vous 
élèvera ef vous fera miséricorde. 


$. [IL Ne point médire. Ne point juger. Ne point 
s'appuyer sur l'incertitude de la vie. 


11. Mes frères, ne parlez point 
mal les uns des autres: car celui 
qui médit de son frère, ou qui 
juge son frère, parle contre la loi 
et juge la loi (3). Qûe Si VOUS Ju- 
sez la loi, vous n’en êtes point 
observateur, mais vous vous en 
rendez le juge. 

12. Il n’y a qu’un législateur 
et qu'un juge qui peut sauver et 
qui peut perdre. 

13. Mais vous, qui êtes-vous, 
pour juger votre prochain ? quelle 
autorité et quel pouvoir avez-vous? 
Je m'adresse maintenant à vous 
qui dites : Nous irons aujourd’hui 


ou demain en. une telle ville, nous : 


demeurerons là un an, nous y 
trafiquerons et nous y gagnerons 
beaucoup : 


(1) Sens : L’Esprit-Saint qui habite 
en vous ne peut souffrir que votre cœur 
se partage entre Dieu et le monde; mais 
aussi il donne à ceux qui l’aiment infi- 
niment plus que tout ce que le monde 
pourrait leur donner. 


14. vous qui ne savez pas même 
ce qui arrivera demain, 

15. Car qu’est-ce que votre 
vie ? c’est une vapeur qui paraît 
pour un peu de temps, et qui dis- 
paraît ensuite fout d’un coup. 
Cependant vous di tes hardiment : 
Nous irons, nous ferons ; au lieu 
que vous devriez dire: S’il plaît 
au Seigneur, et si nous vivons, 
nous ferons telle ou telle chose. 

16. Mais maintenant, bien loin 
de cela, vous vous élevez dans 
vos pensées présomptueuses, ef 
vous comptez sur l’avenir, comme 
s’il dépendait de vous. Toute cette 
présomption est mauvaise. 

17. Celui donc qui sait le bien 
qu'il doit faire, et qui ne le fait 
pas, est coupable de péché. 





(2) C'est-à-dire : Purifiez vos actions. 

(3) C'est-à-dire: Cette médisanceet 
ce jugement téméraire retombent sur 
la loi même qui défend de médire du 
prochain et de le cordamner témérai- 
rement. 
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CHAPITRE V. 


$. [. Effroyable condamnation des riches injustes. 


Patience des laboureurs, 


des prophètes, de Job et de 


Jésus-Christ, modèle de la nôtre. 


1: Jr. maintenant,vous riches, 
qui ne pensez qu’à augmenter vos 
trésors, pleurez, poussez des cris 
et des hurlemens, dans la vue des 
misères qui doivent fondre sur 
vous, pour vous punir de votre 
avarice. 

2. Vos richesses sont pourries, 
vos vétemens sont mangés par les 
vers. 

3. Votre or et votre argent sont 
rouillés, et cette rouille portera 
témoignage contre vous, et sera 
comme un feu qui dévorera votre 
chair (1). Vous vous êtes amassé 
un trésor de colère pour les der- 
niers Jours. 

4, En effet, voilà que le salaire 
dont vous avez frustré les ouvriers 
qui ont moissonné vos champs 
crie contre vous, et que leurs cris 
sont montés jusqu'aux oreilles du 
Seigneur des armées. 

5. Vous avez vécu dans les 
délices sur la terre, et vous vous 
êtes nourris et engraîssés dans le 
luxe, comme des victimes prépa- 
rées pour le jour du sacrifice. 

6. Vous avez condamné et tué 
le juste, sans qu’il vous ait résisté : 
vous paterez chèrement le plaisir 
que vous avez eu en commellant 
ces crimes. 


(1) C’est-à-dire: Ces richesses que 
vous avez laissé pourrir, ces vêtemens 
que vous avez laissé manger par les 
vers, ces trésors que vous avez aban- 
donnés à la rouille, plutôt que d’en as- 
sister les pauvres, seront, au jour du ju- 
gement,un témoignage de votre cruauté, 


r 


T. Mais vous, mes frères, qui 
souffrez ces oppressions et ces 1in- 
Justices, persévérez donc dans la 
patience jusqu’à l’avénement du 
Seigneur. Vous voyez que le la- 
boureur espère le fruit précieux 
de la terre, attendant patiemment 
que Dieu envoie les pluies de la 
première et de l’arrière-saison (2). 

S. Soyez donc ainsi patiens, 
vous aussi, et affermissez vos 
cœurs par l’espérance d’un prompt 
secours : car l’avénement du Sei- 
gneur est proche, ef il viendra 
dans peu vous délivrer de la mi- 
sére et de l’accablement où vous 
êtes. 

9. N’ayez point d’aigreur, mes 
frères, les uns contre les autres, 
afin que vous ne soyez point con- 
damnés dans ce jour terrible. 
Voilà le juge qui est à la porte ; 
disposez-vous à paraître devant 
lui: qu'il vous trouve pleins de 
douceur et armés de patience. 

10. Prenez, mes frères, pour 
exemple de mort douloureuse, 
d’aflliction et de patience, les pro- 
phètes qui ont parlé au nom du 
Seigneur. : 

11. Voilà que nous appelons 
bienheureux ceux qui ont fant 
souflert. Vous avez appris aussi 





et allumeront ce feu éternel qui dévore- 
ra vos propres chairs sans les consumer. 

(2) La pluie de la première saison 
est celle qui tombe après qn’on a semé, 
et qui fait germer le grain: la pluie de 
l'arrière-saison est celle qui, tombant 
vers le temps de la moisson, fait grossir 
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quelle a élé la patience de Job, et 
vous avez vu quelle a été la fin 
du Seigneur même (1), qui est 
mort sur une croix avec tant de 
douceur et de patience, ct qui a 
reçu ensuile une si grande gloire 
pour récompense de ses lravaux. 
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Les vôtres seront suivis du même 
bonheur, si vous les souffrez avec 
la même patience: carle Seigneur 
est plein de compassion et de mi- 
séricorde, et il ne munquera pas 
de vous trailer avec la même bonté. 


$. IL Fur le jugement. Prier étant triste. Extréme- 
onction. Oraison du juste. 


12. Mais avant toutes choses, 
mes frères, ne jurez point ni par 
le ciel, ni par la terre, et ne faites 
aucun autre Jurement ; mais con- 
tentez-vous de dire: Cela est, ou 
cela n’est pas ; afin que vous ne 
soyez point condamnés pour avoir 
juré sans nécessité. 

13. Quelqu’un parmi vous est- 
il dans la tristesse? qu’il prie. 
Quelqu'un est-il dans la joie ? 
qu’il chante des cantiques. 

14. Quelqu'un parmi vous est- 
il malade ? qu’il appelle les pré- 
tres de l’Eglise, et qu’ils prient 
sur lui, en l’oignant d’huile au 
nom du Seigneur (2). 

15, Et la prière de la foi, jointe 
à cette onclion sainte, sauvera le 
malade, et le Seigneur le soula- 
era ; et s’il a des péchés, ils lui 
seront remis. JV’aftendez pas né- 
anmoins à vous en purifier por ce 
remède ; mais ayez recours à la 
confession que Jésus-Christ a 
établie dans son Eglise. 

16. Confessez donc vos péchés 


l'épi et mûrir le grain. En Judée, la 
fertilité de la moisson dépendait de ces 
deux pluies. 

(1) Nous suivons ici l'interprétation 
de St. Augustin et de’quelques autres, 
qui entendent, par la fin du Seigneur, 
la mort de Jésus-Christ. La plupart 
des autres interprètes, cependant, en- 
tendent la fin du Seigneur de la ma- 
nière dont Dieu couronna la patience 
de Job, en lui rendant au double ce 
qu'il avait perdu : image de la libéralité 
avec laquelle il récompense la vertu 


l’un à l’autre (5) et priez Pun 
pour l’autre, afin que vous soyez 
sauvés: car la prière assidue ef 
fervente du juste peut beaucoup. 

7. Elie était un homme com- 
me nous, sujet à toutes les misè- 
res de la vie ; ct, cependant, ayant 
prié Dieu, avec grande ferveur, 
qu’il ne plût point sur la terre, il 
ne tomba point de pluie durant 
trois ans et demi. 

18. Lt ïl pria de nouveau, et 
le ciel donna de la pluie, et la 
terre produisit son fruit. 

19. Enfin, mes frères, si quel- 
qu’un d’entre vous s’égare du 
chemin de la vérité, et que quel- 
qu’un l’y fasse rentrer, celui-là 
fera une chose qui lui sera très- 
avantageuse à lui-même: 

20, car il doit savoir que celui 
qui convertira 4nsi un pécheur, 
et le retirera de son égarement,- 
sauvera son âme de la mort, et 
couvrira la multitude de ses pro- 
pres péchés par celte œuvre de 
charité. 





dans l'autre vie. D’autres, enfin, l’ex- 


pliquent de Ïa glorieuse résurrection 


de Jésus-Christ, à quoi se sont termi- 
nées ses souffrances et les ignominies 
de sa mort. 

(2) St. Jacques, dans ce verset et le 
suivant, parle du sacrement de l’extrê- 
me-onction, institué par Jésus-Christ 
coinme les autres sacremens, et recom- 
mande aux malades en danger de s'em- 
presser de le recevoir. 

(3) C'est-à-dire: Confessez vos mé- 
chés à ceux que Jésus-Christ a établis 
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CHAPITRE PREMIER: 


$. I. Résurrection de Jésus-Christ. 
Joie dans les Maux. 


notre espérance. 


1. | a apôtre de Jésus: 
Christ, aux Gdèles qui sont étran- 
gers et dispersés dans les provin- 
ces du Pont, de la Galatie, de la 
Cappadoce, de l’Asie et de la 
Bithynie ; 

2. qui sont élus, selon la pré- 
science de Dieu le Père, pour re- 
cevoir la sanctitication du Saint- 
Esprit, pour obéir à la foi et être 
arrosés du sang de Jésus-Christ : 
que la grâce et la paix soient mul- 
tipliées sur vous. 

3. Béni soit le Dieu et le père 
de Notre-Seisneur Jésus-Christ, 
qui, selon sa grande miséricorde, 





ministres du sacrement de pénitence, et 
à qui il a donné le pouvoir de remettre 
les péchés. 

(1) La force ét l’autorité qui se re- 
marquent dans cette épître, font sentir 
qu'elle est du prinee des apôtres. Elle 
est adressée à tous les fidèles, mais 
particulièrement aux Juifs. Îiles ex- 
cite à la pratique de la vertu dans la 
vue des grâces qu'ils ont déjà reçues de 
Dieu et des biens qui leur sont encore 
préparés. Il leur recommande l’union 
de sentimens, la patience daris les maux, 
la vigilance sur eux-mêmes, et la sou- 
mission pour les puissances temporelles. 
Et descendant dans le détail des condi- 


Fondement de 


nous a régénérés dans l’eau du 
baptême par la résurrection de 
Jésus-Christ d’entre les morts, qui 
nous y a élé appliquée pour nous 
donner la vive espérance de res- 
susciter un jour avec lu, 

4. ei d'entrer en possession de 
cet héritage incorruptible, pur et 
immortel, qui vous est réservé 
dans Îles Sick 

B. à vous que la vertu de Dieu 
garde par la foi pour vous faire 
jouir du selat qui doit être révélé 
à la fin des temps. 

6. En quoi vous vous réjouirez, 
quoique, maintenant, il faille que 





tions particulières, il ordonne aux ser- 
viteurs d’être soumis à leurs maîtres ; 
et aux femmes, de l’être à leurs maris. 
Il ordonne de même aux maris de vivré 
sagement avec leurs femmes, et de les 
traiter avec toute sorte d'honnêteté, Ii 
s’adresse ensuite aux prêtres, et leur 
recommande le soin du troupeau que 
Dieu leur a confié. 

Cette lettre fut écrite environ l’an 
43 de Jésus-Christ. Elle est datée de 
Babylone; mais St. Pierre veut mar: 
quer par là la ville de Rome, à laquelle 
il donne ce nom, à cause de la confusion 
et du ramas de toutes les superstitions 
du monde, qui y étaient réunies. 
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vous soyez afiligés, pour un peu 
de temps, par diverses tentations, 

7. afin que votre foi ainsi éprou- 
vée,étant beaucoup plus précieuse 
que l’or qui est éprouvé par le feu, 
tourne à votre louange, à votre 
honneur et à votre gloire, à l’avé- 
nement glorieux de Jésus Christ, 

8. que vous aimez, quoique 
vous ne l’ayez jamais vu ; en qui 
vous croyez, quoique vous ne le 
voyiez point encore maintenant: 
et en croyant, vous tressaillerez 
d'une joie ineffable et pleine de 
g'oire, 

9. remportant la fin de votre foi, 
qui est le salut de vos âmes, 

10. ce salut, dans la connais- 
sance duquel les prophètes, qui 
ont prédit la grâce que vous deviez 
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recevoir, ont désiré de pénétrer, 
et qu’ils ont recherché avec grand 
SOIN : 

11. tôchant de découvrir en 
quel temps et en quelle conjonc- 
ture l'Esprit de Jésus-Christ, qui 
les irstruisait de l’avenir, leur 
marquait que devaient arriver les 
souffrances de Jésus-Christ et la 
oloire qui les devait suivre ; 

12. et il leur fut révélé que ce 
n’était pas pour eux-mêmes, mais 
pour vous, qu’ils étaient ministres 
et dispensaieurs des choses que 
ceux qui vous ont prêché l’évan- 
ile vous ont maintenant annon- 
cées par le Saint-Esprit qui a été 
envoyé du ciel, et que les anges 
désirent de contempler (1). 


$. IT. Æspérance vive et parfaite. Conversation sainte. 
ÆEstime du prix de nos âmes. Charité pure et sincère. 


13. C’est pourquoi ceignant les 
reins de votre âme (2), et étant 
sobres, vivant dans une tlempé- 
rance exacte ct une vigilance 
continuelle, attendez avec une 
espérance parfaite la grâce qui 
vous est offerte (3) pour l’avéne- 
ment de Jésus-Christ; 

14, vous conduisant comme 
des enfans d’obéissance, ne vous 
laissant point aller aux passions 
que vous suiviez autrefois, /orsque 
vous étiez encore dans votre 1gno- 
rance ; 

15. mais soyez saints dans 
toute la conduite de votre vie, 
comme celui qui vous a appelé 
est saint : 


# 





(1) Selon quelques interprètes, c’est 
le St. Esprit; selon d’autres, ce sont 
les mystères de Jésus-Christ, que les 
anges désirent contempler. On a suivi 
le premier sens comme plus conforme 
à la lettre de notre vulgate. 


n 


16. car il est écrit: Soyez 
saints, parce que je suis saint. 

17. Et puisque vous invoquez 
comme votre père celui qui, sans 
acception des personnes, juge 
chacun selon ses œuvres, vivez 
dans la crainte durant le temps 
que vous demeurez comme étran- 
sers sur la terre, prenunt garde 
de ne pas vous engager de nouveau 
dans la servitude du péché; 

18. sachant que ce n’a pas été 
par des choses corruptibles, com- 
me de l’or ou de l’argent, que 
vous avez été rachetés de la vaine 
superstition que vous teniez de la 
tradition de vos pères ; 

19. mais par le précieux sang 


(2) Voyez St. Luc, ch. XII, v. 35, note. 

(3) C’est la gloire éternelle, qui est 
la juste récompense des bonnes œuvres, 
et, toutefois, une grâce ; parce que les 
bonnes œuvres, par lesquelles nous la 
méritons, sont des dons de Dieu. 
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de Jésus-Christ, comme de l’a- 
gneau pur et sans tache, 

20. qui avait été connu ef pré- 
destiné avant la création du mon- 
de, mais qui a été manifesté dans 
les derniers temps pour l’amour 
de vous, 

21. qui par lui croyez en Dieu, 
lequel l’a ressuscité d’entre les 
morts et lui a donné la gloire, afin 
que votre foi et votre espérance 
fût établie en Dieu (1). 

22. Rendez donc vos âmes 
chastes ef pures par une obéis- 
sance d’amour, et aimez-vous 
tendrement les uns les autres d’un 
amour fraternel qui parte d’un 
cœur pur el sincère ; 

23. ayant été engendrés de 


(1) Dieu a ressuscité et glorifié Jésus- 
Christ qui est votre chef, afin que vous 
eussiez une ferme foi dans la vérité de 
sa parole, et que vous attendissiez avec 
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nouveau, non d’une semence cor- 
ruptible, mais incorruptible, par 
la parole de Dieu qui vit et sub- 
siste éternellement. Et ainst cette 
nouvelle naissance, qui vous est 
commune à tous, doit former entre 
vous une union bien plus stable 
el plus solide que celle qu’y for- 
merait la chair et le sang. 

24. Cartoute chair est comme 
l’herbe, et toute sa glaire est com- 
me la fleur de l’herbe ; l’herbe 
sèche, et la fieur tombe. 

25. Mais la parole du Seigneur 
demeure éternellement; et c’est 
cette paroïc qui vous a êté annon- 
cée par l’évangile, ef qu? vous a 
tous engendrés à Jésus-Christ. 





confiance d’être un jour ressuscités et 
glorifiés comme le chef dont vous êtes 
les membres, 





CHAPITRE Il. 


$&. I. Désir du lait spirituel. Chrétiens, pierres 
vivantes, unies à Jésus-Christ, rois cé sacrificateurs. 


k ous étant donc dépocillés 
de toute sorte de malice, de trom- 
perie, de dissimulation, d’envie 
et de médisance, 

2. comme des enfans nouvelle- 
ment nés, désirez ardemment le 
Jait spirituel et tout pur de la pa- 
role de Dieu et de la sainte eu- 
charishie qui contient le corps, 
de sang, l’âme et la divinité de 
Jésus-Christ, afin qu’il vous fasse 
croître pour le salut, 

3. si toutefois vous avez goûté 
combien le Seigneur est doux. 


EE 


(1) Tous les chrétiens sont prêtres 
en un sens très-véritable, parce que les 


4, Et vous approcaant de lui 
comme de la pierre vivante que 
les hommes à la vérité ont rejetée, 
mais que Dieu a choisie et mise 
en honneur dens l’Eglise qui est 
son temple, 

5. vous-mêmes aussi, comme 
des pierres vivantes, soyez’ posés 
sur lui pour composer une maison 
spirituelle et un ordre de saints 
prêtres (1), afin d'offrir à Dieu 
des sacrifices spirituels qui lui 
soient agréables par Jésus-Christ. 

6. C’est pourquoi il est dit dans 





saints désirs et les bonnes œuvres sont 
autant de sacrifices spirituels qu'its doi- 
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Pécriture : Voilà que je mets en 
Sion la principale pierre de l’an- 
gle (1), la pierre choisie, pré- 
cieuse ; et quiconque y croira ef 
y mettra sa confiance, ne sera 
point confondu. 

7. Cette pierre est donc une 
source d’honneur pour vous qui 
croyez; mais pour les incrédules, 
la pierre que les architectes ont 
rejetée, el qui néanmoins est de- 
venue la tête de l’angle, 

8. une pierre d’achoppement 
et une pierre de scandale pour 
ceux qui se heurtent contre la 
parole de l’évangile, la rejelant, 
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et qui ne croient pas à celui eur 
lequel ils ont été posése(2). 

9, Mais vous, vous êtes la race 
choisie, l’ordre des prêtres rois(3), 
la nation sainte, le peuple acquis 
et racheté, afin que vous publiez 
les vertus ef les grandeurs de 
celui qui vous a appelés des téné- 
-bres à son admirable lumière ; 

10. vous qui autrefois n’étiez 
point son peuple, maïs qui main- 
tenant êtes le vraz peuple de Dieu; 
vous qui autrefois n’aviez point 
obtenu miséricorde, mais qui 
maintenant avez obtenu miséri- 
corde. 


$&. Il. Fidèle, étranger en ce monde, craint Dieu, 


honore les rois, confond les 


11. Je vous conjure, mes hbien- 
aimés, de vous abstenir, comme 
étrangers et voyageurs que vous 
êtes en ce monde, des désirs char- 
nels qui combattent contre l’âme, 

12. vous conduisant parmi les 
gentils d’une manière pure et 
sainte, afin qu’au lieu qu’ils mé- 
disent de vous, comme si vous 
étiez des malfaiteurs, ils considè- 
rent vos bonnes œuvres et glori- 
fient Dieu au jour de sa visite (4). 

13. Soyez donc soumis, pour 
l’amour de Dieu, à toutes sortes 





vent offrir à Dieu, par Jésus-Christ, sur 
l’autel de leur cœur avec le feu d’une 
ardente charité. 
‘(1) Cette pierre, c’est Jésus-Christ. 
(2) C'est-à-dire, qui ne croient pas 
à Jésus-Christ qui est la pierre fonda- 


mentale sur laquelle était posée aussi 
" Christ. 


la synagogue dont ils font partie. La 
plupart des interprètes, cependant, tra- 
duisent : Et qui ne croient pas, à quoi 
aussi ils ont été destinés ; ou: par une 
incrédulité à laquelle ils ont été aban- 
donnés : non que Dieu les ait destinés 
à ne pas croire, puisqu'il veut le salut 
de tous; mais, en punition de leur 
aveuglement et de Jeur incrédulité, il 


médisans par sa bonne vie. 
de personnes(5), soit au roi com- 
me au souverain, 

14. soit aux gouverneurs com“ 
me à ceux qui sont envoyés de sa 
part pour punir les méchans et 
pour honorer et protéger les bons. 

15, Car c’est la volonté de 
Dieu que, par votre bonne vie, 
vous fermiez la bouche aux hom- 
mes ignorans et insensés ; 

16. comme étant libres, et non 
pas comme employant la liberté 
pour servir de voile à la méchan- 
ceté ef à vos mauvaises actions, 
a résolu de les abandonner. Voyez les 
noles sur St. Matth. ch. XXT, v. 44, 
et sur St. Marc, ch. IV. v. 12. 

(3) Les chrétiens sont prêtres, parce 
qu’ils offrent à Dieu des sacrifices spi- 


rituels: rois, parce qu’ils sont appelés 
à régner éternellement avec Jésus- 


(4) Lorsque Dieu les visitera dans 
sa miséricorde, et leur fera la grâce de 
se convertir. 

(5) C'est-à-dire, à tous ceux qui ont 
l'autorité pour gouverner, bons ou mé- 
chans, chrétiens ou idolâtres. Voyez ép. 
aux Rom. ch. XIII. 
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snais agissant comme des servi- 
teurs de Dieu (1). 
17. Ainsi rendez à tous l’hon- 
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neur qui leur est dà ; aimez \os 
frères ; craignez Dieu ; honorez 
le roi. 


$. IIT. Gloire du chrétien. Soufrir l'injustice. Pa- 
trence de Jesus- Christ, modèle de la nôtre. Mort du 


grand pasteur. 


18. Et vous, serviteurs, soyez 
soumis à vos maîtres avec toute 
sorte de crainte et de respect, non- 
seulement à ceux qui sont hons et 
doux, mais aussi à ceux qui sont 
rudes et fâcheux. 

19. Car c’est une chose agréa- 
ble à Dieu, et un effet de la grâce, 
si, en vue de Dieu, on endure des 
affictions, souffrant injustement. 

20. Car quelle gloire aurez- 
vous, si recevant des soufllets, el 
élant maliruités pour vos fautes, 
vous le souffrez paliemment ? 
Mais, si en faisant bien, vous 
souffrez avec patence ces mauvais 
trailemens, c’est là ce qui est 
agréable à Dieu. 

21. Car c’est à ceia que vous 
avez été appelés, lorsque Jésus- 
Christ vous a mis au rang de ses 
disciples ; parce que Jésus-Christ 
aussi, gui est votre maître et votre 
chef, a souflert pour nous, vous 
laissant ainsi un exemple, afin 
que vous marchiez sur ses pas, ef 
que vous l’imitiez, 


(1) La liberté chrétienne consiste à 
être maîtres de ses passions par le se- 
cours de la grâce, à être assujétis à 


Vie de ses brebis. 


22. lui qui n’a commis aucun 
péché, et dans la bouche duquel 
il ne s’est trouvé aucune parole 
trompeuse : 

23. qui ne répondait pas par 
des injures, quand on le chargeait 
d’injures : qui ne menaçait point, 
quand on le maltraitait ; mais qui 
se livrait, sans aucune résistance, 
à celui qui le jugeait injustement, 
laissant à Dieu le soin de lui 
rendre justice : 

24. qui a porté lui-même nos 
péchés en son corps sur la croix, 
afin qu’étant morts au péché par 
sa mort, nous vivions pour la jus- 
tice par sa grâce. C’est par ses 
meu:trissures eË par ses pluies que 
vous avez été guéris de celles que 
le péché vous uvait fuites, et des 
égaremens où 1l vous avait jetés. 

25. Car vous étiez comme des 
brebis égarées, mais maintenant 
vous êtes retournés au pasteur et 
à l’évêque de vos âmes. 


Dieu par amour, et à demeurer soumis, 
pour l’amour de Dieu même, à ceux 
qu’il a établis pour gouverner. 
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CHAPITRE III. 


&. Ï[. Aurs pour les personnes mariées. Pureté, modestie 
dans les habits ct fermeté des femmes chrétiennes. 


L. UE Jes femmes pareille- 
ment soient soumises à leurs ma- 
ris, afin que, s’il y en a qui ne 
croient pas à la parole, ils soient 
gagnés par la bonne vie de leurs 
femmes, sans le secours de la 
parole ; 

2. considérant avec Ne ation 
la pureté de votre conduite jointe 
à la crainte respectueuse que vors 
avez pour eux, el élant portés 
par.là à aimer une religion qui 
inspire des sentimens si justes et 
st saints. 

3. Que leur parure ne soit 
point celle du dehors, qui consiste 
dans la frisure des cheveux, dans 
les ornemens d’or et dans la ma- 
gnificence des habits ; 

4 mais que leur ornement soit 
dans l’homme invisible caché 
dans le cœur, c’est-ü-dire, dans 


Ja pureté incorruptible d’un esprit 
paisible et modeste, qui est riche 


“aux yeux de Dieu. 


b. Car c’est ainsi qu’autrefois 
les saintes femmes, qui espéraient 
en Dieu, se paraient, étant sou- 
mises à leurs maris, 

6. comme Sara qui obéissait à 
Abraham, l'appelant son seigneur: 
elle dont vous êtes les filles, lors- 
que vous imilez sa bonne vie, en 
faisant le bien sans craindre aucun 
trouble (1). ’ 

7. Et vous de même, maris, 
vivez sagement avec vos femmes, 
les traitant avec honneur el dis- 
crétion, comme le sexe le plus 
faible, et comme hénitières avec 
vous de la grâce qui donne la vie, 
afin que, vivant dans la pureté et 
la chasteté conjugale, vos prières 
ne soient point interrompues. 


$&. Il. Etre tendre et compatissant. Ne point craindre 
les maux. Répondre avec modestie. Souffrir de bon 


cœur. Baptème. 


8. Enfin, soyez tous unis dans 
un même sentiment, compatis- 
sans, pleins de charité pour vos 
frères, miséricordieux, modestes 
et humbles: 

9, ne rendant point mal pour 
mal, ni injure pour injure ; mais, 


au contraire, bénissant ceux qui 


vous maudissent : car c’est à cela 
que vous avez été appelés, ef c’est 
aussi ce que vous devez pratiquer, 


(1) C'est-à-dire: Sans qu'aucune 
crainte mondaine soit capable de vous 
détourner de votre devoir. 


afin que vous héritiez de la bène- 
diction que Dieu vous réserve el 
que vous ne pouvez oblenir sans 
cette modération el cette douceur. 

10. Car, si quelqu’un veut aimer 
la vie et voir des jours heureux (2), 
qu’il garde sa langue du mal, et 
que ses lèvres ne prononcent 
point des paroles de tromperie. 

11. Qu'il évite le mal, et qu’il 
fasse. le bien; qu’il cherche la 


(2) C'est-à-dire, désire la paix dans 
la vie présente, et la gloire dans l'autre. 
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paix, et qu'il travaille pour l’ac- 
quérir : 

12. parce que les yeux du Sei- 
gneur sont sur les justes, et ses 
oreilles sont attentives à leurs 
prières ; mais il regarde avec un 
visage plein de colère ceux qui 
font le mel. 

13. Et, de plus, qui sera capa- 
ble de vous nuire, si vous êtes 
zélés pour le bien ? 

14. Que si, néanmoins, vous 
souffrez pour la justice, vous serez 
heureux. Ne craignez donc point 
les maux dont ils veulent vous 
faire peur, et n’en soyez point 
troublés ; 

15. mais sanctifiez e{ honorez 
dans vos cœurs le Seigneur Jésus- 
Ghrist par la pureté de votre foi 
el par la sainteté de votre vie, et 
soyez toujours prêts à répondre, 
pour votre défense, à tous ceux 
qui vous demandent raison de 
l’espérance qui est en vous (1); 

16. mais que ce soit avec mo- 
destie et avec crainte, conservant 
en tout une conscience pure, afin 
que ceux qui décrient la vie sainte 
que vous menez en Jésus-Christ, 


(1) C'est-à-dire: Vous devez être 
tellement instruits de votre religion, 
que vous soyez en état d’en rendre 
compte et même d'en prendre la défense 
contre les Juïfs et les gentils incrédules 
qui l’attaquent. 

(21 Sens de cet endroit: F’âme de 
Jésus-Christ, pendant que son corps 
était dans le tombeau, descendit, par le 
mouvement de l’Esprit-Saint, dans Îles 
lieux bas de la terre, où étaient rete- 
nues, comme ex prison, les âmes des 
justes et des pécheurs pénitens, qui 
étaient morts depuis le commencement 
äu monde, auxquels il annonça l’heu- 
reuse nouvelle de leur délivrance. De 
ce nombre étaient ceux qui avaient été 
touchés d’une sincère pénitence, lors- 
que le déluge arriva. D'abord ?/s avaient 
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rougissent de vous diffamer,comme 
ils font, sans aucun sujet. 

17. Car il vaut mieux souffrir, 
si Dieu le veut ainsi, en faisant 
bien qu’en faisant mal. 

18. Parce que Jésus-Christ 
aussi a souffert une fois la mort 
pour nos péchés, le juste pour les 
injustes, afin de nous offrir à Dieu, 
étant mort en sa chair, mais étant 
ressuscité par l'Esprit de Dieu, 


qui était en lui, pour nous faire 


vivre à la grâce et à la juslice 
par le même Esprit ; 

19. par lequel aussi il alla pré- 
cher aux esprits qui étaient en 
prison, 

20. qui autrefois avaient été 
incrédules, lorsqu’au temps de 
Noë ils attendaient la patience de 
Dieu, pendant qu’on bâtissait l’ar- 
che (2) dans laquelle peu de per- 
sonnes, savoir huit seulement, 
furent sauvées par l’eau. 

2i. Ce qui était une figure du 
baptême (3) qui vous sauve aussi 
maintenant, non pas en Ôtant les 
souillures de la chair, mais en 
exigeant la promesse d’une con- 
science pure et bien disposée en- 





élé incrédules aux menaces que Noé leur 
faisait de la part de Dieu, pendant qu’il 
bâtissait l’arche; et comptant trop sur 
la longue palience de Dieu, ils avaient 
négligé de détourner les effets de sa 
colère par la pénitence : mais, enfin, 
voyant arriver ce qui lenr avait été 
prédit, ils s’étaient convertis sincère- 
ment et étaient morts dans la grâce de 
Dieu. 

(3) Les eaux du baptème lavent nos 
péchés comme celles du déluge lavèrent 
les crimes de tout le genre humain. La 
terre, auparavant souillée, sortit toute 
pure de dessous Îles eaux: l’homme qui 
est tout couvert de péchés, quand on le 
plonge dans l’eau du baptême, est pur 
et sans tache quand il en sort. 
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vers Dieu par la résurrection de 
Jésus-Christ, 

22. qui ayant détruit la mort, 
afin que nous devinssions les hé- 
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ritiers de la vie éternelle,est monté 
au ciel et est à la droite de Dieu, 
les anges, les dominations et les 
puissances lui étant assujétis. 





CHAPITRE IV. 


$&. I. Passion de Jésus-Christ, armes du chrétien. Ne 
vivre que pour faire la volonté de Dieu. 


1. P uis donc que Jésus-Christ, 


a souflert /a mort pour nous en sa 
chair, vous aussi armez-vous dé 
cette pensée : Que quiconque est 
mort à la chair ef à la concupis- 
cence charnelle a cessé de pé- 
cher (1) ; 

2. afin que, durant tout le temps 
qui lui reste de cette vie mortelle, 
il ne vive plus selon les passions 
des hommes, mais selon la vo- 
lonté de Dieu. 

3. Car il suffit d’avoi: accompli 
la volonté des gentils, ef de s’être 
abandonnés aux mêmes passions 
que les païens,dans le temps passé, 
pour ceux qui ont vécu dans les 
impudicités, dans les mauvais 
désirs, dans les ivrogneries, dans 
les banquets de dissolution et de 


débauche, dans les excès du vin 
et dans le culte sacrilége des 
idoles. 

4. Ils s’étonnent maintenant 
que vous ne couriez plus avec 
eux, comme vous fuisiez, à ces 
débordemens de. débauches, et 
ils parlent mal de vous, prenant 
de là sujet de vous charger d’exé- 
crations ; 

5. mais ils rendront compte à 
celui qui est tout près de juger les 
vivans et les morts. 

6. Car c’est pour cela que l’é- 
vangile a aussi été prêché aux 
morts (2), afin qu’ils soient jugés 
dans la chaïr selon les hommes, 
mais qu’ils vivent en esprit selon 


Dieu (3). 


&. IT. Veiller dans la prière. S’entr’aimer chacun selon 
son don. Parler et agir par l’esprit de Dieu. 


7. Or la fin de toute chose est 
proche. Soyez donc prudens, et 
veillez dans la prière. 

8. Mais, avant toutes choses, 
ayez une charité persévérante les 


(1) C'est-à-dire: Quiconque a ex- 
primé en soi, par le baptême, la mort 
de Jésus-Christ en mourant aux désirs 
de la chair, a renoncé entièrement au 
péché. 

(2) Voici le sens que les meilleurs 
interprètes donnent à ce texte 6bscur, 
qu’on a traduit mot à mot: Une preuve 
que Jésus-Christ a le pouvoir de juger 
les morts comme les vivans, c’est qu'il 


uns pour les autres: car la charité 
couvre une multitude de péchés. 
9. Exercez entre vous l’hospi- 
talité sans murmure. 
10. Que chacun de vous em- 





‘est descendu dans le lieu où étaient les 
âmes, et qu'après avoir annoncé à ceux 
qui y étaient enfermés qu’il était leur 
rédempteur, 4/ a jugé et condamné ceux 
qui avaient vécu selon la chair, et a 
délivré et emmené avec lui au ciel ceux 
qui avaient vécu ou qui avaient fait 
pénitence selon l'Esprit de Dieu. 

(3) IL désigne en particulier ceux qui 
étaient morts pénitens au temps du 
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ploie pour le service des autres/le 
don qu’il a recu, comme étant de 
fidèles dispensateurs des différen- 
tes grâces de Dieu. 

11. Ainsi, si quelqu'un parie, 
que ce soit comme annonçant la 
parole de Dieu; si quelqu'un 


$. III. Paix et gloire dans la souffrance. 


aci les siens, ct leur est ji 


. Mes très-chers frères, ne 
pe ez ous surpris, lorsque Dieu 
vous éprouvé par le feu des affic- 
tions, comme si quelque chose 
d’extradrdinairé vous arrivait ; 

13. mais réjouissez-vous de ce 
que vous avez part aux souffran- 
ces de Jésus-Christ, afin que vous 
soyez aussi combles de joie dans 
la manifestation de sa gloire. 

14. En effet vous êtes bien- 
heureux si vous êtes outragés pour 
le nom de Jésus-Christ, parce que 
l'honneur, la gloire, la vertu de Dieu 
et son Esprit reposent sur vous. 

15. Mais que nul de vous ne 
souffre comme homicide, ou com- 
me voleur, ou comme médisant, 
ou comme envieux du bien d’au- 
trui, 


déluge: aux yeux des hommes ils ont 
été enveloppés dans le même supplice 
que les autres, qui est la mort du corps; 
mais, à l’égard de Dieu, ils vivent de 
la vie de l’esprit, ayant été élevés par 
Jésus-Christ à la gloire éternelle. 
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exerce quelque ministère, qu’il le 
fasse comme n’agissant que par 
Ja vertu que Dieu {ui donne, afin 
qu’en toutes choses, Dieu soit 
gloriié par Jésus-Christ, à qui 
appartient la gloire et l’empire 
dans les siècles des siècles. Amen. 
Lieu juge 
dèle. 

16. Que s’il souffre comme 
chrétien, qu’il n’en ait point de 
honte ; mais qu’il en glerifie Dieu. 

17. Car voici le temps où le 
jugement doit commencer par la 
maison de Dieu (1). Et s’il com- 
mence par nous, qui sommes ses 
serviteurs et qui croyons en lui, 
quelle sera la fin de ceux qui né 
croient pas à l’évangile de Dieu # 

18. Et si le juste même se sauve 
avec tant de peine, que devien- 
dront les ! His et les pécheuts ? 

19. C’est eus que ceux 
qui ent eentle conte 
Dieu, recommandent leurs âmes 
au créateur, qu! est fidèle à ré- 
compenser, en persévérant dans 
les bonnes œuvres. 


(1) C'est-à-dire, l'Eglise sur laquelle 
il veut commencer à exercer son juge- 
gement, en faisant passer ses serviteurs 
p«r les persécutions pour les purifier 
de leurs fautes et perfectionner leur 
vertu. 








CHAPITRE V. 


$. [. Vrai pasteur veille sans intérêt, conduit sans 
dominer, est le modèle de son troupeau. 


Te More donc la priére que Je 
fais aux prêtres qui sont parmi 
vous, MOI qui suis prêtre comme 
eux et témoin des souffrances de 
Jésus-Christ, et qui dois participer 


à sa gloire qui sera un jour dé- 
couverte ; 

2. paissez le troupeau de Dieu 
qui vous est confié, prenant soin. 
de lui ef veillant sur sa conduite.. 


P 4 


LA 
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non par contrainte, mais volon- 
tiers, par une affection toute vo- 
lontaire qui soit selon Dieu ; non 
en vue d’un gain honteux, mais 
de bonne volonté, par une charité 
désintéressée ; 

3. non comme en dominant sur 
les Lolises qui vous sont échues 


en partage el qui sont l'héritage - 


&. IT. S’humihier devant 
Veiller sur soi. 
plus en plus. 


5, Vous aussi, jeunes gens, 
‘soyez sourais aux prêtres ; et ins- 
pirez-vous tous l’humilité les uns 
aux autres, parce que Dieu résiste 
aux superbes, et donne sa grâce 
aux humbles. 

6. Humiliez-vous done sous la 
puissante main de Dieu, afin qu’il 
vous élève dans le temps'de sa 
visite, 

7. jetant dans son sein toutes 
vos inquiétudes ef vos peines, 
parce qu’il a soin de vous. 

8. Soyez sobres et veillez : car 
le démon, votre ennemi, tourne 
autour de vous comme un lion 
rugissant, cherchant quelqu’un 
qu'il puisse dévorer. 

9. Résistez-lui donc en demeu- 
rant fermes dans la foi, sachant 
que vos frères qui sont répandus 
dans le monde souffrent les mê- 
mes aflictions que vous, vous 
animant par leur exemple à imi- 
ter leur patience. 


(1) C’est la ville de Rome, qui est 
“Æncore appelée de ce nom dans l’Apo- 
æslvpse, à cause de la confusion de ton. 
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Résister au démon. 
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du Seigneur, mais en vous ren- 
dant les modèles du troupeau par 
une vertu qui naisse du fond du 
cœur. | 

4, Etlorsque J'ésus- Christ, qui 
est le prince des pasteurs, paraîtra, 
vous remporierez une couronne 
de gloire qui ne se fictrira jamais. 


Dieu. 


Se reposer en lut. 
S’affermir de 


10. Mais le Dieu de toute 
orâce, qui nous a appelés en 
Jésus-Christ à son éternelle gloire, 
après que vous aurez souffert un 
peu de temps,vous perfectionnera, 
vous fortifiera et vous affermira 
sur un solide fondement. 

11. A lui soit la gloire et l’em- 
pire dans les siècles des siècles. 
Amen. 

12. Je vous ai écrit assez briè- 
vement, ce me semble, par Sil- 
vain qui est un frère fidèle pour 
vous, vous déclarant et vous pro- 
testant que la vraie grâce de Dieu 
el la foi pure est celle dans la- 
quelle vous demeurez fermes. 

13. L'Eglise qui est dans Ba- 
bylone (1) et qui est élue comme 
vous, et mon fils Marc, vous sa- 
luent, 

14. Saluez-vous l’un l’autre 
par un saint baiser. Que la grâce 
soit avec vous tous qui êtes en 
Jésus-Christ, Amen 
tes les religions qui, dans ce temps-là, 
y avaient établi leur siége. 
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CHAPITRE PREMIER. 
$. I. Enchaînement des vertus qui naissent de la for et 


se terminent à la parfaite charité. 


Qui n’a point 


les vertus est stérile ct aveugle. 


Le REC serviteur et 
apôtre de Jésus-Christ, à ceux qui 
ont reçu comme nous le précieux 
don de la foi par la justice (2) 
de notre Dieu et sauveur Jésus- 
Christ. 

2, Que lasgrâce et la paix 
croissent en vous, de plus en plus, 
par la connaissance de Dieu et de 
Jésus-Christ Notre-Seigneur : 

3. comme tous les dons de sa 
puissance divine, qui regardent la 
vie et la piété, nous ont ‘été com- 
muniqués par la connaissance de 
celui qui nous a appelés par sa 
propre gloire et par sa propre 
vertu (3), 

(D)- La différence du style de cette 
épitre à celui de la première, a fait 
denter autrefois qu’elle fût de ‘cet apô- 
tre; mais l’Eglise l’a reçue comme 
étant véritablement de lui. il commence 
en exhor‘ant les fidèles à joindre à 
leur foi la pratique de la vertu; ce qui 
fait croire qu'il a eu dessein de com- 
battre les Simonites qui enseignaient 
que la foi suffit sans les œuvres, ['apô- 
tre fait, dans le chapitre second, un 
portrait affreux de ces hommes corrom- 
pus et des chètimens qui leur sont pré- 
parés; et dans le troi-ième, il exhorte 


&. par lequel Dieu nous a com- 
muniqué les grandes et LU 
grâces qu’il avait promises, afin 
que, par ces mêmes grâces, vous 
deveniez participans de la nature 
divine, fuyant la corruption de la 
concupiscence qui est dans le 
monde, 

D. Pour vous, apportez aussi 
de votre part tout votre soin pour 
joindre à votre foi la vertu ; à la 
vertu, la science ; 

6. à la science, l’abstinence ; 
à l’abstinence, la patience ; à la 
patience, la piété ; 

7. à-la piété, l’amour de vos 
frères, et à l’amour de vos frères, 





les fidèles à persévérer Gans la foi de 
Jésus-Christ et à vivre dans l'attente 
de son avénement. Ji relève, à 11 fa de 
cette lettre, la sagesse de St. Paul, qui 
éclate dans ses épiîtres, et il donre par 
là un grand exemple d’humilité, puis- 
qu'il loue des lettres où il est dit qu'il 
était véritiblement répréhensiule. Flie 
fut écrite peu dé temps avant sa mort 
aui arriva environ l'an de Jésus-Chrisè 
62. 

(2) C'est-à-dire, par les mérites, 

(3) C’est-à-dire, par ss puissance e 
par sa miséricorde. 
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la charité (1) où l'amour de 
Dieu. 

8. Car, si ces vertus se trou- 
vent en vous, et qu’elles y crois- 
sent de plus en plus, elles ne vous 
Jaïsseront pas stériles et sans fruit 
dans la connaissance de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. 4 

9. Car celui en qui elles ne 
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sont point, quelque éclairé qu'il 
soit des lumières de la foi, est 
aveugle et marche à tâtons, ou- 
bliant qu’il a été purifié des pé- 
chés de sa vie passée, ef de quelle 
manière il s’est obligé, pur son 
baptème, à vivre dans la piété et 
la justice chrétienne, et à ne 
désirer que les choses du ciel. 


$. IT. Affermir son élection par les bonnes œuvres. 


T'ransfigusation. 


Certitude des prophéties. Parole 


de Dicu, laïnpe de notre cœur. 


10. C’est pourquoi, mes frères, 
efforcez-vous de plus en plus d’as- 
surer votre vocation et votre élec- 
tion par les bonnes œuvres (2): 
car agissant @e cette sorte, vous 
ne pécherez j jamais (3). 

. Car, de cette sorte, une 
spacieuse VOUS sera ouverte 
pour entrer dans le royaume éter- 
nel de Notre-Seigneur et sauveur 
Jésus-Christ. 

12. C’est pourquoi je com- 
mencerai à vous faire ressouvenir 
sans cesse de ces choses, quoique 
vous soyez déjà instruits et con- 
firmés dans la vérité dont je parle. 

13, Car je crois qu’ilest Juste 
que, penüant que je suis dans ce 
corps mortel comme dans une 





(1) Comme s’il disait : Faites en sorte 
que votre foi soit accompagnée de la 
pratique des bonnes œuvres; qu’elle 
soît éclairée, soutenue par une vie pure 
et réglée, préparée à tout souffrir, ani- 
mée de l’esnrit de piété et d’un amour 
sincère du prochain, qui ait son prin- 
<ipe dans l’amocr de Dieu wême. 

(2) Comme s'il disait : Dieu, par sa 
miséricorde, vous a appelés à la foi, et 
vous devezavoir la confiance qu'il vous a 
élus pour la gloire, Appliauez-vous donc 
à toutes sortes de bonnes œuvres, afin 
qu’elles vous affermissent dans la foi à 
laquelle vous avez été appelés, et qu'el- 
les vous donnent de plus en plus une 

Juste confiance que vous obtiendrer la 


tente, je vous réveille par mes 
avertissemens ; 

14. étant assuré que dans peu 
de temps je dois quitier cette 
tente (4), comme Notre-Seigneur 
Jésus-Christ me l’a fait connaître. 

15. Mais j’aurai soin que, mê- 
me après ma mort, VOUS puIssiez 
souvent vous remettre ces choses 
en mémoire (5). 

16. Car ce n’est point en sui- 
vant des fables ef des fictions 
composées avec art, que nous 
vous avons fait connaître la puis- 
sance et l’avénement de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ ; mais c’est 
après avoir été nous-mêmes les 
spectateurs de sa grandeur ef de sa 
majesté. | 





vie éternelle qui en est la récompense. 
Ce texte prouve tout à la fois que Dieu 
veut nous sauver: qu'il donne a chacun 
les grâces nécessaires pour faire le bien 
et se sauver ; que nous sommes libres 
de profiter de ces grâces ou d'en abuser, 
et, enfin, que c’est par la pratique des 
bonnes œuvres que l'on assure son salut. 

(3) C’est-3-dire: Vous ne tomberez 
point dans des fautes qui vous fassent 
perdre la vie de l’âme que vous avez 
reçue par le baptême. 

(4) C’est-à-dire : Je dois mourir. 

(d) En vous les laissant par écrit, ou 
en donnant ordre que mes successeurs 
vous en fussent souvenir. 
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17. Car il reçut de Dieu le 
Père l’honneur et la gloire, lorsque 
cette voix descendit de la nuée où 
la gloire magnifique de Dieu pa- 
rassait avec tant d’éclat sur le 
Thabor, et fit entendre ces paro- 
des: Celui-ci est mon fils bien- 
aimé, dans lequel j’ai mis toutes 
mes complaisances ; écoutez-le. 

18. Lt nous entendîimes nous- 
mêmes cette voix qui venait du 
ciel, lorsque nous étions avec lui 
sur la sainte montagne. 

19. Mais, st notre témoignage 
vous est suspect, nous avons la 
parole des prophètes, qui est plus 
aflermie (1), ef dont la certitude 
est mieux établie aans votre esprit, 
sur laquelle vous faites bien d’ar- 
rêter les yeux, comme sur une 
Jampe qui luit dans un lieu obscur, 
jusqu’à ce que le jour d’une foi 





(1) Cela s’entend par rapport aux 
Juifs qui rejetaient le témoignage des 
apôtres touchant Jésus-Christ, mais 
qui ne pouvaient rejeter celui des pro- 
phètes, révérés, par la nation, comme 
des hommes inspirés de Dieu. , 

(2) Comme s’il disait: J’approuve 
fort que vous vous attachiez à la lec- 
ture des prophètes pour perfectionner 
votre foi par l’accord admirable que 
vous trouverez en ce qu'ils out prédit 
æt ce que nous vous annonçons; INaïs, 
afin que cette lecture ne vous devienne 
as pernicieuse, au lieu de vous être 
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plus vive commence à vous éclaï- 
rer, et que l'étoile du matin se 
lève dans vos cœurs, c’est-à-dire, 
que celte foi, qui est comme l'étoile 
du matin, vous donne une con- 
naissance parfaite de Jésus- 
Chat. 

20. étant persuadés, avant tou- 
tes choses, qu'aucune prophétie 
de l’écriture ne s’explique par 
une interprétation particulière(2). 

21. Car ce n’a point été par la 
volonté des hommes que les pro- 
phêties nous ont été ancienue- 
ment apportées, mais ç’a été par 
linspiration du Saint-Esprit que 
les saints hommes de Dieu ont 
parlé ; c’est aussi par le même 
Esprit, et par l'Eglise qu’il 
éclaire et qu’il conduit, que nous 
devons recevoir l’interprétation 
de ces divines paroles. 





utile, il faut, avant toutes choses, que 
vous compreniez que, dans l’interpré- 
tation de ces livres divins, il ne vous est 
pas permis de suivre votre propre esprit 
ou vos lumières particulières. Vous de- 
vez sur cela écouter vos pasteurs: prin- 
cipe reçu de tout temps par les fidèles ; 
c’est de la main de l’Eglise que nous 
recevons les écritures; c'est aussi de sa 
bouche que nous devons en apprendre 
le sens qu'elle puise elle-même dans la 
tradition, pendant que l’Esprit-Saint 
lui enseigne toute vérité, seion la pro- 
messe de Jésus-Christ. 





CHAPITRE II. 
$. [ Faux prophètes trafiquent des âmes. Justice de 
Dieu sur les démons ; sur tout le monde dans le 


déluge ; sur Sodome. 


ik. NE 1 il y à eu aussi de 


faux prophètes parmi le peuple 
juif, comme il y aura parmi vous 
de faux docteurs qui introduiront 
en secret des sectes pernicicuses, 


et qui renonceront le Seigneur qui 
les a rachetés, et attireront sur 
eux-mêmes une prompte ruine. 

2. Et plusieurs les suivront 


dans leurs débauches, etils seron 
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cause que la vor de la vérité 
sera blasphémée ; 

3. et, par avarice, ils y 
ront de vos âmes avec des parole 
arüficieuses ; mais leur Dent 
depuis long-temps s’avance, et 
leur ruine n’est pas endormie. 

4. Car, si Dieu n’a point épar- 
gaé les anges qui ont péché, mais 
les ayant précipités dans l’abîme, 
les a livrés aux chaînes ef aux 
ténèbres de l’enfer, pour être 
tourmentés et tenus cofime en 
réserve jusqu’au Jugement qui en 
sera fait à lu fin du monde, où 
leur malice sera exposée à la vue 
de toutes les créatures, ct où Dieu, 
aprés les avoir dépouillés du pou- 
voir qu’ils ont de nuire aux hom- 
mes, les renfermera pour toujours 
dans le puits de l’alime ; 

D. s’il n’a pas épargné l’ancien 
monde, mais n’a sauvé que sept 
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personnes avec Noé, prédicateur 
de la justice, en faisant fondre le- 
déluge sur le monde des méchans ; 

6. si, réduisant en cendres les 
villes de Sodome et de Gomorrhe, 
il les a condamnées à être ruinées 
de fond en comble, pour les faire 
servir d’exemple à ceux qui vi- 
vraient dans l’impiété ; 

7. et s’il a délivré le juste Loth, 
opprimé par l'injustice et la vie 
dissolue de ces abominables : 

8. (car il conservait ses yeux et 

es oreilles purs, quoiqu il demeu- 
rât parmi des gens qui tourmen- 
taient tous les jours son âme juste 
per leurs actions détestables) ; 

9. 21 parait par là que le Sei- 
gneur sait délivrer Ge le tentation 
ceux qui le craignent, et réservér 
les pécheurs, au jour du jugement, 
pour être tourmentes, 


$. Il. Faux docteurs audacieux, attachés à leurs sens. 
Avares figurés par Balaam. 


10. et principalement ceux qui 
suivent les mouvemens de la chair 
dans les passions de l’impureté, 
qui méprisent les puissances, gens 

_jiers el audacieux, pleins d’eux- 
mêmes, qui ne craignent point 
d'introduire des sectes ef des opi- 
nions nouvelles, blasphémant et 
maudissant ceux qui sont élevés 
en dignité ; 

11. au lieu que les anges, quoi- 
qu’ils soient plus grands en force 
eten puissance que les plus grands 
princes du monde, ne les traitent 
point indignement, mais Tespec- 
tent en eux l’autorilé de Dieu, 
dont ils sont revétus, comme îls 
ne portent point de jugement les 

(1) C’est-à-dire : Les seints anges 
ne condamnent pas méme les démons 


uns contre les autres avec des 
paroles d’exécration (1). 

12. Mais ceux-ci, comme des 
animaux sans raison, que Ja na- 
ture a fait naître pour être la proie 
des hommes et pour périr, blas- 
phémant ce qu’ils ignorent, et dé- 
c'urant, par leurs médisances et. 
leurs calomnies, ce qu’il y «a de 
plus digne de respect, périront: 
dans leur corruption et dans les 

infamies où ils se Plon gcni, ct 
deviendront la proie des démons, 

13, recevant ainsi la récom- 
pense de leur iniquité, eux qui 
mettent la félicité dans les délices 
d’un jour: ils ne sont qu’ordure 
et infamie, regorgeant de délices, 





avec exéeration. Voyez ép. de £t. Jude, 


} 
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-s’abandonnant à la dissolution 
dans leurs festins de charité qu’ils 
ont avec vous, 

14. ayant les yeux pleins d’a- 
dultère et d’un péché qui ne cesse 
jamais. Îls attirent à eux, par des 
amorces trompeuses, les âmes 
légères et inconstantes : ils ont le 
cœur exercé à l’avarice, ce sont 
des enfans de malédiction : 

15. ils ont quitté le droit che- 
min, et se sont égarés en suivant 
Ja voie de Balaam, fils de Bosor, 
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qui aima la récompense de eon 
iniquité, 

16. mais qui fut repris de sa 
folie ef de son injuste dessein ; 
un animal assujèti au joug et 
muet, qui parla d’une voix hu- 
maine, avant réprimeé la folie de 
ce prophète, \ 

17. Ce sont des fontaines sans 
eau, des nuées qui sont agitées 
par des tourbillons de vent, et 
Pobscurité des ténèbres leur est 
réservée pour l’élernité. 


$. III. Qui succombe au pêché, en est esclave. 
Rechute pire que le premier état. 


18. Car tenant des discours 
d’insolence et de vanité, ils amor- 
cent, par les passions de la chair 
‘et les voluptés sensuelles aux- 
quelles ils pcrmeltent de s’aban- 
donner, ceux qui s’éloignent un 
peu des personnes qui vivent 
dans l’erreur ; 

19. leur premettant la liberté, 
quoiqu'eux-mêmes soient escla- 
ves de la corruption: car quicori- 
que est vaincu, est esclave de celui 
qui l’a vaincu. EË, ainsi, ts les 
engagent dans une servitude plus 
cruelle que celle où ils étaient 
autrefois : 

20. car, si après s’ètre retirés 
des corruptions du monde par la 


connaissance de Notre-Seigneur 
et notre sauveur Jésus-Christ, ils 
se laissent vaincre en s’y enga- 


geant de nouveau, leur dernier 


état est pire que le premier. 

21. Car il eût été meilleur 
pour eux de n’avoir point connu 
la voie de la justice, que de re- 
tourner en arrière après l’avoir 
connue, et d’abandonner la loi 


sainte qui leur avait été donnée. 


22. Car ce que dit un proverbe 
véritable leur estarrivé: Le chien 
est retourné à son vomissement ; 
et le pourceau, après avoir été 
lavé, s’est vautré de nouveau 
dans la boue. 





ne 





CHAPITRE HIT, 


$. FE Mille ans, un jour devant Dieu. 


Jugement et 


embrâsement du monde. Aspirer à ce jour de Dieu. 


d. M ES très-chers frères, voici 
la seconde lettre que je vous écris, 
-et dans toutes les deux, je tâche 
‘le réveiller vos âmes simples et 
æ#incères par mes avertissemens, 

2, afin que vous vous souve- 


niez des paroles que j’ai rappor- 
tées plus haut des saints prophètes, 
et de celles de vos apôtres : paro- 
les qui sont les préceptes de Notre- 
Seigneur et sauveur. 

8. Sachez donc, avant toutes 
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choses, que, dans les derniers 
temps, il viendra des moqueurs (1) 
et des vmposieurs, qui suivront 
leurs propres passions, 

4, et qui diront, en parlant de 
Jésus-Christ: Où est la promesse? 
où est son second avénement, où 


l’on disait qu’il devait venir 


changer loutes choses? Nous ne 
voyons aucune apparence à ce 
changement, el cet cmbräûsement 
universel, dont on nous menaçait, 
n’est qu’une pure chimère: car, 
depuis que nos pères sont morts, 
toutes choses demeurent comme 
elles étaient au commencement 
du monde. 

5. Car ils veulent ignorer que 
les cieux furent faits d’abord, aussi 
bien que la terre qui parut hors de 
l’eau, et qui subsiste au milieu de 
l’eau par la parole de Dieu ; 

6. et que, par ces choses (2), 
le monde d’alors périt, submergé 
par l’eau'du déluge (3). 

. Orles cieux et la terre qui 
sont à présent, sont conservés par 
‘Ja même parole comme dans le 
trésor de Dieu, étant réservés 
pour étre brûlés par le feu au jour 
du jugement et de la ruine des 
hommes méchans el impies. 

8. Mais il y a une chose que 
vous ne devez pas ignorer, mes 
très-chers frères, c’est que, devant 


IT. Saint Paul loué par saint Pierre. 
Croître en grâce et en science. 

Je Seigneur vous trouve purs, irré- 
préhensibles et dans la paix ; 


difficiles. 

14, C’est pourquoi, mes très- 
chers frères, vivant dans l’attente 
de ces choses, faites en sorte que 





(1) Moqueurs on railleurs, ce sont 
les impies qui se rient des vérités de la 
religion. 

(2) C'est-à-dire, par le ciel et la 
terre : 
furent ouvertes et laissèrent tomber des 
torrcns de pluie: par la lerte, dont le 


par le ciel, dont les cataractes. 
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le Seigneur, un jour est comme 
mille ans, et nulle ans comme 
un jour. 

9. Ainsi le Seigneur ne no 
point l’accomplissement de sa 
promesse, comme quelques-uns se 
limaginent; mais il attend avec 
patience à cause de vous, ne vou- 
lant pas qu’aueun périsse, mais 
que tous retournent à la pénitence. 

10. Or le jour du Seigneur 
viendra comme un voleur; et, 
alors, dans le bruit d’une effroya- 
ble Tempête, les cieux pa aunt 
avec une grande impétuosité, les 
élémens se dissoudront par la 
chaleur, et la terre, avéc tout ce 
qu’elle contient, sera consumée 
par le feu. 

11. Puis donc que toutes ces 
choses doivent se dissoudre et pé- 
rir, quels devez-vous être à leur’ 
égard, el dans la sainteté de’ vie 
et la piété ? 

12. attendant et désirant avec 
empressement l’avénement du 
jour du Seigneur, où les cieux 
embrâsés se dissoudront, et où les 
élémens se fondront par l’ardeur 
du feu. 

13. Car nous attendons, selon 
sa promesse, de nouveaux cieux 
et une nouvelle terre, dans les- 
quels la justice parfaite habite 
élernellement. 


Ses épitres 


15. et croyez que la longue 





grand abime ou l’immense océan se 
déborda pour inonder le monde, c’est- 
à-dire, la terre habitée. 

(3) Il réfute, par l'exemple du déluge; 
ce que disaïent ces impies que le monde 
demeurerait toujours dans le même état. 
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patience de Notre-Seigneur est 
pour votre salut, ne difjérant son 
second avénement que pour vous 
donner le temps de vous convertir, 
comme je vous l’ai déjà dit : c’est 
aussi ce que Paul, notre très-cher 
frère, vous a écrit; selon læ sa- 
gesse qui lui a été donnée (1), 


16, comme ilfait aussi en tou-- 


tes ses lettres, où il parle de ces 
mêmes choses, dans lesquelles il 
y a quelques endroits difficiles à 
entendre, que des hommes igno- 
rans et légers, ou peu affermis 
dans la foi, détournent en de 


(1) Il parle principalement de l’épi- 
re aux Hébreux. 
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mauvais sens, aussi bien que les 
autres écritures, pour leur propre 
ruine, 

17." Vous donc, mes frères, qui 
en êtes avertis, prenez garde à 
vous, de peur que, vous laissant 
emporter aux égaremens de ces 
hommes insensés, vous ne veniez 
à déchoir de votre fermeté ‘dans 
la foi dars laquelle vous êtes si 
solidement établis. 

18. Mais croissez de plus en 
plus dans la grâce et dans la con- 
naissance de Notre-Seigneur et 
sauveur Jésus-Christ. A lui soit 
gloire, et maintenant, et jusqu’au 
jour de l’éternité, Amen, 


Q 1 





I. EPITRE 


DE SAINT JEAN.” 
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CHAPITRE PREMIER. 


$. I. Jésus-Christ, vie éternelle apparue aux hommes. 
Société entre Dieu et nous. Joie du chrétien. 


N 

| de qui était dès le commen- 
cement, ce que nous avons oui, 
ce que nous avons vu de nos 
yeux, ce que nous avons regarde 
avec attention, ce que nos mains 
ont touché concernant le Verbe 
de vie (2): : 

2. car la vie s’est manifestée 
et rendue visible, et nous l’avons 
vue, et nous en rendons témoi- 
gnage, et nous vous annonçons la 
vie étcrnelle, qui était dans le 


Verbe de vie, nous vous l’annon- 
çons, afin que vous croytez en lui 
comme NOUS y croyons, el que VOUS 
ayez vous-mêmes société avec 
nous, et que notre société soit 
avec Dieu le Père et avec son fils 
Jésus-Christ (3) par la foi que 
nous avons tous en lui, et par la 
charité dont elle sera suivie. 

4, Et nous vous écrivons ceci, 
afin que vous vous réjouissiez, et 
que votre joie soit pleine ef par- 


père, et qui s’est montrée à nous: faile dans la vue des grûces que 


3. ce que nous avons vu, dis-je, 
et ce que nous avons oui du 

(1) Il ne faut que lire cette épiître 
pour être persuadé qu’elle est du dis-: 
ciple que Jésus aimait particulièrement, 
et dont il était tendrement aimé. Tou- 
tes les paroles qui la composent ne sont 
que des effusions de cet amour tendre 
qu'il avait puisé dans le sein du Fils de 
Dieu. Il la commence par montrer que, 
Jésus-Christ est la parole de vie qui 
était dès le commencement dans le Père. 
Son dessein paraît avoir été de détruire 
es erreurs d’Ebion et de Cerinthe, qui 
niaient la divinité de Jésus-Christ ; 
celle de Basilides qui niaït son incarna- 
tion, et, enfin, celle des Simonites qui 
prétendaïent que la foi suffisait sans 
les œuvres. Et, dans le cours de cette 
lettre, il s’attache particulièrement ‘à 
recommander l’amour du prochain, qi 


Dieu vous fait et des biens qu’il 
vous destine. 





est la marque la plus assurée de notre 
amour pour Dieu. ‘ 

On croit que St. Jean écrivit cette 
épitre peu de temps avant sa mort qui 
arriva environ l’an 101 de Jésus-Christ, 
74 ans après sa passion. . 

(2) C'est-à-dire, le Verbe divin, qui 
donne l’être et la vie à toutes choses, 
et qui s’est rendu visible et palpable 
par son incarnation. Voyez évangile de 
St. Jean, ch. I. 

(3) La religion chrétienne,établie par 
la prédication des àapôtres, est une 
sainte société qui unit les hommes avec 
Jésus-Christ, et qui, par Jésus-Christ, 
les unit à Dieu, comme elle les unit 
entre eux, en Jésus-Chriet, par la foi 
et la charité, 
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$. IT. Marcher dans la lumière pour avoir sociêté avec 
Dieu. Nul sans péché. Sang de Jésus-Christ purifie. 


5, Et ce que nous avons appris 
de Jésus-Christ, qui est celte pa- 
role de vie et ce Verbe éternel, et 
ce que nous vous annonçons de sa 
part, est que Dieu est la lumière 
même (1), et qu’il n’y à point 
en lui de ténèbres. 

6. De sorte que, si nous disons 
que nous avons société avec lui, 
et que nous marchions dans les 
ténèbres de lerreur et du péché, 
nous mentons et nous ne prati- 
quons pas la vérité. , 

7. Mais, si nous marchons dans 
la lumière de la vérilé et de lu 
sainteté, comme il est lui-même 
dans la lumière, nous avons avec 
Jui une société mutuelle, et le 
sang de Jésus-Christ son fils nous 
purifie de tout péché; c'est de 

(1) Dieu est en lui-même la lumière, 
c'est-à-dire, la sagesse, la vérité, la 
sainteté, la justice : ilest aussi la lu- 
mière par rapport à nous, c’est-à-dire, 


quoi nous avons un besoin conti- 
nuel : 

8. car, si nous disons que nous 
sommes sans péché, nous nous 
séduisons nous-mêmes, et la vé- 
rité n’est point en nous, 

9. Mais, si nous confessons 
humblement nos péchés, il est 
fidèle et juste pour nous les re- 
mettre, comme il nous l’a promis, 
et pour nous purifier de toute 
iniquite. 

10. Si nous disons que nous 
n’avons point péché, nous le fai- 
sons menteur, et sa parole n’est 
point en nous, puisqu'elle nous 
enseigne partout que nous som- 
mes ous pécheurs, el que nous 
avons un besoin continuel de sa 
miséricorde. 





le principe, la règle et le modèle de ce 
qu'il y a en nous de sagesse, de vérité, 
de sainteté et de justice. 








CHAPITRE II. 


$. I. Jésus-Christ victime pour les péchés de tout le 
monde. Qui-demeure en lui, doit marcher comme lui. 


de. NA. petits enfans, je vous 
écris ces choses, afin que vous 
ne péchiez point, Que si néan- 
moins quelqu'un pêche, nous 
avons pour avocat,auprès du père, 
Jésus-Christ qui est juste (1) ef 
saint, par lequel nous devons 
espérer d'obtenir miséricorde ; 

2. et c’est lui qui est la victime 
de propitiation, qui s'est offert et 
qui s'offre encore tous les jours 
pour nos péchés, et non-seule- 


(1) Foyez ère 2, à Tim. ch. IT, v. 5. 


ment pour les nôtres, mais aussi 
pour ceux de tout le monde, 


3. Et ce qui nous fait connaître 
que nous le connaissons vérita- 
blement, et que notre foi est sin- 
cére et véritable, c’est si nous 
gardons ses commandemens. 

4, Celui qui dit qu’il le connaît, 
et qui ne garde pas ses comman- 
demens est un menteur, et Îa 
vérité n’est point en lui. 

. 5. Mais si quelqu'un garde sa 
paro'e, l'amour de Dien est vrai- 
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ment parfait en lui, et c’est par là 
que nous savons que nous sommes 
en lui, c’est-à-dire, en Jésus- 


Christ. 
$. IL. Qui hat son frère, 


aime le monde, n'aime point Dieu. 
cupiscence règne dans le monde. 


7 Mes très-chers frères, je ne 
vous écris point un commande- 
ment nouveau, mais le comman- 
dement ancien que vous avez 
reçu dès le commencement (2) : 
ce commandement ancien c’est Ja 
parole que vous avez entehdue 
dès le commencement. | 

8. Et, néanmoins, le comman- 
dement que Je vous écris est nou- 
veau, ce qui eët vrai en Jésus- 
Christ et en vous (3); parce que 
Jes ténèbres sont passées, et que 
Ja vraie lumière luit déjà (4) dans 

J 
VOS CŒUTS. 
9. Celui qui dit qu’il est dans 
q 
la lumière, et qui néunmoins haït 
son frère, est encore dans les 
ténèbres. 

10. Et, au contraire, celui qui 
aime son frère demeure dans-la 
lumière, etil n°5 a point de scan- 
aleren 101 (ON; L 

11. Mais celui qui hait son 

(1) C'est-à-dire, vivre comme Jésus- 
Christ à vécu. 

(2) C'est-à-dire, le premier comman- 
dement de la loi de Dieu, et le premier 
qu'on. vous a appris quand vous avez 
été appelés à la foi. 
mandement de la charité. 

(3) Nouveau en Jésus-Christ, qui Pa 
élevé à unc nouvelle perfection, ayant 
porté lexcès de sa charité. jusqu’à 
mourir pour ses ennemis, et qui nous a 
appris par son exemple à être toùjours 
prêts à sacrifier notre vie pour le salnt 


de nos frères: nouxean par tapporé à ? 


vous, parce que les lumières de la foi 
ont dissipé les'ténèbres de l'ignorance 
où vous étiez à l'égard de l’étendue de 


[1 parle du com- 
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6. Celui qui dit qu’il demeure 
en Jésus-Christ doit marcherlui- 
même comme Jésus-Christ a 
marché (1). 


est dans les ténèbres. Qui 
La triple con- 


frèrè est dans les ténèbres, et 
marche dans les ténèbres, et 1l 
ne sait où il va, parce .que. les 
ténèbres l’ont aveuglé. 

12. Je vous écris ceci, mes pe- 
tits enfans, parce que vos péchés 
vous sont remis à cause du nom 


de Jésus-Christ, ef que je souhaite 


que vous ne VOUS y engagiez pus 


_de nouveau. ‘ 


13. Je vous écris, pères (6), 
parce que vous avez connu celui 
qui est dès le commencement, et 
que je désire que celte connnats- 
sance ne soit pas slérile en vous. 
Je vous écris, jeunes gens, parce 
que vous avez vaincu le malin 


esprit, ef que je veux que vous 
Conserviez le fruit de cette vic- 


toire, ‘ 

‘14. Je vous écris, petits enfans, 
parce que vous avez connu le 
père céleste, et que je souhaite 
que vous profitiez de celle con- 





ce précepte, et que la grâce que vous 
avez reçue vous a appris à en remplir 
les devoirs. 

(4) Les ténèbres, c’est l’aveuglement 
et le péché: a lumière, c’est la con- 
naissance de la vérité et la charité. 

(5) C'est-à-dire: Rien ne lui est un 
sujet de chute, parce que sa charité fait 
qu’il ne cherche point ses propres inté- 
rêts aux dépens de ses frères, et qu’il 
ue prend puint de leurs fautes ‘une 
occasion de pécher. 

(6) C'est-à-dire, vieillards. Il distin- 
gue les fidèles sélon les divers âges, 
leur. appliquant les bienfaits reçus de 
Dieu, selon ce qui convient à chacun. 
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naissance, el que vous demeuriez 
attachés à un père si tendre et st 


don. Je vous écris, jeunes gens, 


parce que vous êtes forts, que la 
parole de Dieu demeure. en vous, 
et que vous avez vaincu le malin 
esprit. Voici donc ce que je vous 
écris à lous, afin que vous con- 
serviez tous ces avantages. 

15. N’aimez point le monde (1) 
ni les choses qui sont dans le 
monde (2). Si quelqu'un aime le 
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monde, amour du père céleste 
n’est point en lui : 

16. car tout ce qui est dans le 
monde est concupiscence de la 
chair (3), et concupiscence des 
yeux (4), et orgueil de la vie (2);5 ; 
ce qui ne vient point du père 
céleste, maïs du monde. 

17. Et le monde passe, et sa 
concupiscence aussi; mais celui 
qui fait la volonté de Dieu de- 
meure éternellement. 


S. III. Plusieurs antechrists avant l antechrist. L’onc- 


tion divine enseigne das 


demeurer. 


18. Mes petits enfans, c’est ici 
la dernière heure (6) ; et, comme 
vous avez entendu dire que l’añte- 
<hrist (7) doit venir, il y a main- 
tenant même plusieurs ante— 
christs (8) ; ce qui nous fait con- 
naître que c’est la dernière heure. 

19. Ils sont sortis d’avec nous 
ces antechrists, mais ls n’étaient 
pas des nôtres (9): car, s’ils 
eussent été des nôtres, ils seraient 
demeurés avec nous ; mais, s'ils 


(1) C’est-à.dire, esprit et les ma- 
ximes des hommes dominés par leur 
cupidité, et ennemis des maximes de 
Jésus-Christ. 

(2) Les faux biens de ce monde, aux- 
quels les âmes mondaines s’attachent. 


(3) Amour désordonné de tout ce 


‘qui flatte les sens. à. 

(&) Amour de l'éclat et des richesses, 
ou curiosité démesuréë, qui veut tout 
voir et tout entendre. 

(5) Amour des honneurs, de l'éléva- 
tion, des louanges. 

(6) C'est-à-dire: Nous sommes dans 
les derniers temps prédits par les pro- 
phètes. Comme s’il disait: Ne croyez 
pas que ce qu’on appelle la dernière 
heure soit seulement le temps qui doit 
précéder immédiatement le jugement 
dernier : ce temps est déjà venu ; c’est 
le dernier âge du monde qni durera 
jusqu'à la fin des sièclos. 


Qui l’a reçue, y doit 


en sont sortis, c’est afin qu’on 
reconnût que tous ne sont pas des 
nôtres. 

20. Mais vous, vous avez recu 
l’onction du Saint-Esprit (10), et 
vous connaissez toutes choses, de 
sorte que vous ne serez pas trom- 
pés par ces séducteurs, élant, éclui- 
rés par la lumière de fiat de 
Dieu même. 

21. Aussi Je ne vous ai pas 
écrit comme à des personnes qui 


(D) C'est-à-dire, l’adversaire, l’enne- 
mi de Jésus-Christ, appelé par St. Paul 
l’homme de péché (2de ë ép. aux Thes. ch. 
IT), lequel s’efforcera d’anéantir la 
doctrine de Jésus-Christ. St. Cyprien 
dit que tous ceux qui se séparent de 
l'unité de l'Eglise sont des antechrists. 
Epitre 77. 

(8) Il parle des faux docteurs qui 
corrompaient dès lors la pureté de la 
foi et de la morale. Il les appelle ante. 
christs, parce que celui qui combat 
quelques vérités particulières de la re- 
ligion est ennemi de Jésus-Christ et 
prépare la voie à l’antechrist. 

(9) C’est-à-dire, du nombre des vraia 
fidèles. 

(1G) C'est-à-dire: Vous avez été in- 
struits par l’onction intérieure du St. 
Esprit. 
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ne connussent pas la vérité, mais 
comme à des gens qui la connais- 
sent et qui savent que nul men- 
songe ne vient de la vérité. 

22. Or qui est menteur, si ce 
n’est celui qui nie que Jésus soit 
le Christ, c’est-à-dire, l’oint de 
Dieu? Celui-là est un antechrist 
qui nie le père et le fils. 

23. Quiconque nie le Fils de 
Dieu, ne reconnaît point le Père 
élernel qui l’a engendré ; et qui- 
conque confesse le Fils de Dieu, 
reconnaît aussi le Père. 

24, Pour vous, mes chers frères, 
qui reconnaissez que Jésus est le 
Fils de Dieu, faites en sorte que 
ce que vous avez appris dès le 
commencement demeure {oujours 
en vous (1): si ce que vous avez 
appris dès le commencement de 
la doctrine de Jésus-Christ de- 
meure joujours en vous, vous 
demeurerez aussi dans le fils et 
dans le père, 

25, Et c’est ce que lui-même 
nous a promis en nous promettant 
la vie éternelle, qui consiste duns 


(1) C'est-à-dire: Persévérez cons: 
tamment dans la doctrine que vous avez 
apprise. C’est le caractère de l’hérésie 
de s'éloigner de la doctrine qui a été 
enscignée dès le commencement. 

(2) C'est-à-dire : N’écoutez pas ces 
hommes qui, sous prétexte de vous in= 
struire, ue cherchent qu'à vous séduire, 
comme je viens de vous dire (v. 26) ; et 
puisque Jésus-Christ lui-même vous 
instruit, par l’onction de son Esprit, 
dans son Eglise, attachez-vous à cet. 


de lui demeure en vous. 
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celte union avec le père et avec le 


fils. 


26. Voilà ce que j'ai cru vous 
devoir écrire touchant ceux qui 
vous séduisent. 

27. Pour vous, faites en sorte 
que l’onction que vous avez reçue 
Et vous 
n’avez pas besoin que personne 
vous enseigne ; mais COmINE son 
onction vous enseigne concernant 
toutes choses, et elle est la vérité, 
et elle n’est pas un mensonge, 
vous n'avez qu’à vous attacher à 
ce qu’elle vous enseigne. Et de- 
demeurez en lui comme elle vous 
a enseigne (2). 

28. Et maintenant, mes petits 
enfans, demeurez en lui, servez- 
le fidèlement, afin que, lorsqu'il 
paraîtra; nous ayons confiance, 
et que nous ne soyons pas con- 
fondus à son avénement. 

29. Si vous savez qu’il est 
juste, sachez aussi que quiconque 
fait les œuvres de la justice, est 
né de lui ef a le bonheur d’être du 
nombre de ses enfans. 


enseignement divin de l’Eglise, où vous 
êtes assurés de trouver la vérité et la 
grâce : et demeurez en lui, c’est-à-dire, 
servez Jésus-Christ en la manière qu'il 
vous a appris lui-même à le faire, et 
non point en suivant les doctrines nou- 
velles de ces séducteurs qui, séparés 
de l’Église et privés des lumières de 
l'Esprit de Dieu qui l'éclaire, ne peu- 
vent que vous induire en erreur ef 
yous perdre, 
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CHAPITRE III. 


$. I. Chrétien inconnu au monde. 


Qui connaît le 


péché, est enfant du diable. Qui est né de Dieu, ne 


pèche point. 


le Cobruerez quel amour le 
père a eu pour nous, de vouloir 
que nous soyons appelés et que 
nous soyons en effet enfans de 
Dieu. C’est pour cela que le 
monde ne nous connaît pas ef 
qu’il nous méprise, parce qu’il 
ne l’a pas connu ce Dieu notre 
père, et qu’il ne sait pas de quelle 
gloire il veut nous combler. 

2. Mes très-chers frères, nous 
sommes maintenant enfans de 
Dieu, et ce que nous serons un 
jour ne paraît pas encore. Nous 
savons que, lorsqu’il paraitra dans 
sa gloire, nous serons semblables 
à lui, parce que nous le verrons 
tel qu’il est, ef que celle vue nous 
transformeru en son image et en 
sa ressemblance. 

3. Et quiconque a cette espé- 
rance en lui se sanctifie comme 
il est saint lui-même, sachant 
qu’il n’y a que ceux qui partici- 
pent à sa saintelé qui puissent 
avoir part à sa gloire. 

4. Quiconque commet un pé- 
ché, commet aussi une iniquité, 
c’est-à-dire, un molement de la 
loi de Dieu ; et le péché est une 
iniquité, wne violation de la loi 
de Dieu, et ainsi tout homme qui 
pèche est bien éloigné de partici- 
per à la sainteté de Jésus-Christ 
qui a toujours fait la volonté de 
son pére, el qui est venu pour 
détruire le péché. 


(1) Non qu'il ait été créé dans le 
péché, mais parce qu’il a péché peu de 
temps après sa création. 


5. Et vous savez qu’il est venu 
et qu’il a apparu pour effacer nos 
péchés, et il n’y a point de péché 
en lui. 

6. Quiconque donc demeure 
en lui par une fot vive, une espé- 
rance ferme et une charité ardente, 
ne pêche point; et quiconque 
pèche, ne l’a point vuet ne l’a 
point connu comme il faut, puis- 
que sa connaissance n’a point. 
produit en lui les fruits de justice 
qu’elle y devait produire, et qui 
devaient le rendre semblable à 
Jésus-Christ. 

1. Ainsi, mes petits enfans, 
que personne ne vous séduise en 
vous persuadant qu’il suffit de 
croire en Jésus-Christ pour être 
juste comme Jésus-Christ. Mais 
soyez assurés que celui qui fait 
les œuvres de justice que Jésus- 
Christ a faites, c’est celui-là 
seul qui est juste comme Jésus- 
Christ est juste, 

8. Celui qui commet le péché 
est enfant du diable, parce que le 
diable pèche dès le commence- 
ment (1), ef est le père et le chef 
de tous les pécheurs. Or c’est pour 
cela que le Fils de Dieu est venu 
et a apparu au monde pour dé- 
truire les œuvres du diable, 

9. Et, ainsi, quiconque est né 
de Dieu par Jésus-Christ, et par- 
dicipe à sa filiation divine, ne 
commet point de péché (2), parce 


(2) C'est-à-dire, de péché mortel. 
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que la semence de Dieu, la cha- 
rité et la grâce sanctifiante que le 
Saint-Esprit répand dans son 
âme, demeure en lui et il ne peut 
pécher, parce qu’il est né de Dieu, 
et que l'esprit de l'adoption di- 
vine dont 1l est animé, l'ut inspire 
une ardente charité pour Dieu et 
une horreur extrême du péché. 
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10. C’est donc en cela que l’om 
connaît les enfans de Dieu et les- 
enfans du diable. Quiconque n’est 
point juste ef ne fait point les 
œuvres de justice, n’est point né 
de Dieu, non plus que celui qui 
n’aime point son frère : 


$. IL. Qui n’aune point, demeure en la mort. Aimer. 


non de parole, mais en 
nous par son Esprit. 


11. car ce qui vous a été an- 
noncé, et que vous avez entendu 
dès le commencement, est que 
vous vous aimiez les uns les autres, 

12. ne faisant pas comme Caïr, 
qui était enfant du malin esprit, 
et qui tua son frère. Et pourquoi 
le tua-t-il? Parce que ses actions 
étaient mauvaises, et que celles 
de son frère étaient Justes, ef 
qu’il ne put supporter la vue de 
sa sainteté qui condamnait la 


corruption de son cœur. ) 


15. Ne vous étonnez pas aussi, 
mes frères, si le monde vous haït. 
l'est plein de corruption et de 
malice, et il ne peut souffrir votre 
piétéet votre saintelé. Pour nous, 
mes frères, aimons-nous les uns 
des autres ; c’est le caractère des 
Urans justes. 

14. Car nous savons que nous 
sommes passés de la mort du pé- 
ché à la vie de la grâce, parce que 


nous aimons nos frères. Celui qui 


n’aime point son frére demeure 
dans la mort: {a preuve en est 
évidente. 

- 15. Quiconque hait son frère 
est homicide ; et vous savez que 
nul homicide n’a la vie éternelle 


(1) C'est-à-dire, que nous serons 
pleins de confiange en la miséricorde de 


vérité. Dieu demeure en 


résidante en lui: et, pur consé- 
quent, celui qui hait son frère 
est mort aux yeux de Dieu. Crai- 
gnons donc de tomber dans celte: 
haine de nos frères, et eæcitons- 
nous à avoir pour eux une charité 
sincère, C’est par les œuvres que: 
nous connaîtrons que nous les 
aimons véritablement. 

16. Car, comme nous avons 
connu l’amour de Dieu envers 
nous, en ce qu’il a donné sa vie 
pour nous; nous devons aussi 
donner notre vie pour nos frères, 
ou, du moins, être dans la dispo- 
sition de le fuire, si cela était 
nécessaire pour le salut. 

17. Si donc quelqu'un a des 
biens de ce monde, et que voyant 
son frère en nécessité, il lui ferme 
son cœur et ses entrailles, com- 
ment l'amour de Dieu demeure- 
t-il en lui? 

18. Mes petits enfans, n’aimons 
pas de parole et de la langue, 
mais par œuvres et en vérité. 

19. C’est par là que nous con- 
naissons que nous sommes enfans 
de Ja vérité, et que nous persua- 
derons notre cœur (1) en la pré- 
sence de Dieu. 





Dieu, après avoir exercé la miséricorde 
envers nos frères. 
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20. Car, si notre cœur nous 
condamne, Dieu est plus grand 
que notre cœur, et connaît toutes 
choses (1). 

21. Mes très-chers frères, si 
notre cœur ne nous condamne 
point, nous avons de la confiance 
devant Dieu, | 

22. et tout ce que nous deman- 
derons, nous le recevrons de lui, 
parce que nous gardons ses con- 
mandemens, et que nous faisons 
ce qui lui est agréable. 

23. Et c’est son commande- 


(1) C'est-à-dire: Si notre conscience 
nous reproche notre dureté envers nos 
frères, que sera-ce au tribunal du sou- 
verain juge qui nous connaît infiniment 
mieux que nous ne nous connaissons 
nous-mêmes. 

(2) Cela peut s’entendre ou de l’E- 
glise, ou des apôtres, ou de chaque 
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ment que nous croyions au nom 
de son fils Jésus-Christ, et que 
nous nous aimions les uns les 
autres, comme il nous l’a com- 
mandeé. 

24. Et celui qui garde les com- 
mandemens de Dieu demeure en 
Dieu, et Dieu en lui ; et c’est par 
l'esprit qu’il nous a donné, qui 
est l’esprit de charité, ou plutôt 
qui est la charité même, que nous 
connaissons qu’il demeure en 
nous (2). 


fidèle en particulier. Il est certain que 
le Saint-Esprit a été donné à l’Eglise 
ec qu'il l’éclairè; il est certain aussi 
qu'il à été donné aux apôtres: mais un 
fidèle ne peut avoir qu’une certitude 
morale de l’avoir recu. Voyez ép. aux 


Rom. ch. VIII, v. 16, note. 


æ 


DORE ea Au OUR VE VRP É ecercToe e2 CE DRLET LÉ A ENS 
à d 


CHAPITRE IV. 
$. [. Qui est à Dieu, est plus grand que tout le monde. 


Le monde écoute ceux qui sont à lui. 


Dieu, écoute Dieu. 


il Ms bien-aimés, ne croyez 
pas à tout esprit (1), mais éprou- 
vez si les esprits sont de Dieu (2 
car plusieurs faux prophètes sont 
venus dans le monde, qui y ré- 
pandent une doctrine pernicieuse, 
et vous devez prendre garde de 
n’y étre pus trompés. 

2. Voici donc à quoi on recon- 

(1) C’est-dire, à tout homme qui se 
mêle d’enseigner et qui vous parle 
comme de la part de Dieu. 

2) La marque qu’il donne un peu 
après (v. 6)-aux fidèies pour reconnai- 
tre si ceux qui leur parlent sont de 
Dieu, c’est de voir si leur doctrine est 
conforme ou non à ce que l’Eglise fait 
profession de croire et d’enseigner. 


Qui est à 


naît qu’un esprit est de Dieu : 
Tout esprit qui confesse que J'ésus- 
Christ est venu uu monde dans la 
chair (3), est de Dieu ; 

3. et tout esprit qui divise Jé- 
sus-Christ (4), n’est point de 
Dieu, et c’est là l'esprit de l’ante- 
christ, dont vous avez entendu 
dire qu’il doit venir, et il est déjà 

2) C'est-à-dire, avec un vrai corps, 
semblable à celui des autres hommes. 

(4) C'est-à-dire, qui sépare en lui la 
divinité de l’humanité, enseignant ou 
qu’il n’est point Dieu ou au’il n’est 
point vrai homme. Il y avait aiors des 
hérétiques dont les uns niaient la divi- 
nité de Jésus-Christ, les autres, la vé- 
rité de son incarnation, 
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venu dans le monde par ces faux pourquoi ils parlent selon l’esprat 
docteurs qui sont ses ministres el et le goût du monde, et c’est nour- 
ses envoyés. quot aussi le monde les écoute. 

4. Mes petits enfans, vous l’a- 6. Muis pour nous, nous som- 
vez vaincu cet antechrist, vous mes de Dieu. Celui qui connaît 
qui êtes de Dieu ; parce que celui Dieu nous écoute : celui qui n’est 
qui est en vous pur sa grâce, el point de Dieu ne nous écoute 
qui vous honore de sa protection point ; c’est par là que nous con- 
divine, est plus grand que celui naïssons ceux qui sont animés de 
qui est dans le monde, ef qui l'esprit de vérité et ceux qui sont 


tâche de vous perdre. 
5. Ils sont du monde, c’est 


$. IL. Qui aime Dieu, est connu de lui. 


poussés par l’esprit d’erreur (1). 


Qui n'aime 


pas Dieu, ne le connaît point. Aimons Dieu comme 


il nous & aimés. 


7. Mes très-chers frères, aï- 
mons-nous les uns les autres, 
parce que l’amour, la charité est 
de Dieu. Et tout homme qui aime 
son frère est né de Dieu, et il 
connaît Dieu. j 

8. Celui qui n’aime point son 
frère ne connaît point Dieu : car 
Dieu est amour, et la connais- 
sance de Dieu nous porte à l’imt- 
ler dans sa charité et son amour, 
en aimant nos frères comme 1l 
NOUS & aimés. 

9. Or c’est en cela qu’a paru 
l’amour de Dieu envers nous, en 
ce qu’il a envoyé son fils unique 
dans le monde, afin que nous 
vivions par lui. 

10. Et c’est en cela que con- 
siste cet amour, que ce n’est pas 
nous qui avons aimé Dieu, mais 

(1) St. Jean donne ici aux fidèles une 
seconde règle pour connaître la vérité 
et se préserver de l’erreur jusqn'à la 
fin du monde. Celui, dit-il, qui connaît 
Dieu nous écoute, nous qui sommes ses 
apôtres, et écoute aussi nos succes- 
seurs, revêtus de la même mission et 
de la même autorité que nous; que 
Jésus-Christ envoie conime son père 
Va envoyé; qu'il a établis pour gou- 
verner son Eglise, et avec lesquels il a 
promis de demeurer jusqu’à la fin des 


LA 


que c’est lui qui nous a aimés le 
“premier, et qui a envoyé son fils 
pour être la victime de propitiation 
pour nos péchés. 

11. Mes très-chers frères, si 
Dieu nous a aimés de cette sorte, 
nous devons aussi nous aimer les 
uns les autres, pour nous rendre 
les imitateurs de notre père cé- 
leste, et pour attirer sa grâce en 
nous. à 

12. Car nul homme xortel n’a 
jamais vu Dieu (2). Que si, né- 
anmoins, nous nous aimons les 
uns les autres, Dieu demeure en 
nous, et son amour est parfait en 
nous. 

13. Or ce qui nous fait con- 
naître que nous demeurons en lui, 
et lui en nous, c’est qu’il nous a 
donné de son Esprit (3). 





siècles. Ceux-là done ne connaissent 
pas Dieu et ne sont pas de Dieu, qui 
n’écoutent point la voix des pasteurs 
de l'Eglise. 

(2) Comme s’il disait : Dieu étant in- 
visible, nous ne pouvons pas l'aimer aussi 
parfaitement que si nous le voyions ; 
mais nous pouvons en quelque sorte y 
suppléer, en aimant nos frères pour 
l'amour de lui. 

(3) Voyez ép. aux Rom. ch. VIIT, 
v. 16, note. : 

# 
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14. Et nous avons vu et nous 
tendons témoignage que Dieu Île 


Car. IV. 


père a envoyé son fils pour être le 
sauveur du monde. 
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$. III. Qui demeure dans l'amour, demeure en Dieu. 
L'amour parfait chasse la crainte. Qui n'aime point 


son frère, n'aime point Dieu. 


15. Quiconque confesse (1) que 
Jésus est le Fils de Dieu, Dieu 
demeure en lui, et lui en Dieu. 

16. Et, en effet, nous avons 
connu et cru, par la foi, la charité 
de Dieu pour nous. Dieu est 
amour; et ans: celui .qui de- 
meure dans l’amour, demeure en 
Dieu, et Dieu demeure en lui. . 

17. Or la charité de Dieu est 
parfaite en nous, lorsque nous 
avons confiance pour le jour du 
Jugement; parce que”’nous som- 
mes en ce monde tels qu’il est. 

18. Car il n’y a point de crainte 
dans la charité (2) ; mais la cha- 
rité parfaite bannit la crainte (3), 
parce que la crainte est accompa- 
gnée de peine (4) ; et ainsi celui 
qui craint n’est point parfait dans 
Ja charité qui inspire lu confiance, 
la joie ct la paix. 

(1) Par une foi vive, animée par la 
charité 

(2) Il parle d’une crainte d’esclave, 
qui fait que l'homme s’abstient de pé- 
cher dans la seule vue des châtimens 
préparés aux pécheurs. 

(3) C’est-à-dire: L’amour de Dieu 
sincère et véritable, tel que celui d’un 


19. Aimons donc Dieu, puis- 
qu’il nous a aimés le premier, et 
témoignons-lui notre amour par 
l'amour que nous aurons pour 
nos frères; c’est la preuve de 
celui que nous avons pour Dieu. 

20. En effet, si quelqu'un dit: 
J’aime Dieu, et qu’il haïsse son 
frère, c’est un menteur: car 
comment celui qui n’aime pas 
son frère qu’il voit, peut-il aimer 
Dieu qu’il ne voit pas ? 

21. Et, de plus, nous avons 
reçu ce commandement de Dieu, 
que celui qui aime Dieu doit aussi 
aimer son frère ; en sorte que 
celui qui, n’observe pas ce com- 
mandement, ne peut dire qu’il 
aime Dieu, puisque l’amour de 
Dieu consiste dans l’observation 
de ses commandemens. 





enfant envers son père, bannit cette 
crainte d’esclave, quoiqu’il n’exclue pas 
une crainte raisonnable et salutaire, 

(4) De peine, c’est-à-dire, de tour- 
ment et de remords, que”produit le 
souvenir des péchés, et non pas de con- 
solation que donne la confiance en Dieu, 
qui est un des fruits de la charité. 
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CHAPITRE V. 


$. [ Qui est né de Dieu, est vainqueur du monde. 
Qui crotrons-nous si nous ne croyons Dieu ? Quine 
croù pas, fait Dieu menteur. 


1. UICONQUE croit que Jésus 
est le Christ (1), est né de Dieu; 
et quiconque aime celui qui a en- 
gendré, aime aussi celui qui a 
été engendré (2). 

2. Or nous connaissons que 
nous aimons les enfans de Dieu, 
quand nous aimons Dieu, et que 
nous gardons ses commandemens. 

3. Car l’amour de Dieu, con- 
siste à garder ses commandemens ; 
et ses commandemeñs ne sont 
point pénibles (3). 

4. Car tout ce qui est né de 
Dieu est victorieux du monde (4) ; 
et ce qui remporte la victoire sur 
Je monde, c’est notre foi (5). 

5. En effel, qui est celui qui 
est victorieux du monde, sinon 

(1) C'est-à-Gire, le Messie promis, 
que Dieu a oint de la divinité mêm par 
l'union de la nature divine et de la 
nature humaïne en sa personne divine. 

(2) C'est à-dire: Quiconque ainie le 
père céleste, aime aussi les hommes 
qui sont ou qui peuvent devenir ses 
enfans. i 

(3) Hs peuvent bien paraître péni- 
bles à la nature; mais :ls deviennent 
doux et faciles par l'amour de Dieu et 
l’onction de la grâce que i’Esprit-Saint 
répand dans nos cœurs. Cette doctrine 
de St. Jean est bien différente de celle 
de certains hérétiques, tels que Calvin, 
qui ont osé enseigner qu’il est impos- 
sible. même à l’homme juste, d'observer 
Jes commandemens de Dieu: impiété 
anathématisée par lé concile de Trente. 
Voyez sess. 6, ch. XI, can. 18. 

(4) C'est-à-dire: Tous ceux qui sont 
nés de Dieu, renoncent par l’affection 
de leur cœur à ses maximes et à ses 
eonvoitises, et résistent courageuse- 


celui qui croit que Jésus est le 
fils de Dieu (6)? 

6. C’est ce méme Jésus-Christ 
qui est venu nous purifier avec 
l’eau et avec le sang; non avec 
l’eau seulement, comme Jean- 
Baptiste, mais avec l’eau et avec 
le sang (7) qui sortirent de son 
côté sur l’arbre de la croix, et qui 
sont les preuves incontestables de 
lo vérité de son incarnation. Et 
c’est ausst l’esprit, qu’il remit 
entre les mains de son père au 
moment de sa mort, qui rend té- 
moignage que Jésus-Christ est la 
vérité (3). 

4. Caril yen a trois qui ren- 
dent témoignage dans le ciel à s4 
divinité(9) : le Père, le Verbe et 





ment à ses menaces comme à ses pro- 
messes et à ses attraits. 

(5) Notre foi animée par la charité, 
et opérant par la charité. 

(6) Et qui espérant en lui demande 
en son nom le secours nécessaire pour 
vaincre ses ennemis. 

(7) Jésus-Christ est venu pour laver 
ros péchés, dans l’eau du baptême, par 
Ja vertu du sang quil a versé sur la 
croix: car le baptême de Jésus-Christ 
n’est pas simplement, comme celui de 
Jean-Baptiste, un baptême d’eau qui 
n'opère rien; c’est un baptême qui 
efface les péchés, et c’est du Sang de 
Jésus-Christ qu'il tire cette vertu. 

(8) C'est-à-dire, qu'il est véritable. 
ment homme, aiusi qu’il l’a assuré. On 
peut aussi euteudre : C'est par l'Esprit- 
Saint qui nous est donné, que nous 
connaissons que Jésus-Christ est le 
vrai Fils de Dieu. 

(9) Trois dans le ciel qui rendent 
témoignage que Jésus-Christ est le 
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le Saint-Esprit ; et ces trois per- 
sonnes sont une même chose (1). 

8. Etil y en a trois qui ren- 
dent témoignage sur la terre à son 
humanité: l'esprit qu’il rendit 
sur lu croix, l’eau qui sortit de 
son côlé, et le sang qui coula de 
ses pluies; et ces trois sont une 
même chose (2). 

9, Si nous recevons le témoi- 
gnage des hommes, celui de Dieu 
est plus grand: car c’est là le te- 
moignage de Dieu, lequel est le 
plus grand: car il a lui-même 
rendu témo gnage de son fils (3). 

10. inst celui qui croit à 
Jésus-Christ comme au fils de 


$. IL. Qui est né de Dieu, se conserve pur. 
plongé dans la malignité. 


13. Je vous écris ces choses, 
afin que vous sachiez que vous 
avez la vie éternelle, vous qui 
croyez au nom du Fils de Dieu, 
par l'espérance que votre foi vous 
donne de l'obtenir un jour par sa 
grâce el pur ses mériles. 

14, Etcette confiance que nous 
avons en Dieu, c’est qu’il nous 
exauce en tout ce que nous lui 
demandons qui est conforme à sa 
volonté. 

15. Et nous savons qu’il nous 
exauce ainsi en tout ce que nous 
lui demandons, purce que nous 
Fils de Dien: 1° le Père, en le recon- 
naïssant pour son fils à son baptême et 
à sa transfñzuration; 2° le Verbe lui- 
même, uni à l’homme par Îles miracles 
qu'il a opérés pour établir sa qualité 
de Fils de Dieu, et par la déclaration 
précise qu'il fit au grand-prêtre qui 
l'interrogeait sur cela; 8° le St Esprit, 
en donnant avx apôtre le don des mira- 
cles, pour confirmer cette vérité, et 


surtout en ka faisant croire par toute 
la terre. 


(1) C'est-à-dire, un seul et même 
Dieu en trois personnes, 


La 


CHar. V. 689 
Dieu, a dans lui-même le témoi- 
gnage de Dieu qui est garant de 
sa foi; mais celui qui ne croit 
pas au fils, fait Dieu menteur, 
parce qu’il ne croit pas au témoi- 
gnage que Dieu a rendu de son fils. 
11. Et ce que ce témoignage 
nous apprend, est que Dieu nous 
a donné la vie éternelle ; et cette 
Vie est dans son fils J'ésus-Carist 
Notre-Seigneur. 

Celui donc qui a le fils per 
sa foi en Jésus-Christ, a la vie ; 
el celui qui n’a point le fils de 
Dieu, et qui ne croit point en lui, 
n’a point la vie, 


onde 
Jésus-Christ vrai Dieu. 
savons que nous avons déjà reçu 
l'effet des demandes que nous lui 
avons faites. Servons-nous donc 
de ce crédit que nous avons a: upr és 
de Dieu en faveur de nos frères. 

16. Et, atnsi, si quelqu” un sait 
que son frère comniet uà péché 
qui ne va pas à la mort, qu’il prie, 
et Dieu donnera la vie à ce pé- 
cheur, dont le péché ne va point 

à la mort. Jfais il y a un péché 
qui va à fa mort, et ce n’est pas 
pour ce péché-là que je dis qu’on 
doit prier (4). 

17. Cur 1 est vrai que toute 


(2) Sont une même chose, c'est-à-dire, 
pour attester une m£we chose, savoir, 
que Jésus-Christ est vrai homme. 

(5) Il a rendu ce témoignage, lors- 
qu'il a déclaré positivement que Jésus- 
Christ était son fils par la voix au’il fit 
entendre sur Îles bords du Jourdain et 
sur le Thabor. 

(4) Voici comme on peut expliquer 
ces paroles sur lesquelles les interprè- 
tes sont partagés: I] y a des péchés 
mortels dont on peut dire, dans un sens 
très-véritable, qu'ils ne vont noint à la 
mort, perce qu'ils ne laissent point le 
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iniquité (1) est péché; et 27 est 
vrai aussi qu'il y a un: péché qui 
va plus particulièrement à la 
mort. 

18. Or nous savons que qui- 
conque est né de Dieu, ne pêche 
point (2) ; mais la naissance qu’il 
a reçue de Dieu le conserve (3), 
et le malin esprit ne le touche 
point. 

19. Or nous savons que nous 
sommes nés de Dieu, et qu’étant 
ses enjuns, NOUS Sommes SOUS Sa 
divine protection ; au lieu que 
tout le monde est sous l’empire du 
malin esprit, c’est-à-dire, du 
démon. 





pécheur sans ressource et sans espé- 
rance de recouvrer la vie. C’est ainsi 
que Jésus-Christ a dit de la maladie de 
Lazare qu’elle n’alluit point jusqu’à la 
mort. Tant que le pécheur conserve la 
foi et demeure dans le sein de l'Eglise, 
il peut recevoir l'esprit de pénitence 
par les prières des fidèles, et recevoir 
la vie par les sacremens ; mais ÿ y a 
un péché qui va à la mort, et c’est l’a- 
po:tisie qui ne laisse au pécheur aucun 
moyen de retour, puisqu'il abandonne 
Jésus-Christ, l’unique espérance des 
pécheurs, et l’Eglise, hors de laquelle il 
n'ya point de vie. (Voyez ép. uux Héb. 
ch. X, v. 26). St. Jean ne défend point 
de prier pour de tels pécheurs (car ce 
crime n’est point absolument irrémi:si- 
ble) { mais il n’ose donner aux fidèles la 
confiance d’être exaucés, qu'il leur a 
inspirée à l’égard de tous les autres. 
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20. Et nous savons encore que 
le Fils de Dieu est venu dans le 
monde par son incarnation, et 
qu’il nous a donné l'intelligence 
par la foi qu’il nous a inspirée, 
afin que nous connaissions le vrai 
Dieu, et que nous soyions en son 
vrai fils Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, comme étant ses fréres 
et ses cohéritiers. C’est lui qui est, 
comme son père, le vrai Dieu et 
la vie éternelle que nous espérons 
et que nous allendons. 

21. Mes petits enfans, demeurez 
fortement attachés à ces vérités, 
et gardez-vous du culte des idoles. 
Amen. 


(1) C'est-à-dire, tout violement de 
la loi de Dieu. 

(2) Ne ypèche point, c’est-à-dire, ne 
commet point de péchés graves et mor- 
tels. 

(3) C’est-à-dire: L’Esprit-Saint qui 
est le principe de la vie nouvelle qu’il 
a reçue dans le baptême, le conserve 
par sa vertu toute-puissante, et empê- 
che que l'esprit malin ne lui donue la 
mort. Au reste, ce que St. Jean dit 
ici, et ce qu’il a dit au ch. HI, v. 9 et 
10, ne signifie pas que le juste ne puisse 
perdre la grâce ou la justice par le 
péché mortel. L’exemple de David et 
de St. Pierre font voir que cela est 
possible, et arrive en effet quelquefois ; 
mais il s'ensuit qu’il peut se préserver 
du péché par le secours de la grâce. 
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Vérité de l’incarnation. Demeurer ferme dans la 
doctrine de Jésus- Christ. 


1. L. prêtre à la dame Electe 
‘et à ses enfans, que j'aime dans 
la vérité, et non pas moi seul, 
mais aussi tous ceux qui Connais- 
sent la vérité, 

2. à cause de la vérité qui de- 
meure en nous, et qui sera avec 
nous éternellement. 

8. Que Dieu le père, et le 
Seigneur J'ésus-Christ.fils du père, 
vous donnent la grâce, la miséri- 
corde et la paix dans la vérité et 
dans la charité. 

4. J’ai eu une grande joie de 
voir quelques-uns de vos enfans 
qui marchent dans la vérité de la 
foi et dans la pureté de l’évangile, 
selon le commandement que nous 
en avons reçu du père céleste. 

‘5. Et je vous prie maintenant, 
madame, non comme vous écri- 


rs 


(1) Saint Jean, dans cette épitre, 
adressée à une dame chrétienne, nom- 
mée Electe, lui témoigne la joie avec 
laquelle il a reconnu que quelques-uus 
de ses enfans se conduisaient selon les 
maximes de l’'évangile. Il l’exhorte en- 
suite à l'amour du prochain, à conserver 
le dépôt dela foi, et à n’avoir aucun 
commerce avec les sectateurs de Basi- 
lide, qui enseignaient que ce qui avait 
paru de Jésus-Christ, n’était qu’un fan- 
tôme et un corps formé d'air, et non 
d’une chair véritable. 


vant un commandement nouveau; 
mais celui-là même que nous 
avons reçu dès le commencement, 
Je vous prie, dis-je, que nous 
nous aimions les uns les autres, 

6. Et la charité ne consiste pas 
seulement à aïmer son prochain ; 
mais elle consiste aussi à marcher 
selon les commandemens de Dieu: 
car c’est là le commandement que 
vous avez reçu, que vous marchiez 
comme vous l’avez appris dès le 
commencement (2). 

7. Car plusieurs imposteurs se 
sont répandus dans le monde, qui 
ne confessent point que Jésus- 
Christ est venu dans la chair: 
c’est là le séducteur et l’antechrist. 

8. Prenez garde à vous, afin 
que vous ne perdiez pas les fruits 
des bonnes œuvres que vous avez 





La date de cette lettre est aussi in- 
certaine que celle de la première: on 
les place à peu près dans le même 
tempe. ' 

(2) Voilà la règle du vrai chrétien : 
Vivre selon qu’il a appris, c’est-à-dire, 
pratiquer ce qui a été ordonné, et croire 
tout ce qui a été enseigné dès le com- 
mencement. En s’attachant à cette rè- 
gle, les fidèles se préserveront facile- 
ment de la séduction de ces faux doc- 
teurs qui prêchent des doctrines nou- 
velles, 
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faites, mais que vous en recevicz 
une pleine récompense, qui ne 
sera accordée qu’à ceux qui auront 
conservé la pureté de la foi. 

9. Car quiconaue se retire et 
ne demeure point dans la doctrine 
de Jésus-Christ, mais s’en éloigne, 
n’a point Dieu en lur; el, au 
contraire, celui qui demeure dans 
sa doctrine, croyant tout ce qu’elle 
ordonne, a le père et le fils. 

10. Si quelqu'un donc vient 
vers vous, et n’apporte pas cette 
doctrine, ne le recevez pas dans 


(1) Pour ne point étre en danger de 
vous laisser corrompre par ses discours 
séduisans. Ce u’est point une défense 
absolue de le recevoir, maïs un avertis- 
sement de se tenir sur ses gardes, et 
de ne point avoir avec lui de liaison 
familière, dans la crainte de se laisser 
séduire, 

(2) I! parle ainsi pour marquer 
l'horreur qu'on doit avoir de ceux qui 
enseignent des erreurs contre la foi; 





- autres choses à 
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votre maison (1), et ne le saluer 
point (2) lorsque vous le rencon- 
trerez. 
11. Car celui qui le salue, par- 
ticipe à ses mauvaises actions (3). 
12. Quoique j’eusse plusieurs. 
à vous écrire, je 
r’ai pas voulu le faire sur du pa- 
pier et avec de l’encre : car j’es- 
pére vous aller voir et vous entre- 
tenir de vive voix, afin que votre 
joie soit pleine ef parfaite. 
13. Les enfans de votre sœur 


Electe vous saluent, 


mais il ne défend point de rendre les 
devoirs de civilité et de charité que 
nous devons à tous les homines, que 
nous devous aimer sincèrement, et pour 
le salut desquels nous devons prier. Le 
salut est pris ici comme le signe d’une 
amitié ou d'une affection particulière. 

(5) En paraïssant, par cette marque 
d'affection, l’approuver ou ne pas té- 
moiywner assez d'horreur de ses désor- 
dres, 
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Les pasteurs se doivent réjouir non de dominer, ma: 
de profiter. 


1 L. prêtre à mon très-cher 
Caïus, que j’aime dans la vérité. 

2. Mon bien-aimé, je prie Dieu 
que toutes vos affaires et votre 
santé soient en aussi bon état que 
votre âme. 

3. Je me suis fort réjoui lors- 
. que nos frères sont venus, et qu’ils 
ont rendu témoignage à votre piété 
sincère, Comme vous marchez 
dans la vérité. 

&, En effet, je n’ai point de 
plus grande joie que d’apprendre 
que mes enfans marchent dans la 
vérité ef la sainteté de l’évangile. 

5. Mon bien-aimé, vous agis- 
sez en vrai fidèle dans tout ce que 


vous faites pour les frères, et par- 


ticulièrement pour les étrangers, 

6. qui ont rendu témoignage à 
votre charité en présence de l’E- 
glise ; et vous ferez bien, mainte- 
nant qu’ils vont passer chez vous, 
d'exercer à leur égard la même 
charité, ayant soin de les faire 


Fe 


(1) L’apôtre semble n’écrire cette 
lettre que pour témoigner à Caïus la 
joie qu'il ressent du progrès qu’il fait 
dans la vertu. Il lui recommande quel- 
ques prédicateurs de l’évangile qui de- 
vaient passer chez lui; et il l’exhorte à 
suivre l'exemple de Démétrius, dont la 


conduire eË assister duns leur; 
voyages d’une manière digne de 
Dieu, dont ils sont les fideèles 
ministres. 

7. Car c’est pour la gloire de 
son nom qu’ils sont partis, sans 
recevoir aucune assistance des 
gentils qu’ils ont convertis à la 
foi, voulant leur ôler tout lieu de 
croire qu’is leur eussent préché 
l’évangile par intérêt. 

8. Nous sommes donc obligés 
de recevoir et de traiter favorable- 
ment ces sortes de personnes, afin 
de coopérer avec eux à l’avance- 
ment de la vérité, ef de participer 
à leur grâce et à leur mérite. 

GS. J’aurais peut-être écrit a 
l’Eglise qu? est dans votre’ ville, 
pour lui recommander ces étran- 
gers; mais Diotrèphe, qui aime à 
y tenir le premier rang, ne nous 
recoit point ef ne veut pas nous 
reconnuîlre. 

10. C’est pourquoi, si je viens 


piété était connue, et à fuir celui de 
Diotrèphe, que son ambition portait à 
vouloir être le premier dans l’Eglise, 
et qui semait des médisances malignes 
contre l’apôtre. 

On ne donne point à cette épitre 
d'autre date qu'aux deux précédentes. 
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jamais chez vous, je lui représen- 
terai fortement, et devant tous les 
fidèles, quel est le mal qu’il fait 
en tenant des discours malins con- 
tre nous ; et, comme. si cela ne 
lui suffisait pas, il ne reçoit point 
non plus les frères qui nous sont 
unis, et ceux qui les reçoivent, il 


leur défend de le faire, et il les- 


chasse de l’Eglise. 

11. Mon bien-aimé, n’imitez 
point ce qui est mauvais, mais ce 
qui est bon. Celui qui fait le bien 
est de Dieu ; mais celui qui fait 
le mal, n’a pas vu Dieu, ef ne le 
connaît pas. 

12. Tout Je monde rend un té- 


Ill. ÉPITRE DE S. JEAN. 


moignage avantageux à Démé- 
trius, et la vérité même le lui 
rend : nous lui rendons aussi nous- 
même témoignage, et vous savez 
que notre témoignage est véritable. 

13. J’avais encore bien des 
choses à vous mander, mais je 
n’ai pas voulu le faire par la voie 
de l’encre et du papier. 

14. Mais j'espère vous voir 
bientôt, et nous nous entretien- 
drons de vive voix. : La paix soit 
avec vous. Nos amis d’ici vous 
saluent, Saluez aussi de ma part 
nos amis qu? sont chez vous, cha- 
cun en particulier. 
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$. I. Combattre pour la foi et la tradition. Exemple 
de la justice de Dieu sur les démons, sur  Sodome 


et sur Pharaon. 


i" ++ bee serviteur de Jésus- 
Christ et frère de Jacques, à ceux 
qui ont été appelés à la foi, que 
Dieu le père a aiméset que Jésus- 
Christ a conservés, 

2. Que la miséricorde, la paix 
et la charité s’augmentent en vous 
de plus en plus. 

3. Mes très-chers frères, ayant 
toujours souhaité avec grande ar- 
ardeur de vous écrire touchant le 
salut qui vous est commun avec 
nous, je me trouve maintenant 
dans la nécessité de le faire pour 
vous prier de combattre pour la 
foi qui a été une fois laissée par 
tradition aux saints. 


2er 


(1) St. Jude était frère de Jacques- 
le-Mineur. Il fut fait apôtre l’an 31 
de l'ère commune. 

On voit par cette lettre qu'il était 
plein de zèle pour le salut des fidèles, 
dont certains hérétiques tâchaient de 
corrompre la foi et les mœurs. Ce 
pouvait être les Nicolaïtes, les Gnos- 
tiques et les Simonites, et les autres de 
ce genre-là, qui rejetaient les bonnes 
œuvres, et se contentaient d’une foi 
stériie et infructueuse. 

Qu ne sait point précisément le temps 
auquel il écrivit cette lettre; mais on 
croit que ce fut après la mort de l’apô- 
tre St. Picrre. 


4, Car il s’est introduit secrè- 
tement parmi vous des hommes 
impies (dont il avait été prédit il 
y à long-temps qu’ils tomberaient 
dans ce jugement ) (2), qui chan- 
sent la grâce de notre Dieu ef {a 
liberté de son évangile en une 
license de dissolution, et qui re- 
noncent Jésus-Christ notre unique 
maître et Seigneur. 

5. Or je veux vous faire sou- 
venir, VOUS qui avez su autre- 
fois (3) toutes ces choses, qu’a- 
près que le Seigneur Jésus (4) 
eut sauvé le peuple d’Jsraël, en 
le tirant de l’Egypte, il fit périr 
ensuite ceux qui furent incrédules; 





Ce qu’il cite du livre d’Enoch, qui 
est apocryphe, a fait qu’autrefois plu- 
sieurs ont douté de l’antorité de son 
épitre; mais, cependant, elle a été mise 
au rang des saintes écritures dès le 
quatrième siècle. 

(2) C'est-à-dire, qu'ils seraient aban- 
donnés, en ce monde, aux égaremens 
de leur esprit et de leur cœur, et livrés, 
dans l’autre, aux flammes éternelles. 

(3) Autrefois, c’est-à-dire, dans Île 
temps où vous avez été instruits et 
convertis à la foi. 

(4) Jésus, non en tant qu’homme, 
mais en tant que Dieu, représenté par 
l'ange qui conduisait les Fsraélites, les 
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6. qu’il tienten réserve dans 
des chaînes éternelles et dans de 
profondes ténèbres, pour le juge- 
ment du grand jour, les anges qui 
n’ont pas conservé leur-première 
dignité, mais qui ont quitté leur 
propre demeure, en se révoltant 
contre Dieu. 

7. Que de même Sodome et 
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Gomorrhe, et les villes voisines 
qui s'étaient débordées comme 
elles dans les excès d’impureté, 
et s’étaient portés à abuser d’une 
chair étrangère par un crime abo- 
minable, sont devenues un exem- 
ple pour ceux qui les imiteront, 
en subissant la peine du feu éter- 
nel. 


$. IT. Description des corrupteurs de la foi et des 
mœurs. Modestie des saints anges. 


8. Aprés cela néanmoins, ceux- 
ci, se laissant aller à leurs réve- 
ries el à leurs songes, souillent 
aussi la chair de la même manière, 
se livrant aux mêmes abomina- 
tions, et, de plus, ils méprisent 
la domination légitime et blasphè- 
ment la majesté, parlant mal et 
avec mépris de Dieu et de ceux qui 
sont élevés en gloire et en dignité. 

9. Cependant, lorsque l’ar- 
change Michel eut une contesta- 
tion avec le diable touchant le 
corps de Moïse (1), il n’osa porter 
contre lui un jugement de malé- 
diction ; mais il se contenta de 
lui dire : Que le Seigneur te com- 
mande et te fasse désister de ton 
entreprise. 

10. Mais ceux-ci blasphèment 
et condamnent avec exécration 
tout ce qu'ils ignorent (2), et se 
corrompent en tout ce qu’ils con- 
naissent naturellement, suivant 





sauva de la servitude d’Egypte, et fit 
périr les incrédules dans le désert. 

(1) On ne sait d’où vient cette con- 
testation touchant le corps de Moïse: 
on pense que le démon voulait le dé- 
couvrir au peuple juif pour le porter à 
lui rendre des honneurs divins, et le 
faire tomber aïnsi dans l’idolâtrie. 

(2) C’est ce qu'ont toujours fait, et ce 
que font encore tous les impies, qui ne 
méprisent la religion que parce qu'ils 
ne la connaisseutpus. , 
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les mouvemens de leurs passions 
comme des bêtes sans raison. 

11. Malheur à eux, parce qu’ils 
ont suivi la voie de Caïn; qu’ils 
se sont laissés aller au désir du 
gain selon l’erreur de Balaam, et 
qu’imitant la rebellion de Coré, 
ils ont péri (3) comme lui, et ils 
seront de même ensevelis dans les 
enfers. 

12. Ces gens ne sont que souil- 
lures dans leurs festins, se livrant 
à la bonne chère sans crainte et 
sans retenue, ne songeant qu’à se 
nourrir eux-mêmes: véritables 
nuées sans eau, que le vent em- 
porte çà et là ; arbres qui ne fleuris- 
sent qu’en automne, arbres stériles, 
deux fois morts et déracinés (4) ; 

13. vagues furieuses de la mer, 
d’où sort l’écume de leurs infa- 
mies ; astres errans auxquels une 
tempête ténébreuse est réservée 
pour l’éternité. 

13) Les hérétiques suivent la voie de 
Caïn, en faisant périr les âmes de leurs 
frères ; l’erreur de Balaam, en portant 
au péché le peuple de Dieu par des vues 
d’intérêt ou d’ambition; l’exemple de 
Coré, par leur révolte contre les pas- 
teurs que Dieu a établis pour gouver- 
ner son Eglise. 

(4) C'est-à-dire, entièrement morts 
dans les branches et dans les racines, 
étant séparés de Eglise par le schisme, 
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14. Or c’est d’eux aussi qu'E- 
noch, qui a été le septième depuis 
Adam, a prophétisé en disant: 
Voilà le Seigneur qui vient, avec 
ses milliers de saints, 

15. pour exercer son Jugement 
sur tous les hommes, et pour cou- 


vaincre tous les impies de toutes les. 


actions d’impiété qu’ils ont com- 


mises, et de toutes Les paroles dures 
et injurieuses que les pécheurs 
impies ont proférées contre Dieu. 

16. Ce sont des murmurateurs 
qui se plaignent sans cesse, qui 
suivent leurs passions, dont les 
discours sont pleins d’orgueil, et 
qui se rendent admirateurs des 
personnes dans des vues d’intérêt. 


$. IIT. Atéachement aux apôtres. Foi. Prière. Con- 


fiance. 


17. Pour vous, mes très-chers 
frères, souvenez-vous de ce qui a 
été prédit par les apôtres de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ (1), 

18. qui vous disaient que, dans 
les derniers temps, il viendrait des 
moqueurs (2) et des imposteurs aui 
suivraient leurs passions déréglées 
dans l’impiété. 4 

19. Ce sont des gens qui se 
séparent eux-mêmes du corps de 
Jésus-Christ par le schisme qu’ils 
forment dans l’Eglise, des hom- 
mes sensuels qui n’ont point 
l’Esprit de Dieu. 

20. Mais vous, mes très-chers 
frères, vous élevant vous-mêmes 
comme un édifice spirituel sur le 
fondement de votre très-sainte foi, 
et priant par le Saint-Esprit, 

21. conservez-vous en l’amour 
de Dieu, attendant la miséricorde 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
pour la vie éternelle. 
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(1) Il exhorte les fidèles à demeurer 
fermes dans la foi qui leur a été enseï- 
gnée par les apôtres. Voyez 2de ép. de 
St. Jean, v. 6. 

(2) Moqueurs ou railleurs, c’est le 
caractère de tous les impies et de tous 
les libertins, qui s’efforcent de tourner 
en ridicule la religion et ses mystères. 

(3) C’est-à-dire, ceux qui; par leur 
opiniâtreté dans leurs erreurs et leurs 
désordres, portent sur le front l’arrêt 


Amour de Dieu. Haine de la chair 


22. Reprenez les uns qui sont 
endurcis et condamnés (3) ; 

23. mais sauvez les autres, qui 
ne sont pas encore endurcs, en les 
tirant comme du feu (4) de l’enfer, 
où ils sont en danger de tomber. Et 
ayez compassion des autres (5), 
qui sont dans l’aveuglement et 
dans l'erreur, en craignant pour 
vous-mêmes: haïssez aussi le 
vêtement souillé, qui est celui de 
la corruption de la chair. 

24. À celui qui est puissant 
pour vous conserver sans péché et 
pour vous présenter devant le 
trône de sa gloire purset sans tache, 
et dans un ravissement de joie, à 
l’avénement de Notre-Seisneur 
Jésus-Christ ; 

25. à Dieu seul notre sauveur 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
gloire et magnificence, empire et 
force, avant tous les siècles et 
maintenant, et dans tous les siè- 
cles des siècles. Armien. 


de leur condamnation. Ceux-là, repre- 
nez-les avec force et sans ménagement. 

(4) Ceux quise sont malheureuse- 
ment laissés tromper par les hérétiques, 
travaillez à les retirer au plus tôt de cet 
état funeste, comme du milieu des flam- 
mes de l’enfer où ils sont en danger de 
tomber. 

(5) Ceux qui témoignent de la dou- 
leur de leur chute,traïitez-les avec bonté. 
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APOCALYPSE (1) 


DE SAINT JEAN. 
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CHAPITRE PREMIER, 


$. L Révélation faite à saint Jean. Jésus-Christ, 
prenner-né d’entre les morts. Chrétiens, rois et prêtres. 


1. Arte LYPSE de Jésus- 
Christ,que Dieu lui a donnée pour 


(1) Apocalypse est un mot grec qui 
signifie révélation. C’est le titre que St. 
Jean a douné à ce livre qui contient la 
révélation qui lui fut faite dans l’île de 
Pathmos, où il avait été relégué, par 
l’empereur Domitien, pour avoir an- 
noncé la parole du Seigneur, et pour 
avoir rendu témoignage à Jésus-Christ. 

 « Ceux qui ont du goût pour la piété, 
a dit le grand Bossuet, trouve un attrait 
« particulier dans cette admirable ré- 
« vélation de St. Jean. Le seul nom de 
« Jésus-Christ, dont elle est intitulée, 
« inspire d’abord une saïnte joie: car 
« voici comme St. Jean a commencé, et 
« le titre qu’il a donné à sa prophétie : 
« La révélation de Jésus-Christ, que 
« Dieu lui a donnée pour la découvrir à 
ses serviteurs, en parlant par l’ange 
& Jean son serviteur. C’est donc 
Jésus-Christ qu’il fant regarder ici 
comme le véritable prophète; saint 
Jean n’est que le ministre qu’il a 
choisi pour porter ses oracles à l’E- 
glise : et si on est préparé à quelque 
chose de grand, lorsqu’en ouvrant les 
anciennes prophéties, on y voit d’a- 
bord dans le titre: La vision d'’Isaie, 
fils d’Amos; les parules de Jérémie, 
fils d’Helcias, et aïinsi des autres ; 
combien doit-on êtretouché lorsqu'on 
lit à la tête de celivre: La révélation 
de Jésus-Christ, fils de Dieu ? 

« Tout répond à un si beau titre: 
« malgré Ics profondeurs de ce divin 
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découvrir à ses serviteurs les cho- 
ses qui doivent arriver bientôt ; et 





« livre, on y ressent, en le lisant, une 
« impression si douce et tout ensemble 
« si magnifique de la grandeur de Dieu; 
« il y paraît des idées si hautes du 
« mystère de Jésus-Christ, une si vive 
« reconnaissance du peuple qu’il a ra- 
« cheté de son sang, de si nobles ima- 
« ges de ses victoires et de son règne, 
« avec des chants si merveilleux pour 
« en célébrer les grandeurs, qu’il y à 
« de quoi ravir le ciel et la terre. 
« Ilest vrai qu’on est à la fois saisis 
« de frayeur en y lisant les effets terri- 
« bles de la justice de Dieu, les sanglan- 
« tes exécntions des saints anges, leurs 
« trompettes qui annoncent ses juge- 
« mens, leurs coupes d’or pleines de 
« son implacable colère, et les plaies 
« incurables dont il frappe les impies ; 
mais les douces et ravissantes pein- 
tures dont sont mêlées ces affreux 
« spectacles, jettent bientôt daus la 
« confiance, où l’âme se repose plus 
tranquillement, après avoir été long- 
« temps étonnée et frappée au vif de 
« ces horreurs. : 
,« Toutes les beautés de l'écriture 
« sont ramassées dans ce livre: tout ce 
« qu’il y a de plus touchant, de plus 
« vif, de plus majestueux dans la loi et 
« dans les prophètes y reçoit un nouvel 
« éclat, et repasse devant nos yeux 
« pour nous remplir des consolations 
« et des grâces de tous les siècles. C'est 
« ici un des caractères de cette admi- 
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il l’a fait connaître par le moyen 
de son ange envoyé à Jean (i) 
son serviteur, 

2. qui a rendu témoignage à la 
parole de Dieu (2) de tout ce qu’il 
a vu de Jésus-Christ. 

3. Heureux celui qui lit et qui 
écoute les paroles de cette pro- 
phétie, et qui garde les choses qui 
y sont écrités : car le temps où el- 
les doivent s’accomplir est proche. 

4. Jean aux sept Eglises qui 
sont en Asie: La grâce et la paix 
soient avec vous (3) de la part de 
celui est, qui était, et qui doit 
venir (4), et de la part dles sept es- 
prits qui sont devant son trône(5), 

5. et de la part de Jésus-Christ, 
qui est le témoin fidèle, le premier- 
né d’entre les morts (6), et le 





“« rable prophétie, et l’ange l’a déclaré 
à St. Jean par ces paroles: Le Sei- 
gneur, Dieu des esprits des prophètes, 
a envoyé son ange pour découvrir à 
ses servileurs ce qui doit arriver bien- 
tôt ; paroles qui nous font entendre 
que Dieu qui inspire tous les pro- 
phètes, en a fait revivre l’esprit dans 
St. Jean, pour consacrer de nouveau 
à Jésus-Christ et à son Eglise tout 
ce qui avait jamais été inspiré aux 
prophètes. » 

Ce livre merveilleux est rempli d’ob- 
scurités mystérieuses que nous n’osons 
entreprendre d’éclaircir, mais qui n’em- 
pêchent pas que les fidèles ne puissené 
le lire avec fruit. Un lecteur qui a de 
la foi s’instruit par ce qu'il plaît à Dieu 
de lui découvrir, et il adore humble- 
ment ce qu’il ne comprend pas; C’est 
dars cet esprit et dans cette disposition 
de cœur qu’il doit lire toutes les écritu- 
res, et surtout l’Apocalypse. 

On croit que St. Jean l’a écrite l’an 
de Jésus-Christ 94, soixante ans après 
la passion, et deux ans avant d'écrire 
son évangile. 

(1) C’est Jésus-Christ qui envoie 
l'ange à St. Jean pour lui annoncer 
l'avenir. Ainsi Jésus-Christ est le pro 
phète; l’ange, son interprète et le por- 
teur de ses ordres à St. Jean, et St. 
Jean est l'écrivain sacré, choisi pour 
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prince des rois de la terre; qui 
nous a aimés et nous a lavés de 
nos péchés dans son sang, 

6. et nous a fait éfre le royaume 
et les prêtres (7) de Dieu et de son 
père : à lui soit la gloire et l’em- 
pire dans les siècles des siècles. 
Amen. 

7. Voilà qu’il vient sur les 
nuées (3); et tout œil le verra, et 
même ceux qui l’ont percé (9). 
Et tous les peuples de la terre qui 
l’auront offensé, se frapperont la 
poitrine en le voyant: certaine- 
ment. Amen (10). 

8. Je suis l’alpha et l’omé- 
ga (D le principe et la fin de 
toutes choses, dit le Seigneur Dieu, 
qui est, qui était et qui doit venir, 
le Tout-puissant. 





recueillir cette prophétie et l'envoyer 
aux Eglises. 

(2) Par la prédication, comme les 
autres apôtres. 

(3) C’est une manière de saluer très- 
familière aux Hébreux, mais d’une force 
particulière parmi les fidèles; parce 
que la vraie grâce et la vraie paix leur 
sont données par Jésus-Christ. 

(4) C’est Dieu, dont l’éternité est 
marquée par ces trois temps: le passé, 
le présent et l’avenir. 

(5) Ces sept esprits sont des anges. 
St. Jean nous montre dans ce livre la 
grande part que les anges prennent à 
notre salut; c’est ce qui lui a donné 
lieu de nous saluer en leur nom, et de 
nous souhaiter de si grands biens de 
leur part, comme ministres des volontés 
de Dieu ou intercesseurs auprès de lui. 

(6) C’est Jésus-Christ qui est res- 
suscité le prémier de tous pour la vie 
immortelle. 

(7) Voyez 1ère ép. de St, Pierré, ch. IT, 
v. à, note. 

(8) Cela s'entend du jugement der- 
nier. 

(9) C’est-à-dire, qui l’ont crucifié. 

(10) Manière d'assurer parmi les Hé- 
breux, très-commune dans l’évangile 
et dans la bouche du Fils de Dieu. 

(11) Alpha et omega sont la première 
et la dernière lettre de l'alphabet grec. 


700 


APOCALYPSE 


$. IL Description et parole du l'ils de l’homme, qui 
apparaît à saint Jean. 


9, Moi Jean, votre frère, qui 
ai part avec vous à la tribulation, 
et au royaume, et à la patience 
de Jésus-Christ, j'ai été relégué 
dans l’île nommée Pathmos, pour 
la parole de Dieu et pour avoir 
rendu témoignage à Jésus. 

10. Et, comme Jj’élais dans 
cette île, je fus ravi en esprit un 
jour de dimanche, et J’entendis 
derrière moi une voix forte et 
éclatante comme le son d’une 
trompette, | 

11. qui disait: Ecrivez dans 
un livre ce que vous voyez, et 
envoyez-le aux sept Eglises qui 
sont en Âsie, à Ephèse, et à 
Smyrne, et à Pergame, et à Thya- 
tire, et à Sardes, et à Philadelphie, 
et à Laodicée. 

12. Et je me tournai pour voir 
de qui était la voix qui me parlait. 
Et quand je me fus retourné, je 
vis sept chandeliers d’or, 

13. et, au milieu des sept chan- 
deliers d’or, quelqu'un qui res- 
semblait au Fils de l’homme (1), 
vêtu d’une longue robe, et ceint 
vers les mamelles d’une ceinture 
d’or : 

14. or sa tête et ses cheveux 
étaient blancs comme de la laine 
blanche et comme de la neige, et 


C'est-à-dire: Je suis le principe et 
l’auteur de toutes choses, j'en suis aussi 
ia fin, c’est à moi que tout doit être 
rapporté. 

(1) C'est-à-dire, à Jésus-Christ. 

(2) C’est-à-dire : J’ai vaincu la mort 
et les puissances de l’enfer; j’en suis 





ses yeux étaient comme unc 
flamme de feu ; 

15, et ses pieds étaient sem- 
blables à de l’airain fin quand il 
est daris une fournaise ardente, et 
sa voix était comme le bruit des 
grandes eaux ; 

16. et il avait en sa maïn droite 
sept étoiles, et de sa bouche sor- 
tait une épée à deux tranchans, 
et son visage était brillant comme 
le soleil dans sa force. 

17. Et, lorsque je le vis, je 
tombai comme mort à ses pieds. 
Et il mit sur moi sa main droite, 
en disant: Ne craignez point ; Je 
suis le premier et le dernier, 

18. et celui qui vis, et j’ai été 
mort ; et voilà que je suis vivant 
dans les siècles des siècles, et 
j'ai les clefs de la mort et de 
l'enfer (2). 

19. Écrivez donc les choses 
que vous avez vues, £t celles qui 
sont, et ceiles qui doivent arriver 
ensuite. 

20. Voici le mystère des sept 
étoiles que vous avez vues dans 
ma main droite, et des sept chan- 
deliers d’or : Les sept étoiles sont 
les anges des sept Eglises (3), et 
les sept chandeliers que vous avez 
vus sont les sept Eglises. 


le maître : elles n’auront de pouvoir sur 
vous que ce que je voudrai bien leur 
donner. Ne craignez point leurs efforts, 


. Puisque je vous prends sous ma pro- 


tection. 
(3) Ce sont les évêques, qui sont 
comme les anges gardiens des Eglises. 


DE $S. JEAN. Cuar. il. 
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CHAPITRE il. 
$. I. L'ange d’Ephèse loué de sa vertu, blämé de son 


relächement. 


1. Poniver à l’ange de l'Eglise 
d’Ephèse (1): Voici ce que dit 
celui qui tient les sept étoiles dans 
sa main droite, qui marche au mi- 
lieu des sept chandeliers d’or (2): 

2. Je sais vos œuvres, votre 
travail et votre patience, et que 
vous ne pouvez supporter les me- 
chans ; et vous avez éprouvé ceux 
qui se disent apôtres et ne le sont 
point, et vous les avez trouvés 
menteurs : 

3. vous avez élé dans la peine, 
et vous êtes patient, et vous avez 
souffert pour mon nom, et vous 
ne vous êtes point découragé. 

4. Mais j’ai contre vous que 
vous êtes deb de votre pre- 
mière charité. 


$. IL. L’ange de Smyrne 
heureux dans 


8. Et écrivez à l’ange de l’E- 
glise de Smyrne (6) : Voici ce que 
die celui qui est le premier et le 
dernier, qui ä été mort et qui est 
vivant : 

9, Je sais vos œuvres, votre 

(1) C'est-à-dire, à son évêque. On 
croit que c'était alors St. Timothée, 
très-éloigné sans doute des défauts que 
St. Jean va reprendre. Il faut donc 
croire que les défauts, qui sont marqués 
en cet endroït et dans les autres sem- 

lables, étaient ceux du troupeau ou 
de nn membres de l'Eglise, que 
le St. Esprit désigne par l’évêque qui 
y préside. 

(2) Tout cela signifie les sept Eglises. 

(3) C'est-à-dire: Je retirerai de vous 
ma grâce et ma lumière, et je les don- 
nerai à d’autres. 

(4) KEX£ pique ji -impurs qui con- 


5. Souvenez-vous donc de l’état 
d’où vous êtes tombé, et faites 
pénitence, et reprenez vos pre- 
mières œuvres ; sinon Je viendrai 
bientôt à vous, et, si vous ne faites 
pénitence, j’ôterai votre chande- 
lier de sa place (3). 

6. Mais vous avez cela de bon, 
que vous haïssez les actions des 
Nicolaïtes (4), comme moi-même 
je les hais. 

1. Que celui qui a des oreilles 
écoute ce que l'Esprit dit aux 
Eglises : Je donnerai au vainqueur. 
à manger du fruit de l’arbre de 
vie qui est dans le paradis de mon 


Dieu (5). 


# 


riche dans sa pauvreté, et 
sa persécution. 


aflliction et votre pauvreté ; mais 
vous êtes riche en grâce et en 
sainteté: et vous êtes calomnié 
par ceux qui se disent Juifs, etne 
le sont pas ; mais qui sont la sy- 
nagogue de satan. 





damnaient le mariage, et commettaient 
des actions abominables. 

(5) Allusion au fruit de l'arbre de 
vie, qui était au milieu du paradis ter- 
restre. Jésus-Christ promet à celui qui 
sera victorieux l’heureuse immortalité, 
pour étre éternellement uni à Dieu et 
se nourrir de lui dans le séjour de la 
béatitude. : 

(6) C’était St. Polycarpe, établi par 
les apôtres évêque de Smyrne, dont le 
martyre, arrivé long-temps après, dans 
son âge décrépit, a réjoui toutes les 
Eglises du monde. 
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10. Ne craignez rien de ce que 
vous aurez à souffrir. Voilà que 
le diable (1) va mettre quelques- 
uns de vous en prison, afin que 
vous soyez éprouvés, et vous se- 
rez afligés pendant dix jours (2). 
Soyez fidèles jusqu’à la mort, et 


APOCALYPSE 


je vous donnerai la couronne dé 
vie. 

11. Que celui qui a des oreilles 
écoute ce que l’Esprit dit aux 
Eglises : Celui qui sera victorieux, 
ne sera point atteint par la se- 
conde mort (3). 


$. [Il L’ange de Pergame accusé de ne combattre 
« pas assez les erreurs. 


12. Et écrivez à l’ange de l’E- 
glise de Pergame: Voici ce que 
dit celui qui porte une épée à 
deux tranchans : 


13. Je sais vos œuvres, que 


vous habitez où est le trône de 
satan (4) ; et vous avez conservé 
mon nom, et vous n’avez point re- 
noncé ma foi, lors même qu’An- 
tipas, mon témoin fidèle, a souffert 
Ja mort parmi vous,où satan habite, 

14. Mais j’ai quelque chose à 
vous reprocher: c’est que vous 
avez parmi vous des hommes qui 
tiennent la doctrine de Balaam(5), 
lequel apprenait à Balac à jeter 
des pierres de scandale devant les 
enfans d’Israël, pour les faire 


manger des viandes immolées aux 
idoles, et pour les faire tomber 
dans la fornication : | 

15. vous en avez aussi parmi 
vous qui tiennent la doctrine des 
Nicolaïtes. 

‘6. Faites pareillement péni- 
tence, sinon je viendrai bientôt à 
vous, et je combattrai contre eux 
avec l’épée de ma bouche. 

17. Que celui qui a des oreilles 
écoute ce que l’Esprit dit aux 
Eglises : Je donnerai au vainqueur 
la manné cachée (6), et je lui 
donnerai une pierre blanche (7 1) 
et un nom nouveau écrit sur la 
pierre (8), que personne ne côn- 
naît que celui qui le reçoit. 


$. IV. L'ange de T'hyatire blümé de ce qu'une fausse 
prophétesse séduit les fidèles. 


18. Et écrivez à l’ange de l’E- 

(1) C'est-à-dire, les gentils poussés 
par le diable. 

(2) C'est-à-dire, durant peu de temps. 


(3) La première mort est celle du 


corps: la seconde est la damnation 
éternelle. (C’est cette seconde mort 
qu’il faut craindre seule. 

(4) C'est-à-dire, où règne lidolâtrie 
plus que partout ailleurs. 

(5) Balaam, après avoir béni les Is- 
raélites malgré lui, donne des conseils 
pour les corrompre par des festins, où 
ils étaient invités à manger des viandes 
immolées aux idoles, et par des femmes 
perdues. Aïinsi, ces sectateurs de la 
doctrine de Balaam, que l’on croit être 
les Nicolaïtes, enseignaient aux chré- 


slise de Thyatire: Voici ce que 





tiens à prendre part aux sacrifices et 
aux débanches des idolâtres. 

(6) C’est-à-dire: Je lui ferai goûter 
des douceurs intérieures et des consola- 
tions secrètes, que le monde ne connait 

as. 

(7) C'est-à-dire, une sentence favo- 
rable. Dans les tribunaux et dans les 
assemblées du peuple; on se servait 
d’une pierre blanche pour absoudre ou 
pour donner un suffrage favorable. 

(8) Ce nom est celui d'enfant de Dieu, 
nom qué les profanes et les incrédules 
ne connaissent pas. C’est une allusion 
à la coutume où l’on était, dans l’élec- 
tion des magistrats, d’écriré sur une 
petite pierre blanche le nom de celui à 
qui on donnait sa voix. 


DE S. JEAN. 


it le Fils de Dieu, qui a les veux 
comme une flamme de feu, etles 
pieds semblables à l’airain fin. 

19. Je sais vos œuvres, et votre 
foi, et votre charité, et l’assistance 
que vous rendez aux pauvres, et 
votre patience, et vos dernières 
œuvres plus abondantes que les 
premières. 

20. Mais j'ai quelque chose à 
vous reprocher: c’est que vous 
permettez que Jézabel (1), cette 
femme qui se dit prophétesse, en- 
seigne et séduise mes serviteurs, 
pour les faire tomber dans la for- 
nication et leur faire manger de 
ce qui est immolé aux idoles. 

21, Et je lui ai donné du temps 
pour faire pénitence, et elle ne 
veut point se repentir de sa pros- 
titution. 

22. Voilà que je m’en vais la 
réduire au lit en la frappant de 
maladie ; et ceux qui commettent. 
adultère avec elle, seront dans 
une très-grande afliction, s’ils ne 
font pénitence de leurs œuvres. 

23. Et je frapperai de mort ses 


ee = à 


(1) C’est, sous le nom de Jézabetk, 
femme d’'Achab, quelque femme consi- 
dérable, vaine et impie, qui appuyait 
les Nicolaïtes, comme l’ancienne Jéza- 
bel appuyait les adorateurs de Baal. 

(2) Ces hérétiques appelaient leurs 
prétendus mystères des profondeurs; 
mais l’Ecprit de Dieu ajoute que ce sont 
des profondeurs de sutan. 

(3) C'est-à-dire: Je n'exigerai de vous 
rien de nouveau au-delà de ce que mes 
apôtres vous ont prescrit, ou: Je ne 
vous donnerai point d’autre combat à 
soutenir. 
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enfans, et toutes les Eglises con- 
naîtront que je suis celui sonde 
les reins et les cœurs ; et je ren- 
drai à chacun de vous selon ses 
œuvres. Mais je vous dis, 

24. à vous, et aux autres qui 
sont à Thyatire, qui ne sui- 
vent point cette doctrine, et qui, 
comme ils disent, ne connaissent 
point les profondeurs de satan(2) : 
Je ne mettrai point d’autre fardeau 
sur vous (3) : 

25. toutefois gardez bien ce 
que vous avez (4) jusqu’à ce que 
je vienne. 

26. Et celui qui aura vaincu 
et aura gardé. mes œuvres jusqu’à 
fa fin, je lui donnerai puissance 
sur les nations (5), 

27. et il les gouvernera avec 
un sceptre de fer, etelles seront 
brisées comme un vase d’argile, 

28. selon le pouvoir que j’ai 
reçu moi-même de mon père, et je 
lui donnerai l’étoile du matin (6). 

29. Que celui qui a des oreilles 
écoute ce que l’Esprit dit aux 
Eglises. 





(4) C’est-à-dire : Gardez fidèlement 
la foi que vous avezregue des apôtres. 

(5) On voit ici le règne de Jésus- 
Christ avec ses saints qu’ii associe à 
son empire, eÿ auxquels il donne puis- 
sance pour présider, comme patrons, 
sur les empires et sur les nations. Où 
sont ceux qui disent qu’ils re peuvent 
rien faire pour nous, et qu’il est inutile 
de les invoquer ? 

(6) La gloire de la vie future, qui 
sera comme un jour éternel, 
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CHAPITRE HIT. 


6. I. L'ange de Kardes mort devant le Seigneur, 
quoiqu’on le crote vivant. 


1. Er écrivez à l’ange de l’'E-- 


glise de Sardes : Voici ce que dit 
celui qui a les sept esprits de Dieu 
et les sept étoiles (1) : Je sais vos 
œuvres ; vous avez la réputation 
d’être vivant, et vous êtes mort(2). 

2. Soyez vigilant, et confirmez 
les restes de votre peuple, qui 
étaient près de mourir (3): car Je 
ne trouve point vos œuvres plei- 
nes devant mon Dieu. 

3. Souvenez-vous donc de ce 
que vous avez reçu et de ce que, 
vous avez entendu, lorsqu'on 
vous a annoncé . l’évangile, et 
gardez-le, et faites pénitence. Si 


donc vous ne veillez, je viendrai à 
vous comme un voleur, et vous ne 
saurez à quelle heure je viendrai. 

4. Mais vous avez dans Sardes 
quelque peu de personnes qui n’ont 
point souillé leurs vêtemens (4), 
et ils marcheront avec moi vêtus 
de blanc (5), parce qu’ils en sont 
dignes. 

5. Celui qui aura vaincu sera 
ainsi vêtu d’habits blancs, et je 
n’effacerai point son nom du livre 
de vie, et Je confesserai son nom 
devant mon père et devant ses 
anges. Je le reconnaîtrai devant 
eux pour mon disciple. 


$. II. L'ange de Philadelphie aimé de Dieu pour sa 
fidélité et sa patience. 


6. Que celui qui a des oreilles 
écoute ce que lPEsprit dit aux 
Eglises. 

7. Et écrivez à l’ange de l’E- 

(1) La liaison qu’on voit ici des sept 
esprits avec les sept étoiles, qui sont 
les sept églises, semble confirmer que 
les sept esprits, au nom desquels St. 
Jean salue, sont sept anges principaux 
qui gouvernent les Eglises, et par la 
ressemblance desquels les évêques sont 
aussi appelés anges ; et il était conve- 
nable que St. Jean saluât les Eglises 
de la part des anges à qui elles étaient 
confiées. 

(2) Ces paroles ne s’adressant pas à 
l’évêque senl, mais aussi à son Eglise 
(comme on l’a remarqué, ch. IL, v. 1), 
peuvent s’entendre de la plupart de 
ceux qui la composaient, lesquels étaient 
morts de la plus terrible de routes les 
morts, qui est celle du péché. Dans le 
style de l'écriture, être vivant, c’est être 
en état de grâces et faire des œuvres 
de salut : être mort, c’est vivre dans 


glise de Philadelphie: Voici ce 
que dit le saint et le véritable, qui 
a la clef de David (6) ; qui ouvre, 





l’état du péché et négliger ses devoirs 
de chrétien. 

(3) C’est-à-dire, de perdre la foi ou 
de tomber dans le péché. 

(4) C'est-à-dire, qui ont conservé 
leur innocence, marquée par la robe 
blanche qu’on donnait autrefois au 
baptême. 

(5) On sait que la couleur blanche 
signifie la sainteté, la gloire éterneile 
et le triomphe. 

(6) La clef de David entre les mains 
de Jésus-Christ,c'est la puissance royale 
et le trône de David son père, suivant 
ce qui fut prédit par l’ange Gabriel à 
la bienheureuse Vierge (Voyez St. Luc, 
ch. I, v. 32 et 33) ; c’est la souveraine 
puissance dans l’Eglise qui est son 
royaume sur la terre, puissance qu’il 
exerce visiblement par ses apôtres et 
leurs successeurs, qu’il a établis comme 
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et personne ne ferme ; qui ferme, 
et personne n’ouvre (1) : 

3. Je sais vos œuvres. Voilà 
que j'ai ouvert une porte devant 
vous (2), que personne ne peut 
fermer, parce que vous avez peu 
de force, et que vous avez gardé 
ma parole et n’avez point renoncé 
mon nom. 

9. Voilà que je vous donnerai 
quelques-uns de ceux de la syna- 
gogue de satan, qui se disent Juifs 
et ne le sont point, maïs qui sont 
menteurs: voilà que Je les ferai 
venir se prostener à vos pieds,et 1ls 
connaîtront que Je vous aime (3). 

10. Parce que vous avez gardé 
la parole de ma patience, je vous 
garderai aussi de l’heure de la ten- 
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tation, qui doit venir dans tout 
l’univers éprouver ceux qui babi- 
tent sur la terre (4). 

11. Voilà que je viendrai bien- 
tôt : gardez ce que vous avez, de 
peur qu’un autre ne prenne votre 
couronne. 

12. Celui qui aura vaincu, j’en 
ferai une colonne dans le temple 
de mon Dieu, ctil n’er sortira 
plus (5), et j’écrirai sur lui le 
nom de mon Dieu et le nom de la 
ville de mon Dieu, de ]a nouvelle 
Jérusalem qui descend du ciel, 
venant de mon Dieu, et mon nom 
nouveau (6). 

13. Que celui qui a des oreilles 
écoute ce que l’Esprit dit aux 
Eglises. 


$. [IL L’ange de Laodicé rejeté comme tiède. Remède 
- contre la tiédeur. 


14. Et écrivez à l’ange de l’E- 
glise de Laodicéé : Voici ce que 
dit celui qui est la vérité même, 
le témoin fidèle et véritable, qui 
est le principe de la créature de 


Dieu (7) : 





ses lieutenants, et à qui il a dit: Je 
vous donnerai les clefs du royaume du 
ciel : tout ce que vous lierez sur la terre, 
sera lié dans le ciel ; et tout ce que vous 
délierez sur la terre, sera délié dans le 
ciel. ù 

(1) C’est-à-dire : Nul ne peut tou- 
cher à ses jugemens: nul ne peut ex- 
<lure ceux qu'il introduit : nul ne peut 
introduire ceux qu’il exclut: personne 
n’entre dans sou royaume que ceux à 
qui il en ouvre la porte par sa grâce. 

(2) Afin que vous fassiez entrer plu- 

ieurs personnes dans l'Eglise par la 
prédication de l’évangile. 

(3) C'est-à-dire: Je me servirai de 
votre ministère pour amener à Ja foi 
quelques-uns mêmes de ces Juifs, quel- 
que endurcis qu’ils soient, et ils recon- 
naïîtront ainsi que je vous aime. 

(4) El parle d’une grande persécution 
qui allait bientôt s'élever contre l'Eglise 
dans tout l’empire romain. 


{ 
15. Je sais vos œuvres ; 7e suis 


que vous n'êtes ni froid ni 
chaud (8): plût à Dieu que vous 
fussiez froid ou chaud ! 

16. Mais parce que vous êtes 
tiède, et que vous n’êtes ni froid 

(5) Ce temple, c’est le ciel. Celui qui 
persévère jusqu’à la fin, y sera comme 
une colonue inébranlable et comme un 
ornement éternel, et ne pourra en être 
exclu. 

(6) On met des inscriptions sur les 
colonnes. On verra écrit sur son front 
le nom de Dieu, comme auteur de la 
victoire des saints ; Le nom de la ville de 
Dieu, de la ville où Dieu habite; le nom 
de La nouvelle Jérusalem, demeure éter- 
nelle des élus, et mon nom nouveau, le 
nom de Jésus-Christ, qu’il a pris en 
se faisant homine, pour marquer que 
les saints n’ont droit au ciel que comme 
disciples et membres de Jésus-Christ. 

(7) C'est-à-dire, celui par qui Dieu a 
tout créé. 

(8) C’est-à-âire, ni ouvertement mé- 
chant, ni tout-à-fait bon; ne faisant 
pas grand mal, mais n’ayant aucune 
ferveur dans le bien. 
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ni chaud, je suis prêt à vous 
vomir de ma bouche. 

17. Vous dites: Je suis riche 
et comblé de biens (1), et je n’ai 
besoin de rien : et vous ne savez 
pas que vous êtes malheureux, et 
misérable, et pauvre, et aveugle, 
et nu. 

8. Je vous conseille d’acheter 
de moi de l’or éprouvé au feu, 
afin que vous soyez riche, et que 
vous soyez vêtu d’habits blancs, 
et que la honte de votre nudité 
ne paraisse pas : appliquez aussi 
un Collyre sur vos yeux, afin que 
vous voyiez (2). 


(t) Les tièdes s’imaginent être gens 
de bien, parce qu’ils ne font pas beau- 
coup de mal, et, même, qu'ils font 
quelque bien selon leur goût et quand 
ils n’y trouvent pas de difficulté. 

(2) C’est-à-dire, d’obtenir de moi, 
par la pénitence et la prière, l’or de la 
charité pour échauffer votre langueur, 
le vêtement blanc de l’innocence et de 
la sainteté, et un remède pour vos yeux, 
afin que vous voyiez votre misère et 
votre pauvreté, que vous ne vouiez pas 
considérer. 

(3) Jésus-Christ frappe à la porte du 
cœur d’un pécheur : !° extérieurement, 
par l’instruction, l’exhortation, les ré- 
primandes, les bons exemples, les affiic- 
tions, etc; 2° intérieurement, par les 
inspirations et les bons mouvemens par 
lesquels il excite la volonté. C’est tou- 
jours la faute du pécheur, quand la 
porte de son cœur reste fermée ; parce 
que ce qui la ferme west autre chose 
que l’attachement libre de ce cœur aux 
créatures, et la préférence de ces faux 
biens au véritable et souverain bien qui 
est Dieu. On peut aussi entendre ces 
paroles dans le sens de ce qui est dit 
ci-dessus, v. 11: Je m'en vais venir 
bientôt ; et de ce que dit Jésus-Christ 
dans l’évangile, quand il nous exhorte 
à être comme des serviteurs qui veillent 
et attendent leur maître, quand ilfrap- 
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19. Je reprends et je châtie 
ceux que J’aimc. ÂAnimez-vous 
donc de zèle, et faites pénitence. 

20. Me voici à la porte, et je: 
frappe (3): si quelqu'un entend 
ma voix et m’ouvre la porte, j’en- 
trerai chez lui, et je souperai avec. 
lui, et lui avec moi (4). 

21. Celui qui aura vaincu, je 
le ferai asseoir avec moi sur mon 
trône,, comme Jj’ai vaincu moi- 
même et me suis assis avec mon 
paie sur son trône. 

2. Que celui qui a des oreilles 
Fr. ce que l’Esprit dit aux 
Églises (5). 


pera à la porte (St. Luc, ch. XII, v. 
36); ce qui a rapport au jugement. 
dernier ou à la mort. 

(4) Dans le premier sens, ces paroles. 
marquent l’union intime que Jésus- 
Christ contracte avec le pécheur cou- 
verti, et la douceur des consolations 
qu’il répand dans son cœur: dans le: 
second, c’est la félicité éternelle, repré- 
sentée souvent dans l’écriture sous 
Pidée d’un grand festin. 

(5) C’est ainsi que finissent les aver- 
tissemens donnés aux sept Eglises : il 
reste à observer en général: 1° Que, 
sous le nom de ces Eglises et sous le: 
nombre sept qui signifie l’universalité 
dans cette prophétie, toutes les Eglises. 
chrétiennes sont averties de leur devoir; 
2° Que c'est aussi pour cette raison. 
qu'on trouve dans ces lettres de St. 
Jean des avertissemens. pour tous les 
états: le St. Esprit y a entrelacé la. 
confirmation dans le bien et l’exhorta- 
tion à changer de vie; et dans ceux 
qu'il reprend, c’est dans les uns le re- 
froidissement de la charité (ch. IF, v. 
4 et 5), dans les autres, c’est de per- 
mettre le mal, encore qu’on ne le fasse 
pas (tbid. v. 20), et ainsi du reste, en 
réservant pour la fin le tiède, où il re- 
connaît les faiblesses et les misères de 
tous les autres ensemble. 
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Car. iv. 





CHAPITRE IV. 


$. I. Trône de LD'ieu dans le ciel. 


Vingt-quatre 


vieillards sur des trônes. Quatre animaux mystérieux. 


1 Â PRÈS cela Je vis, et voilà 
une porte ouverte dans le ciel: et 
la première voix que J’avais en- 
tendue (1), et qui m'avait parlé 
avec un son éclatant comme celui 
d’une trompette, me dit: Montez 
ici, etje vous montrerai les cho- 
‘ses qui doivent arriver ci-après. 

2. Et aussitôt je fus ravi en 
esprit; et voilà un trône placé 
dans le ciel, et quelqu’un assis 
eur le trône. 

3. Et celui qu'y était assis 
paraissait semblable à une pierre 
de jaspe et de sardoine; et il y 
avait autour de ce trône un arc- 
en-ciel qui paraïssait semblable à 
‘une émeraude. 

4. Et autour du trône 1l y avait 
#ingt-quatre trônes, et sur les trô- 
nes vingt-quatre vieillards assis, 


$. IT. Cantique des quatre animaux. 


vêtus d’habits blancs, avec des 
couronnes d’or sur leurs têtes. 

5. Et il sortait du trône des 
éclairs, et des voix, et des ton- 
perres ; et il y avait devant le 
trône sept lampes ardentes, qui 
sont les sept esprits de Dieu. 

6, Et devant le trône il y avait 
une mer transparente comme le 
verre, semblable à du cristal; et 
au milieu, v2s--vis du trône ct à 
l’entour du trône, il y avait quatre 
animaux pleins d’yeux devant et 
derrière. 

7. Et le premier animal était. 
semblable à un lien, et le second 
animal était semblable à un veau, 
et le troisième animal avait un 
visage comme celui d’un homme, 
et le quatrième animal était sem- 
blable à un aigle qui vole, 


Cantique et 


adoration des vingt-quatre vieillards. 


8. Et les quatre animaux 
avaient chacun aix ailes, et à l’en- 
tour et au-dedans de leurs ailes 
3 sont pleins d’yeux ; etils ne 
cessaient jour et nuit de dire: 
Saint, Saint, Saint est le Seigneur 
Dieu tout-puissant, qui était, et 
qui est, et qui doit venir. 

9. Et lorsque ces animaux 
donnaient ains1 gloire, et honneur, 
et bénédiction à celui qui est assis 
sur le trône, qui vit dans les siè- 
cles des siècles, 


(1) C'est là voix du Fils de l’homme, 
comme on le voit au ch. Ï, v. 10. Re- 
marquez que c'est toujours Jésus- 
Christ qui explique tout au prophète ; 


10. les vingt-quatre vieillards 
se prosternaient devant celui qui 
est assis sur le trône, et ils ado- 
raient celui qui vit dans les siècles 
des siècles,et ils jetaient leurs cou- 
ronnes devant le trône, en disant : 

11. Vous ôtes digne, Ô Seigneur 
notre Dieu, de recevoir gloire, 
honneur et puissance ; parce que 
vous avez créé toutes choses, et 
que c’est par votre volonté qu’el- 
les étaient et qu’elles ont été 
créées: 





de sorte que c’est toujours la révélation 
et la prophétie de Jésus-Christ même, 
ainsi qu'il a été dit dans l’avertissement, 


….? 
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CHAPITRE V. 
$&. {. Livre fermé de sept sceaux. 


r, Or je vis dans la main droite 
de celui qui était assis sur le 
trône un livre écrit dedans et 
dehors, scellé de sept sceaux. 

2. Et je vis un ange fort qui 
disait à haute voix : Qui est digne 
d’ouvrir le livre et d’en lever les 
sceaux ? 

3. Et nul ne pouvait ni dans le 
ciel, ni sur la terre, ni sous la 
terre, ouvrir le livre ni le regarder. 


$. IL. L’agneau ouvre le livre. 


-de ce que personne ne 


&. Et je pleurais amérement 
s'était 
trouvé digne d’ouvrir le livre, n2 
de le lire, ni de le regarder. 

D. Et l’un des vieillards me dit : 
Ne pleurez point; voici le lion 
de . tribu de Juda ci le rejetort 
de David, qui a obtenu par sa 
victoire le pouvoir d’ouvrir le 
livre et d’en lever les sept sceaux. 


Parfum des prières. 


Cantique des anges et de toutes les créatures. 


6. Et je vis, et voilà au milieu 
du trône et des quatre animaux, 
et au milieu des vieillards, un 
agneau debout comme égorgé, 
ayant sept cornes et sept yeux, 
qui sont les sept esprits de Dieu 
envoyés par toute la terre. 

9. Et il vintet il prit le livre 
de la main droite de celui qui était 
assis sur le trône. 

8. Et l’ayant ouvert, les auatre 
animaux et les vingt-quatre vieil- 
Jards se prosternèrent devant l’a- 
gneau (2), ayant chacun des har- 
pes et des coupes d’or (3), pleines 
de parfums, qui sont les prières 
des saints ; 

9, etils chantaient un cantique 
nouveau, en disant : 
digne, Seigneur, de prendre le livre 
et d’en ouvrir les sceaux ; parce 


7 moment 


(1) C’est Jésus-Christ que St. Jean 
appelle un lion, à cause de sa force 
invincible, et qui va paraitre comme 
un agneau, à cause qu’il a été immolé. 
C’est ainsi que le St. Esprit relève les 
idées de la faiblesse de Jésus-Christ 
par celles de sa puissance. 

(2) Ils adorent l'agneau àe la mème 


Vous êtes. 


que vous avez été mis à mort, et 
que vous nous avez rachetés pour 
Dieu, par votre sang, de toute 
tribu, de toute langue, de tout 
peuple et de toute nation : 

10. et vous nous avez faits rois 
et prêtres pour notre Dieu, et 
nous rêgnerons sur la terre, 

11. Et je vis et j’entendis au- 
tour du trône, et des animaux et 
des vieillards, la voix de plusieurs 
anges ; et leur nombre allait à des 
milliers de milliers, 

12. qui disaient à haute voix: 
L’agneau qui a été égorgé est 
digne de recevoir la puissance, et 
la divinité, et la sagesse, et la 
force, et l’honneur, et la gloire, 
et la bénédiction. 

13. Et j’entendis toutes les 
créatures qui sont dans le ciel, et 





sorte qu'ils avaient adoré Dieu et en sa 
présence, ce qui marque sa divinité. 

(3) Les coupes d’or pleines de par- 
fams, qui sont les prières des saints, 
entre les mains des vieillards, signifient 
qu'ils sont chargés de les présenter à 
Dieu. 
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eur la terre, et sous la terre, et 
dans la mer, et tont ce qui y est, 
qui disaient : À celut qui est assis 
sur le trône, et à l’agneau, béné- 
diction, et honneur, et gloire, et 
puissance dans les siècles des 
siècies. 
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14. Et les quatre animaux di- 
saient: Amen. Etles vingt-quatre 
vieillards se prosternèrent sur leurs 
visages, et adorèrent celui qui vit 
dans les siècles des siècles. 
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CHAPITRE VE 


$. I. Les quatre premiers sceaux ouverts ; le vainqueur, 
la querre, la famine ct la peste. 


ile Er: je vis que l’agneau avait 
ouvert l’un des sept sceaux, et 
j'entendis l’un des quatre ani- 
maux qui disait avec une voix 
comme d’un tonnerre: Venez et 
voyez. | 

2. Et je vis; et voiià un che- 
val blanc, et celui qui était monté 
dessus avait un arc, et on lui 
donna une ‘couronne, et il partit 
en vainqueur pour continuer à 
vaincre. 

3. Et lorsau’il eut ouvert le 
second sceau, j’entendis le second 
animal qui dit: Venez et voyez. 

4, Etil partit un autre cheval 
qui était roux ; et il fut donné à 
celui qui était monté dessus d’en- 
lever la paix de dessus la terre, et 
ce faire que les hommes s’entre- 
tuassent; et on lui donna une 
pr épée. 

. Et lorsqu'il eut ouvert le 


troisième sceau, j’entendis le troi- 
sième animal qui dit: Venez et 
voyez. Et voilà un cheval noir; 
et celui qui était monté dessus 
avait en sa main une balance. 

6. Et j’entendis comme une 
voix au milieu des quatre animaux 
qui disait: Deux livres de blé se 
vendent un denier, et six livres 
d'orge un deniér," êt ne gâtez 
point | e vin et l” huile. 

7. Et lorsqu'il eut ouvért le 
quatrième sceau, j'ertendis Ja 
voix du quatrième animal qui dit : 
Venez et voyez. 

8. Et voià un cheval pâle ; et 
celui qui était monté dessus s’ap- 
pelait la mort, et l’enfer le suivait, 
et on Jui donna puissance sur les 
quatre parties «le a terre, pour 
faire mourir les hommes par 
l'épée, par la famine, par la mor- 
taiité et par les bêtes sauvages. 


$, IL. Cinquième sceau. artyrs qui demandent la 
vengeance de leur sang. 


9. Et lorsqu'il eut ouvert le cin- 
quième sceau, Je vis sous l’autel 
les âmes de ceux qui avaient ète 
mis à mort pour la parole de Dieu 
et pour le témoignage qu'ils 
avaient rendu ; 

10. et ils criaient d'une voix 


forte, en disant: Seigneur, qui 
êtes saint et véritable, jusqu’à 
quand différerez-vous de juger et 
de venger notre sang de ceux qui 
habitent sur la terre ? 

11. Et on leur Jonna à chacun 
une rope blanche, et il leur fut 


U 4 


! à 
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dit qu'ils attendissent en repos 
encore un peu de temps, jusqu’à 
ce que le nombre de ceux qui 
servaient Dieu comme eux fut 
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accompli, et celui de leurs frères 
qui devaient être mis à mort aussi 
bien qu’eux. 


$. LIL Sivième sceau.  Effroi des méchans au jour de 
la colère de l’agneau. 


12. Et je vis lorsqu’il eut ou- 


vert le sixième sceau; et voilà 
qu’il se fit un grand tremblement 
de terre, et le soleil devint noir 
comme un sac de poil, et la lune 
toute entière devint comme du 
sang, | 

13. et les étoiles tombèrent du 
ciel en terre, comme, lorsque le 
figuier, agité par un grand vent, 
laisse tomber les figues vertes. 

14, Et le ciel se retira ef se 
replia comme un livre roulé, et 
toutes les montagnes et les îles 
furent ébranlées de leur place ; 


15. et les rois de la terre, et les 
princes, et les ofiiciers de guerre, 
et les riches, et les puissans, et 
tous les hommes, esclaves ou li- 
bres, se cachèrent cans les ca- 
vernes et dans les rochers des 
montagnes ; 

16. etils disent aux montagnes 
et aux rochers : Tombez sur nous, 
et cachez-nous de devant la face 
de celui qui est assis sur le trône, 
et de la colère de l’agneau ; 

17. parce que le grand jour de 
leur colère est arrivé: et qui 
pourra subsister en leur présence ? 
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CHAPITRE VIT. 


$. L Quatre anges qui retiennent les quatre vents. 
Serviteurs de Dieu marqués sur le front. 


4, Acrrs cela je vis quatre 
anges debout aux quatre coins de 
la terre, rétenant les quatre vents 
de la terre, afin qu’ils ne souffias- 
sent point sur la terre, ni sur la 
mer, ni sur aucun arbre. 

2. Et je vis un autre ange qui 
montait du côté de l’orient, ayant 
dans sa maîn Île signe du Dieu 
vivant ; et il cria d’une voix forte 
aux quatre anges à quiil a été 
donné de ruire à la terre et à la 
mer, 

3. en disant: Ne nuisez point 
à la terre, ni à la mer, ni aux 
arbres, jusqu’à ce que nous ayons 
marqué au front les serviteurs de 
notre Dieu, 


J 


4, Et j’entendis que le nombre 
de ceux qui avaient été marqués 
était de cent quarante-quatre mille 
de toutes les tribus des enfans 
d'Israël : 

5. de la tribu de Juda, douze 
mille de marqués; de la tribu de 
Ruben, douze mille de marqués; 
de la tribu de Gad, douze mille 
de marqués ; 

6. de la tribu d’Aser. douze 
mille de marqués ; de la tribu de 
Nephtali,douze mille de marqués ;. 
de la tribu de Manassé, douze 
mille de marqués ; 

7. de la tribu de Siméon, douze 
mille de marqués; dela tribu de 
Lévi, douze mille de marqués; 
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de la tribu d’Issachar, douze mille tribu de Joseph, douze mille de 


de marqués ; 
8. de la tribu de Zabulon,douze 
douze mille de marqués; de la 


marqués ; de la tribu de Benja- 
min, douze mille de marqués. 


$. IL. Saints innombrables louant Dieu. Cantiques et 
adoration des anges. 


. 9. Après cela je vis une grande 
multitude, que personne ne pou- 
vait compter, de toute nation, et 
Ae toute tribu, et de tout peuple, 
et de toute langue, qui étaient de- 
bout devant le trône et devant 
l'agneau, vêtus de robes blanches, 
et ayant des palmes à Ja main; 

10. et ils criaient à haute voix, 
en disant: Le salut est à notre 
Dieu, qui est assis sur le trône, 
et à l’agneau. 


11. Lt tous les anges se te- 
na ent debout autour du trône, et 
des vieillards, et des quatre: ani- 
maux ; et ils se prosternèrent sur 
le visage devant le trône. et ils. 
adorèrent Dieu, 

12. en disant: Amen. Béné- 
diction, et gioire, et sagesse, ct 
action de grâces, et honneur, et 
puissance; et force à notre Dieu 
dans les siècles des siècles. Amen. 


+ 


$. [IL Soufrances couronnées de gloire. Robes 
blanches dans le sang de l’agneau. 


15. Et un des vieillards prenant 
la parole, me dit: Qui sont ceux- 
ci qui sont vêtus de robes blan- 
ches ? et d’où sont-ils venus ? 

14. Et je lui dis: Seigneur, 
vous le savez. Et il me dit: Ce 
sont ceux qui sunt venus, après 
avoir passé par de grandes afilic- 
tions, et qui ont lavé et blanchi 
leurs robes dans le sang de l’a- 
gneau, 


15, C’est pourquoi ils sont de- 
vant le trône de Dieu, et ils le ser- 
vent jour et nuit dans son temple ; 


et celui qui est assis sur le trône, 
demeurera sur eux (1). 

16. [ls n’auront plus ni faim ni 
soif, et le soleil, ni aucune autre 
chaleur, ne les incommodera plus, 

17. parce que l’agneau qui est 
au milieu du trône: sera leur pas- 
teur. Il les conduira aux fontaines. 
des eaux vivantes, et Dieu es- 
sulera toutes les larmes de leurs 
YEUX... 

(1) C'est-à-dire, les couvrira comme 


un parillon, comme une tente, pour les 
protéger. 





CHAPITRE VEIT. 


$&. I. Septième sceau ouvert. Sept anges avec leurs 
trompettes. Oraisons des saints. Feu jeté sur: la terre. 


kC 
L. T lorsque l’agneau eut ou- 


2. Et je vis les sept anges qui: 


vert le septième sceau, il se fit se tiennent devant Dieu, et on 
un silence dans le ciel d’environ leur donna sept trompettes. 


uae demi-heure. 


3, Etil vint un autre ange. et 
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il se tint devant l’autel, avant un 
encensoir d’or; et on lui donna 
une grande quantité de parfums, 
afin qu’il offrit les prièrés de tous 
les saints sur l’autel. d’or qui est 
devant le trône de Dieu (1); 

4, et la fumée des parfums, 
composés des prières des saints, 
s’éleva de la main de lange 
devant Dieu. 
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5. Et l’ange prit l’encensoir, et 
le remplit du feu de l’autel, etil 
le jeta sur la terre (2); et il se fit 
des tonnerres, et des voix, et des 
éclairs, et nn grand tremblement 
de terre, , 

. 6. Et les sept anges qui avaient 
les sept trompettes, se préparè- 
rent pour sonner de la trompette, 


$&. IT. Première trompette ; grèle de feu sur la terre." 


Seconde trompette ; 


4. Et le premier ange sonna de 
la trompette, et il se forma une 
grèle et un feu mêlés de sang, et 
cela fut jeté sur la terre, et la 
troisième partie de la terre fut 
brûlée, et la troisième partie des 
arbres fut consumée, et toute 
l’herbe verte fut brûlée. 

8. Et le second ange sonna de 


montagne de feu sur la mer. 


la trompette, et comme une mon- 
tagne toute en feu fut jetée dans 
la mer, et la troisième partie de la 
mer devint du sang, 

9. et la troisième partie des 
créatures qui avaient vie dans la 
mer mourut, et la troisième partie 
des navires périt. 


$. IT. Troisième trompette ; étoile d’absinthe dans 


les fleuves. 


des astres. 

10. Et le troisième ange sonna 
de la trompette, et une grande 
étoile, ardente comme un flam- 
beau, tomba du ciel sur Ja troi- 
sième partie des fleuves et sur 
les fontaines ; 

11. et lemom de Vl’étoilemest 
absinthe, et la troisième partie 

es eaux fut changée en absinthe, 
et un grand nombre d’hommes 
mourut pour en avoir bu, parce 
qu’elles étaient devenues amères, 

12. Etle quatrième ange sonna 
de la trompette, et la troisième 


(1) L’autel c’est Jésus-Christ, et 
c’est là que l’ange apporte, comme des 
parfums, des prières qui ne sont reCues 
que par lui, Ainsi, ce ministère des 
anges, loin d’affaiblir celui de Jésus- 
Christ, le reconnaît et l’honore. Ce 
passage est donc un de cenx qui éta- 
btissent l’intercession des anges et des 
saints, 


Quatrièine trompette ; obscurcissement 


partie du soléil fut frappée, et la 
troisième partie de la lune, et la 
troisième partie des étoiles, en 
sorte que leur troisième partie fut 
obscurcie, et que le jour perdit la 
troisième partie de sa lumière, et 
la nuit de même. 

13. Et je vis et j’entendis la 
voix d’un aigle qui volait par le 
milieu du ciel, et aui disait à haute 
voix : Malheur, malheur, malheur 
aux habitans de la terre, à cause 


‘des voix des trois anges qui doi- 


vent sonner de la trompette ! 





(2) C’est après que la prière des 
saints, qui gémissaient sur la terre, est 
montée devant Dieu, que les charbons 
de sa coïlère tombent comme un ton- 
nerre. Les prières des saints sont tou- 
tes puissantes, à cause que c’est Dieu 
mème qui les forme, et c’est par là que 
les saints entrent dans l’accomplisse- 
ment de tous ses ouvrages. 
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CHAPITRE IX. 


$. I. Cinquième trompette, monstres en forme de 
sauterelles, sortis de l’abime. 


fe Kb le cinquième ange sonna 
de la trompette, et je vis une 
étoile qui était tombée du ciel sur 
la terre, et la clef du puits de 
l’abîme lui fut donnée- 

2"Et'elle ouvrit le puits de 
l’abîme, et la fumée du puits s’e- 
leva comme la fumée d’une grande 
fournaise, et le soleil et l’air fu- 
rent obscureis par la fumée du 
puits ; 

3. et de la fumée du puits il 
sortit des sauterelles qui se répan- 
dirent sur la terre, et il leur fut 
donné une puissance comme la 
puissance qu’ont les scorpions de 
la terre : 

&. etil leur fut commandé de 
ne point nuire à l’herbe de la terre, 
ni à tout ce qui-était vert, m1 à 
tous les arbres ; mais seulement 
aux hommes qui n’ont point la 
marque de Dieu sur leur front : 

5. et il leur fut donné non de 
les tuer, mais de les tourmenter 
durant cinq mois ; et le tourment 
qu’elle font souffrir est comme le 
tourment que cause le scorpion 
quand il pique l’homme ; 

6. et en ce temps-là les hom- 
mes chercheront la mort, et ils ne 
la trouveront point ; et 1ls sou- 


$. IL. ‘Sixième trompette, 


baiteront de mourir, et la mort 
s’enfuira d'eux, 

7. Et la figure de ces saute- 
relles était semblable à des che- 
vaux préparés pour le combat; 
et celles portaient sur leur tête 
comme des couronnes qui parais- 
saient d’or, et leur visage était 
comme des visages d’hommes, 

8. Etelles avaient des cheveux 
comme des cheveux de femmes, 
et leurs dents étaient comme des 
dents de lion ; 

9. et elle: avaient des cuirasses 
comme des cuirasses de fer, et le 
bruit de leurs ailes était comme 
un bruit de chariots à plusieurs 
chevaux courant au combat ; 

10. et elles avaient des queues 
semblables à celles des scorpions, 
etil y avait des aiguillons dans 
leurs queues ; et leur pouvoir était 
de nuire aux hommes durant cinq 
MOIS ; 

11. et elles avaient au-dessus 
d'elles pour roi l’ange de l’abîme, 
dont le nom en hébreu est Abad- 
don, et en grec Appollyon, c’est- 
à-dire, l’exterminateur. 

12. Ce premier malheur a passé, 
et voici encore deux autres mal- 
heurs qui viennent après. 


armée de chevaux à tête de 


lions et queues de serpens. 


13. Et le sixième ange sonna 
de la trompette, et j’entendis une 
voix qui sortait des quatre coins 
de l’autel d’or qui est devant 
Dieu, 


14, qui dit au sixième ange qui 


avait la trompette : Déliez les 
quatre anges qui sont liés sur le 
srand fleuve d’Euphrate, 

15. Et les quatre anges furent 
déliés, lesquels étaient prêts pour 
l’heure, et le jour, et le mois, et 
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l’année où ils devaient tuer la 
troisième partie des hommes. 

16. Et le noubre de cette ar- 
mée de eavalerie était de deux 
cent millions, Et j’en entendis 
le nombre. 

17. Et les chevaux me paru- 
rent ainsi dans la vision: ceux 
qui étaient montès dessus avaient 
des cuirasses de feu, et d’hyacin- 
thé, et de souffre ; et les têtes des 
chevaux étaient comme des têtes 
de lion, et de leur bouche il sortait 
du feu, et de la fumée, et du 
souffre. 

18. Et par ces trois plaies, le 
feu, et la fumée, et le souffre qui 
sortaient de leur bouche, la troi- 
sième partie des hommes fut tuée, 
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19. Car la puissance de ces 
ch:vaux est dans leur bouche et 
dans leurs queues: car leurs 
queues sont semblables à des ser- 
pens, ayant des têtes, et c'est 
avec ces têtes qu’elles blessent. 

20. Et les autres hommes, qui 
ie furent point tuës par ces plaies, 
ne se repentirent point des œuvres 
de leurs mains, pour ne plus ado- 
rer les démons et les idoles d’or, et 
d’argent, et d’airain, et de pierre, 
et de bois, qui ne peuvent ni voir, 
ni entendre, ni marcher; 

21. etils ne firent point péni- 
tence ni de leurs meurtres, ni de 
leurs empoisonnemens, ni de leurs. 
impudicités, ni de leurs voleries. 








CHAPITRE X. 
$&. I. Ange tenant un pied sur la terre, et l’autre sur: 


la ner. 


1h Er je vis un autre ange fort, 
qui descendait du ciel, revêtu 
d’une nuée, et un arc-En- ærrs était 
sur Sa tête, et son visage était 
comme le soleil, et ses pieds 
comme des colonnes de feu ; 

2, etil avait en sa main un 
petit livre ouvert, et il mit son 
pied droit sur la mer, et son pied 
gauche sur la terre, 

8. et il cria d’une voix forte 
comme un lion qui rugit. Et après 
au’il eut crié, sept tonnerres firent 
éclater leurs voix. 

4, Et les sept tonnerres ayant 
fait éclater leurs voix, je m’en 
allais écrire ce qu’ils avaient dit, 
et j’entendis une voix du ciel, qui 
me dit: Sceliez ce qu’on dit les 


Tonnerre. 


sept tonnerres, et ne l’écrivez: 
point. 

5. Et l’ange qne j'avais vu. 
qui se tenait debout sur la meret 
sur la terre, leva sa main au ciel,. 

6. et jura par celui qui vit 
dans les siècles des siècles, qui a 
créé le ciel, et ce qui est dans le 
ciel, et la terre, et ce qui est dans 
la terre, et la mer, et tout ce qui 
est dans la mer, qu’il n’y aurait 
plus de temps ; 

7. mais que dans les jours où 
le septième ange ferait entendre 
sa voix, lorsqu'il aurait commencé: 
à sonner de la trompette, le mys- 
tére de Dieu s accomplirait, ainsi 
qu’il l’a annoncé par les prophè- 
tes ses serviteurs. 


\ 


« 
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$. II. L'ange donne un livre à saint Jean, et lui 
commande de le manger. 


8. Et j’entendis la voix qui me 
parla encore du ciel, et me dit: 
Allez et prenez le livre ouvert de 
la main de l’ange qui se tient 
debout sur la, mer et sur la terre. 

9. Etje m'en allai à l’ange, en 
Jui disant qu’il me donnât le livre. 
Et il me dit: Prenez le livre, et 
le dévorez; et il vous causera de 
l’amertume dans le ventre, mais 
dans votre bouche il sera doux 
comme du miel. 
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10. Et je pris le livre de la 
main de l’ange, et je le dévorai ; 
et il était dans ma bouche doux 
comme du miel ; mais, lorsque je 
l’eus dévoré, je sentis de l’amer- 
tume dans le ventre : 

11. etil me dit: Il faut que 
vous prophètisiez encore aux na- 
tions, et aux peuples, et aux 
hommes de diverses langues, et à 
plusieurs rois. 


_ = > _ 





CHAPITRE XT. 


$. I. Deux témoins de Dieu frappent la terre de places. 
On les tue, et ils ressuscitent. 


Bb É: on me donna une canne 
semblable à une toise, etil me 
fut dit: Levez-vous, et mesurez 
le temple de Dieu, et l’autel, et 
ceux qui y adorent. 

2. Pourle parvis qui est hors 
du temple, laissez-le, et ne le 
mesurez point, parce qu’il a été 
abandonné aux gentils, et ils fou- 
leront aux pieds la. ville sainte 
pendant quarante-deux mois : 

3. et je donnerai l'esprit de 
prophétie à mes deux témoins, et 
revêtus de sacs ef d’hubits de pé- 
nilence, ils prophétiseront durant 
mille deux cent soixante jours, 
qui font trois ans et demr. 

4. Ceux-ci sont deux oliviers 
et deux chandeliers, qui sont de- 
bout en présence du Seigneur de 
la terre. 

5. Et si quelqu'un veut leur 
nuire, le feu sortira de leur bou- 
che, et dévorera leurs ennemis ; 


et si quelqu'un les veut offenser,. 


il faut qu’il soit tué de cette sorte. 


6. Ils ont le pouvoir de fermer 
le ciel, afin qu’il ne tombe point 
de pluie durant le temps qu’ils 
prophétiseront ; et ils ont le pou- 
voir de changer les eaux en sang, 
et de frapper la terre de toutes 
sortes de plaies, toutes les fois 
qu’ils voudront. 

7. Etaprès qu'ils auront achevé 
de rendre leur témoignage, la bête 
qui monte de l’abîime leur fera la 
guerre, et elle Îles vaincra et les 
tuera, 

S. Et leurs corps demeureront 
étendus dans les places de la 
grande ville qui est appelée spiri- 
tuellement Sodome et Egypte, où 
leur Seigneur même a été crucifié. 

9. Et les hommes des diverses 
tribus, et des peuples, ‘et des lan- 
gues, et des nations différentes, 
verront leurs corps durant trois 
jours et demi, ef ils ne permettront 
pas qu’on les mette dans le tom- 
beau. 

10, Et les haïitans de ja terre 
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se réjouiront de leur mort, et ils 
feront des fêtes ; etils s’enverront 
des présens les uns aux autres, 
parce que ces deux prophètes 
tourmentaient ceux qui habitaient 
sur la terre, les pressant de se 
convertir. 

11. Et trois jours ei demi après, 
l'esprit de vie entra en eux de Ja 
part de Dieu. Et ils se relevèrent 
sur leurs pieds, et une grande 
crainte s’empara de ceux qui les 
virent. 

12. Lt ils entendirent une puis- 
sante voix qui venait Cu ciel, et 
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qui leur dit: Montez ici. Etile 
montèrent au ciel dans une nuée; 
à la vue de leurs ennemis. 

13. Et à cetté même heure, il 
se fit un grand tremblement de 
terre, et la dixième partie "de ‘la 
ville tomba, et sept mille hommes 


ptrirent dans le tremblement de 


terre, et les autres furent saisis 
de crainte, et ils rendirent gloire 
au Dieu du ciel. 

14. Le second malheur’ est 
passé, et voilà que le troisième 
viendra bientôt. 


$. IT. Septième trompette ; règne de Jésus-Christ. 
Cantique des vingt-quatre vieillards. 


15. Et le septième ange sonna 
de la trompete, et on entendit de 
ærandes voix dans le cel, qui di- 
saient: Le royaume e ce monde 
est devenu le royaume de Notre- 
Seigneur et de son Christ, etil 
règnera dans les siècles des siè- 
clés” Amen. 

16. Et les vingt-quatre vieil- 
Jards quai sont assis sur Jeurs trônes 
devart la face de Dieu, se pros- 
ternérent sur le visage, et adorè- 
rent Dieu, en disant: 

17. Nous vous rendons orâces, 
Seigneur Dieu toui-puissant, qui 
êtes, qui étiez, et qui “evez venir, 
parce que vous vous êtes revêtu 


de votre grande puissance, et qae 
vous régnez. 

18. Etles nations se sontirritées. 
et le temps de votre colère est ar- 
arrivé, et le temps de juger les 
morts, et de donner la récompense 
aux prophètes vos serviteurs, et 
aux saints, et à ceux.qui craignent 
votre nom, aux petits et aux 
grands, et d'exterminer ceux qui 
ont corrompu la terre. 

19. Et le temp'e de Dieu fut 
ouvert dahs le ciel, et on vit P’ar- 
che de son alliance &ans son tém- 
ple, et il se fit des éclairs, et des 
voix, et un tremb.ement de terre, 
et une grande grêle. 








CHAPITRE XII. 


$. I. Femme, revêtue du soleil, qui enj'ante un fils. Le 
dragon fait tomber la troisième partie des étoiles. 


ie Lo un grand prodige parut 
dans le ciel: une femme revêtue 
du soleil, ayant ln lune sous ses 
pieds, et sur sa tête une couronne 
de douze étoiles ; 


2. et elle était erceinte, et elle 
criait étant en travail, et elle res- 
sentait les douleurs de l’enfante-’ 
ment. 

3. Et un autre prodige fut vu 
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dans le ciel: et voilà un grand 
dragon roux, ayant sept têtes et 
dix cornes, et sept diadèmes sur 
ses têtes ; 

&, et sa queue entraînait la 
troisième partie des étoiles du ciel, 
etil les jetta sur la terre: et ce 
dragon s’arrêta devant la femme 
qui allait enfanter, afin de dévorer 
son fils aussitôt qu’elle l’aurait 
enfanté. 
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5. Et elle enfanta un enfant 
mâle qui devait gouverner toutes 
les nations avec un sceptre de fer, 
et son fils fut enlevé à Dieu et à 
son trône ; 

6. et la femme s’enfuit dans 
le désert, où elle avait une retraite 
que Dieu lui avait préparée, pour 
y être nourrie durant mille deux 
cent soixante jours. 


Cap. XII. 


$. IL. Combat des bons et des mauvais anges: Dragon 


précipité du 


7. Etil y eut un grand combat 
dans le ciel: Michel et ses anges 
combattaient contre le dragon.et le 
dragon combattait avec ses anges ; 

8. et ceux-ci furent les plus 
faibles, et leur place ne se trouva 
plus dans le ciel. 

9. Et ce grand dragon fut pré- 
cipité, cet ancien serpent, qui est 
appelé le diable et satan, qui sé- 
duit tout le monde ; et il fut pré- 
cipité en terre, et ses anges furent 
précipités avec lui. 

10. Et j’entendis une grande 
voix dans le ciel, qui dit: C’est 
maintenant qu’est établi le salut 
et la force, et le règne de notre 
Dieu,etla puissance de son Christ; 


ciel en terre. 
parce que l’accusateur de nos frè- 
res, qui les accusait jour et nuit 
devant notre Dieu, a été précipité 
du ciel. 

11: Etils l’ont vaincu par le 
$ang de l’agneau et par la parole à 
laquelle ils ont rendu témoignage, 
et ils ont méprisé leurs vies jus- 
qu’à souffrir la mort pour la dé- 
fense de lafoi. 

12. C’est pourquoi, cieux, ré- 
jouissez-vous, et vous qui y habi- 
tez. Malheur à la terre et à la 
mer, parce que le diable est des- 
cendu vers vous, plein d’une 
grande colère, sachant qu’il lui 
reste peu de temps | 


TT. Le dragon poursuit la femme, jette un fleuve 
après elle. 


13. Et le dragon se voyant 
précipité en terre, poursuivit la 
femme qui avait enfauté un enfant 
mâle. | 

14, Eton donna à la femme deux 
ailes d’un grand aigle, afin qu’elle 
s’envolät dans le désert au lieu 
de sa retraite, où elle est nourrie 
un temps, deux temps et la moitié 
d'un temps, c’est-à-dire, trois 
ans el demi, hors de la” présence 
du serpent. 


15. Et le serpent jeta de sa 
sueule après la femme comme un 
fleuve d’eau, pour la faire entraî- 
ner par ce fleuve. 

16. Et la terre aida la femme, 
et elle ouvrit son sein, etelle en- 


gloutit le fleuve que le dragon 


avait jeté de sa gueule. 

17. Etle dragon s’irrita contre 
la femme, et il alla faire la suerre 
à ses autres enfans qui gardent 
les commandemens de Dieu, at 


X 4 
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qui rendent témoignage à Jésus- 
Christ. 
8. Et il s'arrêta sur le sable 
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de la mer, ef je my arrélai aussi 
moI-MmÊMeE pour VOIr CE qui arri- 
veratl. 








CHAPITRE XIII. 


$. 1. Bête à sept têtes et à dix cornes, blasphème Dieu 
et les saints ; est adorée par les hommes. 


1. | 0e je vis s’élever de la mer 
une bête qui avait sept têtes et 
dix cornes, et sur ges cornes dix 
diadèmes, et sur ses têtes des 
noms de blasphème. 

2. Et la bête que je vis était 
semblable à un léopard, et ses 
pieds étaient comme des pieds 
d’ours, et sa gueule était comme 
la gueule d’un lion. Et le dragon 
Jui donna sa force, son irône et 
sa grande puissance. 

3. Et je vis une de ses têtes 
comme blessée à mort, et cette 
blessure mortelle fut guérie. Et 
toute la terre en étant dans l’ad- 
miration, suivit la bète. 

4, Et ils adorèrent le dragon 
qui avait donné sa puissance à la 
bête, et ils adorèrent la bète, en 
disant: ‘Qui est semblable à la 
bête? et qui pourra combattre 
contre elle ? 

5. Et il lui fut donné une bou- 
che qui se glorifiait énsolemment, 
et qui prononçait des blasphèmes ; 
et le pouvoir lui fat donné de faire 
la guerre durant quarante-deux 
mois, 





(1) Les uns entendent que ce sont 
les noms qui sont écr its, dès la création 
du monde, suivant une parole toute 
semblable, dans ce même livre de l'apo- 
calypse: Les habilans de la terre dont 
les noms ne sont pas écrits au livre de 
vie dès l'établissement du, monde. Ch. 
XVII, v. 8 D’autres entendent que 
l’agneau est immolé dès le commence- 
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6. Et elle ouvrit la boucho 
pour blasphémer contre Dieu, 
pour biasphémer son nom etson 
tabernacle, et ceux qui habitent 
dans le ciel. 

7. Lt :il lui fut donné de faire 
la guerre aux saints, et de les 
vaincre. Et la puissance jui fut 
donnée sur toute tribu, et sur tout 
peuple, et sur toute langue, et 
sur toute nation ; 

8, et tous'ceux qui habitent la 
terre l’adorèrent, ceux dont les 
noms ne sont point écrits dans le 
livre de vie de l’agneau qui a été 
été immoié dès la création du 
monde (1). 

9. Si quelqu'un à des oreilles, 
qu’il écoute. 

10. Celui qui mênera en cap- 
tivité, ira en captivité : celui qui 
aura tné par l’épée, il faut qu'il 
périsse par l’épée. C’est ici la 
patience et la foi des saints qui, 
dans les maux qu’ils souffrent de 
la part des méchans, remettent 
leur cause entre les Mu de celu? 
qui Juge selon la justice, et qui 
‘rendra à chacun selon ses œuvres. 





ment du monde: 1° Parce que toutes 
les victimes, immolées depuis le com 
mencement du monde, ie figuraient; 
c'était lui qne les justes voyaient par la 
foi dans toutes les espèces de sacrifices; 
2° L’effet de sou immolationu remonte 
jusqu’au commencement du monde, nul 
homme n’ayant été ni sanctifié ni eauvé 
que par la vertu de son sang répand 
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$. If. Seconde bête qui anime l’image de la première. 


11. Etje-vis une autre bête 
s’élever de la terre, etelle avait 
deux cornes semblables à celles 
de l’agneau, et elle parlait comme 
le dragon. 

12. Et olle exerçait toute la 
puissance de la première bête en 
sa présence, et elle fit que la terre 
et ceux qui lhabitent, adorèrent 
la première bête, dont la plaie 
mortelle avait été guérie. 

13. Et elle fit de grands pro- 
diges, jusqu’à faire descendre le 
feu du ciel sur lasterre devant les 
hommes. 

14. Et elle séduisit ceux qui 
habitent sur la terre, à cause des 


prodiges qu’il lui fut donné de 


faire devant la bète, en disant à 
ceux qui habitent sur la terre, 
qu'ils dressassent une image à la 
bête qui avait reçu un coup d’é- 





sur l’autel de la croix ; 3° tous les jus- 
tes, tant ceux qui l'ont précédé que 
ceux qui l’ont suivi, étant ses membres, 


pée, et qui était encore en vie. 

15. Et il lui fut donné d’ani- 
mer l’image de la bête, et de faire 
parier cette image, et de faire tuer 
tous ceux qui n’adoreraient ee 
l’image de la bête. 

16. Etelle fera que tous les 
hommes, petits et grands, et ri- 
ches et pauvres, et libres et es- 
claves, portent le caractère de la 
bête en leur main droite ou sur- 
leur front ; 

17. et que personne ne puisse. 
ni acheter ni vendre, que celui 
qui aura le caractère, ou le nom 
dela bête, ou le nombre de son 
non. 

18, C’est ici la sagesse. Que 
celui qui a de l’intelligence compte 
Je nombre de la bête : car c’est 
le nombre d’un homme, et son 
nombre est six cent soixante-six.. 





il a souffert et à été immolé dans tous 
ceux qui, depuis la création du monde, 
ont souffert pour la vérité et la justice. 





CHAPITRE XIV. 


$. I L’agneau sur la montagne de Sion. Les vierges 
le suivent partout où Ù va. 


1. HÙr je vis, et voilà que l’a- 
gneau était debout sur la montagne 
de Sion, et avec lui cent quarante- 
quatre mille personnes qui avaient 
son nom et le nom de son pére 
écrit Sur le front (1). 

2. Et j’entendis alors une voix 
du ciel, comine le bruit des gran- 
des eaux, et comme le bruit d’un 
grand tonnerre ; et la voix que 


(1) Le nom de Dieu et de Jésus- 
Cbrist, écrit sur leurs fronts, figure la 
profession de la foi et de la piété chré- 


r 


j’entendis était comme le son de 
plusieurs joueurs de harpes qui 
touchent leurs harpes. 

3. Etils chantaient comme un 
cautique nouveau devant le trône 
et devant les auatre animaux et 
les vieillards, et nul ne pouvait 
chanter ce cantique que ces cent 
quarañte-quatre mille qui ont été 
rachetés de la te rre ( 2): 





tienne jusqu’à la fin; et c'est la marque 
des élus de Dieu. 
(2) La félicité des saints ne monée pus, 
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4, Ce sont ceux qui ne se sont 
point souillés avec les fem mes(1): 
car ils sont vierges. Ceux-là sui- 

vent l’agneau partout où il va. Ils 
ont été achetés d’entre les hom- 
mes pour être les prémices con- 
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sacrées à Dieu et à l’agneau; 
5. etil ne s’est point trouvé de 
mensonge dans leur bouche : car 


ils sont sans tache devant le trône 
de Dieu. 


$. IL. Trois paroles de trois anges. Supplice des 


adorateurs de la baté et de son image. Patience des saints. 


6. Et je vis un autre ange qui 
volait par le milieu du ciel, portant 
lV’évangile éternel (2) pour l’an- 
noncer à ceux qui sont sur la terre, 
et à toute nation, et à toute tribu, 
et à toute langue, et à tout peuple, 

7. disant d’une voix forte : 
Craignez le Seigneur, et honorez- 
le, parce que l’heure de son ju- 
gement est venue ; et adorez celui 


qui a fait le ciel et la terre, la mer 


et les fontaines. 

8. Et un autre ange suivit, di- 
sant: Elle est tombée, elle est 
tombée cette grande Babylone qui 
a fait boire à toutes les nations du 
via de Ja colère de sa prostitution. 

9. Et un troisième ange suivit 
ceux-Ci, disant d’une voix forte: 


$. ILE. Âeureux qui meurt dans le Seigneur. 


Si quelqu’un adore la bête et son 
image, et en porte le caractère 
sur son front ou dans sa main, 

10. il boira aussi du vin de la 
colère de Dieu,qui est mêlé de vin 
pur dans le calice de sa colère, 
et il sera tourmenté dans le feu et 
dans le souffre devant les saints 
anges et en présence de l’agneau ; 

11. et la fumée de leurs tour- 
mens s’élèvera dans les siècles 
des siècles, et ils n’ont de repos 
ni jour ni nuit ceux qui ont adoré 
la bête et son image, et qui ont 
reçu le caractère de son nom. 

12. C’est ici la patience des 
saints (3) qui gardent les com- 
mandemens de Dieu et la foi de 
Jésus. 


Deux 


faulx, dont l'une morssonne, et l'autre vendange. 


13, Et j’entendis une voix du 
ciel, qui me dit: Ecrivez: Heu- 
reux les morts qui meurent dans 
le Seigneur (4). Dès maintenant, 





dans le cœur de l’homme (1ère ép. aux 
Coc. ch. If, v. 9.); il faut l'avoir ex- 
périmentée pour la comprendre. 

(1) Ce sont des âmes innocentes et 
courageuses, qui ne se sont pas mêlées 
dans les faiblesses humaines. Ce sens, 
qui est le littéral, n'empêche pas que 
St. Jean n'ait aussi voulu tracer quel- 
que chose des prérogatives de ceux qui 
ont vécu daus une perpétuelle conti- 
nence, parmi lesquels les SS. Pères lui 
ont donné le premier rang. St. Augustin 
lear applique ce passage. Ils chantent 
un cantique particulier, parce qu’ils 
gratiquent une vertu au-dessus da com- 


dit l’Esprit, ils se reposeront de 
leurs travaux: car leurs œuvres 
les suivent. 

14. Et je vis,et voilà une nuée 


mun : leur joie est d’autant plus grande 
qu’ils se sont plus élevés que les autres 
hommes au-dessus de la joie des sens. 

(2) Eternel, qui ne change pas, à la 
manière de la loi de Moïse, qu devait 
être abrogée et ne pouvait d'elle. même 
mener les hommes à La perfection et à ja 
vie éternelle. Voyez ép. aux Héb. ch. 
PAT, v..19. 

(3) C'est-à-dire, c’est ici qu’ils doi- 
vent apprendre à souffrir des supplices 
temporels pour éviter les éternels. 

(4) C’est-à-dire, tous les saints en 
général qui sont morts dans l'amour de 
Dieu, et en particulier les martyrs. 
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blanche ; etsur la nuée quelqu’un 
assis, semblable au Fils de l’hom- 
me, ayant sur la tête une ceuronne 
d’or, et en sa main une faulx 
tranchante. 

15. Et un autre ange sortit du 
temple, criant d’une voix forte à 
celai qui était assis sur la nuée : 
Jetez votre faulx, et moissonnez, 
parce que le temps de moissonner 
est venu, car la moisson de la 
terre est mûre. 

16. Et celui qui était assis sur 
la nuée jeta sa faulx sur la terre, 
et la terre fut moissonnée. 

17. Et-un autre ange sortit du 
temple qui est dans le ciel, ayant 
aussi une faulx tranchante, 

18. Etil sortit de l’autel un 





autre ange qui avait pouvoir sur 
le feu ; etil cria d’une voix forte à 
celui quiavait la faulx tranchante : 
Jetez votre faulx tranchante, et 
vendangez les grappes de la vigne 
de la terre, parce que les raisirs 
en sont mûrs, 

19. Et l’ange jeta en terre la 
faulx tranchante, et vendangea la 
vigne de la terre, eten jeta les 
raisins dans la grande cuve de la 
colère de Dieu ; 

20, et la cuve fut foulée hors 
de la ville, et le sang sortit de la 
cuye en telle abondance, que les 
chevaux en avaient jusqu'aux 
mors dans l’étendue de mille six 
cents stades, : 











CHAPITRE XV. 


$. L. Cantique de Moïse et de l’agneau, chanté par 
les vainqueurs de la bête. 


1. 10 je vis dans le ciel un 
autre prodige grand et admirable : 
sept anges qui avaient les sept 


dernières plaies ; parce que c’est 


par elles aue la colère de Dieu a 
été consommée. | 

2. Et je vis comme une mer 
dewverre (l), mêlée de feu; et 
ceux qui avaient vaincu la bête, 
et son image, son caractere, et 
le nombre de son nom, qui étaient 
debout sur cette mer de verre, 
tenant des harpes de Dieu, 

3. et chantant le cantique de 


Moïse, serviteur de Dieu, et le 
cantique de l’agneau, en disant : 
Vos œuvres sont grandes et admi- 
mirables, à Seigneur Dieu tout- 
puissant: vos voies sont justes et 
véritables, à roi des siècles. 

4. Qui ne vous craindra, 6 Sei- 
gneur ? et qui ne clorifiera votre 
nom ? car vous seul êtes saint et 
miséricordieux : cer toutes les na- 
tions viendront et se prosterneront 
devani vous, parce que vos juge- 
mens sont manifestés. 


$. IL Sept coupes d’or pleines de la colère de Dieu, 


données à sept anges. 


5. Et après cela je vis, et voilà 
que le temple du tahernacle du 
témoignage fut ouvert dans le ciel ; 


(1) C'est-à-dire, claire et brillante 
æomgme du verre. 


6, et sept anges portant sept 
plaies, sortirent du temple, vêtus 
d’un lin netet blanc, et ceintssur 
la poitrine d'une ceinture d’or. 


7. Et l’un dés quatre animaux 


122. 


donna aux sept anges sept coupes 
d’or, pleines de la colère de Dieu 
qui vit dans les siècles des siècles. 

8. Et le temple fut rempli de 
fumée à cause de la majesté et 





CHAPITRE XVI. 
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de la puissance de Dieu, et nul ne 
pouvait entrer dans le temple, 
jusqu’à ce que les sept plaies des 
sept anges fussent consommées. 





6. 1. Les quatre premières coupes versées sur la terre, 
sur la mer, sur les fleuves et sur le soleil. 


14 K j'entendis une voix forte 
qui sortit du temple, et qui dit 
aux sept anges: Allez et répan- 
dez sur la terre les sept coupes de 
la colère de Lieu. 

2. Et le premier s’en alla et 
répandit sa coupe sur la terre ; et 
les hommes qui avaient le carac- 
tère de la bête, et ceux qui ado- 
raient son image, furent frappés 
d’une plaie cruelle et très-maligne. 

3. Et le second ange répandit 
sa coupe sur la mer, et elle devint 
comme le sang d’un mort ; et tout 
ce qui avait vie dans la mer 
mourut, 

4. Et le troisième ange répan- 
dit sa coupe sur les fleuves et sur 
les fontaines, et il s’en fit du sang. 

5. Et j’entendis l’ange des 
eaux, qui dit: Vous êtes juste, 


Seigneur, qui êtes et qui étiez 
saint, vous qui avez rendu ces 
juge mens ; 

6. parce qu’ils ont répandu le 
sang des saints et des prophètes, 
vous leur avez aussi donné du sang 
à boire: car ils en sont dignes. 

7. Et j’en entendis un autre 
qui disait de l’autel: Oui, Sei- 
eneur Dieu tont-puissant, vos ju- 
semens sont véritables et justes. 

8. Et le quatrième ange répan- 
dit sa coupe sur le soleil, et il fui 
fut donné de tourmenter les hom- 
mes par la chaleur et par le feu : 

9. et les hommes furent brûlés 
per une grande chaleur, et ils 
blasphémèrent le nom de Dieu 
qui a ces plaies en £on pouvoir, 
et ils ne firent point pénitence 
pour lui rendre gloire. 4 


$. IT. Cinquième coupe versée sur le siége de la bête»; 
_ sixième sur l’Euphrate. Æfcureux qui garde ses 


vetemens. 

10. Et le cinquième ange ré- 
pandit sa coupe sur le trône de la 
bête, et son royaume devint té- 
nébreux ; et les hommes se mor- 
dirent la langue dans leur douleur, 

11.et ils blasphémèrentle Dieu 
du ciel, à cause de leurs douleurs 
et de leurs plaies, et ils ne firent 
point pénitence de leurs œuvres. 

12. Etle sixième ange répan- 


dit sa coupe sur ce grand fleuve 


d’Euphrate, etil en sécha l’eau 
pour préparer le chemin aux rais. 
qut devatent venir d'Orient. 

i3. Ltje vis sortir de la gueule. 
du dragon, de la gueule de la bête, 
et de ja bouche du faux prophète, 
ttois esprits impurs, semblables à. 
des grenouilles. 

14, Car ce sont les esprits des 
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“démons, qui font des prodiges, et 
et qui vont vers les rois de toute 
la terre pour les assembler au 
combat, au grand jour du Dieu 
tout-puissant. 

15. Voilà que je viens comme 
un voleur. Heureux celui qui 
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veille et qui garde ses vêétemens, 
añn qu’il ne marche pas nu, et 
qu’on ne voie pas sa honte. 

16. Et il (1) les assemblera, res 
rois, au lieu qui est appelé en 
hébreu Armagédon. 


$. IIE. Septième coupe versée dans l'air. 


17. Et le septième ange répan- 
dit sa coupe dans l’air, et une 


voix forte sortit du temple, venant 


du trône, qui dit: C’en est fait. 
18. Etil se fit des éclairs, et 
des voix, et des tonnerres, et un 
grand trembiement de terre, tel 
qu’il n’y eut jamais, depuis que 
les homines sontsur la terre, un 
4remblement de. terre si grand. 


19. Et la grande ville fut di- 
visée en trois parties, et les villes 
des nations tombèrent; et Dieu 


se ressouvint de la grande Baby- 
one, pour lui donner à borre le 
calice du vin de l’incignation de 
sa coiére. | 

20. Toutes les îles s’enfuirent, 
et les montagnes disparurent. 

21. Etune grande grèle,comme 
du poids d’un talent, tomba du ciel 
sur les hommes ; et les hommes 
blasphémèrent Dieu à cause de 
la plaie de la grêle, parce que 
cette plaie était très-grande. 


(1) C'est-à-dire, le dragon. 














CHAPITRE XVII. 


$. I. La prostituée, la grande Babylone, enivrée du 
sang des saints. 


1. OR l’un des sept anges, qui 
avaient les sept coupes, vint et 
me parla, en disant: Venez, et 
Je vous mentrerai la condamnation 
de la grande prostituée qui est 
assise sur les grandes eaux, 

2, avec laquelle les rois de la 
terre se sont corrompus, et ceux 
qui habitaient la terre se sont eni- 
vrés du vin de sa prostitution. 

3. Etil me transporta en esprit 
dans le désert. Et je vis une fem- 
me assise sur une bête de couleur 
d’écarlate, pleine de noms de 
blasphèmes, qui avait sept têtes 
et dix cornes, 


4, Et la femme était vêtue de 
pourpre et d’écarlate, et parée 
d’or, de pierres précieuses et dè 
perles ; etelle avait à sa main un 
vase d’or plein de l’abomination 
et de l’impureté de sa fornication. 

5. Etsur son front ce nom était 
écrit: MYSTÈRE: LA GRANDE 
BABYLONE, LA MÈRE DES FORNI- 
CATIONS ET DES ABOMINATIONS 


‘DE LA TERRE. 


6. Et je vis cette femme eni- 
vrée du sang des saints et du sang 
des martyrs de Jésus. Eten la 
voyant, je fus saisi d’un grand 
étonnement. 
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$. Il. L'ange explique le mystère de la femme et de la 
bête sur laquelle elle est assise. 


7. Et l’ange me dit: Pourquoi 
vous étonnez-vous ? Je vous dirai 
le mystère dé la femme et de la 
bête qui la porte, qui a sept têtes 

‘et dix cornes, 

8. La bête que vous avez vue 
était et n’est plus, et elle doit 
monter de j’abîme, et elle périra 
sans ressource ; et les habitans de 
la terre, dont les noms ne sont pas 
écrits dans le livre de vie dés le 
commencement du monde, s’é- 
tonneront de voir La bête qui était 
et qui n’est plus. 

. 9. Eten voici le sens, qui est 
plein de sagesse: Les sept têtes 
sont sept montagnes sur lesquelles 
la femme est assise; ce sont aussi 
sept rois. 

10. Cinq sont tombés, l’un est 
encore, et l’autre n’est pas encore 
venu; et quand il sera venu, il 
faut qu’il demeure peu de temps. 

11. Etla bête qui étaitet qui 
n’est plus, est elle-même la hui- 
tième ; et elle est une des sept, 
et elle s’en va périr. 

12. Et les dix cornes que vous 
avez vues, sont dix rois qui n’ont 
pas encore reçu le royaume, mais 
ils recevront comme rois la puis- 


sance pour une heure après la 
bête. 
13. Ceux-ci ont un même des- 


-séin, et ils donneront leur force 


et leur puissance à la bête. 

14. Ceux-ci combattront contre 
l'agneau, et l’agneau les vaincra ; 
parce qu’il est le seigneur des sei- 
gneur et le roi des rois: et ceux 
qui sont avec lui sont ies appelés, 
les élus et les fidèles. 

15. Etil me dit: Les eaux que 
vousavez vues, où cette prostituée 
est assise, sont les peupies, et les 
nations, et les langues. 

16. Et les dix cornes que vous 
avez vues à la bête, ceux-là haï- 
ront la prostituée, et la réduiront: 
dans la dernière désolation, et la 
dépouilleront, et dévoreront ses 
chairs, et la feront périr par le feu. 

17. Car Dieu leur a mis dans 
le cœur d’exécuter ce qu’il -lut 
plaît, de vonspirer à un même 
dessein, qui est de donner leur 
royaume à la bête jusqu’à ce que 
les paroles de Dieu soient accom- 
plies. 

18. Et la femme que vous avez 
vue, est la grande ville qui règne 
sur les rois de la terre. 








CHAPITRE XVIII. 


$. I. Condamnation de la grande Babylone. Tourmens 
multiphés à proportion des délices. 


fe EH; après cela Je vis un autre 
ange qui descendait du ciel, ayant 
une grande puissance, et la terre 
fut éclairée de sa gloire. 

2. Et il cria de toute sa force, 
en disant: lle est tombée, elle 
est tombée la grande Babylone, et 


elle est devenue la demeure des 
démons, et la retraite de tout es- 
prit immonde, et le repaire de 
tout oiseau impur et haïssable ; 

3. parce que toutes les nations 
ont bu du vin de la colère de sa 
prostitution : et les rois de la terre 
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se sont corrompus avec elle, et 
les marchands de la terre se sont 
enrichis par les excès de son luxe. 

4, Et j’entendis du ciel une 
autre voix qui dit: Sortez de Ba- 
bylone, mon peuple, de peur que 
vous n’ayez part à ses péchés, et 
que vous ne scyez frappés de ses 
plaies. 

5. Carses péchés sont montés 
jusqu’au ciel, et le Seigneur s’est 
ressouvenu de ses iniquités. 

6. Traitez-la comme elle vous 
a traités: rendez-lui au double 
selon ses œuvres : dans le même 
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calice où elle vous a donné à 
boire, faites-la boire deux fois 
autant. 

7. Autant elle s’est glorifiée et 
elle a été dans les délices, autant 
multipliez ses tourmens et ses dou- 
leurs : car elle diten son cœur : Je 
suis reine,et Je ne suis point veuve, 
et je ne serai point dans le deuil. 

8. C’est pourquoi ses plaies, la 
mort, et le deuil, et la famine 
viendront en un même jour, et 
elle sera brûlée par le feu ; parce 
que c’est un Dieu puissant qui la 
jugera. 


$. [IL ÆEfroi deiceux qui trafiquaient avec Babylone, 
la voyant frappée de Dieu. 


9. Et les rois de la terre qui se 
sont corrompus avec elle, et qui 
ont vécu avecelle dans les délices, 
pleureront Sur elle, et frapperont 
leur poitrine, en voyant la fumée 
de son embrâsement : 

10. ils se tiendront loin d’elle 
dans la crainte de ses tourmens, 
en disant: Malheur! malheur! 
Babylone, grande ville, ville si 
puissante, ta condamnation est 
venue en un moment ! 

11. Et les marchands de la 
tèrre pleureront et gemiront sur 
elle,parce que personne n’achetera 
plus leurs marchandises : 

12. ces marchandises d’or et 
d’argent, et de pierreries, et de 
perles, et de fin lin, et de pourpre, 
et de soie, et d’écarlate, et toute 
sorte de bois odoriférans, et toute 
sorte de meubles d’ivoire, et de 
pierres précieuses, et d’airain, et 
de fer, et de marbre, 

15. et de cinnamome, et de 
senteurs, et de parfums, et d’en- 
cens, et de vin, et d'huile, et de 
fleur de farine, et de blé, et de 
bêtes de charge, et de brebis, ct 
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de chevaux, et de chariots, et 
d'esclaves, et d’hommes libres. 

14. Et les fruits qui faisaient 
tes délices t’ont quittée, et toute 
délicatesse, et toute magnificence 
est perdue pour toi, et on ne les 
retrouvera plus. 

15. Les marchands qui ven- 
daient ces choses, ef qui se sont 


enrichis, se tiendront loin d’elle 


dans !a crainte de ses tourmens, 
pleurant et gémissant, 

16. et disant: Malheur! mal- 
heur ! cette grande ville qui était 
vêtue de fin lin, et de pourpre, et 
d’écarlate, et couverte d’or, et 
de pierreries, et de perles : 

17. car tant de richesses se 
sont évanouies en un moment. 
Et tous les pilotes, tous ceux qui 
naviguent sur mer, et les mateiots, 
ettous ceux qui sont employés 
dans les vaisseaux, se sont tenus 
loin d’elle, 

18. et se sont écriés, en voyant 
le lieu de son embrâsement, et 
ils ont dit: Quelle ville a jamais 
égalé cette grande ville? 

19. Et ils se sont couverts la. 
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tête de poussière, et ils ont crié, 
pleurant et gémissant, et disant : 
Malheur ! malheur ! cette grande 
ville qui a enrichi de son opulence 
tous ceux qui avaient des vais- 
seaux en mer: car elle a été 
désolée en un moment. 


20. Ciel, réjouissez-vous sur 


elle, et vous, saints apôtres et pro- 
phètes: car Dieu vous a vengés 
d’elle. 

21, Et un ange fort leva en haut 
une pierre comme une grande 
meule de moulin, et la jeta dans 
la mer, en disant: C’est ainsi que 
Babylone, cette srande ville, sera 
précipitée avec impétuosité, et 
elle ne se trouvera plus. 

22. Et la voix des joueurs de 
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harpes et des musiciens, et des 
joueurs de flûtes et de trompettes 
ne s’entendra plus ea toi ; et nul 
artisan, de quelque métier que ce 
soit, ne se trouvera en toi, et le 
bruit de Ia meule ne s’entendra 
plus en toi; 

23. et la lumière des lampes 
ne luira plus en toi, et la voix de 
l’époux et de l’épouse ne s’en- 
tendra plus en toi: car tes mar- 
chands étaient des princes de Ja 
terre ; car toutes les nations ont 
été séduites par tesenchantemens. 

24. Et on a trouvé dans cette 
ville le sang des prophètes, et des 
saints, et de tous ceux qui ont 
été tués sur la terre. 


1 








CHAPITRE XIX. 


$&. I. Joie et cantique des saints sur le jugement de 
Babylone, sur le règne de Dieu et sur les noces de 


l'agneau. 


1. A rris cela j’entendis com- 
me la voix d’une grande-multitude 
dans le ciel, qui disait: Alleluia : 
Le salut et la gloire, l’Aonneur et 
la puissance sont à notre Dieu ; 

2. parce que ses jugemeñs sont 
véritables et justes ; qu’il a con- 
damné la grande prostituée qui a 
corrompu la terre par sa prostitu- 
tion, et qu’il a venoé le sang de 
ses serviteurs qu’elle a répandu 
de sa propre main. | 

3. Et ils dirent une seconde 
fois :Alleluia. Et la fumée de 
son embrâsement s’éleve dans 
les siècles des siècles. 

4, Etles vingt-quatre vieillards 
et les quatre animaux se proster- 
nérent et adorèrent Dieu qui était 
assis sur,le;trône, en disant : 
Arnen, Alleluia. 
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D. Et il sortit du trône une voix 
qui dit: Louez notre Dieu, vous 
tous qui êtes ses serviteurs et qui 
le craignez, petits et grands. 

6. It j’entendis comme la voix 
d’une grande troupe, et comme la 
voix des grandes eaux, et comme 
la voix de grands tonnerres qui 
disaient: Alleluia; parce que le 
Seigneur notre Dieu, le tout-puis- 
sant, est entré dans son règne. 

7. Réjouissons-nous et faisons 
éclater notre joie, et donnons-lui 
gloire ; parce que les noces de 
l’agneau sont venues, et que son 
épouse s’y est préparée. 

8. Et il lui a été donné de se 
vêtir d’un fin lin blanc et éclatant : 
car ce fin lin ce sont les bonnes 
œuvres des saints. 
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$. IL. Saint Jean veut adorer l’ange qui l’en empêche. 
Verde de Dieu sur un cheval blanc, suivi des armées 


du ciel. 

9. Et lange me dit: Ecrivez : 
Heureux ceux qui ont été appelés 
au souper des noces de l’agneau. 
Et il me dit: Ces paroles de Dieu 
sont véritables. 

10. Et je me Jjetai à ses pieds 
pour l’adorer (1), et il me dit: 
Gardez-vous de le faire: je suis 
serviteur comme vous et comme 
vos frères qui rendent témoignage 
à Jésus. Adorez Dieu : car l’es- 
prit de prophétie est le témoignage 
de Jésus. 

11. Et Je vis le ciel ouvert ; et 
voilà un cheval blanc, et celui qui 
était dessus s’anpelait le Fidèle-et 
le Véritable, et il juge etil combat 
avec Justice (2). 

12. Et ses yeux étaient comme 
une flamme de feu, et il avait sur 
la tête plusieurs diadèmes et un 


Combat de la bête et du Verbe de Dieu. 


nom écrit que nul ne connaît que 
lui (3). 

13. Etil était vêtu d’une-robe- 
teinte de sang (4), et son nom est 
le: Verbe de Dieu. 

14, Et les armées qui sont 
dans Île ciel le suivaient sur des 
chevaux blancs, vêtues d’un fin. 
En, blanc et pur, 

15. Etil sort de sa bouche une: 
épée à deux tranchans, pour en 
frapper les nations ; et.il les gou- 
vernera avec une verse ‘de fer : et 
c’est lui qui foule la cuve du vin 
de la fureur et de la colère de: 
Dieu tout-puissant. 

16. Et il porte écrit sur son 
vêtement et sur sa cuisse: LE 
ROI DES ROIS, ET LE. SEIGNEUR. 
DES SEIGNEURS. 


$. IIL. La bête et le faux prophète jetés dans le feu. 


Méchans dévorés par les oiseaux du ciel. 


17. Et je vis un ange debout 
dans le soleil, et il cria d’une 
voix forte, en disant à tous les 
oiseaux qui vola'ent par le milieu 
du ciel: Venez et assemblez-vous 
au grand souper de Dieu, 

18. pour manger la chair des 
rois, et la chair des officiers de 





(1) Ouil prit cet ange pour Jésus- 
Christ même, et il voulut lui rendre un 
honneur divin; ou bien, s’il voulut lui 
rendre un honneur convenable à la 
rature angélique et tel que les saïînts 
de l'ancien testament le réndaïent aux 
anges qui leur apparaissaient, l’ange 
refuse de le recevoir d’un apôtre. Aussi 
St. Jean crut si peu avoir manqué, 
qu'après l’avértissement de l'ange, il 
lai rend encore le même lonneur, que 
l’ange refuse de nouveau (ch. XXIL, v. 
8), pour égaler, dit St. Grégoire, le 


guerre, et la chair des forts, et la. 
chair des chevaux et de ceux qui 
sont assis dessus, et la. chair de: 
tous les hommes libres et esclaves, 
et des petits et des grands, 

19. Et je vis la bête et les rois 
de la terre, et leurs armées assem- 
bices pour faire la guerre à-celui. 





rainistère apostolique et prophétique à: 
Pétat angélique. 

(2) On voit ici une peinture admira-- 
ble de Jésus-Christ, pour montrer que 
c’èst lui qui a fait tout ce qu’on vient 
de voir, et qui va achever de détruire 
les impies dans son dernier jugement. 

(5) Son nom est le Verbe: de Dieu 
(v. 13.): nul autre que lui ne comprend 
la dignité de ce nom. 

(4) Il semble qu'il parle ici du sang: 
de ses ennemis, quoiqu’on puisse dire 
aussi que la roba de Jésus-Christ, c’est 
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qui était monté sur le cheval Ülanc 
et à son armée. 

20. Et la bête fut prise, et avec 
elle le faux prophète qui avait fait 
des prodiges en sa présence, par 
lesquels il avait séduit ceux qui 
avaient reçu le caractère de la 
bête, et qui avaient adoré son 
image. Ces deux, c’est-à-dire, la 





\ 
à-dire, son humanité, est teinte de son 
propre sang. 
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bête et le faux prophète, ‘furent 
jetés vivans dans l’étang brûlant 
de feu et de souffre (1) ; 

21. et les autres furent tués 
par l’épée qui sortait de la bouche 
de celui qui était monté sur le 
cheval blanc ; et tous les oiseaux 
se rassasièrent de leur chair. 


(1) C’est, après la vengeance sur la 
terre, le supplice éternel de l’autre vie. 





CHAPITRE XX. 


&. I. Un ange enchaîne le dragon, l’envoie dans l’abime 
pour mille ans. Résurrection première. Règne de 


mille ans. 


1e [0 je vis descendre du ciel 
un ange qui avait la clef de l’abîme 
et une grande chaîne en sa main. 

2. Etil prit le dragon, l’ancien 
serpent, qui est le diable et satan, 
et il ’enchaîna pour mille ans(1) ; 

3, et il le jeta dans l’abîme, et 
il l’enferma et mit un sceau sur 
lui, afin qu’il ne séduisît plus les 
nations, jusqu’à ce que ces mille 
ans fussent accomplis ; et après 
cela il faut qu’il soit délié pour 
un peu de temps. 


(1) St. Augustin nous apprend que 
les mille ans de St. Jean ne sont pas un 
nombre déterminé, mais un nombre où 
il faut entendre tout le temps qui s’é- 
coulera jusqu’à ia fin des siècles. 

(2) La suite fait voir que ces trônes 
sont préparés pour les martyrs. 

(3) Ce règne des martyrs avec Jésus- 
Christ consiste en deux choses: 1° 
Dans la gloire qu’ils ont au ciel avec 
Jésus-Christ qui les y fait ses asses- 
seurs ; 2° Dans la manifestation de 
cette gloire sur la terre par les grands 
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4, Et je vis des trônes (2) et 
ceux qui s’assirent dessus, et la 
puissance de juger leur fut don- 
née ; et 7e vis les âmes de ceux 
qui onteu la tête tranchée pour 
avoir rendu témoignage à Jésus 
et pour la parole de Dieu, et qui 
n’ont point adoré la bête ni son 
image, nireçu son Caractère sur 
leur front ou dans leurs mains, et 
ils ont vécu et régné (3) avec 
Jésus-Christ pendant milleans(4). 

5. Les autres morts ne sont 





et justes honneurs qu’on leur a rendus 
dans l’Eglise, et par les miracles infinis 
dont Dieu les a honorés, même à la vue 
de leurs ennemis, c’est-à-dire, des inf- 
dèles qui les avaient méprisés. 

* (4) C’est-à-dire, durant toute l’éten- 
due des siècles, jusqu’au jour du juge- 
ment: ce qui se doit entendre de leur 
glorification sur la terre et dans l’E- 
glise : car, pour ce qui est du règne de 
Jésus-Christ et de ses saints dans le 
ciel, on sait qu'il n’a point de fin. 
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rentrés dans la vie qu’après mille 
ut 
ans accomplis (1). C’est là la 
première résurrection (2). 
6. Heureux et saint est celui 
qui aura part à la première ré- 
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surrection : la seconde mort (3) 
n’aura point de pouvoir sur eux ; 
mais ils seront prêtres de Dieu et 
de Jésus-Christ, et ils règneront 
avec lui pendant mille ans (4). 


$&. IL. Le diable déchaîné, séduisant les peuples, envoyé 
dans l'étang de soufre. 


7. Et après que mille ans se- 
rent accomplis, satan sera délié, 
et il sortira de sa prison, et il 
séduira les nations qui sont aux 
quatre coins du monde, Gog et 
Magos, et il les assemblera au 
combat, et leur nombre est comme 
celui du sable de la mer. 

8. Et ils montèrent sur la face 
de la terre, et ils environnèrent 


le camp des saints et la ville bien- 
aimée du Seigneur. 

9. Et un feu envoyé de Dieu 
descendit du ciel et les dévora, et 
le diable qui les séduisait fut jeté 
dans l’étang de feu et de souffre, 
où la bête 

10. et le faux prophète seront 
tourmentés jour et nuit dans les 
siècles des siècles, 


$. III. Le juge sur son trône. Le livre de vie ouvert. 
Morts jugés selon leurs œuvres. Seconde mort. 


11. Et je vis un grand trône 
blanc (5) et quelqu'un assis des- 
sus, devant la face duquel la terre 
et le ciel s’enfuirent, et leur place 
même ne se trouva plus. 

12. Et je vis les morts, grands 
et petits, debout devant le trône ; 
et des livres furent ouverts, et un 
autre livre, qui est le livre de vie, 


(1) St. Jean marque ici que les âmes 
justes n’entrent pas toutes d’abord dans 
cette vie bienheureuse, mais seulement 
celles qui sont parvenues à un certain 
degré de perfection, et que St. Paul 
appelle les esprils des justes parfaits 
(ép. aux Héb. ch. XII, v. 23.): ce que 
tous les Pères et la tradition nous ap- 
prennent aussi. 

(2) Cette première résurrection se 
commence à la justification, conformé- 
ment à cette seatence: Celui qui écoute 
ma parole est déjà vassé de la mort à la 
vie (St. Jean, ch. V, v. 24.), et à cette 
autre: Levez-vous, vous qui dormez 
dans vos péchés, et ressuscitez d’entre 
les morts, et Jésus-Christ vous éclairera. 
Eph. V, 14. C’est donc alors que l’hom- 
me commence à ressusciter ; et cette 
résurrection se consomme, lorsque, sor- 
tie de cette vie qui n’est qu’une mort, elle 
vit de la vraie vie.-avec Jésus-Christ : 


fut ouvert, etles morts furent jugés 
sur ce qui était écrit dans ces 
livres, selon leurs œuvres. 

13. Lt la mer rendit les morts 
qui étaient dans ses eaux (6), et 
la mort et l’enfer (7) rendirent les 
morts qu’ils avaient; et chacun 
fut jugé selon ses œuvres. | 

14. Et l’enfer et la mort furent 





c’est la première résurrection qui con- 
vient aux âmes bienheureuses: car, pour 


._ ce qui est de la résurrection des corps, 


il n'en sera parlé qu'aux versets 12 et 
13. Cette première résurrection est ma- 
nifestée par les miracles des saints : car 
on voit qu'ils sont vivans par la vertu 
que Die: fait sortir de leurs tombeaux. 

(5) La seconde mort. Voyez note sur 
le 24 ch. v. 11. 

(4) C'est-à-dire, ils seront glorifiés 
sur la terre pendant toute la durée du 
siècle présent ; mais les années ne suffi- 
sent pas pour mesurer leur règne au 
siècle futur. 

(5) Voici enfin, après tant de visions, 
celle du grand et dernier jugement, 
comme la suite le fera voir. 

(6) Ceci marque distinctement la ré- 
surrection des corps. 

(7) C'est-à-dire: La mort et le sépulcre 
rendirent aussi les morts qu’ils avaient. 
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jetés dans l’étang de feu. C’est là 
la seconde mort (1). 
15. Et celui qui ne fut pas 


(1) C'est-à-dire, la mort en corps et 
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trouvé écrit dans le livre de vie 
fut jeté dans l’étang de feu. 





en âme qui doit suivre la résurrection. 





CHAPITRE XXI (1). 


$. [. Jérusalem descendänt du ciel comme une épouse. 


in des pleurs et des maux. Vainqueurs couronnés. 
Tiñides et menteurs brûlés. 


1, K, je vis un ciel nouveau et 
une terre nouvelle : car le premier 
ciel et la première terre avaient 
disparu, et la mer n’était plus. 

2. Et, moi Jean, je vis la ville 
sainte, la nouvelle Jérusalem, 
descendre du ciel, venant de Dieu, 
parée comme une épouse qui est 
parée pour son époux. 

3. Et J’entendis une grande 
voix sortie du trône, qui disait: 
Voici le tabernacle de Dieu avec 
les hommes, et il demeurera avec 
eux ; et ils seront son peuple, et 
Dieu lui-même au milieu d’eux 
sera leur Dieu. 

‘4. Et Dieu essuiera toutes les 
Jarmes de leurs yeux, et la mort 
ne sera plus, etil n’y aura plus ni 
pleurs, mi cris, ni douleur, parce 
que les premières caoëes sont 
passées. 


f$. IT. Description de 
9. Et il vint un des sept anges 
qui tenaient les sept coupes pleines 
des sept dernières plaies, et il me 
(1) Après avoir tracé, dans les gran- 
des visions que l’on vient de voir, l’his- 
toire de l’Eglise ; après avoir repré. 
senté, à la fin du chapitre précédent, 
le jugement dernier qui décidera du 
sort éternel des élus et des réprouvés, 
St. Jean dépeint, sous l’image sensible 
d’une ville qu'il appelie Jérusalem, la 


D. Et celui qui était assis sur le: 
trône dit: Voilà que je vais faire 
toutes choses nouvelles. Et il me 
dit: Éerivez, car ces paroles sont 
très-certaines et très-véritables. 

6. Et il me dit: C’en est fait. 
Je suis l’alpha et l’oméga, le 
commencement et la fin. Je don- 
nerai gratuitement à boire de Ia 
fontaine d’eau vive à celui qui a 
soif. 

7. Celui qui vaincra possèdera 
ces choses, et je serai son Dieu, 
et il sera mon fils. 

8. Mais pour les timides, et les 
incrédules, et les exécrables, et 
les homicides, et les fornicateurs, 
et les empoisonneurs, et les ido- 
lâtres, et tous les menteurs, leur 
partage sera dans l’étang brûlant 
de feu et de souffre, qui est la. 
seconde mort (2). 


la Jérusalem céleste. 


parla, en disant: Venez, et je: 
vous montrerai l’épouse qui est 
la femme de l’agneau. 





gloire de l'Eglise du ciel, c’est-à-dire, 
de l'assemblée des élus, et le bonheur 
éternei dont ils jouiront après la ré- 
surrection, bonheur dont les méchans 
seront exclus pour être tourmentés 
éternellement. 


(2) Voyez ch. XX, v. 14. 
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10. Et il me transporta en es- 
prit sur une grande et haute mon- 
tagne, et il me montra la grande 
ville, la sainte Jérusalem, qui des- 
cendait du ciel, venant de Dieu, 

11, illuminée de la clarté de 
Dieu, et sa lumière était sembla- 
blable à une pierre précieuse, telle 
qu’une pierre de jaspe, franspa- 
rente comme du cristal. 

12. Etelle avait une srande et 
haute muraille, où il y avait douze 
portes, et douze anges aux portes, 
et des noms écrits, qui sont les 
noms des douze tribus des enfans 
d'Israël. 

13. Trois portes à l’orient, et 
trois portes au septentrion, et trois 
portes au midi, et trois portes à 
l’occident. 

14. Et la muraille de la ville 
avait douze fondemens, et sur ces 
fondemens les douze noms des 
douze apôtres de l’agneau. 

15. Et celui qui me parlait 
avait une canne d’or pour mesurer 
la ville.et ses portes,et sa muraille. 

16. Et la viile est bâtie en 
quarré, et aussi longue que large ; 
et il mesura la vilie avec sa canne 
d’or jusqu’à l’étendue de douze 
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mille stades, et sa longueur, etsa 
hauteur, et sa largeur sont égales. 

17. Etilen mesura aussi la mu- 
raille qui était de cent quarante- 
quatre coudées (1), de mesure 
d’homme, qui est celle de l’ange. 

18. Et la muraille était bâtie 
de jaspe, mais la ville était d’un 
or pur, semblable à du verre très- 
clair. 

19. Lt les fondemens de la 
muraille de la ville étaient ornés 
de toutes sortes de pierres pré- 
cieuses (2). Le premier fonde- 
ment était de jaspe ; le second, 
de saphir; le troisième, de calcé- 
doine ; le quatrième,d’éméraude ; 

‘ 20. le cinquième, de sardonix ; 
le sixième, de sardoine ; le sep- 
tième, de chrysolithe ; le huitiè- 
me, de beril ; le neuvième, de 
topaze ; le dixième, de chryso- 
prase ; le cnzième, d’hyacinthe ; 
le douzième, d’améthyste. 

21. Et les douze portes sont 
douze perles, une perle par porte, 
et chaque porie était faite de cha- 
que perle ; et la place de la ville 
était d’un or pur, comme du verre. 
transparent. 


S. LIT. Dieu est son temple, l'agneau son soleil. n’y 
a point de nuit. Rien d'ünpur n’y entre. 


22. Et je n’y vis point de tem- 
ple, car le Seigneur Dieu tout- 
puissant et l’agneau en est Île 
temple. 

23. Et ia ville n’a point besoin 
du soleil ni de la lune pour l’é- 
clairer: car la gloire de Dieu l’a 
éclairée, et l’agneau en est la 
lampe. 

(1) C’est -Pépaisseur de la muraille 


qui en marquo la solidité et la fermeté 
inébranlable, 


(2) Dont les diverses beauté: repré. 


& 


24. Et les nations marcheront 
à sa lumière, et les rois de la terre 
y porteront leur gloire et leur 
honneur. 

25. Et ses portes ne se ferme- 
ront point chaque jour, car il n°y 
aura point là de nuit. 

26. Et on y apportera la gloire: 
et l’honneur des nations. 
sentent très-bien les dons divers que 
Dieu a mis dans ses élus, et leurs divers : 
degrés de mérite et de gloire. 
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27. Il n’y entrera rien de 
souillé, ni aucun de ceux qui 
commettnt l’abomination et le 
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APOCALYPSE 


mensonge ; mais ceux-là seule- 
ment qui sont écrits dans le livre 
de vie de l’agneau. 





CHAPITRE XXII. 
$. I. Fleuve d’eau vive sortant du trône de Dieu. 


L'ange ne veut 


hi, LD me montra un fleuve 
d’eau vive (1), claire. comme du 
cristal, qui sortait du trône de 
Dieu et de l’agneau. 

2. Au milieu de la place de Ia 
ville, et des deux côtés de ce 
fleuve, était l’arbre de vie, qui 
porte douze fruits par an, donnant 
son fruit chaque mois, et les feuil- 
les de l’arbre sont pour guérir les 
nations, 

3. Et il n’y aura plus /à de 
malédiction ; mais le trône de 
Dieu et de l’agneau y sera, et ses 
serviteurs le serviront. 

4. Etils verront sa face, et son 
nom sera sur leurs fronts. 

5. Et il n’y aura plus /à de 
nuit, et ils n’auront pas besoin de 
Ja lumière d’une Jampe, ni de la 
lumière du soleil, parce que le 
Seigneur Dieu les éclairera, et 
ils règneront dans les siècies des 
siècles. 


$. IT. Méchans abandonnés à leur malice. 
sanctifiés de plus en plus. 


dans le sang de l'agneau. 


10. Etil me dit: Ne scellez: 
point les paroles de la prophétie 
de ce livre: car le temps où elles 
doivent s’accomplir est proche. 

11. Que celui qui commet l’in- 
justice, la commette encure ; et 


(1) Ce fleuve, c’est la félicité éter- 
nelle, ce torrent de délices qui enivre 
éternellement Jes élus, 


point être adoré. 


6. Etil me dit: Ces paroles 
sont très-certaines et très-vérita- 
bles. :Et le Seigneur, Dieu des 
esprits des prophètes, a envoyé 
son ange pour découvrir à ses- 
serviteurs ce qui doit arriver bien- 
tôt. 

7. Et voilà que je viens promp- 
tement. Heureux celui qui garde 
les paroles de la prophétie de ce- 
ivre, e 

8. Et c’est moi Jean qui ai 
entendu et qui ai vu toutes ces- 
choses. Et après les avoir enten- 
dues et les avoir vues, je me jetai 
aux pieds de lange qui me les: 
montrait pour l’adorer (2) ; 

9. etil me dit: Gardez-vous 
bien de le faire: car Je suis ser- 
viteur de Dieu comme vous, et 
comme vos frères les prophètes, 
et comme ceux qui gardent Jes 
paroles de la prophètie dé ce livre : 
adorez Dieu. 


Saints 
Heureux qui se purifie 


que celui qui est souillé, se souille : 
encore ; et que celui qui est juste, . 
se justifie ençore ; et que celui. 
qui est saint, se sanctifie encore... 
12. Voilà que je viens bientôt, . 
et j’ai ma récompense avec moi, 


© Voyez ch. XIX, v. 10. 


DE S. JEAN. Cuar. XXII. 


pour rendre à chacun selon ses 
œuvres. 

13. Je suis l’alpha et l’oméga, 
le premier et le dernier, le com- 
mencement et la fin. 

14. Heureux ceux qui lavent 
leurs vêtemens dans le sang de 
lPagneau, afin qu’ils aient droit à 


\ 
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l’arbre de vie, et qu’ils entrent 
dans la ville sainte par les portes. 

15. Qu’on laisse dehors les 
chiens, et les empoisonneurs, et 
les impudiques, et les homicides, 
et les idolâtres, et quiconque aime 
et fait le mensonge. 


S. IIL Jésus rend témoignage à ce livre ; assure qu’il 
viendra bientôt. L’épouse et saint Jean souhaitent 


qu’il vienne. 

16, Moi, Jésus, j'ai envoyé 
mon ange pour rendre témoignage 
de ces choses dans les Eglises. 
Je suis le rejeton et le fils de Da- 
vid, l’étoile brillante et l’étoile 
du matin. 

17. Et l'esprit (1) et l'épouse(2) 
disent: Venez. Et que celui qui 
écoute (3) dise: Venez. Et que 
celui qui a soif vienne. Et que 
celui qui le veut reçoive gratuite- 
ment l’eau de la vie. 

183. Car je proteste à tous ceux 
qui entendent les paroles de cette 
prophétie, que, si quelqu'un y 

(1) C’est l’Esprit-Saint qui prie en 
nous, selon St. Paul (ép. aux Rom. 
\ch. VII, v. 26 et 27), et l'esprit de 
prophétie qui parle en St. Jean dans 
tout ce livre ; c’est cet esprit qui dit : 
Venez, et qui nous fait désirer, avec 
une ardeur immense, le règne de Jésus- 
Christ. 

(2) L’épouse. c’est l'Eglise qui ne 
cesse d’appeler l’époux, c’est-à-dire, 
Jésus-Christ, par ses gémissemens. 

(3) C'est-à-dire : Que le fidèle imite le 
langage de la prophétie et de l’épouse ; 
qu’il appelle aussi l'époux par ses gé- 
missemens. 

(4) C’est Jésus-Christ qui a envoyé 


ajoute, Dieu le frappera des plaies 
qui sont écrites dans ce livre. 

19. Et que, si quelqu'un re- 
tranche quelque chose des paroles 
de cette prophétie, Dieu ôtera sa 
part du livre de vie, et de la ville 
sainte, et des choses qui sont écri- 
tes dans ce livre. 

20. Celui qui rend témoigna- 
ge (4) de ces choses dit: Certaine- 
ment je viens bientôt (5). Amen. 
Venez, Seigneur Jésus (6). 

21. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ soit avec 
vous tous. Amen. 





son ange, comme il est dit ci-dessus, 
verset 16. 

(0) Jésus-Christ répond au désir de 
l'Esprit et de l'épouse qui lavaient 
appelé. 

(6) L’âme fidèle ne cesse de l’inviter 
et de désirer £on royaume : admirable 
conclusion de toute l’écriture qui com- 
mence à la création du monde et finit à 
la consommation du règne de Dieu, qui 
est aussi appelé la nouvelle création. 
Dieu fasse la grâce à ceux qui liront 
cette prophétie d'en répéter en silence 
les derniers versets, et de goûter en 
leur cœur le plaisir d’être appelés de 
Jésus ct de l’appeler on socret. 
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Ev. Luc, 18 v. 9, 14 216, 
XL dimanche après la Pentecôte. 
Ep. 1 Cor. 15 v. 1,10 485 
PrveManenT 6 918937 121 
XIT. dimanche après la Pentecôte. 
Ep. 2eCor.8 w: 4, 9 498 
Er. Luc, 10%. 25, 25 189 
XIIL dimanche après la Pentecôte. 
Ep. Gal. 3 v. 16, 22 527 
Evuc, 17 v. 14.119 213 
XIV. dimanche après la Pentecôte. 


Ep. Gal. 5 v. 16, 24 536 
Ev. Matt 6 v. 24, 33 19 


XV. dimanche après lu Pentecôte. 
Ep. Galat. 5 v. 25, 926, et 6 


v. 10 537 
Ev. Luc, 7 v. 11, 16 175 


X VI. dimanche après la Pentecôte. 
Ep. Ephés. 3 v. 13,21 946 
PVuc, lvl, 11 204 
XVII. dim. après la Pentecôte. 


Ep. £phes. 4 v. 1, 6 947 
Ev. Matt. 22 v. 35, 45 fl 


XVIIT dim. après la Pentecôte. 

Jipel, Gis. dev. 4,8 445 

Ev. Mait. 9 v. 1,8 27 

Mercredi des Quatre-Temps de 
seplembre. 


BV. Marc, Yu. 16, 28 129 
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Vendredi des Quatre-Temps de 
septembre. 

Ev. Luc, 7 v. 36, 50 241 
Samedi des Quatre-Temps de 
septembre. 
6e ép. Hébr. 9 v. 1, 12 631 
Ev. Luc, 13. v.6, If 201 
XIX. dimanche aprés la Pentecôte. 
Ep. Ephés. 4 v. 24, 28 549 
Ev. Matt. 22 v. 1, 14 68 
XX. dimanche après la Pentecôte. 
Ep. Ephés. 5 v. 15, 21 601 
Ev. Jean, 4 v. 46, 53 255 
XXI. dim. après la Pentecôte. 
Ep. Ephés. 6 v. 10, 17 553 
Ev. Matt. 18 v. 23, 35 58 
XXII. dim. après la Pentecôte. 
Ep. Philip. 1 v. 6, [1 555 
pvemlat. 2244971 69 
XXIIT. dim. après la Pentecôte. 

Ep. Philip. 3 v. 17, 21, et 4 

v. 1,9 561 
Ev. Matt. 9 v. 18, 26 28 
XXIV. dim. après la Pentecôte. 
Ep. Coloss. 1 v. 9, 14 565 
by. Matt. 2% v. 15, 35 76 

PROPRE DES SAINTS. 

NOVEMBRE, 

30, Saint /Indré, apôtre. 
Ep. Rom. 10 v. 10, 18 430 
Ev. Matt. 4 v. 18, 22 11 

DÉCEMBRE. 
3. Saint François-Xavier. 


Ep. Rom. 10 v. 10,18 , 430 
Ev. Marc, 16 v. 15, 18 150 


S. Conception. 

Ev. Mait. 1 v. 1, 16 5 
21. Saint Thomas, apôtre 
1p: Ephés."2 v.19 92 944 
Ev. Jean, 20 &. 21.29 314 
JANVIER. 


18. Chaire de St. Pierre à Rome. 
Ep. 1 Pierre 17 L 1 661 
Ev. Matt. 16 v. 13, 19 2 


95. Conversion de Saint Paul. 
En. Act O2 343 
Ev. Matt, 19 v, 27, 29 61 


TABLE 


FÉVRIER. 
2. Purification de la Ste. Vierge, 
Ev.sluc, 2: v. 2287 159 
24. Saint Mathias, apôtre. 


Ep. Act. 1 v. 15, 26 319 
Ev. Matt. 11 v. 25, 30 36 
MARS. 

19. Saint Josepk. 

Ev. Matt. 1 v. 18, 21 6 
25. L’.Annonciation de la Suainte- 
Vierge. 

Ev. Lac, 1 v. 26,3% 194 
AVRIL. 
Notre-Dame de Pitré. 

Ev. Jean, 19 v. 25, 27 311 


25. Saint Marc, évangéliste. 
Ev. Lue, 10 v. 1,9 188 
MAI. 

1. SS.Philippe et Jacques,apôtres. 
Ev. Jean, 14 v..1, 13 293 
3. Invention de la Sainte-Croix. 
Ep. Philip. 2 v.5, 11 558 
Ev. Jean, 3 v. 1,11 247 
JUIN. 

11. Saint Buarnabé, apôtre. 
Ep. Act. 11 v. 21-20" 

LS qu: 
Ev. Matt. 10 v. 16, 23 

24. Saint Jean-Baptiste. 
'Ev. Luc, v.517,108 156 
. SAS. Pierre et Paul, apôtres. 
. AC 12 Ve TA 391 
. Matt. 16 v. 13, 10 52 
. Commémoräison de St. Paul. 
 Galat 9 Eee 523 
: Matt. 10, 61027 31 

JUILLET. 

M yistaioe de la Sainte- Vierge. 
Fl Luc, 1 v. 39, 47 155: 
16. N°. D. du Mont- Carmel. 
Ev. Luc, 11 v. 20,28 193 
25. Saint Jacques, upôtre. 
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Eva. Cove 1 456 

Ev. Matt. 20 v. 20, 23 63 
"26. Sainte /Inne. 

Ev. Matt. 13 v. 44, 52 44 
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AOUT. 

6. Transfiguration de N°. S. 
Ép. 2 Pierre, 1 v. 10,19 672 
Ev- Matt. 17 v. !, 19 54 

10. Saint Laurent, martyr. 
Ep. 2 Cor. 9. v. 6, 10 511 
Ev. Jean, 12 v. 24, 26 287 


15. /ssomption de la Ste. Vierge. 


Ev. Luc, 10 v. 38, 42 190 
24. Saint Barthélemi, apôtre. 
Ep. 1 Cor. 12 v. 27, 31 477 
HWeBuc, 6 uv 12, 10 141 
5. Saint Louis, roi de France. 
Ev. Luc, 19 v. 12, 16 . 219 


29. Décollation de Saint Jean- 
Baptiste. 
EvDErc eu. 17, 29 116 
SEPTEMBRE, 


8. Mativilé de la Sainte- Vierge. 
Ev. Matt. 1 v. 1, 16 5 
S'aint Nom de Marie. 

Le Luc, Lv à 1, 38 154 
14. Evxallation de la Ste. Croix. 
EAP 2,7. .2..11 558 
Ev. Jean, 12 v. 31, 36 288 
21. Saint Matthieu, apôtre. 
Ev. Matt. 9 v. 9, 13 07 
29. Suint Michel, archange. 
Ep. Apoc, 1 v. 1,9 699 
Ev. Matt. 18 v. 1, 10 56 

| OCTOBRE. 

Le Saint Rosaire. 
Bue, 11 v. 27, 28 193 
18. Saint Luc, évangéliste. 
Ep. 2 Cor. 8 v. 16, 24 510 
Ev. Luc, 10 v. 1,9 188 
Notre-Dame de la Victoire. 
Ev. Luc, 11 v. 27, 28 193 
28. SS. Simon et Jude, apôtres. 


Ep. Ephés. 4 v. 7, 13 947 
PI Jean, 19-v. 17, 25 299 
NOVEMBRE. 

1. Toussaint, 

Ep. Apoc..7 v. 2, 12 710 
Da Matt © v. 1, 12 12 


Commémoration des morts. 
Ep: 1 Cor. 15 v. 51, 57 489 


Ev. Jean, y. 25, 29 257 
21. Présentation de la Ste. Vierge. 


Ev. Luc, 11 v. 27, 28 193 
COMMUN DES SAINTS. 
Vigile d’un apôtre. 

Ev. Jean, 15.19, © 298 


Coinmun d’un martyr pontife. 
Ep. Jacques Luv. 12, 18651 
Autre ép. 2 Cor. 1 v. 3,5 492 
Ev. Due, 14 v. 26, 35 206 
Autre év. Matt. 16 v. 24,27 53 
Commun d’un martyr non pontife. 
Ep. Tim. 2? v.6,10,.et 3 

y. 10 19 601 
Autre ép. Jacques, 1 v. 2, 12 650: 
Autre ép. 1 Pierre, & v. 13, 19 669 
Ev. Matt. 10 v. 34, 42 33 
Autre év. Matt. 10 v. 26,32 32 
Autre év. Jean, 12 v. 24, 26 287 
Commun des mariyrs dans le temps 

pascal. 
Ep. 1 Pierre, 1, v. 3, 7 661 
Autre ép. Apoc. 19 v. 1,9 726 
Ev. Jean, 15 v. 1, 7 297 
Autre év. Jean, 16 v. 20, 22 304 
Commun de plusieurs martyrs 
hors le temps pascal. 
Ep. Héb. 10 v. 32, 38 638 
Autre ép. Rom. 5 v.1,5 410 
Autre ép. Rom. 8 v. 18, 23 421 
Autre ép. 2 Cor. 6 v. 4, 10 505 
Aatre ép. Héb. 11 v. 33, 39 642 
Autre ép. Apoc. 7 v. 13, 17 718 
Ev. Luc, 21 v. 9, 19 225 
Autre év. Luc, 6 v. 17,23 171 
Autre év. Matt. 24 v. 3,13 77 
Autre év. Matt. 5 v. 1,12 12 
Autre év. Matt. 11 v. 25, 30 36 
Autre év. Luc, M v. 47, 51 195 
Autre év. Luc, 10 v. 16, 20 189 
Autre év. Luc, 12 v. 1,8 196 
Commun d’un confesseur pontife. 

2p-HEb. Ta 2, 27 628 
Autre ép. Héb.5 v. 1,4 622 
Autre ép. Héb. 13 v. 7, 17 647 
Ey. MU 95 &. MS 81 
Autre év. Matt. 24 v. 43, 47 79 
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Autre év. Luc, 11 v. 33, 36 194 
Autre év. Marc, 13 v. 33, 37 140 
Con:mun des docteurs. 

Ep. 21m. & RS 605 
Eu patt. D VMS 9 1 
Commun d’un confesseur non 


pontife. 


Ep. 1 Cor. 4 v. 9, 14 456 
Autre épnl. 38v.04, 12 007 
Ev. Luc, 12 v. 35, 40 198 


Autre év. Luc, 12 v.32. 31198 
Autre év. Luc, 19 v. 12, 26 219 
Autre év: Matt. 19 v. 27, 29 61 
Commun d’une vierge martyre. 
BV. Maty 25v Œu3 30 
Autre év. Matt. 13 v. 44, 52 45 
Commun d'une vierge non mar- 
lyre. ; 

Ep. 2 Cor. 10 v. 17, 18, et 
Pa e 514 
Autre ép. 1 Cor. 7 v. 25, 34 463 
Ev. Matt. 25 v. 15.13 80 
Autre év. Matt. 13 v. 44, 52 45 

Commun des saintes femmes. 
Po. 1 Tim. 5 wv. 3. 10 593 
Ev. Matt. 13 v. 44, 52 45 
Commun de la dédicace d’une 
église. 

Ep. Apoc. 21 v.% 0. 
Ev. Luc, 19 v. 1, 10 
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Messe votive de la Ste. Trinité. 
Ep. 2 Cor. 13 v. 115 18. 521 
Ev. Jean, 15 v. 26, 27 et 16 


v. 1, 4 299: 
Messe votive des anges. 

Ep. Apoc. 5 v. 11, 14 708: 

Ev. Jean, 1 v. 47, 51 245 


JMesse vitive deS S.Pierre et Paul. 
Ep. et. 5 1720 331 
Ev. Matt iv OR 
JMesse volive du Saint-Esprit. 
Ep. Act. SV TS 340 
Fev. Jean, 14 v. 93, 31 295 
AMesse votive du St. Sacrement. 
Ep. 1 Cor. 11 v. 23; 29 475 
Ev. Jean, 6 v. 56, 59 264 

JMesse votive de la Passion. 

Ev. Jean, 19 v. 28, 35 311 
JMesses des morts. 

Jlu jour de la sépulture. | 
Ep. 1 Thess. 4 v. 13, 18 579 
Ev. Jean, 11 v. 21, 27 283 

{lu jour anniversaire de la 
sépulture. 
Ev. Jean, 6 v. 37, 40 262 
J1 la messe quotidienne pour les 


morts. 
Ep. Apoc. 14 v. 13 120 
Ev. Jean, 6 v. 51, 55 264 
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Ibid. v. 48. 
Ch, 13, v. 3. 


Do mette de nd 


ERRATA. 





S. MATTHIEU. 


Jésus-Christ—lisez : Jésus-Christ 

Les Mages—lisez: Les Mages 
dans le désert la voix de celui qui crie—lisez: la voix 
de celui qui crie dans le désert 

qui doit tomber—lisez : qui va venir 

et à vit—lisez: etil vit 

le transporta d—lisez : le transporta à 

d’uvoir soin—hsez : d’avoir soin 

le prit encore, et le transporta—lisez : le prit encore 
et le transporta 

lui servaient à manger—lisez: le servaient. 

les hommes— lisez : les hommes 

elle n’a point été renversée,—lisez : et elle n’a point 
elle a été renversée,—lisez : et elle a été renversée, 


.- et en reconnaissance—lisez : et, en reconnaissance 


de manière que—lisez: ets étant levée 

: et étant—lisez: , et étant 

Mon fils, —lisez : Mon fils, 

Le paralytique—lisez: etil 

Ma fille,—lisez: Maille, 

car ayant—lisez : car ayant 

fils (his) —lisez : fils 

Et partout où vous irez,—lisez: Et en allant, 
traiteront-ils de même—lisez : traiteront-ils de même 
sans l’ord e—lisez : sans la volonté 

plus que prophète—lisez : plus qu’un prophète 

il n’y a—lisez: iln’yena 

Effacez le mot prophète 

Mais—lisez: Or 

c’est que—lisez : c’est que 

mon père,—lisez : mon père, 

ce qui n’est point permis—lisez : ce qu’il n’est point 
permis 

homme fort—lisez : homme fort 

en elles-mêmes, insensés—lisez : en elles-mêmes. Insensés# 
cest... que—lisez: c’est.... que 

en tire de mauvaises de son—lisez: tire de mauvaises 
choses du 
Mais Jésus—lisez : Mais Jésus 

de cette sorte :—lisez ; de cette sorte, 





ù 


7+1 ERRATA. 


Ibid.  v. 48. les pécheurs—lisez: les pêcheurs 

Ibid. v. 52. car tout docteur —lisez : c’est pour cela que tout 
Ch. 14, v. 1. Anfipas, et tétrarque—lisez : Antipas tétrarque 
Ibid. v. 6. de l’assemblée—lisez: de l’assemblée 

Tbid. v. 22 epeuple—lisez: le peuple 

Ibid.  v. 29. ur l’eau—lisez: sur l’eau 

Ch. 21, v. 13. maison la prière, —lisez: maison de la prière, 
Ch. 22, v. 10. s’ne allant—lisez : s’en allant 

Ch. 25, v. 25. tenez-vous—lisez: tenez, vous 

Ch. 27, v. 5. se retira—lisez : il se retira 

Ibid,  v. 63. Note, ligne 8ème : se la renvoie—lisez : se le renvoie 
Ch. 28, v. 13. Dites que—lisez: Dites : Ses disciples 


5. MARC. 


Ch. 72, v. 18. jeûnent-ils, et—lisez: jeünent, et 

Ch. 4, v. 40. n’ont pu—lisez: n’ont-ils pu 

Ch. 7, Note sur le v. 9, ?de colonne, ‘Te ligne : ch, IL, v. 14 
—lisez : v. 15 
Ibid. 8e ligne: ch. XI, v. 21—lisez : v. 2 
Ibid. 9e ligne: ch. VI, v. 10—lisez : .v. 14 

Ch, 9, v. 48. comme toute victime—lisez: et 4 en sera d’eux comme 
de toute victime de La loi qui 


Ch. 12, Note sur.le vw. 25: ch. XXII, ve 25-Iisez: v. 30 ‘ 
Ch. 14, v. 13. à Jérusalem—lisez: à Jérusalem 

S. LUC. 
Ch. 6, v. 45. en tire de mauvaises—lisez : tire de mauvaises choses 
Jbid. Pages 273, 274, 215, 76, 271, 278, 279, 280, 281, 


287, 283, 284, 285, 286, 287, 288—lisez: 173, 174, 
175. 176, et ainsi des autres. | 

Ch. 7, v. 18 toutes choses—lisez : toutes ces choses 

Ibid. Note: Matth. ch. II—lisez: Matth. ch. XI 

Jbid.  v. 43. vous en avez bien jugé—lisez : vous avez bien jugé 

Ch. 8, v. 52. la pleuraient—lisez : pleuraient | 

Ch. 9, v. 48. Aussi—lisez : Et, . 

Ch. 11, v. 1. en certain lieu—lisez: en un certain lieu 

Jbid. v. 2 Père—lisez: Notre Père 

Jbid. v. 23. et que cclui—lisez: et que celui 

Ibid.  v. 52 entrés en vous-mêmes—lisez : entrés vous-mêmes 

Ch. 12, v. 4. ct ne craignez point—lisez : el ne craignez poiit 

Ch. 13, fote sur le vw. 9: périrent comme—lisez : périssent 

comme | 

Tbid.  v. 22 Or Jésus allait—lisez: Etil allait . 

Ch. 17, v. 32. Ne regardez point aussi—lisez: Ne regardez point 
non plus 


S. JEAN, 


Ch. 3, ve 10. ef vous ignorez—lisez : et vous ignorez" 

. ‘6. sur le bord de—lisez : sur le bord de 

Ch. 5, v. 43, Note: ils voulaient la fin ;—lisez : ils voulaient la fin 
comme nous ; 


ERRATA. 42 


Ch. 8, v. 24 Carsi vous ne me croyez ce que je suis,—il semble 
qu’il vaudrait mieux traduire: Car si vous ne croyez 
que c’est moi. 

Ibid,  v. 57. vous avez avez vu—lisez: vous avez vu 

Ch. 9, v. 9, c’est un—lisez: c’en est un 

Ch. 12, v. 36. croyez-en la lumière—lisez: croyez en la lumière 

Ch. 15, v. 26. rendra témoignage—hsez : il rendra témoignage 

Ch. 21, v. ‘7. il était tout nu—lisez: il était nu 

Jbid. v. 8. ils n’étaient loin—lisez: ils n’étaient éloignés 

Joid,  v. 11. autant—lisez : tant 


ACTES DES APOTRES. 


9. d’ente nous—lisez : d’entre nous 


CH, v. 

Ch. 3, v. 20. et que—lisez : ef que 

Ch. 5, v. 31. le principé—lisez : le prince 
Jbid.  v. 38 cet œuvre—lisez : -cette œuvre 
Ch. 9, v. 32 et visitant—lisez : ef visitant 
Jbid.  v. 38. chez eux.—lisez: chez nous. 
Ch. 13, v. 32. a faite—lisez : a été faite 

Ibid. v. 40. et qu’en—lisez : et qu’en 

Ch. 14, v. 18. et lapidèrent—lisez : et lapidèrent 
Ch. 17, v. 28. et de sa race.—lisez: ef de sa race. 
Ch. 19, v. 95. les auant—lisez : les ayant 


Jbid. il leur dit :—lisez : leur dit: 
Ch. 20, v. 27. de Dieu :—lisez : de Dieu: 
Ch. 27, v. 2 de Thessalonique—lisez : de Thessalonique 
Joid. v. 11. qu’à ce que—lisez: que ce que 
Ch. 98, v. 4. et ne permet—lisez: ei ne permet 


























